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PRÉLIMINAIRE 


IiES  ORIGINES  GRECQUES. 

PARTIE  PREMIERE, 

ORIGim  DE  LA  UOiePE  MT  P£  LA  NATÈOlt  GRECQiTX. 


ARTICLE  I. 
I.  I. 

Introduction. 

Ë  MFiN  j  nous  voili  parvenus  jufiiuei  à  toi ,  aimable  Grbcb  »  Mei e 
des  Graces>  fource  des  Arcs  agréables ,  modèle  dit  bon  Goût  6c  de  la 
vraie  Eloquence  :  toi ,  qui  nous  amufes  dans  Teofance  partes  contes 

enchanteurs  ,  &  qui  nous  inftruis  dans  Tâgc  mur  par  la  fa- 

gelTe  de  ces  grands  Hommes.  Ainfi  que  ie  Pilote  ,  apics  une  lon- 
gue &  pénible  navigation  ,  oublie  tous  fes  maux  à  la  vue  de  la 
terre  déGrée  qu'il  falue  de  loin  ,je  te  falue.  Patrie  des  Mufes. 

A  ton  aijpeâ^  i'eanui  des  uaraux  paâj^  eit  oublié  :  on  corn:- 
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xnence  à  jouir  de  leurs  fruics  :  ils  en  font  cfpérer  de  plus  pré- 
cieux. 

Infpiré  par  ton  G6iie^  nous  allons  parler  de  toi  ,  ôc  s  il  fe 
peut  j  d'une  manière  digne  de  toi:  nous  allons  raconter  l'Origi- 
ne de  tes  premiers  Habiuns  y  dire  d*où  ils  font  venus  »  où  ils  s'é- 
tablirent j  quelle  fut  la  caufe  de  leurs  noms,  &  de  ceux  de  tous 
ces  lieux  que  ton  Hiftotre  a  rendus  immorteb  :  apprendre  aux 
hommes  étonnés  &  attentif ,  quelle  fut  rOrigine  de  ta  Langue 
charmante  :  la  raifon  de  tous  tes  mots  :  comment  ils  tiennent  à  I» 
maflfe  entière  des  Langues  de  l'Europe ,  &  dont  la  bafe  cft  dans 
la  Nature  univcilciic  cx  iinaïuable.  Ici  brillera  cette  délicareffe 
degoCit,  cette  fenfibiiité  extrême  de  tes  Peuples,  qui  parcou- 
rant tous  les  tons  poffiblcs  ,  f(^urent  modirier,  varier,  adoucir  à 
l'infini  la  Langue  primitive ,  fource  de  toutes  les  autres ^  &  dan» 
laquelle  on  voit  celles-ci  fe  fondre  en  entier  avec  une  aifance 
qui  n'étonne  que  ceux  qui  n'ont  jamais  approfondi  cet  admirable 
néchanirme»  y  . 

Plus  juftcs  envers  toi  que  ceux  qui  nous  ont  précédé  j  nou» 
ferons  voir  que  tu  dus  à  tôi-mêmé  plus  qu'on  ne  penfe  :  que 
tes  premiers  habitans  furent  moins  fauvages  qu'on  n'a  cru  :  que  tu 
reçus  dans  ton  fein  moins  de  Colonies  étrangères  qu*on  ne  pré- 
tend: que  tu  ne  dus  à  ccikb-ci  ni  ton  Lan^a^^e  ni  tes  Lûix ,  ni 
ton  Architcdure  ,  ni  plufieurs  de  tes  Arts  :  qu'aucun  peuple 
étranger  ne  forma  chez  toi  de  grands  dtablifTemens. 

AinTi,  une  plus  vive  lumière  fe  répandra  fur  tes  Origines: 
leur  profonde  obfcurité  fe  dilfipera  comme  les  nuages  du  matin 
au  lever  de  i'aurore ....  »  Mais  en  faveur  de  qui  nous  donneront» 
nous  tant  de  peine  f  Qui  prendra  plaifii  à  ces  recherches  l  Qui 
avec  nous«  voudra  jettes  un  coup*d*ceil  fur  tes  antiques  Orîgt- 
ae${  Ils,^  Ibm  plus^  te»  grands-Hommes ^  ces  Hérodote^  c$» 
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Thucydide  ,  ces  Plutarque,  ces  Polybe,  ces  Platon,  6tc. 
qui  étoient  fi  jaloux  de  ta  gloire,  de  tes  antiquités,  des  fources  de 
ton  Langage»  qui  les  cheichoient  avec  tant  de  foin,  quiavoient 
tant  de  regret  de  n'y  pouvoir  parvenir:  âc  nos  Modernes,  la  plupart 
dédaigneux  ,  infoucîans  ^  trouveroienMls  quelqu'attratt  4  des 
Recherches  qui  à  leur  fens  ne  font  que  des  chimères  ou  d'oifeu- 
fes  fpdcu lacions  f 

Mais  pourquoi  nous  découragei  koiis-nous  ?  Il  cft  fi  beau  ,  fi 
agréable  de  travailler  pour  la  vdritc!  de  maintenir  fon  empire , 
de  combattre  pour  elle  contre  la  voracité  du  tems  qui  attaque 
tout ,  qui  détruit  tout  ;  de  réfiiler  à  cette  nuit  profonde  qui  cher* 
che  à  nous  dérober  tout  de  fes  ailes  ténébreufes  ;  &  pour  em- 
ployer le  ftyle  fublime  de  l'ancienne  Grèce ,  de  faire  frémir  le 
vieux  Saturne  en  lui  arrachant  encore  un  de  fes  enfans  qu'il  alloit 
engloutir  comme  tant  d'autres  i  de  lui  oppofer,  non  des  pierres  ^ 
le  tems  eft  paflé  de  confeiver  les  antiques  Hiftoires  fur  le  mar- 
bre &  fur  la  pierre  ,  mais  ces  feuilles  fragiles  «  blanches  âc  noires 
avCu  Icrquelics  on  brave  les  tems  ! 

N'cft-ce  pas  d'ailleurs  un  fervice  agréable  a  rendre  aux  hommes  ^ 
en  leur  apprenant  comment  tous  les  Peuples  font  fortls  d'une  four- 
ce  commune f  comment  les  Grecs  fur-couc,ces  Grecs  qui  nous 
charment  ii  fort  par  leurs  Ouvrages  qu'on  les  croiroit  infpirés  du 
Ciel,  même  ,  comment  ils  ne  furent  en  aucun  tems  des  barbare! 
nés  de  Té  goût  de  la  terre  :  qu'ils  appartiennent  de  près  à  nos  An- 
cêtres, qu'Us  parloient  la  même  Langue ,  qu'ils  eurent  dans  l'O-: 
xigine  la  même  Religion ,  les  mêmes  Loix  »  les  mêmes  coutti^ 
mes ,  peut-être  les  mêmes  fbibiefles  ;  fur-tout ,  comment  travail» 
lant  fur  ce  premier  fond  ,  ils  s'élevèrent  à  ce  haut  point  de  per- 
feélion  qui  nous  étonne  6c  qui  nous  deviendra  iiiiuiinicnc  plus  utile 

dis  que  nous  en  pouicons/uivxetous  ie^  progrès^  toutes  les  nuan- 

a  ij 
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ces  9  en  remontant  nous-mêmes  au  point  d'o&  ils  pardrenc  pour 

devenir  Ci  grands. 

Ces  brillans  tableaux  qui  lont  rorncmcnc  &  la  gloire  du  Monde 
Primitif,  pourroient-ils  être  étrangers  à  cette  foule  de  perfonnes 
pleines  de  goût,  avides  de  vérités,  donc  l'Europe  eft  remplie  >ôc 
qui  commencent  à  avoir  desEmuics  dans  d'autres  Parties  du  Mon- 
de ;  ils  verront  fans  doute  ces  nouvelles  Recherches  avec  quel» 
que  plaiiir»  ils  les  recevront  avec  le  même  emprelTement  fans 
doute  qu'ils  ont  daigné  accueillir  les  précédentes  :  fur*tont  s'ila 
confîderenc  que  nulle  connoiftance  n  eft  parfaite  fans  celle  du 
Grec  9  de  que  tout  ce  qui  tend  à  en  rendre  l'étude  plus  agréable  > 
plus  aifée»  méritcd'être  encouragé  &  recherché. 

S*i!  eft  permis  à  un  mortel  de  percer  l'obfcurké  profonde  de 
Tavcnir  ,  c*cft  encore  pour  la  Gkece  elle-mêu^e  que  nous  tiiivail- 
lons  :  ua  jour  fansdoute^ôc  ce  jour  ne  peutôtre  loin,  elle  fortira 
des  langes  qui  l'enferrent ,  leur  joug  fera  hrifë  :  alors  le  feu  de 
foa  génie  fc  rallumera  :  il  forcira  de  ion  feia  une  foule  de 
grands  Hommes  qui  nous  rappelleront  ceux  qu'elle  a  perdus 
depuis  fî  long-tema:  de  nouveaux  Lycées  X  de  nouyeauxMufée» 
deviendront  fon^  ornement  de  fa  gloire.  Comme  nous  i  ces  nour 
veaux  Savans  recueilleront  avec  empreflement  tout  ce  qui  con- 
cerne Tantique  Grèce  »  &  ils  fauront  has  doute  quelque  gré  au 
Chef  d'un  Mufée  Occidental  >  quoiqu'il  ne  foit  ni  un  Orphée  ni 
im  Linus  >  de  leur  avoir  rendu  plus  aifée  l'étude  de  leur  Langue  » 
de  l'avoir  en  quelque  faqon  dcbarbarife'e  :  d'avoir  arraclië  à  Ja  nuit 
des  teras  ,  des  connoifFances  que  l'Orient  avoit  tranfmifes  à  l'an- 
cienne Grèce  ;  d'en  avoir  cclairci  les  Origines  dans  un  tems  où. 
les  traces  en  (5toient  prefqu'entieiemenc  eiiacées  >  où  à  peine  re£- 
toîc-il  les  plus  légen  vefiiges  indifpenfables  poux  £ûce  xepacoîtBe 
llanctque  vérttd 
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§.  II. 

Rapfùrts  de  et  l^tjeours  arec  celm  qui  efl  à  ùt  tiu  des  Origines. 

Latines, 

La  marche  de  !a  vérité  étant  une  t  nous  fulvrons  dans  ces  Re* 
cherche»  fur  l'origine  de  la  Xangue  &  de  la  Nation  Grecque  p 
le  même  plan  que  nous  nous  fommes  piefcrit  dans  notre  Di(^ 
cours  Préliminaire  fut  les  Origines  Latines*  Il  a  paru  plaire  6c 
iittéreiler  :  flc  ceux  qui  Ibnt  accoutumés  à  cette  Méthode  nous 
fuivront  mieux  dans  ces  nouvelles  Recherches  :  s'appercevanc 
d'ailleurs  qu'en  la  prenant  invaiiablcmcnr  pour  guide,  on  parvient 
avec  la  même  aifanxe  &  la  même  certitude  à  des  découvertes 
non  moins  précieufes,  ils  feront  moins  embarrafTés  à£ii(Î£  cette 
xoute  I  moins  indécis  fui  la  bonté  de  nos  Piiocipes. 

S.  IIL 

Avamagti  Jt  la  Langw  Ortefuf, 

Ton  Toulolt  juger  des  avanuges  de  la  Langue  Grecque  p^ 
le  pedt  nombre  de  ceux  qui  Tétudient,  elle  paroitroît  infiniment 
aitt-deflbus  de  la  Langue  Latine  :  tout  le  monde  apprend  celle-ci: 

on  compte  ceux  qui  s'attachent  à  Ton  aînée ,  fur-tout  ceux  qui 

s'y  diftinguent  :  fans  quelques  particuliers  qui  s'y  adonnent ,  les 
tins  par  piaiiii^  les  autres  par  intéiéc  ^  elle  feroic  totalement  nér 
gligc^e. 

Ceft  ainfi  que  la  Langue  Latine  fubitituanc  à  la  Grecque  ^ 
lui  a  enlevé  prefque  tous  fes  avantages.. 

Cependant  les  Romains ,  ces  Peuples  auxquels  h  Langue  La- 
line  doit  tout ,  ne  croyoient  lien  favoir  ,  tandis  qu'ils  ignoioienc 


Tj  D   I  s  C  O    1/  R  S 

îa  1  angue  Grecque.  Leur  jeunelle  la  plus  brillante  dtoitélcvcc 
à  Athènes  :  leur  Langue  s'enrichifToit  fans  celle,  ainli  que  leurs 
Palais >  des  dépouilles  des  Grecs.  Ciceron  lui-même, cet  Orateur 
qui  porta  fi  loin  !n  gloire  de  fa  Langue,  qui  en  écoit  l'admira' 
teur  fi  outré,  fi  paniai,  ne  pou  voit  s'empêcher  de  parler  Grec  dans 
ceux  de  fes-  Ouvrages  06  il  n'étoît  pas  en  garde  contre  la  Langue 
Grecque ,  où  fa  raflion  pour  le  Latin  étoit  forcée  de  céder  à  Tu*'. 
*  dlîté  preflante  du  momenc. 

Mais  puifque  les  Romains ,  vainqueurs  des  Grecs  6c  jaloux  de 
Icui  1  an^iue  j  ne  purent  rdfifter  aux  grâces  merveilleufes  du  lan- 
gage des  Grecs  ,  &  s'ils  s'efforcèrent  fans  ccfTe  de  les  tranfporter 
dans  le  leur  ,  plus  injures  que  ces  fiers  Conquérans  ou  moins  épris 
d'amour  pour  les  grâces  ^  ierions«nous  alTcz  dénués  de  goût ,  aOez 
gothiques  pour  nous  priver  volontairement  des  avantages  qu'on 
peut  puifer  dans  la  connoifiânce  de  cette  belle  Langue  f 
■  En  eilet  »  aucune  Langue  ne  peut  être  comparée  à  la  Grecque» 
Ceft  la  Langue  de  reTpiit ,  de  l'imagination ,  des  idées  grandes  6e 
fublimet  :  toujours  accompagnée  des  grâces  >  elle  s'énonce  fur 
tous  les  tons  »  6c  elle  le  ^t  toujours  de  la  manière  la  plus  agréa- 
ble 6c  la  plus  parfaite.  Avec  Anacr^on  ,  elle  chante  Vénus  &  les 
Amours  :  avec  Homère,  elle  entonne  là  1  rompctrc  guerrière,  clic 
brille  dans  les  Combats,  elle  cliange  les  hommes  en  Héros,  elle 
en  fait  des  immortels  :  dans  HÉRODo  rt ,  elle  peint;  les  tems  pafTés 
avec  coûtes  les  licheHes  du  coloris  le  plus  fiateur  ôc  le  fublime  de 
laPoéfie.  Avec  Pindare  ,  elle  s'élève  dans  les  Cieux,  elle  devient 
gtgantefque ,  rien  ne  peut  imiter  fon  enthoufiafme^  £1  pompe  >fes 
écarts  féduifans.  Par  la  bouche  deDÉMOSTHËNE  ^  elle  commande 
tiix  pafltons  »  elle  emraineles  Peuples ,  elle  forme  les  ligues  9  elle 
fait  trembler  tes  Moftatques.  Par  le  jeu  charmant  dés  Soîphocle  , 
des  Eschyle  j  des  Bueipide^  elle  excite  tour  à  cour  lapitié^  la 
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tf rrcur ,  radmîration  :  elle  entraîne  les  cfprics  ,  elle  les  meut  à 
volonté  :  tour  à  cour  à  fo.i  gre  elle  infpîrc  la  joie ,  Ou  fait  couler 
nos  pleurs.  Tandis  qu'avec  Platon  ,  elle  s'<5Ieve  aux  idées  les 
plus  relevées  y  qu'elle  pare  la  Mécaphyfique  de  tout  ce  que  la 
FoéTie  a  de  plus  attrayant,  &  1 1  Peinture  de  plus  noble  6c  de  plus 
flatteur ,  elle  fe  met  dans  Théocrite  par  jfa  na'hretë  au  mveaii 
des  efptits  les  moins  élevés ,  elle  joue  en  quelque  façon  avec  eux  ; 
le  elle  plaie  dans  Lucien  à  rimaginadon  la  plus  délicate,  pai  k 
fineflê  de  fes  penfées  9  &  par  le  lel  de  Tes  plaifanteries» 
.  Que  peuc-00  comparer  d'ailleurs  à  fes  brillantes  Allégones  y  I 
ces  rédts  faits  en  apparence  pour  amufer  les  enfans ,  pour  les  en- 
dormir, &  qui  fous  un  voite  naïf  Ôc  menfonger  renferment  ce  que 
la  iN ature  a  de  plus  grand  i  ôc  la  Religion,  de  plus  augufief 

Ignore-t-on  aufTi  que  cette  Langue  renferme  tour  ce  que  l'd- 
zudicton Profane ,  Hïftorique,  Chronologique  a  de  plus  refpcda- 
ble?  Ët  xelativemenc  à  la  Religion  Chrétienne^  n'eÛ-ce  pas  dans 
cette  Langue  que  font  écrits  les  Ouvrages  de  fes  Hérauts  >  les 
fondemens  de  la  Foi  :  &  que  c'efl  la  Langue  que  parlèrent  dedans» 
laquelle  écrivirent  les  BAsilEy  les  Grégoire  >  les  Chrysostohk  , 
une  foule  d'hommes  illuftres  dans  THiiloiie  de  i'Eglife  f 

Mûs  quelle  eft  donc  la  nature  de  cette  Langue  ,  quîf  comme 
un  Trai  Procée^  fe  prête  à  tout ,  fe  plie  \  tous  les  genres ,  &  pdnt 
fi  bien  tous  les  tons  depuis  la  houlette  du  Berger  jufqu'à  la  lance 
gucriieic  <3c  au  iceptre  des  Rois/ 

5-  I 

^ues  générales  Jur  les  caufcs  çni  la  font  néglige^ 

Comment  eft*il  arrivé  que  cette  Langue  (1  belle  ^  (i  riche  ^  ir 
pàiUicc  ;  fi  touchante  ^  foit  aufli  négligée  qu  elle  Teft  1  Qu'on  fe 
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contente  de  Tadmirer  de  loin  :  qu'on  ait  prcfquc  honte  d'en  avoir 
quclqu'idce  ;  comment  s*cft-il  dicvé ,  dans  notre  Nation  fuc-couc^ 
un  li  grand  abitne  enrr'cllc  &  l'homme  de  goût  ^ 

Au  fcnouveilemenc  des  Sciences  ,  chacun  fe  livra  avec  ardeur 
à  la  connoifTance  du  grec  :  elle  fut  portée  en  £urope  par  des 
Grecs  :  ils  (e  plurent  à  répandre  leur  Langue  :  on  fe  plut  à  les 
écouter  dans  toutes  les  Villes  où  Ton  avoit  du  gouc  pour  let 
Sciences  :  François  L  iàv orifa  ce  goût  avec  ardeur  :  la  France  fut 
remplie  de  livres  Grecs  &  de  gens  habiles  à  les  entendre.  Ce  go&t 
fe  maincinc;  il  devint  à  la  mode  •*  les  Belles^  qui  font  tout  ce  qu'el* 
les  veulent,  voulurent  elles-mêmes  étudier  cette  Langue  ;  la  pé- 
danterie s'en  mêla,  ce  Sexe  fut  moins  aimable.  Molière,  ce 
gdnîe  facile  &  heureux,  qui  avança  fi  fort  au  milieu  de  nous  l'em- 
pire du  goût ,  fentit  la  force  de  l'abus  :  employant  l'arme  du  ridi- 
cule |  la  plus  terrible  dans  la  fociété,  il  frappa  d  anathême  Tétude 
de  cette  Langue  ;  chacun  eut  peur  de  reifembier  au  fot  qu'on  e»; 
bralToit  plus  fottement  encore  pour  Tamour  du  Grec 

Tel  eft  l'homme  »  il  fe  jette  toujours  dans  les  exuêines  :  d^un 
goût  défordonné  pour  le  Grec,  on  pafla  tout  d*un  coup  à  l'indiflS^ 
cence  la  plus  grande.  Certainement,  aimables  François ,  Savans 
de  tous  pays ,  vous  avez  tout  à  perdre  à  la  pédanterie ,  à  un  favoir 
pcfant  &  mauflTade  ,  à  une  llérile  connoiflance  de  mots  :  notre 
Focte  Condquc  fit  bien  de  frapper  fur  ce  ridicule,  deftrudicur  de 
la  vraie  Science  :  mais  ne  confondez  point  avec  ce  défaut ,  la 
vraie  ôc  folide  connoifTance  des  Langues  ;  cet  Langues  coniidé- 
rées  comme  moyen  de  s'inftiuirej  avec  l'inftruâion  elle-même  :  ce 
feroit  imiter  une  perfonne  qui  amalTeroit  fans  ceiTe  de  l'or  pour 
en  ufer  9  &  qui  n'en  uferoit  jamais  :  ou  celui  qui  fe  piépareroit 
chaque  jour  pour  des  voyages  lomtains,  ôc  quinefe  mettroic 
jamais  en  chemin. 

Avouons 
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Atrouoi»  cependant  que  des  caufes  majeures  fa\rorirenecer  t^ioi* 
gnemenc  pour  la  Langue  Grecque  :  tt  qu'on  ne  iàiuroic  çn  Xime* 
aec  le  goût  fans  ies  fîire  difparoîcre» 

M^ms  de  faciiiur  Cèmdc  du  Gnc* 

La  plus  cirentielic  descaufes  qui  font  négliger  l'étude  du  Giecy 
c'ell  (ans  contredit  le  manque  de  moyens  pour  l'apprendre  en 
peu  de  tems  &  d'une  manière  facisfaifante  :  il  efl  H  dur  d'^tre  con- 
damné  à  n'apprendre  que  des  mots  :  il  eft  fi  difEcile  de  fe  fouvenk 
de  mots  donc  on  ne  voit  Jamais  la  raifon  :  il  eft  fi  fâcheux  d'être 
obligé  de  pader  le  tems  le  plus  agréable  de  la  vie,  à  l'étude  de 
règles  barbares ,  ôc  qui  ne  parolflent  que  l'efiec  du  caprice  !  L'étu* 
de  du  Ladn  emporte  elle-même  un  tems  fi  long,  fi  faftidieux  I  où 
trouver  celui  qu'exigerok  un  iravaii  de  ia  mcuie  nature  pour  la 
Langue  Grecque  ? 

On  a  raifon  fans  doute  :  &  tandis  qu'on  ne  remédieroit  pas  à  ces 
plùnces  y  il  feroit  inutile  d'exhorter  les  Jeunes  Gens^à  l'étude  du 
Grec  :  ils  ont  d^a  aflez  de  leur  tâche  j  ians  les  excéder  d'une  nou* 
velle* 

Nous  Tavons  fenti  d'autant  plus  virement  que  nous  avons  paffé 
nous*mêmes  par  tous  ces  ^ats ,  6c  qu'ils  formotent  pour  nous  un 

poids  prcfqu'inrupportable  :  mais  nous  roidiflTaiit  contre  les  diffi* 
cukcs  ,  nous  n'avons  rien  négligé  pour  i'aliégtr  :  le  volume  que 
nous  mettons  ici  fous  les  yeux  du  Publie,  tend  à  le  diminuer  le 
plut  qu'il  nous  a  été  polTible. 

Les  Mots  Grecs  y  font  ramenés  à  leur  véritable  foucce,  âc 
cette  tdurcen'eft  ni  éloignée  ni  difficile  à  iàifir.  Ce  font  prefque 
toujours  les  m6mes  mots  cadicaux  »  les  mêmes  monofyliabes  ^ui 
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ont  produit;  la  mafle  énorme  des  mots  Latios  &  des  mots  Fran- 
çois. Ces  mots  déjà  connus  font  en  petit  nombre  ^  par-là  même 
aifés  à  retenir  :  de  chacun  d'eux ,  on  envoie  dériver  une  multitu- 
de ,  qui  formés  des  mêmes  élémens  phyfiques  »  font  tous  liés  en- 
tr*eux  par  une  même  idée  commune  dont  chacun  préfente 
une  nuance  particulière  i  6c  vont  ic  lier  cgaleiiiciu  ôc  fans  peine 
avec  touç  les  mots  &  Latins  ôc  François  «qui  appartiennent  à  la 
même  famille* 

Par  ce  moyen  >  cette  immenfe  quantité  de  termes  qui  compo- 
fent  la  Langue  Grecque  >  ne  font  plus  ifolés  ôc  n  offrent  plus  le 
Ipefbcle  effrayant  de  mots  fépar&  &  étranges  entaifés  les  uns 
fur  les  autres ,  fans  qu'on  puilfe  fe  rendre  raifon  de  leur  nombre  « 
fans  qu'on  ofe  même  s'expofer  à  ce  calcul  au(0  fàftidieux  que  pé* 
nible. 

Tous  clafll^s  par  familles  nombrcufes,  tous  diiiribuds  en  belles 
&  vaOcs  allées  ,  un  feul  en  rappelle  mille  ;  mille  font  comme  un 
feul  :  on  fait  à  chaque  inftant  où  prendre  chacun  d  eux  ;  on 
voit  à  chaque  inftant  tous  ceux  dont  U  dàrive,  tous  ceux  qu'il  a 
produits.  L'cfprit  iatisfait,. l'imagination  vivement  frappée ,  im- 
teliigence  à  fon  aife  |  donnent  tout  le  loifir  néceflàire  pour  (e 
promener  dans  ces  fuperbes  efpaces ,  pour  en  retenir  Tenfcmble  , 
pour  trouver  du plaiHr  à  leur  formation  :  fpeâacle  raviffant  >  digne 
d'être  piéfenté  aux  hommes ,  propre  à  élever  leur  ame  en  Jes  fal* 
fant  planer  au-defTus  du  vailc  empire  des  Langues  i  en  leur  en 
montrant  les  beautc^s,  les  rapports»  les  caufes  >  &  les  débarraflant 
des  nuages  qui  les  obrcurciilbicnt  ,  des  ronces  qui  en  xeiidoient 
les  avenues  longues  &  difficiles. 

Ces  Origines  Grecques,  aïoli  que  les  Latines,  font  deflinées 
fur- tout  aux  Jeunes  Gens  qui  fe  vouent  à  l'étude  des  Langues* 
Nous  ne  les  croyons  cependant  pas  indignes  des  regards  de  ceux 
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qui  font  déjà  avancés  dans  cerrc  carrière  ;  ils  y  trouveront  des 
vues  neuves  ^  des  xapporcs  lumineux  ,  des  vérités  inconnues  aux 
Grecs  eux-mêmes  ,  une  énergie  dans  les  mots  dont  ils  ne  fe  dou-« 
tolenc  pas  :  ajoutons  qu'en  reconnoiiiant  ici  les  mêmes  rapports 
qui  ont  d^  frappé  dans  les  Origines  Latines ,  ce  fera  un  témoin 
de  plus  en  fareur  de  l'excellence  flc  de  l'utilité  de  notre  JVIéthode^ 
ain/f  que  de  fa  fupérîorité  iur  tout  ce  qu'on  arcMt  ^tenté  jufques 
ici ,  fans  en  excepcci  aiciue  ici  Grecs. 

$.   V  I. 

FùorquM  ces  Origines  font  mieux  connues  m)ovr£hm  ^  du 

tems  des  anciens  Grecs» 
* 

4 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  Difcours  Préliminaire 
fut  les  Origbes  Latines  ^  page  VI ,  &c.  pour  juitifier  ce  que 
nous  avançons  ici ,  &c  pour  montrer  quHl  n'eft  pas  étonnant  que 

nous  connuilions  mieux  ces  Origines  que  les  Romains  eux-mê- 
mes ,  devient  autant  de  preuves  pour  dcmontrcr  que  les  Origines 
Grecques  nous  doivent  être  mieux  connues  qu'elles  ne  I  ccoienc 
des  Grecs  eux-mêmes  ôc  de  tous  ceux  qui  ont  marché  fur  leurs 
traces  j  ou  qui  s'écoient  perfuadés  qu'on  ne  pouvoit  découvrir  ce 
qu'ils  n'avoient  pù  connoître* 

-  Les  GrecSi  ainfi  que  les  Romains^  n'eurent  aucune  idéedu  génie 
étymologique  des  Langues  :  jamais  ils  ne  penferent  à  rapprocher 
la  leur  des  Langues  Celtiques  qu'on  parloit  dans  leur  voifinage& 

dam  le  refte  de  l'Europe ,  &  qu'ils  traitoient  de  Langues  Barba- 
res :  il  étoic  donc  de  toute  impollibilité  cju'ils  puficat  lé^andie  la 
moindre  lumière  fur  les  Origines  de  leur  Langue. 

Aûuellement ,  au  contraire ,  il  exifle,  connue  nous  l'avons  dé- 
montré^ une  Science  étymologique^  au  âambeau  de  laquelle  doit 
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fe  difCnper  tout  doute  ;  6c  l*on  connoît  cette  Langue  parlce  par 
les  premiers  habitans  de  l'Europe,  qui  {^tendit  fes  fertiles  rameaux 
dans  toute  cette  partie  de  Pancien  Monde  avec  les  Colonies  qui 
s'y  répandirent  de  tous  côtés  9  &  de  laquelle  dcfcendicent  Tan- 
cienne  Langue  Grecque  antérieure  à  Héiiode  &  à  Homère  ,  1  an- 
cienne Langue  Latine  ,  celle  des  Sabins,  TËtrufque  ,  .le  Thrace 
parlé  depuis  la  Mer  Noire  jufqu'au  Golfe  de  Venife ,  le  Theu- 
ton ,  le  Gaulois  ,  le  Cantabre ,  le  Ritmque. 

Si  dans  nos  Origines  Françoifes  &  dans  nos  Origines  Latines 
nous  avons  prouvé  cette  ailertion  relativement  à  ces  deux  Lan<- 
gues  j  nous  ne  le  prouvons  pas  moins  aujourd'hui  relativement 
aux  Origines  Grecques.  Cette  uniformité  de  mctiiode  &  de  fuc- 
c^s ,  &  cet  accord  de  trois  Langues  en  apparence  Ci  diiférentes  , 
devient  la  démonfiration  la  plus  connplette  de  nos  Principes. 

5.   V  I  L 

Les  Origines  Grecques  i  partie  ejftnt telle  du  Monde  Vriinitif ^  ce 
^ue  nous  ai  avons  dit  dans  notjc  Fian  général  SCraiJonné* 

Les  Origines  de  la  Langue  (Grecque  font  en  effet  une  partie  fî 
cffentielle  du  Monde  Primitif,  qu'il  dtoit  impoUibie  de  les  fupprî- 
iTier.  ExiHant  telle  qu'elle  eft  dans  des  fiecles  très-antérieurs  à 
toutes  les  Langues  aduellesde  l'Europe  ,  liée  intime'ment  à  tou' 
tes  ces  Langues ,  &  à  toutes  ceii(  s  de  l'Asie  ^  au  Perfan  êc  à  PAl- 
lemand  qui  ont  le  plus  grand  rapport  entre  elles  :  fi  femblable  à 
TEfcIavon  qu'on  a  cru  qu'elle  en  venoit  »  6c  à  l'Indien  qu'on  s'eft 
Imaginé  que  celui-ci 'en  étoit  un  dérivé  j  cette  Langue,  efi  une 
clé  merveilleufe  qui  fait  pénétrer  avec  une  aifance  étonnante  dans 
l'étude  Ôc  l'origine  de  toutes  ces  Langues ,  &  elle  devient  un 
échelon  adomable  pour  remonter  fans  peine  à  Langue  Fii« 
mltive* 
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Ayant  fourni  une  multitude  de  mots  à  toutes  les  Langues  de 
l'Europe,  ayant  fur-tout  crée  celle  des  Sciences  &  des  Arts', 
il  devient  impoilîbie  de  s'en  paffer  dans  Tétude  étymologique  des 
mots* 

Mere  de  la  Fable  de  de  1* Allégorie  »  on  ne  peut  pénétrer  dans 
le  vrai  fens  de  celle»-*ci ,  fans  être  au  &it  de  la  valeur  6c  de  l'é- 
nergie de  chacun  de  ces  mots  ;  valeur  &  énergie  qui  ne  font  liea 

fans  leur  ctymulogic. 

AufTi  dans  notre  Plan  général  &  r^ifonné,  annonçâmes  -  nous 
les  Origines  Grecques  comme  une  portion  indifpenfabie  du 
Monde  Primitif.  Nous  promîmes  de  remonter  à  Torigine  de  cette 
Langue,  de  faire  voir  dans  quelles  fources  ce  Peuple  intér  (Tint 
avoit  puifé  fes  mots  >  comment  il  parvint  à  étendre  >  à  embellir  , 
à  diverfifier  ce  premier  fond ,  à  le  faire  difparoître  en  quelque 
forte  pat  la  manière  dont  il  fut  fe  le  rendre  propre  j  par  la  riche 
&  él^^ante  broderie  dont  il  le  revêtit. 

Nous  promîmes  en  même-tems  de  réduire  au  plus  petit  nom- 
bre polTiblc  ,  cectj  rnulcitude  prodigiciile  de  p.iots  dont  on  avoit 
fi  mal-à-props  enflé  lu  racine  des  radicaux  de  cette  Langue. 

Nous  osâmes  alTurcr  que  fon  étude  en  dcviendroît  plus 
aifée  :  que  fon  origine  ne  feroit  plus  une  énigme  :  qu'elle  fc 
lîerok  avec  celle  de  tous  les  Peuples  :  qu'on  la  recrouveroit  chez; 
tous  ;  que  fes  mots  s'unKTant  à  des  racines  déjà  connues  »  ôc  pré- 
fentant  toujours  une  raifon  fimple  &  naturelle  de  leur  exiftence; 
elle  en  deviendroit  d'autibt  plus  fiatteufe  >  Ôc  fe  ictiendroic  fias 
pdne* 

Cette  annonce  n'étonna  pas  moins  que  toutes  celles  dont  die 

étokt  précédée  j  on  la  regarda  en  pitié  comme  une  chimère  ;  6c  il 
ne  pouvoir  en  être  autrement,  o  i  n'a\uk  encore  rien  vu  en  ce 
genre*  JNous  ne  pouvions  donc  nous  dilpenfei  de  £ùre  paioitre  cet 
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Origines  Grecques  :  nous  aurions  manqué  à  nos  promeffes  ;  notre 
plan  feroit  incomplet  ,  nous  donnerions  de  fâcheux  prdjugés 
contre  nous  ,  &  contre  nos  principes  :  nous  judifierions  en  quel- 
que foice  les  jugemens  précipités  àL  déiavantageux  qu'on  avoic 
portés  contre  notre  entrepiife* 

A  la  vérité ,  cette  portion  de  nos  recherches  intéreflera  moins 
nombre  de  nos  Leâeuis  i  il  faut  en  convenir  :  ceux  qui  ignorent 
le  Gr^c  feront  elFrayés  de  ces  Origines  :  malgré  cela  »  H  fe  peut 
qu'elles  ne  leur  foienc  pas  entièrement  inutiles  :  Us  peuvent  en 
lire  tous  les  Préliminaires  ,  en  parcourir  tous  les  Chefs  de 
famille  :  cette  facilite  tn  déterminera  ,  fans  doute  ,  (jutlques-r 
uns  à  donner  quelque  tems  à  une  Langue  qui  leur  prclVntcra  des 
attraits  inconnus  jufques-là.  D'ailleurs  dans  un  vaiie  Palais  >  dans 
un  immenfe  Jardin^  il  y  a  toujours  des  efpaces^  des  portions 
moins  fréquentées  que  d'autres  ,  &  cependant  perfonne  ne  penfe 
à  les  fupprimer* 

Enfin  j  nous  avons  toujours  été  dans  l'idée  que  lois  même  que 
nous  ne  pourrions  pas  completter  l'édifice  dont  nous  avons  mis 
le  plan  fous  les  yeux  du  Public ,  nous  en  aurions  bien  mérité  fi 
nous  mettions  ceux  qui  étudient  les  Langues  à  même  de  les 
apprendre  avec  plus  de  facilité  ,  plus  de  plailir  ,  plus  d'utilité  f 
puifque  par  ces  fecoutspour  s'inftruire des  mots,  chacun pouiroit 
arriver  plus  facilement  à  laconnoilTancc  des  chofes. 

Nous  iious  fommes  donc  livrés  à  cette  entreprife  avec  plus  de 
confiance  ^  perfuadés  qu'on  auroît  du  moins  égard  à  notre  bonne 
volonté  9  que  nos  fuccès  dans  la  recherche  des  Langues  devien- 
droient  une  forte  preuve  de  l'excellence  de  nos  principes  i  &  que 
par  rapport  il  nos  Origines  Grecques ,  ceux  qui  favent  le  Grec 
ou  qui  veulent  l'apprendre  ,  feront  bien-aifcs  de  connoître  ce  . 
guc  nous  en  avons  dit }  &  que  les  autres  ne  feront  pas  faciles  d  ca 
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avoir  une  idée ,  de  s'alTurer  s'ils  y  apperçoivenc  en  effet  des  lap- 
ports  avec  les  Langues  qu'ils  connoîflent: 

La  manière  dont  on  a  accueilli  nos  Origines  Latines^  font  pour 
nous  d*ttn  augure  d'autant  plus  favorable ,  que  nous  Azivons  dans 
ce  Volume  la  même  marche^  le  même  ordre  ,  &  Juri^ues  aux 
mêmes  Chefs  de  Familles. 


ARTICLE  IL 

5.  L 

GkBcs  qui  Je  font  occupés  its  Ltymologies  de  leur  Langue. 

Cet  Ardck  ne  Tera  pa^  long  :  les  Grecs  ne  fe  font  jamais  mis 
beaucoup  en  peine  de  l'oripine  de  leur  l.angue  ;  ce  gcnred'dtudc 
eit  prcfcjuc  dû  en  entier  à  ces  derniers  tems  :  peut-être  n'avons 
nous  pas  fait  une  grande  perce  par  cette  négligence  :  le  peu  qui 
nous  refle  d'eux  à  cet  égard  ne  vaut  pas  mieux  que  ce  qui  nous  a 
été  tianiinis  des  Etymologiftes  Latins. 

A  R  I  s  T  o  T  E  ^  les  Stoïciens. 

Artstote  avoit  £ût  un  Livre  qui  n  ejûfie  plus  ^  fur  les^Noms 

barbares. 

Les  Stoïciens,  tels  que  Zenon  ,  Cléani  he,  Chrv>ippe  ^  leurs 
Chefs  les  plus  di ftingué§,5*écoient  occupés  également  de  Kecher- 
cbes  étymologiques  pour  rendre  raifon  des  Noms  ^  à  ce  que  nous 
aflfure  Ciceron  dans  fon  1 1 Livre  fur  la  Nature  des  Dieux^: 
ce  Pbtlofophe  Orateur  n'en  étoit  pas  content  :  il  dit  que  la  peine 
qu'ils  prenoient  à  cet  égard  étoit  aulfi  grande  qu'inutile  ^  magnam 
mole/iiam  G*  miaimè  neeejfanam  ,  ce  font  fes  propres  termes.  Il 
leur  fait  reprocher  vivement  par  Cotta,  un  de  fes  Interlocuteurs, 
leurs  étyinulo]^ics  lidicules^ iniipides ,  frivoles  :  »  vou^  vous  tour* 
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»  mentez,  leur  reproche  ce  bel  efprit ,  pour  trouverdes  (?tvmo!o^ 
j»  gicsdeteflables;pournous  apprendre  que  Saturne  fignitie  celui 
»  qui  fc  fature  d'années,  qui  s'en  rafTafie,  qvi fe Jatutatamiu  :  Mais 
»  ou  MAVOfts> qui  opère  les  grandes  révoludons,^tt/mtf^avornf: 
»  Minerve  ,  celle  qui  diminue  minuit  »  ou  qui  menace  «  miaatur  : 
»  VÉNUS  >  celle  qui  vient  à  tous  ^venitatiomnia  :  que  CénÈM  vient 
»  du  Latin  GEKere  produire  ;  mais  que  ferez-vous ,  leur  deman- 
I"  de-c-îl ,  de  f^ejovts ,  de  Vclcain  î  Cependant  lorfqu'on  vou» 
t»  entend  dériver  Neptune  du  mot  nanJo ,  nager ,  il  n'y  a  rien  qm 
»  doive  vcus  arrêter  ,  &  vous  vous  iauvcrez  toujours  à  la  nage  > 
»  mieux  que  Neptune  lui-même  ». 

Ou  ne  pouvoit  faire  icntir  avec  plus  de  force  la  var»it(?  de  ces 
Etymologies  qui  prouvent  con  bien  ces  grands  Feilonnages  de 
l'Antiquité  ctoicnt  embarralfés,  ioifqu'ils  vouloîent  rendre  raifcn 
de  leurs  Origines  :  de  combien  notre  fiécle  leur  cil  fupérieur  à 
cet  égard  «  puirqu'aûuellement  rien  ne  peut  échapper  en  ce  genre  $ 
êc  que  tout  s'explique  de  It  manière  la  plus  Gmple  >  la  plus  fads* 
iâilknce. 

Saturne  eftle  Sator,  le  femeur  »  le  Pere  des  moi/Tons  « 

l'homme  à  la  faulx  tranchante.  ^ 

Ma-vors f  le  même  que  Mà-MErs  s  eâ  le  redouuble  Dieu 
des  combats. 

MiN-ERvE ,  le  flambeau  de  la  nuit  $  ou  la  Lune, 

Vtvvs  ^  la  beauté  qui  captive  tout  ôc  qui  anime  tout. 

C^Ràs  j  celle  qui  dirigeles  travaux  derAgriculcure  jdeCAt  J 
ÇER  ,  culture ,  labour. 

VuLrCAiN  3  le  Feu  éclaunt. 

Neptune  ,  le  Maître  des  eaux  profondes. 

Ve-jovis  ,  Jupiter  irrité. 

Les  Stoïciens  avoienc  raiiun  ^uant  à  leurs  principes  i  mais  ils 

étoient 
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écoienc  déroutés  dès  qu'il  s*agiflbît  de  les  prouver*  Ces  principes 
étoiem  fages ,  conformes  à  la  Nature  &  à  la  raifon  ,  immuaSfes 

de  éternels  ;  mais  leurs  preuves  ne  valoient  rien.  Cotta  les  plai- 
lantoit  donc  iivec  fageffe  à  l'ëgaid  de  ces  preuves  :  mais  loi  l- 
qu'il  s'imaginoit  par  ces  plaifanteries  anéantir  la  certitude  de  leurs 

firincipe»,  il  méritoit  tous  les  farcalmes  dont  U  accabiolccesPhic 
ofophcs* 

Platon, 

Platon  »  ce  (âge  qui  avoir  beaucoup  lu  ^  beaucoup  voyagé  j 
grand  Philofophe  ^  profond  Métaphyficien  >  Ecrivain  aimable  f 
avolc  Ibrc  bien  apper^u  le  rapport  de  la  Langue  Grecque  avec 
les  Langues  barbares  du  voifinage ,  telles  que  celles  de  la  Phry« 

gie  ôcdela  Thrace.  Il  en  cite  quelques  exemples  dans  fon  Cra» 
tyle  \  il  cft  donc  fâcheux  qu'il  n'ait  pas  fuivi  ce  fil ,  ou  qu'il  n'ait 
pas  engagé  quelque  jeune  Lettrd  à  rafTemblcr  le  plus  qu'il  au i  oit 
pu  de  ces  rapports  :  ç'eùt  été  un  Recueil  très-précieux ,  ôc  donc 
nous  retirerions  de  grands  avantages  \  mais  il  eft  fore  apparent 
que  tous  les  moyens  leur  manquoient  à  cet  égard  :  que  cette  con- 
Boiflânoe  écoit  réfervée  à  notre  fiécle;  &  qu'elle  dévoie  être  la 
Inite  nécellâire  de  cette  multitude  d'objets  qui  pouvoient  feuls 
leftituer  le  Monde  Primmf« 

Ce  qui  eft  digne  de  remarque ,  c*cft  que  cet  illuftre  Grec  con- 
vient qu'on  n'a  pu  impuiei  des  noms  aux  objets  ,  qu'en  conful- 
tant  la  Nature  elle-même  :  que  les  Grecs  &  les  Barbares  ont  été 
également  afTujettisà  cette  loi  :  que  telle  cil  la  propriété  dos  Noms 
qu'il  a  fallu  qu'ils  fuûent  alTorcis  dans  chacun  de  leurs  élcmens  à 
la  nature  de  leurs  objets  :  qu'ainû  l'origine  des  noms  n'eft  point 
Vefo  de  la  volonté  des  hommes  ou  de  leur  caprice  \  mais  qu'ils 
donnéapar  la  Nature  eUe«mime«rOuvftge  en  quelque  fone 
4n  Ciel  m6me^ 

Qrig,  Grecq*  '  '  g 
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Gnuide  6e  fubiime  idée  qui  prouve  que  ce  Phtlofopbe  avoit 
entrevu  les  Principes  fur  lefquels  s'élève  le  Monde  Primitif;  & 
qu*ils  n'ont  jamais  pu  fe  perdre  entièrement  :  que  les  Grecs 

écoictu  dans  ce  tems  là  plus  avances  que  ceux  qui  n'ont  pu  s'éle- 
ver depuis  eux  jufqu'à  ces  Principes,  &  pour  qui  ils  ne  font  que 
de  vains  paradoxes, 

Ajo  ucons  que  de  ces  mêmes  Principes  peuvent  réfulter  des  con- 
féquences  plus  importantes  encore ,  puifqu'étant  une  fois  prouvé 
que  lés  mots  font  donnés  par  la  Nature  i  il  feroîc  dî&ile  de  déci- 
'der  fî  ces  trots  ont  été  faits  pour  le  monde  vifible,  ou  fi  ce  monde 
vinble  a  été  fait  pour  eux  >  puifque  fi  rînftrumenc  vocal  êc 
"nos  oreilles  n'euflent  pas  été  faits  comme  ils  font,  nous  n'aurions 
janiais  pu  parvenir  à  nomnici  les  objets  d'une  rninicie  aliortic  à 
leur  nature  ;  mais  une  fois  démontré  qu'il  a  fallu  que  nos  oreiiies 
&  Tinftrument  vocal  aycnt  été  modifiés  comme  ils  font  pour  pein- 
dre la  Nature  par  la  parole  ^  il  n'cit  pas  plus  diûicile  de  fuppo- 
fer  que  le  Monde  vifible  a  été  difpofé  de  fa^on  que  par  la  coa^ 
templation  nous  puHions  parvenir  à  la  comioi (Tance  de  ces  iioms  > 
êç  des  idées  qu'ils  repréfentent  »  antérieures  à  Texiftence  de  ce 
Monde  vifible  ;  ce  qui  raméneroit  lOrigine  du  Langage  primir 
tlf  à  des  tems  6:  à  des  êtres  fort  au-defius  dé  tout  cé  que  nous  conr 
noiffons ,  &  qui  rentreroit  parfaitement  dans  la  fubiime  idée  des 
c  le  iSlonclc  entier  n'i'll  qu'une  AlLÉGOUIE,  un  mi- 
roir fait  pour  nous  conduire  à  la  connoiilance  d'un  monde  fupé-: 
rieur. 

Quoi  qu'il  en  foit  y  autant  Platon  étoit  fondé  dans  fon  Principe^ 
autant  eft-ii  foible  dans  les  étymologics  par  lefquelles  U  cioyoîc 
le  prouver  ;  car  n'ayant  aucune  connoiffance  des  mots  primitifs^ 
it  décompofe  les  Grecs  d'une  manière  plus  propre  à  faire  lejettei^ 
-  foh  Principe^  qu  a  lui  doni^ct  de  11  force. Ignorant  |  pat  exemple. 
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PRELIMINAIRE.  xlx 
que  le  mot  A-NER,  homme i\tr\o\i  du  primitif  N  ar  ,  Ner  ,  force  , 
mrf ,  éravoure  ,  il  fuppofe  qu'il  vcnoit  (ï yînâ  r/ioein  ^  defcendre 
d'en-hauc;  il  fuppofoit  que  le  nom  du  célèbre  Hector  venoit  det 
Verbes  Ekhein  6c  KmeUtf  poITéder  de  Commander  :  il  n*eft  pag 
plus  heureux  à  l'égard  des  noms  d'Agamemnon^  d'Orefte^  de 
Felops  j  de  Tantale ,  6cc* 

£c  cependant  aucun  des  anciens  Grecs  n*a  rien  dit  de  mieux 
leet  égard 9  puifque  le  fayant  EusEBE  n'a  cité  que  Platon  pour 
établir  le  principe  que  les  mots  av^oicnt  une  laifon  naturelle  (  i  ). 
Voyons  fi  nous  trouverons  des  vues  plus  fatisfaifantes  dans  nos 
Savans  Modernes* 


ARTICLE  III. 
'EiymohgiJIes  Modernes  Jat  la  Laaguê  Gncçue; 

$.  L 

Oa  As  dérivée  de  CB^etti 

C  E  que  nous  avons  dit  dans  nos  Ori[;ines  Latines  fur  ceux  qui 
en  rapportent  la  fource  à  THébceu  >  convient  également  à  la  Lan« 
gue  Grecque.  Ceux  qui  fe  font  occupésdes  Originesde  celle-ci  > 
n*onc  pas  été  plus  heureux  que  ceui  qui  ont  cherché  celles  du 
Latin  :  procédant  d'après  les  mêmes  vues  j  marchant  également 
au  hafiurd  ^  fans  principes  ,  iàns  goût  j  fins  critique  ^  fans  philofon 
phie  >  il  ne  refte  rien  de  leurs  ouvrages  en  dernière  analyfe* 
Ainfi  tous  ceux  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  Origines  La- 

tb)  Fkéf aiat.  EnnfcL  Ut,  XI*  Ch.  VI« 
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tines (  I  ) ,  GuicH  A  RD>  Crucige  R  9  BbcmaNj  Casaubon; 
TuoMKssm  y  6lc,  opérant  fur  le  Grec  comme  ils  avoienc  £ûc  fur 
le  Latin  5  allongeant ,  raccourciflânc ,  eftropiant.  les  wtotÈ  à  vo» 
lonté  3  ne  nous  ont  rien 'dît  d'utîio  ic  de  fatîsfaifant  fur  cèt  grands 
ol^ecs  :  ils  n^ont  fait  que  confondre  6c  •brouiller  tout  f  augmen* 
tant  les  ténèbres  de  les  erreurs  dans  lefquelles  on  étoit  plongé. 

Afin  de  démontrer  que  le  Grec  defcend  de  l'Hébreu  >  U  auroît 
fallu  ;  I**.  montrer  ic  plus  grand  rapport  entre  ces  deux  Langues  i 
2*.  faire  voir  que  ce  rapport  étoit  uniquement  le  réfulut  d'une 
filiation  ncccHaire  entre  le  Grec  &  lHébreu  ;  5°.  que  les  Grecs 
eux-mêmes  defcendoicnc  ea  cfiet  des  Hébreux  ou  que  ceux- 
ci  communiquèrent  nécefiairement  leur  Langue  aux  Grecs. 

Mais  le  rapport  du  Grec  avec  l'Hébreu  n'eft  pas  plus  grand 
qu  Wec  les  autres  Langues  /  de  la  Langue  des  Hébreux  ou  des 
defcendans  d'Abraham  n'en  a  produit  aucune  autre  :  les  Grecs 
ne  font  point  du  nombre  dé  ces  Defcendans  f  às.  ceux-ci  ne  font 
point  venus  apprendre  aux  Grecs  ï  parler. 

Dira-t  on  que  ce  n'cll  pas  la  Langue  Hébraïque  telle  qu'elle 
étoit  à  cette  époque  qu'on  a  en  vue  ;  mais  la  Langue  des  prcmie/s 
Patriarches ,  tranfuùfe  par  Abraham  à  fa  poftérité  ?  Ce  ne  feroit 
qu'une  pétition  de  princ^»Le  nom  d'Hébraïque  ne  peut  lui  coa* 
venir  à  l^clufion  d'aucun  autre  a^.  elle  n'eft  pas  précifémenc 
k  même  que  celle  des  Hébreux  |  puifque  ceux-ci  y  firent  des 
changemens  eonfîdérables  :  enfin  »  emportée  par  chaque  Peuple 
ifc  la  difperfîon^elle  ne  peut  être  désignée  que  par  le  nom  de  La»^ 
gue  Primitive ,  qui  fe  multiplia  «nfi  que  le  Peuple  primitif  éc  qui 
fe répandant  par-tout aveclui^  devint  pluTieurs  par  cette  dirperfion^ 
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ou  prît  autant  de  noms  qu*il  fe  forma  de  grandes  fociétés.  Il  n'y 
a  que  ceci  de  vrai  j  tout  ce  qui  eâ  au-delà  n  eft  que  confuûon  i 
erreur  ,  ou  difpuce  de  mots. 

Parlerons-nous  du  favant  BocHART  ,  qui  dans  fes  InborieiHC 
Ouvrages^  croit  expliquer  les  noms  de  la  Grèce  par  la  JLangue 
des  Navigateurs  de  Ph^nicie ,  comme  fî  jufques  au  moment  de 
ces  navigations  «  les  Grecs  n'avoient  eu  ni  Langue  ^  ni  ville  >  ni 
habitation  9  ôû  eomme  ii  les  anciens  noms  euflent  difparu  devant 
des  Comrnerçans?  Sans  contredit,  les  Grecs  durent  aux  Phéni- 
ciens divers  mots  d'Arts  &  de  Marine  j  quelques  noms  de  Divi- 
nités>  ceux  de  quelques  Comptoirs  ;  mais  il  y  a  bien  loin  de  là  aux 
vaftes  prétendons  de  ceSavanc  en  £iveui  du  Fiiénicien  qu  il  croy  oie 
ttouver  par-tout. 

5.  II. 

Savaas  qui  ton.  dénvée  Vautres  Langues. 

II  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'une  foule  de  Savans  ayent  rap- 
porté rOriginc  de  la  Langue  Grecque  à  d'autres  Langues  qu'à 
ccllci  des  Hébreux  ou  des  Phéniciens  :  &  qu'ils  ayent  vu  en  elle 
une  defcendance  de  quelqu'une  des  principales  Langues  parlées* 
dans  l'Orient  de  l'Europe  :  qu'ils!  ayent  crue  Fille  de  k  Langue 
Scythique^  ou  de  la  Celtique^  ou  de  la  Gothique  »  ou  même  de 
la  Germanique  ;  car  Us  fe  font  partagés  entre  toutes  celles  là  » 
chacun  fuivant  que  là  propre  Langue  avoît  plus  ou  moins  de  rap- 
port^avec  quelqu'une  de  celles  -  là  :  aulfi  lorfqu'on  a  lû  tout  ce 
qu  ils  ont  dit ,  on  ne  voit  que  des  rapports  entre  le  Grec  &  ces 
Langues ,  ^  rien  qui  conduife  à  la  caule  cic  ces  lappoits  ,  qui 
démontre  que  le  Grec  defcendc.  .d'aucune  d'elles  en  particu': 
lier. 

Aâo     ^^ùûr  ^vec  plus  de  facilité  la  chaîne  de  ces  rapports^ 


xxîi  DISCOURS  ' 

oblcrvons  que  la  Grèce  avoir  au  Nord  les  peuples  delà  M^fic  ]  éC 
plus  loin  les  Geces  ôc  Goths  qui  habicoient  les  bords  du  Danube  : 
à  rOccident,  les  Peuples  de  Tlllyrie;  &  au-delà,  ceux  de  la  Gcr» 
manie.  De  là  trois  Langues  principales  qu'on  a  pû  &  dû  compa* 
rer  avec  la  Grecque:  l^  LaMoso-GoTHiQUfi  qu'on  retrouve  dans 
le  Suédois  moderne  j  a*.  LUlyrique  appellée  aujourd'hui 
l'EscLAvoNE  qui  fe  parle  dans  la  Dalmatie,  la  Carniole,  la  Bohè- 
me, la  Pologne  ,  laRuiïicj  ôcc.  3*'.  La  Theutone  ou  Germa- 
nique qui  fc  parle  dans  toute  l'Allemagne,  Ôc  dont  delcendent 
le  Flamand  ou  HoUandois  ,  le  Frifon ,  le  Danois  &  TAnglois. 

Mais  toutes  ces  Langues  defcendenc  de  la  Celtique  ôc  doivent 
par  conféquent  avoir  de  très-grands  rapports  avec  les  Dialeâes 
Celtiques  ^connus  fous  le  nom  de  Gallois  &  de  Bas-Breton  ;  ce 
qui  forme  une  quatrième  Langue  dans  laquelle  on  a  dû  tecrouvec 
les  plus  grands  rapports  avec  le  Grec. 

Ceft  entre  ces  quatre  Langues  que  fe  font  partagés  tous  ceux 
qui  ont  cherché  l'Origine  du  Grec  dans  quelqu'une  des  Langues 
de  l'Europe,  ôc  dont  aucun  n  avoit  foupt^oanc  une  Langue  pre- 
mière dont  toutes  celles-ci ,  dc_mêine  que  le  Grec  ,  n'étoient  cjue 
des  dérivations  formées  à  peu  près  dans  le  tems  que  chacune 
de  ces  Contrées  avoit  été  peuplée  par  des  Colonies  foities  d'une 
même  fouche.  .  .      i  .  . 

£   s  C  L    A  T    O  H*.  .  : 

I/Efdavott  ou  lu  Langue  Illyrique  étant  prefqu'iflcoimue  k  ' 
l'Europe  ^  peu  de  perfdnnesfe  font  avîfées  dé  la  com  parer  avec  la 
Grecque:  ils  auroient  cependant  eu  de  très-beaux  réfuluts ,  parce 
que  ces  deux  Langues  ont  en  effet  de  très-grands  rapports  :  iJs  n'ont 
Pas  échappé  au  lavant  Fa£&ET  :  voici  un  Précis  de  fon  fyHénie  à 
cet  égard  (i). 

4e rAcad.  4ct  Info. Se fieU, Lctt.ToouXXi,  HiA,  m  15  flc/iià^. 


Digiti^iùa  by  Li(,)Ogle 


P  R  E  L  i  M  î  N  Ji  I  R  e:  xm) 

Ay:i:it  appcK^u  que  les  anciens  Habitans  la  Lydie,  de  iaCa- 
lie ,  de  ia  Myfie ,  que  les  Phrygiens ,  les  Arméniens,  en  un  mot 
prefque  tous  les  Peuples  de  l'Afic  mineure  formoicnt  dansPOri-* 
gine  une  même  Nation  avec  les  Pelafges  ou  Grecs  £oropéens,  ôc 
qne  la  Langue  de  toutes  ces  Nations  AHatiques  avoient  beau^ 
coup  de  rapport  pour  le  fond  avec  celle  dea  Grecs  d'Europe ,  tl 
en  conclut  comme  un  Biît  plus  que  vraifeihblable  ,  que  depuis 
tes  frontières  des  Celtes  jufqu  à  celles  des  Mèdes  6c  des  Syriens^ 
on  parloir  une  même  Langue  divifée  en  pluOeurs  Dialeâea  &  que 
le  Grec  écoit  un  de  ces  Dialcdes. 

Cherchant  enfuitc  s'il  fe  trouve  encore  aujourdTinî  liors  des 
limites  de  la  Grèce  ,  quelque  Langue  qu'on  puiiTe  regarder  com- 
me un  relie  de  cette  ancienne  Langue  générale  dont  il  vient  de 
parler  ^  il  avance  qu'on  ne  peut  donner  là-de0us  que  des  conjec- 
tures \  mais  qu'aucune  ne  mérite  d'être  admife  fi  elle  ne  remplie 
trois  conditions  effentielies. 

\\  Que  k  Langne  moderne  qui  fera  comparée  an  Grec  »  aie 
un  certain  nombre  de-mots  ièmbiables  aux- anciennes  Racines  de 
la  Langue  Grecque ,  6c  cela  fans  tranfmutadoii  des  Lettres  radi-* 
cales  en  d'autres  d'un  organe  différent. 

2".  Qu'elle  relTemble  au  Grec  dans  ce  qui  fait  le  caractère 
elTentiel  des  Langues  ,  dans  le  p^énie  Grammnrical, 

3''.  Que  ce  fou  ia  Langue  d'un  Peuple  dont  les  Ancêtres  ayenc 
été  Toiiâns  de  Ja  Grèce ,  ayent  pu  facilement  y.  pénétrer  ^  6c  ie 
trouvent  mêlés  avec  les  Grecs  dès  les  premiers  tem$*     .  * 

De  toutes  les  Langues  nnodemes  examinées  fuivant  ces  Loix^ 
l'£8Clavonne  eft  la  feule  qui  paroiûè  à  Freret  y  fatisfaire.  On  y 
leuottve  un  grand  notobre  de  mots  femblables  pour  le  fon  6c 
pour  U  fignlBcatiott  aux  kncîennes  Racines  fimpies  de  la  Lai^uè 
.Grecque  ;lun  g^éaie  Grammatical  eil  le  inàne,  £nfîiiles  Peuples 
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<\vl  la  parlent  font  les  dcfcendans  des  Gètes  fie  des  Tluâces  »  Feu- 
pies  Yoifins  de  la  Grèce ,  occupant  toutes  les  Contrées  qui  con* 
•  fiaent  avec  elle  du  côté  du  Nord. 

Cette  Langue  générale  dont  l'ancien  Grec  ficTEfclavon  pa- 
roîHent  des  dialedes  ,  eft  celle  des  anciens  Gètes  >  des  anciens 
Thraces  :  ces  Peuples  Barbares  habicoienc  un  pays  voiiin  de  la 
Grèce ,  &  pouvoient  facilement  y  pénétrer, 
^  Cet  Auteur  fe  rapproche  donc  ici  de  ceux  qui  attribuent  VOu/^ 
gine  du  Grec  à  rfifclavotij  ou  plutôt  à  la  Langue  des  Gètes  ou 
au  Mœfo- Gothique  j  dont  nous  parlerons  dans  uii  moment:  mais 
fi  j*ai  bien  compris  ce  qu*on  m'a  dit  de  M.  I^vftQUE  »  qui  vient 
àt  publier  la  Traduâion  .d'une  Hiftoire  de  Rulfie  >  ceiai-ci  va 
plus  loin ,  tranche  la  queftion ,  flc  crCMC  trouvei  dans  la.  Langue 
Elciavonnc  ,  l'Origine  du  Giec. 

Bas-Brbton. 

^  A  rextiémicé  Occidentale  de  l'Europe  êc  de  la  France  >  eft  un 
l>ialeôe  de  l'ancien  Celdque ,  appellé  Bas-Breton  ;  le  même  qu6 

le  Gallois  le  Cornouaillien  d'Angleterre.  ReHc  précieux  de 
cette  Langue  primicive  de  l'Europe ,  il  a  nécclTaircmerit  le  plus 
grand  rapport  avec  les  autres  Langues  de  l'Europe  ,  &  par  con- 
féquent  avec  le  Grec  :  aulTi  ceux  qui  le  favent ,  s'imaginent  qu'il 
fut  la  fource  de  toutes  ces  Langues.  Tel  le  P.  Pszron  y  qui  ofa 
dire  dans  Ton  tems  des  chofes  qu'on  regarda  comme  des  Parado* 
xes  étranges ,  de  avec  lelquels  cependant  on  fe  familiarife  peu-^ 
4hpeu.  Dam  fon  Ouvrage  fur  l'Antiquité  des  Celtes  j  il  donna 
une  longue  lifte  de  mots  Grecs  Latins  qu'il  letrouvoit  dans  le 
Bas^Breton; 

A-peu-près  fur  la  même  ligne  marche  M.  le  Brigand  ,  Avocat 
de  Bretagne^  qui  fait  tout  defcendce  du  Bas-Breton« 

THeUTON 
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Tufit/TON  Oa  AtLBMAMO; 

LesSavansd'AÏIemagne  fe  font  en  général  beaucoup  plus  occu- 
pés des  Origines  de  leur  Langue  y  que  les  François  de  la  leur.  Us 
ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  comparer  le  Theutoa  ou  la  Langue 
de  Germanie  avec  celle  des  Grecs  ^  fie  de  trouver  néceflal rement 
les  plus  grands  rapports  entre  ces  deux  Langues  :  auifi  la  plu- 
part ont-ils  cru  que  le  Grec  étolt  defcendu  de  celle  qu^lls  par- 
loient.  Nous  ne  citerons  que  les  principaux  d'entfeux  $  la  Lifter 
en  feroit  trop  âendue. 

Le  fameux  Bullingee  qui  vivoîc  au  XVP  fiecle ,  nous  apprend 
(l)que  fon  Gouverneur,  Jean  Canurartus  Dalblkge,  qui  fut  Paf- 
tcur  à  Worms ,  avoit  raiTemblé  des  milliers  de  mots  communs 
aux  Grecs  &  aux  Germains  :  qu'il  en  étoit  de  même  de  Jean' 
Rodolphe  ÂGRICOLA ,  qu'il  appelle  l'Honneur  Eternel  de  l'Alie* 
magne ,  Ôc  de  Sigifinond Gelenius  ,  de  Bohème». 

ff^oljgang  Lazius  en  raflembla  paiement  un  grand  nombre 
dans  fon  Ouvrage  fur  les  anciens  habitans  de  la  Germanie*  . 
.  Grubklius»  dans,  fon  Traité  fur  k  Langue  Germanique  (s)>  It 
legardoit  comme  fort  ant^eure  au  Grec  ^  flc  le  moquoit  de  ceuic 
qui  s'îmaginoicnt  quelle  droit  foa  origine  du  Grec  ou  du 

Lacln. 

George  Becan  regaidoit  le  Flamand  ^  du  moins  la  Langue  des 
Goths  dont  il  dérivoit  le  Flamandj^  comme  la  Langue  Primicive 
Mere  de  toutes  les  autres»  de  la  Germanique  j  du  Grec  »  de 
tHébreuméme. 


(i)  De  ratione  cammun.  Liogti«iUtè.l* 

(»)  Aa.  Erudit.  ar,n,  i6^i. 
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Nombre  d'autres  ,  tels  qu'URsm  (i),  FuNCClUS  (2)1  Plem- 
pius  (5) ,  coniuadant  Isi  Langue  Germanique  avec  la  Celtique  9 
l'envifageoienc  comme  la  Mere  du  Latin  &  du  Grec. 

Meric  Casaubon  (4)»  ÔC  £gcard  (  5  )  j  fe  font  attachés  à  faire 
voir  les  plus  grands  lappom  entre  les  Langues  Angloife»  Germa- 
nique 6c  Grecque. 

A  cette  longue  Lifte  9  que  nous  aurions  pû  plufque  doubler  f 
ajoutons  Topinion  d'un  Savant  moins  fufpeà  que  tous  ceux-là  « 
puifqu*il  n'écoit  pas  Allemand  comme  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  Jean^Mane  BiiLLiNi ,  dans  Tes  Lettres  imprimées  à  Bou- 
logne en  i58  7 ,  fait  de  la  Langue  Germanique  &  de  la  Grecques 
une  feule  6c  même  Langue. 

M(Bso-GoTHiQUE  flc  Suédois. 

Oiaus  R  u  D  B  E  c  K  ,  dans  fa  célèbre  Atlantique  dériva  le  Grec 
du  Suédois ,  ainfi  que  la  plupart  des  ligues  ^  Ôc  piefque  tous 
le  favoir  de  l'Univers. 

Un  de  fe&  Compatriotes  ^  la  gloire  de  la  Suéde  ^  le  Savant  M« 
iHftE  f  s'eft  beaucoup  étendu  fur  l'origine  de  la  Langue  Grecque^ 
dans  le  Difcoun  Préliminaire  qu'il  a  mis  à  la  tète  de  fbn  beau  Glof^ 
faire  Sveo«Gothlque  :  ce  qu'U  en  die  mérite  d'éoe  mis*en  abi^ 
fous  les  yeux  de  nos  Leâeurs. 

Frappé  des  rapports  étonnans  qu'oâ^rent  les  Langues  Latine^ 


(1)  Onottafic  Vmp  Gcmvu  GoM.  4?*  lUdibMb  lif^ 

(1)  De  Orig.  Ling.  Lat.  « 

(j)  Orthographia  Bclgica. 

{4)JDc  IV-  LiBguis,  11.  Lond,  i^yi. 

Vf)  Ce  Oùg,  Geraaaonun  conupfMc  Coloaib,  mipattolûtoiy  «c*.  4«.  Qwiag^ 
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Oiee^  de  SuédoUe  >  il  convieist  qu'on  île  peut  let  attribuer  à 
d'autres  canfea  qit^  une  Origine  commune*  Il  s'émod  même  fort 
an  long  fur  cet  lapportt  pour  mieux  démontrer  en  quelque  forte 
que  les  troit  Langues  femUent  n'en  fkire  qu^me  (êule.  Ces  exem- 
ples font  d'autant  plus  précieux  qu'il  n'en  eft  aucun  qui  ne  témoi- 
gne hautement  en  faveur  des  Règles  6c  des  Principes  fur  lefquels 
nous  avons  établi  la  Science  Etymologique  en  entier,  &  d'après  lef- 
quels nous  démontrons  les  rapports  entre  toutes  les  Langues  avec 
la  même  ûmplicité  $  la  même  évidence  »  les  mêmei  déveioppe* 
meni  que  ceux  que  ce  Savant  admet  entre  ces  trois  Langues, 
On  y  voit  y  par  exemple ,  que  les  Racines  Tac»  fe  taire  »  FfiLi 
ou  Pu»  multitude»  Le»  »  IxiSbi  »  Dot  >  cacher  »  tendre  unpj^ge» 
^o&  le  Latin  Douu  »  piège*:  le  Suédois  Dotja  »  cacher» 
tendre  un  piège  :  le  Grec  DotM  y  arme  cachée  dans  un  bâton  » 
ainfi  qu  H  ESYCHiusledit  lui-même ,  6cc.  font  communes  aux 
trois  Langues ,  &  leur  ont  donné  divers  dérivés  qu'on  reconnoît 
malgré  toutes  les  modifications  qu'ils  ont  pris  dans.çhacune  de 
CCS  Langues.  . 

Que  les  noms  de  nombres  7  font  les  tnêoies  ;  6c  beaucoup  de 
noms  relatifs  à  la  patenté  ,  à  la  marine  :  que  ieii  Piépofitioos  font 
prefqu^ntiéremeitt  cannées  les  imes  fur  Isf.autr^ 
.  Que  les  Oimparatîf  (flc  Superlat^s'y  ri^q^niipIflçFit  aux  mémea 
terminai^  :  que  le  Verbe  Etre  y  éçtom^  {es  mêiq^  itarMoQS . 
ou  anomalies  :  qu'on  y  trouve  le  duel* 

Ce  Savant  conclut  de-là  que  les  Grecs  primitifs  ou  Pélafges  ' 
le  Attiques,  mot  qui  ûgniHe  dans  Hestchius  ,  vieux  t  ancien  t 
en  Oricnoo'p'ny ,  font  dcfcendus  de  la  Thrace  ,  habitée  par  les 
Getes,  mêmes  que  les  Goths,  ôc  d'où  vinrent  également  les  Mœ- 
fo-Gôthlcjues  dont  la  Langue  fe  retrouve  dans  le  Suédois  :  ^que 
ces  Pélafges  apportefcn^  avec,  eux .  dans  U  Qoèce  .la  Langue  U 
l'Alphabet  Gétique;  d  ij 
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Qaiiicàlaluife«e«BDiiia&ifon»icei  oet  Langues  >  il  ^dt(iL«r 

Toutes  k«  Lam^;w;s  twant  aînfl  îcf  unes  aux  autres  ,  par  dca 
rapports  auflî  nombreux  qu'dcoanans  >  il  n'èfr  point  furprenant 
que  cbacoA  ait  attribué  TOrigine  du  Giecà  la  Langtie  qu'il  favoift: 
It  mieux  :  tia^eA  pas  plus  étonnant  qnon  lut  ait  trànvé  de  très-^ 
grandi  Mppom  avec  nndîen  de  avec  l'^ypticm  ^ 
'  Ainfil*  Savane  BcMm:>  dans^  fou  Hài>ir&  intërefi^nte  êé  îà 

l'Indien  èc  le  Grec ,  qult  chttqnènndtéa  s*écoît  ïbrmé'  fur  lasr 

Grec ,  lorfquc  les  Succefleurs  d'Aléxandre  le  Grand  eurent  ëtabll^' 
celte  Langue  arec  leur  Empire  fur  les  bords  même  de  l'Inde» 

M.  l'Abbé  Barthélémy  a  également  démontré  de  très- grands 
rapports  entre  le  Grec,  l'Egyptien  &  ie  Phénicien  (i). 

Que  conclure  de  tout  cela  f  Que  le  Grec  ne  dokfbn  exiftenee: 
jttàrUébreu  ,  ni  à  l'Allemand  ni  au  Suédois  y  ni  au  MoaTo-Go-' 
thlque ,  m  au  Fhéniciè»|.  ni  an:  Perlan  ou  à  llhdien^  :  mus  qûll  eft 
ddtîvë  diB  iar  Itangu»  pfentere-derBitrope  ott  de  l&Langue  CeL>  ' 
tifue,,  fceiis  elle--  méae'di^  k  Langue  Orientale  :  tnforce  qull^ 
aVâ  point  fiirprenM"(Ptoiicea'ier  Lan^a  fe  raifëmblent  éniie 
elles  :  le  mexveilleux  £broic  ^uVlLes  n  oâtiHent;  aucun  de  ces  xa»;' 

^  1 1  L 


'Noot  nfr  nous  tfomfNennns.poutt  ioclqiî^  jîè^  iegttdanc  tpvtê»^ 
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iéieiBlIlief  è  eeuK  'd^tme  loeprLangue!  »  dl  qiie  noov  ttSuft  pma^m 
tefotu  de  chercher  comment  delai.angucdPiimicms'cft£N[iBëèla 
Grecque.  •'---■..■):■•  ^  •  -  ■  •••     '  -i 

.  Cette  recherche  tient  donc  nécrilâirement  à  ia  connoilTance  J© 
SOiligine  des  Gérées  j:t{ueâioa  cependant  xju  on  ^  prdqu  cntiaie-: 
ment  négligée»  Ceux  qui  fe  font  occupé»  de  cet  objet ,  oac  pFef^r 
«tte  toujours  pris  le  chanee.^  Comme  H$  vovoient  l'Hiftoire  de* 
.  pxîiicipares  VtUiés  Grecques  telle»  qiiTtrgoè  «  Stcybne  y  Thèbes  ^ 
Athènes  ,  eomaiei\^cei[)NUc4^E(i^^qf,  Ifij^  cra  que  c'é- 
txÂt'Vk  le  conunenceineiit  dei  Qrec9  ^  queiem  Hifloûe  ne  remoih' 
toîtfa^  pKiAiâv^:  %^qiîe%^ilkplMlii^  y  ^  y<  tf(^<^é'qiie¥qiies^a* 
plades  dans  ces  Contrdes  ,  elles  Te  bornoiem  à  des  hordes  de  SaU'^ 
vagcsqui  n'avaient  prcfque  rien  au-defTus  de  la  bête ,  quierroienc 
dans  le3  b€^  ^^^i.vtac  de  Teâu  ^'.£LVlS4i)^di&k¥^Aes  OU  d^ 
qu'ils  difputoient  aux  animaux, 

-  MreMi»  des>pkiihâDgiiiaeiies/  fikr  dsn»  f e%teIl«8.(Hi  ne  devbic  pa» 
fVténdsè  k  ▼oictDinhé^  dearEruditi  ^^es  Gricûim^  àksHomeM 

weyilfairfwtkMtfîtépqupifaique  paidCiCôléMie»  Otientalel^ 
epywwpftMWiiHéwffBiqibilgicftpdb?!»  Ofèot  ft^oiH-été^gale*- 

B^ent  peuplé  que  par  de  pareilles  Colonies  ?  pouvoir- on  fuppofcr 
Kttfoamabicment  qué.lp  Péloponcfe  entier  ,  l'Arcadle  fur-tout^ 
qacrfitobe  ,  VAtaïrituàe ^filai^'Thcff^\\t  \  la  Macédoine  ,  nHi- 
Vpieat  été  peuplécsf^uei  dè  ^e(jMHniii)ete«  tandn  qu'on  n'y  voir 

|iûOjisî4faefqBBfcuiev/.GiloMe»^ét»âag^^  «isiref en  tel  àt 
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tel  lieu  ;  piouvequ'il  n'en  fut  donc  pas  de  même  dani  U$  iiitm  f 
Difons  mieux  ,  ces  Savans  â>l<>ttSf  d'une  brUlance'Chimère  ^ 
Vùot  adoptée  d'aiiMtt  plus  Vc^ondeia)  qu'elle  nettoie  leur  efpilc 
à  raife^  ftles  empédioit  de  fe  plonger  dans  des  recheidies  p^ 
Bibles  pour  iroQver  imevx«  QàaDC  ànous^  qui  au  lieu  de  dénr 
un  Monde  à  notre  fanttine  ,  ne  cherchons  qu'à  rétablir  l'ancien 
dans  toute  fon  intégrité  >  nous  allons  tenter  une  autre  route, 
neuve  à  la  vérité >  mais  4oac  les  i:ciaicau  nous  fembient aulli  iloi- 
pies  qu  aiTu^és»  •  .  .        -  ' 


ART  I  C  L  E   I  V. 

* 

Qrigin*  des  premim  Habiia/u  de  la  Grèce  ^  fitu  Qonkiie* 

,  ..  ^ .  .  f,   ■        ..-*  ■■■  .  '  • 

L.<.     •    •    .  .1  -  .  .     .      .  < 
'  O  RiGiNE'd'uné  Langue  tient  oonftamraiant  i  ccUodcs  Hi* 
b^cans  de  la  Contrée  où  elle  fe  parla  :  mais  Souvent  cette  dernière: 
Origine  eft  aulli  difficile  à  découvâr  quie  celle,  qu'on  veut  éclair-, 
df  par  fonnoyenli  îcpmme  nous  l'ayons  tu cdâtet  ^(Origines 
l^atmes  ,  pag.  xxïe!ir».$otfyeis£  les^Peu^qiii^piuMecuèrivtaeLkn^: 
gqedans  im,ft)^s  eoéeiit/iii^tiBtairiidseu^tén^ 
ibuvent  l'Hifli^re  qui  hou&a  tranfinls  les 
garde  un  filfifKie  profpnd  Air  leë  Goi^ti^  qulftfs  vhsaehalixejr:..^z 
.  Les  Mif^oriens  Gjr^c^  qui  ne  parur^t  que  fort  târçi  f  iptètffciue^i 
longue  fuite  de  fiejjles  5  étonné*  de  réclat-dont  la^èce  av^jitr 
brillé  lorfque  quelques  Etrangers  y  vinrent  former  des  ëtabtiflfcii 
a  ^  una^ini^ipnt.  q^e  çç  fut  làie  .comnnr.nc6mgnt: oit  lci>Cft». 
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ceàu  de  la  Grèce  ;  &c  dàiaignaiit  tout  ce  qui  avoie  précédé  ôc  qiâ 
fouroifloit  moins  à  leur  imagination  ,  ils  ne  virent  rièn  au-delà» 
Faifant  conOifter.  la  gloire  dans  kf  Combats  âc  dans Im  teacrspiUeg 
Guenierer>  ils  ne  s'occupèrent  que  des  évéoemens  aiiaqueb  lët 
querelles  de  ces  petits  Etats  aYoieot  donné  lien  »  flc  m  tinmcaii» 
cun  compte  de  la  noble  (implicité  des  Habicans  du  Fà^  avant 
qu'ils  euflent  été  corrompus  par  ces  Btrangeis  :  alnfi  s'anéantit 
tout  ce  qui  avoii;  rapport  a  l'écar  primiaf. 

Cèft  ainfi  que  nos  Hiftoricns  ne  voyent  rien  avsnt  Clovis  ,  ôc 
qu  ils  ont  laiflTé  anéantir  tout  ce  quî  concernoit  iei  Gaulois ,  Ha- 
bicans des  Régions  qu'il  conquit  >  de  qui  nous  reroientprefqu  en- 
tièrement inconnus  i  H  le  premier  Conquérant  des  Gaules  >  le  pre*> 
nier  des  Céfars  «  n'avoit  été  en  quelque  forteauiE  leur  pnnûei  ^ 
unique  Hiâoden. 

Lorfque  dans  la  fuite  ^  des  eTprits  plus  curieux  flc  ^iliis  juÛeSf 
voulurent  remonter  aux  tems  Primitifs  de  la  Gtèce^  ils-necro» 
▼erent  qu'un  cahos  qu'il  leur  fut  impoflible  dé  débrouiller  , 
n'ayant  pas  des  points  de  coniparaifon  fuffifans  ,  ôc  ettnt  privés 
de  toute  bafe.  Le  Monde  Primitif  ne  peut  s'expiiquer  que  par 
lui-même :aufn  avec  le  fecours  des  principes  qu'il  nous  fournit, 
nous  verrons  les  Antiquités  Grecques  fe  développer  de  la  même 
manicie,.^  peut-être  avec  plusde  lacilisé  que  ceUea  dfl  l'Italie* 

CommintmifiuteJpirtrdtdkwifrireiitÊOfigUte.  ' 

*  * 

En  efiêc>  nous  ne  faiirions  nous  ^rer  en fuiTantici lei  mimes 
guides  qui  nous  ont  fervi  à  d&iouiller  les  Origines  Latines; fie 
MUS  les  retrouTcrons  ici  avec  la  même  fimplicicé  êc  la  même 
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aiiance;  Les  moeurs  des  Grecs ,  leur  local  ,  Ici  noms  de  ieurf 
Contrées  ,  feront  autant  de  moyens  pour  remonter  \  leur  Origine  ; 
COtt(  OQMS  comraincra  que  la  Grèce  ne  puc^tcc  peuplée  dans  l'O* 
rigine  ^oe  par  des  Colonies  de  Celtes ,  premiett  HAbitafis^  de 
4'£uK0pe  9  qxi  choichane  des  Coatifo  plus  heureufcs  >  U  defe^H^ 
dant  dïi  Noffd  au  Midi  »  Knconcccprene  néceibicemeiie  la  Grèce 
fur  Iflur  faute,  après  s'écrc  engpgë»  dans  les  gorget  des  Montagnet 
qui  font  entre  rHellefpoatâc  la  Mer  Egée  ,  du  coté  de  i  Orient, 
&  la  Mer  Adriatique  à  TOccident  ,  Montagnes  qui  fembloient 
deftinées  a  garantir  des  Contrées  plus  heureufes  des  frimats  dé- 
fol  ans  du  Midi,  ainli  que  npus  lavons  déjà  obfervé  pour  l'Italie > 
page  xxxvu. 

).  Nous  ne  faurions  donc  nous  difpenfer  dt  donner  ici  une  idée 
diitinâe  de  ces  Contrées  >  afin  qu'on  puifle  noutf  fUirr e  dàm  cet 
gnùdf  d^toppement  :  iam  une  oonùojflàhoe  porftbe  du  local 
quiiervicde4SoèîieauxévâieiBeii»quo  nous  avons  à  décrire  j  êc  de 
domeme  aux  Peuples  donc  nous  devons  parler  >  il  feroir  Impofli* 
ble  de  fe  forrfier  "une  notion  lun^ineufe  de  la  ipanlere  dont  ie 
peupla  la  Grèce»  ? 

Nous  aurions  defiré  pouvoir  entrer  dins  des  détails  plus  inté- 
xelïans  fur  la  fertilité  de  ces  divers  lieux ,  fur  la  beauté  de  leur 
fituadon  y  iiir  la^  nature  de  leurs  produâions  ;  mais  la  fôcherefifo^ 
des  Ouvrages  Géographiques  >  &  ie  peu  d'attention  des  Voya- 
geurs f  à  remarquer  ces  objetè  i^noes  ont  prelque  toujours  mis 
hors  d'état  de  remplir  nos  vues  à  cetégud.  Nous  ne  faurions  trop 
exhortes  les^Auteuss'des Ouvrages  dé  Géographie,  &  les  Voya- 
geurs ,  à  s'attacher  davantage  à  une  partie  fi.eiTentielle  pour  avoir 
Une  idée  vraie  ,  exaâe  &  agréable  de  chaque  Contrée  ,  6c  fans  la- 
quelle on  cft  réduit  à  une  fte'rile  ôc  fatigante  nomenciaturjc  ^u  il 
ne  vaut  piefque  pas  la  peine  d'étudier.  ' 

S.  m. 
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FttêGénùttUdelaGrèee, 

Qo*on  fc  repréfente  un  vafle  Triangle  doiu  le  Daaube  faic  la 
bafe  au  Nord ,  dont  rHellcfpont  ôc  la  Mer  Egée  forment  le  côté 
Oriental,  &  la  Mer  Adriatique  le  cotë  Occidental  :  &  qui  par  divcr- 
fes  cliaîncs  de  Montagnes  eft  coupé  en  trois  grandes  bandes  d'O- 
lienc  en  Occident ,  parallèles  à  la  bafe  «  tandis  que  U  pointe  du 
Triangle  eil  prefque  féparé  du  refte  en  forme  de  prefqu'Ide  ; 
6c  on  aura  l'idée  la  plus  exaâe  de  la  diftributton  du  fol  dont  il 
a'agit  :  6c  on  s^afiucera  iàns  peine  que  la  Naoïre  l'avoîc  foimëpouc 
fenrir  d'apanage  à  une  Nation  divifée  en  quatre  grands  Peupleii; 

Les  Habitans  de  cette  Contrée  ^  n'étant  pas  nés  du  fol  même  ; 
6c  étant defcendus  des  Colonies  Orientales ,  durent  y  entrer  né- 
ccflairement  par  rHelIefpont ,  bras  de  mer  fort  étroit  entre  l'Eu- 
rope 6c  TAfie  :  &  qui  lailToit  appcrcevoir  aux  Peuples  de  TAfie 
Mineure,  trop  à  l'étroit,  un  Continent  agréable  qui  les  invitoit 
à  venir  s*y  écablir  |  6c  qui  n'exigeoit  pour  cela  que  quelques 
mauvais  radeaux  :  puifque  plufieurs  fiecles  après  »  quinze  mille 
Cavaliers  Bulgares  eurent  le  courage  de  U  pafliu  à  cheval  |  fans 
le  fecours  de  barques  ni  de  radeaux. 

.Ces  Colonies  repoui!ées  du  Nord  par  le  Danube  ,  âc  peut* 
être  par  d^autres  Colonies  déjà  établies  fur  fou  bord  Septentrio* 
nal,  n'eurent  de  reflburce  que  de  s'étendre  le  long  de  la  Rive 
Méridionale  du  Danube  ,  jufqu'à  la  Mer  Adriatique  ,  &  de  fe 
porter  enfuite  au  Midi  du  Triangle  jufqu  à  ce  qu  iis,  iuilcnt  arri- 
vés à  fa  pointe. 

Les  bandes  de  ce  Triangle  prirent  ces  divers  noms. 
Ong.  Gricq»  f 
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Entre  le  Danube  &  les  Monts  Pœoples  >  laTHiiACEt 
Entre  les  Monts  Pœoples  &  le  Mont  Olympe^  k  MACf- 

DOtNE. 

Encre  le  Mont  Olympe  &  la  prefqu'ine ,  la  Thbs8AL|E  6c  la 

Grèce  ,  proprement  dite  ,  ou  Dûkiul. 

La  prefqu'iae  porta  le  nom  de  Péloponnèse  ^  Ôc  VtuDE 
en  fit  une  portion  célèbre. 

Tous  ces  Peuples  furent  connus  dès  TOrigine  fous  le  nom 

de  P^LASGES. 

Ce  nom  a  donné  Heu  à  diverfes  queflions  :on  a  cherché  quelle  en 
pouvoir  être  l'étymologie  :  on  a  agité  fi  ces  Pélafges  furent  le» 
mêmes  qu'on  appella  enfutce  Hellènes  ^  ou  Grecs  »  ou  s'ils  for- 
moient  des  Peuplades  différentes  qui  furent  exterminées  par  le» 

Grecs. 

Etymoiogu  du  nom  des  Félafges, 

Les  Grecs  à  leur  manière  le  dérîvoientde  PÉi.AÇcrs,  qu'ils  dl- 
foicnt  avoir  été  Roi  d'Arcadie.  Selon  Strabon  ^  c'écok  une  alté-- 
ration  du  mot  Grec  Peiargosy  une  Cigogne  j  parce  ^  dit-  il ,  que 
les  Pélafges  furent  iong-cems  comme  cet  oiiêau  ^  errans  d'une 
Contrée  dans  une  autre  ^  fans  pouvoir  fe  fixer  nulle  part;  Ceux 
qui  voyent  tout  dans  l'Hâ>reu  ^  le  tirent  de  Phalbg  >  au  tems  de 
qui  arriva  la  dirperfion  ;  6t  Fourmont  ^  d'un  dérivé  de  ce  mot 
qui  (IgniBe  difperfion  »  comme  fi  les  Pélafges  avoienc  été  plus 
difperfés  que  les  autres  Peuples.  Se  contenter  d'étymologies  aufli 
frivoles  ,  c'efi:  n'avoir  nulle  critique,  nulle  goût. 

D'autres ,  ont  cru  faire  merveilles  en  dérivant  ce  nom  du  Grec 
Ptlagos  ,  Mer  ,  ôc  ils  ont  appelle  cela  une  înterpritation  h^urcuje  ^ 
comme  fi  Fdage  étoit  la  même  chofe  que  Pélafgc^  comme  ù,  les 
Pélafges  étoient  des  Marins  £c  non  des  Pâtres» 
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Lorfqu'on  voit  que  les  Pclafges  habitoientun  Pays  couvert  de 
Montagnes,  les  chaînes  du  Mont  Hœmus ,  du  Rhodopc,dcs 
Péoples ,  de  rOrbellus ,  des  Candaves  ,  le  Mont  Olympe ,  le 
Pinde ,  l'CËta^  dcc.  6c  que  dans  la  Langue  des  Celtes^  Pel  (igni- 
fie  élevé f  tx,  Lasg  ^  chaîne  de  Montagnes  \  on  ne  peut  douter  que 
le  nom  de  Pélafgesmt  lignifie  exaétement,  6c  niot-à-niot^  «les  Ha- 
it titans  d'un  Pays  coupé  par  des  chaînes  de  Montagnes  élevées 
On  ne  fimcoic  mieux  peindre  le  Triangle  que  nous  Tenons  de 
décrire. 

$,  IV. 

De  la  THUACBfOu  des  Peuplée  qui fi  répendirentdans  laèande 

pipérieure.  du.  Triangle^ 

Afin  de  nous  former  une  idée  exaûe  de  rOrigtne  des  Grecs  j 
des  rapports  de  leur  Langue  ,  nous  ne  fauiions  nous  difpen^ 
fer  d  Wrer  dans  quelque  détail  fur  les  diverfes  Nations  dans  leC* 
quelles fe fubdivifa  la  Colonie  qu!  vinit  peupler  ce  vafte Triangle: 
nous  ferons  même  par-là  beaucoup  mieux  en  état  de  juger  du 
point  d'où  partirent  les  Grecs  pour  devenir  ce  qu'ils  furent  dans 
leurs  beaux  jours.  A  cet  égard,  nous  ne  pouvons  nous  fcfufcc 
au  plaifir  de  joindre  ici  un  beau  Paflàge  de  M.  dcBouGAiNviLLB 
qui  nous  tombe  à  l'inflant  fous  la  main  (i), 

M  La  oonnoiÛance  des  Antiquités  Grecques  ôc  de  leur  Chio- 
»  noiogie  doit  paroître  afleie  indifférente  au  premier  coup- 
»d'ceil«  On  fe  croira  même  en  droit  de  la  traiter  de  frivole  ^ 
m  quand  on  ne  voudra  faire  attention  qu'à  Imtervalle  des  tems,  à 
»  i'éloignemenc  des  lieux  ^  au  peu  de  lelfemblance  de  jces  mœurs 


(i)^Mia.  de  l*A«d.  des  taftr.  de  fiell.  L*  Ton.  X2CIX.  \ i. 
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n  ancienne»  avec  les  mœurs  des  Peuples  Modernes  ;  mais  s*arrè* 

M  ter  à  cette  vue  fuperficiellc  ,  ce  feroit  à  peine  entrevoir  l*oB- 
»  jet  &  le  juger  bien  légèrement.  Trop  de  raifons  donnent  à  cette 
w  ccude  une  forte  d'importance  que  des  faits  étrangers  ,  anciens 
»  &  pafTés ,  pour  ainli  dire  y  dans  un  Monde  différent  du  nôtre  , 
»  ne  peuvent  lui  donner  par  eux-mêmes.  Prefque  tout  ce  qui 
'  »  nous  refte  aujourd'hui  des  monumens  de  l'A  ntiquité  ,  n^a  rap-. 
»  port  qu'aux  ëvcnemens  des  fiécles  héroïques  ;  la  Keligion  na- 
«donale  avoit  confacré  la  plus  grande  partie  de.  ces  faits  :  les 
»  coutumes  >  les  opinions  y  les  Loix  mêmes  en  portoient  Tem- 
•  preinte  :  les  ouvrages  des  Ecrivains  les  plus  férieux  »  ceux  des 
•»  Hilloriens  le»  plus  exaâs ,  y  font  fans  ceflê  allufion.  L'idée  que 
»  nous  nous  formons  de  ces  événemens  ne  fâuroit  donc  être  trop 
Mjufte,  fi  nous  clierchons  à  recueillir  de  la  le^fture  de  ces  Au- 
j)  tcuis  toute  l'utilité  que  veulent  en  tirer  les  hommes  fenfés  qui 
»  fc  rcprocheroient  une  étude  dont  les  ditFicultés  ne  leroient  pas 
*•  coinpenfées  par  les  avsntages.  Mais  indépendamment  des  fruits 
folides  que  Tefprit  ôc  le  goût  tirent  de  la  connoiilance  d'Ecri- 
»  vains  auffi  inftruâiâ  qu'agréables  y  il  eft  certain  que  l'Hiftoire 
»  de  la  Grèce  fe  peuplant  &  fe  poli^t  par  degrÀ  eft  moins  le 
9  fpeâacle  des  deftinées  particulières  d'une  Nation  qui  naît  ^  s'é- 
»  lève  5  s*accroic  >  fe  forme  infenfiblement  .&  périt  enfin  y  qu'une 
»  perfpefbtve  ,  où  le  Genre-humain  eft  peint  en  raccourci  dans  fes 
»  diffcrens  états.  C'cil  à  la  fois  un  court  Abrégé,  mais  complet  f 
•>  d'Hiftoire  ,  de  Morale  6c  de  Politique,  puifqu'eilc  a  lemérite  de 
>f  rallembler  dans  un  affez  court  efpace  tous  les  traits  épars  dans' 
»  les  annales  des  fiécles  divers  :  de  faire  connoitre  l'homme  fous 
>  tous  les  points  de  vue  poifibles  ^  fauvage ,  errant^  civilifé ,  rer 
»  li^eux^  guerrier  ,  commerçant  :  de  fournir  des  exemplet  de 
»  tout  les  gettfcs  de  Gouvernement  «  des  modèles  de  toutes  les 
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»  Lolx  ,  en  un  mot ,  une  théorie  complctte  &  prouvée  par  let 
»  faits ,  de  la  formation  des  fociétés ,  de  la  naiflance ,  de  la  pro- 
»  pagaûon  ôc  du  progrès  des  Arts ,  de  toutes  les  révolutions  f  de. 
»  toutes  les  variétés  auxquelles  THutnanité  peut  être  affuiettie  » 
»  de  toutes  les  formes  qut  peuvent  la  modifier.  Pour  un  Obfejr* 
•  vateur  attentif^  qui  ne  voie  dans  les  dvénemens  les  plus  diverfi-. 
»  Gés  en  apparence  >  que  des  effets  naturels  d'un  certain  nombre 
»de  caufesdifiîfremment  combinées^  la  Grèce  eft  en  petit  l'Uni- 
n  vers^  flc  l'HiftoIre  Qrecque  un  excellent  Précis  de  rHiiloiie  Uni; 
»  verfelle. 

V. 

Tout  ce  qui  eft  entre  le  Danube  fie  la  Mer  Egée  s'appelloît  en 
général  laTHRACE  ;  cependant  ce  nom  étoitparticuliércmentcon- 
facré  aux  contrées  Ljui  foîuau  Midi  duMontHémus  :  ce  quidtoit 
auNorddcce  iMont prenant  lesnomsde  Gétie  .  &  Dacie  ou  Me- 
siE.  Sans  cette  diflinflion,  on  ne  pourrolc  jamais  comprendre  les 
Auteurs  qui  parient  de  ia  Xiirace. 

Voici  la  defcription  que  Sidonius-ApollinaiKE  faifoit  des 
încturs  des  Thraces  au  V^.  fiécle  (i).  »  Cette  terre  que  couxoa-: 
I»  nem  l'Hémùs  &  le  Khodope  eft  fertile  en  Héros.  A  peine  for» 
»  m  du  fein  dç  leur  meré  ^Uê  enfans  ont  la  glace  pour  Ht  |  la 
»  neige  leur  concitoyénné  endurcit  leurs  membres.  Il  eft  rare 
»  que  leurs  mères  les  nourriflent  de  leur  lait  :  elles  leur  lermerit 
I»  leur  leitt  Ôc  ouvrent  la  veine  de  Icuis  chevaux, pour  leur  y  faire 
•  trouver  une  nourriture  plus  forte.  Toute  la  Nation  boit  le  cou- 
»  rage  à  longs  traits ,  au  lieu  du  lait  maternel.  Les  enfans  des 
»  Thraces  Tont-ils  un  .  peu  plus  giands^ils  préludent  aux  comt» 
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V  bats  qui  les  attendent  en  maniant  le  javelot.  Encore  enfans  ôc 
»  dans  l'âge  le  plus  tendre  ,  ils  font  déjà  allez  forts  6c  allez  cou- 
»  rageux  pour  attaquer  les  bêtes  féroces  dans  leurs  retraites.  Ar- 
>»  rivés  à  l'âge  où  il  leur  eft  permis  de  braver  d'autres  périls  ,  ils 
»  s'enrichiQenc  de  butin  ôc  rendent  hommage  de  leur  fortune  à 
»  leur  épée ,  dont  les  droits  font  les  feuis  qu'Us  refpeâent.  En* 
I»  fin  9  ils  rougiflfent  d*achever  une  longue  vleiliefle  autrement  que 
M  par  le  fer.  Telle  eft  la  vie  que  mènent  ces  Concitoyens  du 
w  Dieu  des  cotnbat». 

Les  Huns  le  nourrinbient  dgalement  du  fang  de  leurs  che- 
vaux: &  Virgile  parlant  dt:s  Bilaltes  &  des  Gelons  (2)  qui  fe  ré- 
fugioient  dans  le  Rhodopc  &  dnns  les  dtiferts  des  Getcs  ,  dit  , 
qu'ils  tiioientdu  lang  à  kuxs^  chevaux  âc  qu'ils  le  buvoient  avec 
le  lair. 

Cette  CoQuée  ëtoit  rude  »  hërilTée  de  montagnes  8c  de  rochers  1 
expofée  à  des  hyvers  longs  &  terribles  «  &  couverte  de  forêts  ; 
par  conféquent  les  Peuples  qui  l'habitoîent  jouirent  dans  tous  les 
.tems  d  une  trèsrgrande  liberté  ;  même  fous  les  Romains.  C'eft  à 
cette  liberté  que  les  Thraces  durent  une  population  étonnante  ; 
Paufanias  dît  qu'elle  étoit  fi  prodigieufe  qu'à  la  réferve  du  pays 
des  Celtes  ,  il  n'y  en  a  point  qui  foit  fi  peuplé  ;  teile  l  llcivéïie 
xdont  le  terrain  également  hérilTé  de  rochers ,  de  montagnes  ôc 
de  glaces  ne  peut  ludire  à  fa  nombreufe  population  i  aufii  fes 
liabitans  aimeçt  leur  Patrie  avec  la  même  ardeur  que  les  Thra- 
ces :  ceux-ci  à  la  véiifé  ne  font  plus  ce  qu'ils  «oient  à  préfent 
qu'ils  gémiiTeipt  rfoi^  U|)  joug. deàru^if. des  Peuples  &  des  Arts. 

,.lls  jétoîent.gQjVYcrnés  dans  l'origine,  par  dîver$  Rois  dont  un 
des  plus  puiflâns  pâroît  avoir  été  celui  dèsOdryfes  fur  les  bords 


{%)  GcMTgiq.  Ut.  m.  if^r 
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deTHebrus}  mais  vers  le  tems  de  Cyrus  le  jeune^  &  juf^ues  à 
ce  qu'ils  furent  conquis  par  les  Romains  i  il  femble  que  la  Thra« 
ce  ne  formoît  qu'un  feul  Aoyaume* 

On  y  voie  plufieurs  fleuves  confidërables  ,  tels  l'Hebre  £c  le 
Neftus. 

Dnns  la  Contrée  des  BefTes  voifms  de  la  Macédoine  ,  ccoi:  une 
Montagne  fainteappellée  le  Mont  de  Bacchus,  parce  qu'il  y  avoit 
on  Temple  confacré  à  cette  Divinicd  j  &  deiTeivi  par  un  Giaad- 
Prêtre. 

Ajoutons  que  les  Parties  maritimes  de  la  Thrace  abondoienc 
en  grains  fie  en  fruits  >  en  force  que  Pomponius  MeU  les  con^ 
pare  aux  Contrées  les  plus  agréables  de  l'Aiie* 

5.  V  I, 
fiuples  de  la  JArace, 

La  Thrace  fe  fubdlvifa  ,  fuivant  l'ufage  ancien,  en  un  grand 
nombre  de  Nations  diff^éreotes  $  qui  formoienc  comme  autant  de 
Koyaumes* 

Les  DoLONCISi  poiTeneurs  de  la  Cherfoneèfe,  ôc  fur  lefquel» 
régna  quelque  tems  la  Famille  des  MiiriAM  d'Athènes  }  leurs 
villes  étoient  en  grand  nombre» 

Les  Denseletes  ou  Pentheletesqui  avoient  encore  des  Rois  par-* 
ticuliers  fous  le  régne  d'Augufte* 

Les  Blsses  ,  peuple  très-fauvagc  ôc  dont  Ufcudama  étoit  la 
principale  ville. 

Les  BisTONs  au  Midi  du  Mont  Rhodope  :Tinda  leur  Capitale 
fut  cciébrc  par  les  chevaux  de  Diomede  leur  Roi, 

Les  Odomant£S,  voifins  de  la  Macédoine  :  Suidas,  d'après  ArifT 
iophane  ^  aflure  qu'ils  faifoient  ufage  de  la  Circoncifionr 
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JLesCicoNfiij  qui ,  félon  Homère,  allèrent  au  fecours  de» 
TroyenSj  fous  la  conduite  de  Piroiis  qui  fuc  tué  par  Thoas  l'E* 
tolien  ;  tandis  que  fon  fila  &  foa  fuccelflèur  Rhygmus  tomba 
ibuB  le  glaive  d'AchUle. 

Les  Edons  I  chez  lefquels  naquît  le  célèbre  Thamyrîs  que  lea 
Mufes  privèrent  de  la  vue  pouir  avoir  ofé  les  défier. 

Les  Brtgps  fubjugués  par  Mardonius. 

Les  Thvnni  ,  Peuple  guerrier  Ôc  remuant. 

Les  PiERES  ,  au  pied  du  Aïont  Pangée  ,  ôc  qui  confacrcrcnt 
aux  Mufes  leur  première  demeure ,  ou  la  Picrie  ;  Orphée  fut  fils 
d'(£agre ,  un  de  leurs  Rois. 

Les  Odryses  entre  l'Hemus  ôc  le  Rhodope ,  &  fur  lefquels 
régna  l'illufire  Ëumolpe^  le  Chef  des  Initiés.  Leurs  Rois  furent 
les  plus  puîflans  entre  ceux  des  Thiaces  >  &  il  paroit  que  les 
autres  en  relevoient^ 

Les  Autonomes  »  ou  les  indépendans  >  les  libres  :  audi  habî- 
toient-ils  les  cantons  les  plus  montagneux  de  i  Hcmus:  ils  furent 
aufïï  connus  fous  le  nom  de  Satres. 

Les  CoRBYZEs ,  entre  l'Hemus  &  la  Mer  noire  :  Athdnée  (i) 
parle  d'un  de  leurs  Rois , ,  comme  un  des  Princes  les 
plus  riches  de  fon  tems. 

Les  McDEs  i  Nation  voifine  de  la  Macédoine  f  &  une  des  plus 
belliqueufes. 

Les  Sapiens  >  dontle  pays  étott  riche  en  mines*  Ib  eurent  pour 
Roi  un  Olou  dont  delcëndoit  le  fameux  Thucydide  qui  po/Té- 
da  lui*m6me  de  très-belles  mines  dans  cette  Contrée. 
'  Enfin  les  CstETES  entre  le  Mont  Hémus  <k  le  Rhodope. 


(i)  lir.  XII.C  17* 

§.  VIL 
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$.  VIL 
GiéTii    £c  Daciu 

An  Nord  de  la  Thnce  jufqu'aa  Danube  y  de  de-là  jufqu'à  VIU 
lyne,  teitune  Contrée  appelléc  indifféremment  Dace  &  GÉ- 
TîB ,  Pays  des  Daccs  ou  des  Getes  ,  &  qu*on  défigna  dans  la  fuite 
des  tems  par  le  nom  de  Méfie  j  mais  ic  vrai  nom  de  la  Contrée 
étoit  Get  ou  Ket. 

Si  une  partie  des  Getes  furent  dcfignég  par  le  nom  de  Daces^ 
c  eft  que  ceux-ci  habitoient  la  portion  raontagneufe  de  la  Getie» 
îcs  m  onngnes  qui  étoienc  à  TOccidencde  la  Thnce.  Le  mot  Dac, 
fignifieen  effet  MomagaeèÊnuXoms  let  Langltes  decesContr^st 
^là  vint  le  nom  du  Zagrus  ,  montagne  de  rAflyrie  ^  comme 
nous  l'avons  vu  dans  notre  Effai  d-Htftoice  Orientale ,  (  Tome 
Vin.  )  De-là  vint  également \t  noth  dû  DAdi-iSTAN  >  Côntréede 
la  Pcrfe  à  TOccidcnt  de  la  Mer  Cafpîerme ,  &  qui  ne  confifte 
qu'en  Montagnes  »  précifément  ce  que  figniiie  fon  nom  ,  Pays  de 
Montagnes. 

Ce  rapport  de  noms  pour  dëfigncr  les  Hdbicans  des  hautcsjmon- 
tagnes  de  la  Gécie  à  TOccident  du  Pont  Euxin  ,  ât  les  habiuns 
des  montagnes  à  TOccidertt'delA  Mer  CalptsAfte^  ou  de  Tailtre 
cAtéiki  i<aBc£uxm,  tous  I>É6Bsml'DAkxs^  k  prodigieufeiaetit 
'é^xmaà  l«i  C^id^iMi  xfà'^  ibntitnl^itfsiqae  cies  Umm^ 
«s  4taiwd«l  Manèàm  ou  mODêonedes  DiiîttAfiadqiieic 
comme  fi  ondifoit  que  les  Montagnards  des  Cevennes  ou^s  Vof- 
ges  font  une  Colonie  des  Montagnards  delà  CKÎnêi  Cieil  ainS 
que  l'ignorance  de  la  valeur  des  moLs  a  tout  brouillé  iut  U  terre , 
&  a  caufë  des  bcvues  incroyables.  Prouvons  cependaht  ^c 
nous  venons  de  dire  fui  les  Geccs  &  fur  leurs  Daces,  . 
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Plin£  (i)  met  les  Getes  au  nombre  des  Peuples  qui  habitoîCttC 
le  penchant  du  iMont  Hennus  tourne  vers  le  Danube. 

Dion  parlant  des  Oacës  (2)  les  fait  fortir  du  Monc  Rodhope 

ficué  <n*<k^  du  cours  de  l'Hebre  :  S-:  FlorUS  rep réfente  les- 

Jhcti  comme  canconnés  dans  les  Montagnes ^  X)aci  montiéu^ 
inkarent  {%). 

^  Strabon  (4)  qui  die  que  les  Getis  psiknt  I»  même  Langue 
^e  les  Thraces  j  fait  regarder  les  Daces  comme  une  portion  des 
Getes  :  6c  comme  avec  le  tems  cette  nation,  avoit  étendu  fes 
^oflfeifions  au'delà  du  Danube  jufqu'au  Tyras  ou  BoryÛèae^ 
il  attribue  aux  Daces  la  partie  fupérieuredu  pays ,  eu  égard  au 
cours  du  Danube  ^  6c  aux  Getes  ,  la  partie  inférieure  :  il  ap* 
^tW-t Jplitude  des  Getes  y\t%  plaines  qui  s'étendent  le  long  de  la 
Mer  noire,  emre  l'embouchure du.Daaube  ou  de  ilHet  ôc  celles 
du  1  h  y  ras. 

Obfervons  encore  que  ce  Peuple  étoic  plus  connu-  des  Grecs, 
fous  le  nom^  de  Getes  ;  6c  des  Romains  »  fous  celui  de  Daces  * 
parce  que  la  Contrée  habitée  par  les  Daces  étoit  la  première  que 
icncomroient  les.  Romains  ea  entrant  dans,  cette  vafts  r^o& 

MxjféiHiioa  de  Darius  eomr$  ùs  Scythes  ^Etuûpt^ 

Ces  noms  de  Thraces  ôc  de  Getes  font  fi  anciens  que  nous  les 
trouvons  employés  par  les  Grecs  dès  le  momenc  qu'ils  eurent  des 
Hifioriens  :  c  eft  fur  tout  à  l'égard  de  la  célèbre  expédition  de  Da*: 
yius  Roi  de  Perfe  contre  les  S^jthet  d'Emope  :  fii^'  route  Ifc  tiait- 

'   ":"  '  '     ■  '    ■mil         I        ■  ■■■ 

(»jUt.  L.I, 

(j)  Liv.  rv.  c 
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PRELIMINAIRE.  xliij 
vers  la  Thr^ce  appartient  trop  dlenticUement  à  notre  objet  pouc 
que  nous  romettions  (  | 

Ce  Prince  commença  par  £ûie  eonftniire  un  pont  fur  le  BoH' 
fhore  pour  le  pairie  de  fon  armée  qui  conûitoit  en  fepccent 
mille  hommes^  tant  de  cavalerie  qu'infanterie ,  tandis  qu'une  flot* 
te  deiùc  cent  vaiflêauz  fâifoit  voile  vers  l'embouchure  de  lifter  » 
iîir  lequel  les  Grecs  qui  la  AoBtoîcnt  dévoient  conftruirc  un  au- 
tre pont ,  en  attendant  que  i'aiméci  de  tetrc  parvînt  aux  rives  de 
ce  fleure. 

Darius  ayant  ainfi  pris  fa  route  parlaThrace,  iéjourna  d'a- 
bord dans  l'endroit  où  le  Teare  prenoit  fa  fource  à  deux  journées 
de  Perinthe  à  l'Occidest.  Cette  rivière  fortoit  d'un  feul  rocher 
par  trente*httit  fources  difiërenteSi  dont  les  unes  écoient  chaudes^ 
les  autres  froides  ^  de  qiû  avoient  la  propriété  de  guérir  plufîeun 
maladies ,  fur^tout  celles  où  le  foufre  eft  un  remède  fpîScifîque; 
Ceft-iàque  Darius  fit  élever  une  colonne  avec  une  Inifcriptioii 
oà  il  joîgnoie  fcs  éloges  à  ceux  du  fleuve. 

De-ià  ,  il  marciia  au  bout  de  rroii  jours  vers  les  bords  de  TAr- 
tifque  qui  arrofoit  ie  pays  d^js  Odiyfes  ;  ceux-ci  fc  rendirent  fans 
douteà  lui  comme  avoient  déjà  fait  les  Thraces  Cyrmiens  6c  Myp- 
fëens  qui  habltoient  fur  le  SalmydeiTe;  ôc:  au-de0us  d'Apoilonie 
&  de  Mfiûmbrie.  Chez  les  Odry^fes»  il  lalfTi  pour  tout  monu- 
ment un  monceau  de  pierres^  chacun  de  fes  foidats  ayant  eu  or- 
dre d'y  en  placer  une.  . 

Les  Getes  dans  le  territoire  delquels  il  entra  enfuîte  »  ne  furent 
pas  auifi  dociles  que  les  Thraces  ;  aflîirés  d'aller  rejoindreleur  Lé* 
giflateur  Zamouns  slls  mouroient  en  oomlmttanr  pour  lent  Pa- 


is) Herod.  Ur.  IV. 
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trie,  ils  cHrcnt  rt^fiftcr  a  i  armcc  nombreufc  de  Darius  î  mai» 
n'ayant  pa^;  ctc  les  plus  forts ,  le  Vainqueur  les  obligea. (k.'lj^âiî*' 
\lt  dans  foH  cxpcditioa»  dooc  le  détail  ieroit  inucil^ 

Nous  nous  arrêterons  donc  ici  >  obfeiv^nt  qi^'à  cette  épo- 
que les  Getes  n  avoicnt  encore  aucune  G>looie  aurdislà  du  "Ou^ 
nube  ;  caj:  les  Députés  que  les  Sqrt)^^  acuqjm^.  «lyoycuent  9 
leurs  voiiins ,  en  parlent  comme  étant  vaincus  par  Pleins  i 
ài  leur  nom  n*eâ  point  dans  l'énaméiatioa  de  ces  voÛifia  qui-  fu- 
rent les  Taures  >  les  Agathyrfes ,  les  Neures>  les  Androphages  ^ 
les  Melanchlcnes ,  les  Gelons  ,  les  Budins,  ôc  les  Sauromates. 

Mais  les  Gctcs  ne  tardèrent  pas  à  s'ticciidrc  au-dL-la  du  Ddiiui^e^ 
&  ce  fut  par  une  fuite  même  de  l'expcdmoii  de  Darius. 

Les  Agathyrfes,  une  des  principales  Nations  dont  les  Scythes, 
avoicnt  imploré  le  fecouis.,  nay^  pas  voulu  le»  fecouxir  con'^ 
tfc  Darius  ,.fo  virent  à  leur  tour  attaqués  vivement  par  les^y-« 
tes  qu*i]^  avolent  laiiTés  dans  le  plus  cruel  embarrns.  Cette  guex^ 
le  vive  »  longue  >  meurtrière  jcaufa  la  ruine,  des  Agachyries  ^  qui 
fuseau  remplacés^  paK  les  GeeesAc  lesPaces  déjà  avant  le.  r^ne 
de  Philippe  Rolde  Macédoine  &  pere  d'Alexandre  le  Grand. 

Ce- qui  confirme  que  1(0;  nom  \a  D^tce;s  étoit  celui,  des.  Monta» 
gnards ,  c'ell  que  la  portion  des  Getes  qui  s'établit  dans  les.  Mon- 
tagnes des  Agî^thyfesconfci  vàle  nom  de  Daces ,  &  que  ceux  qui 
occupèrent  leurs  plaines  julquà  r^uxinj  portèrent  le  nom  de 
Getes» 

£.xpédidon  dt  PhiUpjft» 

Telle  étoît  la  nouvelle  (ituation  des  Getes ,  lorfque  Philippe  do 

IMacédoine  leur  dcfclara  Ja  guerre  pour  fe  dédommager  de  ce  qu'il 
avoit  tîclioud  au  fiége  de  Byzancc.  Atheas  âgé  de  po  ans  rdgnoit 
alors  fur  ces  peuples;  il  marcha  contre  Philippe  à  la  tête  de  foa 
armée  i  mais  ii  périt  daos  le  combaCr 
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Philippe  avait  lui-même  cpùiiiJ  une  FrincefTe  Gece  ,  fille  fans 
doure  de  cet  Athéas..  Etienne  de  Byzancc  nous  l'apprend.  »  La. 
»  Gétie^.dic-iL>  eft  le  Pays  des  Geces  :  car  c'eâ  ainfl  qu'on  ap- 
»  pelle  ce  peuple  de  1»  Thrace.  On  dit  auilî  Gete  au  féinkim«j  puif- 
»  que  cétQït  ainfi  que  s'appeUoit  la  lemme  de  Philippe  meiQ, 
»  d' Amyntas.. 

Arheoée  appeUe  cetcePriocefle  Qoee»  Méda  :  il  dit  que  Phîlip- . 
pe  ayant  fubjii^é  la- Thrace»  OthelaSiRoi  de  Thrace  ^vintle 
trouver  avec  degmnds  préfens  le  avec  fà  filte  Meda  que  le  Rot  de; 

Macédoine  épouia  ^  quoiqu'il  iùt  dJja  maiic  avec  Olyaipias. 

Jornandès,,qui  a  fuivi  ,  dit-il ,  l'Hiftoiredes  Daces  &  desGctcs 
écrite  par  Dion  Calîius ,  appelle  cette  Princeile  Médope  ;  il  la 
Sait  fille  du.âjQi  Qadiia  ou  Gothiia;»  mot  peu  diâ'éreuç.de  GiUhUl 
ou  Citheia,. 

Ce  qui  cft digne  de  lemanqite  >  c*eii  que  dans  ce  récit  Jorsan« 
dès.  dérigiie.les.Getea  par  le  «om>  de  Goths«  On  y  voit  no.  faiff 
coofirmé  par  Athénée  :  que'  les  Getes  ponent  avec  eux  des.  Quit« 
tarifa  >  &  qu'ils  en  jouent  ]otfi||t!ilj  vont  tionves  leiia.enneniiten 
qualité  de  Héraults. 

Puijfaacc  de  Sitalccs, 

Ilfe  peut  att(&  quelles. Getes  enfiient  pail^'le  Oaitube  pour  fe 
iouilraire  aux  Rois  des  Odryfiens  qui  s'élevèrent  à  un  grand  de- 
gré de  puUiance  d  abord  après  l'expédition  de  Darius. 

Aripichès,  Roi  desScythes  ,  fucceffeurdc  celui  que  lesPerfes 
avoient  attaqué  ^  donna  une  de  les  iilie^eamariage  à.  TyréeRoi 
desOdryfes^  Ôcpere  de  Siulcès.  - 
.  »  Ge  demiec  ^  dk  Diod6iie.(v)^pain3ntâ4ia.haiK:degré  de  pu^i 


(t>  Lit.  XJl, 
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3dv)  DISCOURS 
n  fance  par  fa  fagciTe  ôc  parfon  courage  :  il  gouverna  fes  Sujets 
»  avec  U  pius  grande  équité  :  étoit  grand  Capitaine  ,  &  d'une  va* 
»  leur  cxtraordinûce  i  fui'tout  il  maintenoit  le  meilleur  ordre 
a»  dansfcs  finances . . .  Les  contributions  qu'il  levoit  fur  fes  Etats 
•-montoient  à  plus  de  mille  talens  par  innée  f  6c  dans  une  feule< 
«  expédition ,  il  tira  de  la  Thrace  une  armée  qui  avoit  plus  de  cent 
n  vingt  mille  hommes  de  pied  &  cinquante  mille  chevaux. 

Les  Etats  de  Sitalc^s  s'étendoîent  félon  Thucydide  (  a  )  depuis 
les  Monts  Hcmiis  &.  ilhudopc  julqu'au  Pont  Euxui  :  c'étoic  le 
pays  des  Odryfes ,  fur  qui  avoicnt  régné  fes  Ancêtres.  Ils  avoient 
pour  voifms  au  Nord  &  de  l'autre  côté  de  l'Hémus  les  Getes , 
les  Diens  6c  les  autres  Nations  qui  habitoienc  depuis  le  Danube 
jufqu'à  la  mer*  Ces  Peuples  écoient  voiiins  des  Scythes  »  s'ha- 
billoient  comme  eux  «  &  écoient  leurs  archers  à  cheval» 

Dans  le  Rhodope  dans  les  autres  Montagnes  des  environs 
habttoient  les  Agriens  ^  les  Léens,  êc^ufieuis  Thraces  lil>res  qui 
porcoient  des  épées.  * 

tJne  partie  des  Péonîens  obeiflbit  à  Sitalcès  9  dont  l'Empire 
s'étendoit  jufqu  aux  Péoniens  libres  6c  au  fleuve  Strymon  qui  les 
bomoit  à  l'Occident* 

Expé£idmi  de  Xenophon; 

'Autems  de  la  retraite  des  dix  mille ,  ce  Royaume  écok  partagé 
entre  plufieurs  Princes  :  Tun  d'eux  >  Moefadts ,  venoit  de  perdre  fes 

Etats  I  &  fon  fils  S  caches  qui  avoit  ^të  élevé  à  ia  Cour  de  Mddoc  ^ 
le  plus  puîfTant  de  ces  Princes  6c  qui  régnoit  fur  les  Odryfes  , 
cheichoit  les  moyens  de  xentier  dans  le  Royaume  de  fes  Peies  : 
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jieiireulèment  Xénophon  avec  les  dix  mille  venoic  de  cecmîner  eit 
Thracc  fa  fîmeufe  xetraice.  Seuchès  emprunta  leur  lecours  ;  &  avea 
ce»  Héros  »  U  fe  ifoima  un  Empiic  plus  grand  que  celui  qu'il  avoît 
perdu*  Deux  choie»  font  digne»  de  remarque  dans- cette  aiTodaf- 
tîon  des  Grecs,  avec  un  Thvace  f  ce  Roraccotda  le  âuceuil  à  Xé* 
nophon  de  aux  Mncipvux  Qffieiers^ecs  comme  nos- Rois  acr 
cordent  le  rabor, ret  ;  &  il  traita  les  Grecs  comnie  éizx\t  parenS  ji- 
comme  ayant  une  ORroiNE^commune  y  c&fucmêmeleiqpc  du  guet- 
dans  une  occa&on  mémoxabie^ 

ExUd Ovide  cÂ^^i  les  Gétts  :  portrait  qu  'il fait  de  cette  Nation 

^  de  leur  Rai  Cotyr» 

Un  Homme  Letcrd,  dit  un  Auteur  Moderne  (  i  )  ,  trnnfporti 
dans  une  Contrée  fauvage  ,  eft  un  flambeau  place  au-delà  d'un 
espace  ténébreux  ,  Ôc  à  l'aide  duquel  on  entrevoit  au  moins  les- 
contours  dès  objets.  Ceft  au  fujec  de  Texil  d'Ovide  chez  les Géces 
^'il  s^ezpiime  ainfi  :  nous  devons  >  en  effet  à  Hnfortune  du 
diarmantFbi^Latia  des.  renfeigniemeiis  lûnques  Tutle»Gétes 

fur  feue  Roi  Cotys.. 

•  Je  fuir,  diibit-il  9  dansune Région  voifme  de  fOurfe,  dans 

»  un  Pays  que  TAquilon  brûle  de  fon  foufle  deftruÊteur;  an-delà 
»  duquel  il  n'y  a  que  ic  Borphore  ,  le  Tanaïs ,  les  Marais  de  la 
»  Scy  thîc  ;  quelques  noms  de  lieux  à  peine  connus  :  plus  loin  ,  il 
m  n'y  a  que  des  frimacs  qui  rendent  le  terre  inhabitable  (a)...  L'hy^ 
»yec  qu'on  y  éprouve  eft.  celui  des  Mébtides,  ôc  m'a  paru  plue- 
»loi^.qjB0  tous-ceux  que  j.'ai  jamais  vu :1e  Printcm»  f  eft  moîu» 


(X)  Hiil.  Ancienne  des  Pwiflct  de  HWaxo^f  Ton»  IM»  tMfi-     •  1 
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'»  beau  qu'ailleurs.  Si  les  préfens  de  Cércs  forcent  alors  de  îa 
»  terre  &  commencent  à  tapifTer  les  filions  ,  on  n  y  voit  point  les 
»  ceps  de  la  vigne  fe  couvrir  de  Pampre  :  il  n'y  a  point  de  vignei 
te  fur  le  rivage  des  Gétes  :  ils  nont  point  d'arbres  { i  Les  Arts 
*>  n-y  font  pas  cultivés  :  les  brebis  y  portent  des  toifons ,  mais  les 
»  femmes  TomitescontioîfiiBiit^eules  Arts  qu'enfeigna Minerve: 
>  au  Heu  de  travailler  la  laine  >  elles  ne  s'occupent  qu'à  moudre 

ic  blé ,  ^  à  porter  fur  Jeur  tête  Teau  qu'elles  vont  puifcr  elles- 
»  mêmes. . .  Un  Carquois  à  la  Scythique rempli  de  flèches  eft  le 
îtfplus  beau  préfent  qu'un  Tomice  puifle  envoyer  à  un  Romain 

Ils  voyageoient  avec  le  cafque  en  tête  ,  Parc  à  la  main ,  ôc 
portoient  fur  l'épaule  un  Carquois  rempli  de  Eèches  empoifon- 
nées  t  ils  portoient  en  tout  tems  un  cimeterre  dont  ils  fe  fer- 
voient  avec  beaucoup  d'adrefle  :  leur  arc  étoit  cet  arc  Gétique , 
fi  fameux  chez  les  Anciens  f  la  corde  en  étoit  de  nerf  de  cheval  j 
£c  elle  n'avoit  pas  befoin  d*ètre  détendue  pour  conferver  toute  la 
force.  Leurs  chevaux  étoient  en  quelque  façon  comme  leut  arc  î 
ils  faifoient  de  longues  traites  fans  boire  &  fans  manger. 

Un  Gète  avoir  l'air  du  Dieu  des  Combats  >  il  avoil  la  voîx 
effroyable,  une  phyfionomie  farouche  ;  une  longue  chevelure 
couvroit  fon  vifage  &  fes  tempes  :  il  lailToit  croître  fa  barbe  ,  ÔC 
iè  couvroit  de  peaux  depuis  îa  tête  jufqu'aux  pieds, 
i:  Cette  pcimure  qui  reflemble  parfaitement  à  celle  des  Tarta^ 
.les  4e  nos,  jo^^^  '^'^^^P^^*^'^  n'y  eue  des  géns  inftruitè 

parmi  Ics  Gètes  :  Ôyide  iious  apprend  lui-même  (j)  qû'd  écrivît 
un  Poem^,cn  Langue  Gétique  à  la  louange  de  t  'i>éït  r  quft  icët 
Ouvrage  lui  acquit  cEez  le^GèÎÈes  iin^s  gnnde  réputath)W:^  {]i!è 


(I)  Ibid.  El,  I».  ;/    i  ,  :      ;    I      r: .''         •. . :   .  .   '/  (,* 

.  (i)Epit.LâT.in.Ep.ai 

(3nlMd.LtT.IV.BP.  I}« 
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l'un  d  eux  die  que  celui  qui  parlok  ainfi  de  CéTai  j  méricoit  de  rOr 
couiner  dans  les  Etats  de  Céfar. 

Cotys  régnoit  alors  fur  ces  Gètes  de  fur  laThiace  :  c'écoic  un 
Pxlnce  ëclaké  j  d'un  caraâere  doux  ^  Tes  mueuis  ëtoient  polies  fie 
fkleines  d'aménité  ;  atidvaot  les  Letaes  »  il  marchoit ,  die  Ovide  9 
fur  lestnces  d*Eiiinolpe  Ton  ancêtre  ^  de  fur  celles  d'Orphée;  mal« 
heureufement  ce  Prince  fut  quelque  tems  après  mis  à  mort  par  Ton 
oncle,  Roi  de  Thrace  ,  aulïï  barbare  &  auili  farouche  que  celui- 
ci  l'étoit  peu  \  il  fut  la  vitlime  infortunée  de  fa  coniiance  en 
fon  paient» 

Si  les  Gètes  SC  Us  Goths  ,font  Us  noms  X un  Jeul  Cf  même 

Feuf/e, 

A  rOrient  de  la  Dace  >  au  Nord  du  Danube ,  ccqIc  le  Tyras  • 
les  Gètes  s'établirent  fur  les  deux  bords  de  ce  Fleuve  6c  dans  les 
Iflcs  qu'il  formoit:  ils  en  prirent  le  nom  de  Tyn-Gcus  ou  Tyra- 
gUes }  mais  Ftolomée  les  appelle  Tyrangots»  Ainfi  déjà  de  fon 
cems  le  nom  de  Goths  avoir  remplacé  celui  de  Gètes  :  on  ne 
ikuroit  donc  douter  que  les  Goths  ne  foienc  les  mêmes  qu'on 
avoit  connus  auparavant  fous  le  nom  de  Gètes  êc  de  Daces  :  & 
avec  lefquels  s'étoienc  incorporées  diverfes  Tribus  Scythes  ,  en 
particuBer  celles  que  Darius  avoit  ataquées  ;  êc  fur»tout  les  Scy- 
thes Royaux  qui  étoient  des  Saccs ,  vrais  Alains  comme  l'a  fort 
bien  prouvé  M.  le  Comte  du  Buat  (i).  U  cite  uapaflâge  de  raocoi'E 
qui  s'accorde  fort  bien  avec  ce  Syflême, 

«  Il  y  eut  toujours  j  dit  cet  Hiitorien  (a)  »  êc  il  y  a  encore  un 


(1)  Hiâ.  anc.  it%  Peuples  d'Europe  ^  Ton.  V, 
Is)  De  Bell.  V«B*d,  L.  I.  Ci  <• 
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>»gr2iîd  nombre  dcNadon?  Gothiques  :  mais  les  plus  nombreufes 
»  &  les  plus  célèbres  font  celles  des  Goths  ,  des  Vandales,  des 
w  Vîilgoths  ûc  de&  Gipides.  On  les  appciloic  aucrcfjisSarmatesôc 
»  Mclanchlenés  :  plufteurs  les  onc  auflî  appcllées  lés  Natio>!S 
»  GiTiQUEs  : .  •  •  Elles  ont  toutes  la  peau  également  blanche:  les 
*>  cheveux  égatement  roux  >  la  taille  également  haute  j  la  phyfio- 
Anomie  également  noble  6c  ouverte  :  enfin  ^  elles  ont  toutes  les 
3»  mêmes  Loix  £c  parlent  toutes  la  même  Langue  y-qiit  eft  celle 
•  que  nous  appelions  Langue  Gothique.  Je  crois  donc ,  ajouce- 
«  t'il  ,  qu^auti  cfois  toutes  c  :s  Nacioiii.  n'en  ont  fait  qu'une  ». 

£c  comme  l'on  donna  le  nom  de  Mesie  aux  Contrifes  que  les 
Daces  6c  les  Gères  avoitnt  occupées  dans  la  1  hr.ice  ,  delà  eft 
venu  le  nom  de  AIccfo-Gothique  qu'on  donne  à  h. Langue  des 
Gètes  ou  des  Goch:»  à  l'époque  dont  il  s'agît. 

6parcien ,  dans  la  Vie  de  Caracalla  y  dit  que  ce  Piîncè  paflant 
par  U  Dace  dans  fa  marche  vers  TOrientj  remporta  quelques 
avantages  fur  les  Gochs  ou  fur  les  Gètes  :  M*  d'Anville  fe  flat* 
toit  (i)  d'avoir  démontré  que  Sparcien  fe  trompoit  »  êc  que  les 
Goths  n  étoient  point  Gètes  ;  mais  (à  démonfiradon  n'a  pu  me 
convaincre  ;  cet  iHuftre  Géographe  fe  trompoit  quelquefois  ,  & 
qui  «jll-Cw  qui  ne  le  trompe  pas  ?  Il  avance,  par  exemple,  au  iujet 
des  Gètes  (2),  que  le  nom  Je  Thrace  ne  s'eft  point  étendu  au- 
delà  du  Danube  :  tandis  qu'on  a  des  preuves  du  contraire. 

Selon  iui>  les  Goths  venoient  de  la  Suéde,  les  Gètes  de  la  Scy* 
thie  Afiatique  :  &  les  Daces  ,  il  les  confond  tout  uniment  avec 
les  Dahes  de  la  Mer  Gafpienne.  Quoiqu'il  les  âlfe  venir  de  tant 


(1)  Mcm.  de  l'Acad.dc«Inlcrr&  BeII«i-L«ltre»>T.  XXX.pig.  ajI, 
U>  Mtnu  de  r  Acaii.^du  laTcrip.  tu  BeUefLeurci.  T.  X&V.  Ht 
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tle  lieux:  différens ,  il  n'eft  point  dconnd  qu'ils  ayent  le  mcmc 
langage  :  par  confëquent,  qu'on  fe  foi:  imaginé  qu'Us  foient  foir, 
tis  d'une  même  région  ;  qu'ils  ayent  une  origine  commune  :  il 
ajoute  enfuite  que  plus  de  difcudlon  fur  cet  objet  feioic  fuperr. 
flue  >  puifqu'une  des  branches  dun  tout  entraîne  &  détermine 
l'autre  :  maisenpartant  de  ce  principe  >  nous  cirerons  précifément . 
la  conféquence  oppofée  :  puifque  fur  le  même  fol  nous  trou- 
vons les  Daces  flc  les  Gètes  9  puis  lesGochs  parlant  précifément 
la  même  Langue,  ils  ne  font  point  venus  des  quatre  vents  du 
monde;  ils  n'ont  qu'une  feule  &  même  origine.  Des  faits  fimples 
6c  bien  arciculds  peuvent  feuls  conduire  à  une  autre  conclufion  ; 
or  on  n'en  alldgue  aucun.  Mais  M.  d'Anviile,  comme  bien  d'au- 
tres ,  étoît  abfolument  neuf  fur  l'origine  des  Peuples.  C'eft  avec 
la  même  légèreté  6c  avec  les  mêmes  idées  vagues  qui  n'appren* 
nent  lien'y  qu'il  difoit  que  les  Thraces  eux-mêmes  étoient  plutôt 
du  fang  des  Scythes^  que  de  toute  autre  des  Nations  primitives  de 
l'Europe. 

Enfin  ,  ce  qui  tranche  \  mon  avis  la  quefKon ,  c*cft  que  Plinb 

(1)  place  dàns  la  Thrace  avec  les  Gètes  ,  encre  l'Hemus  ôc  le 
Danube  ,  un  Peuple  appellé  Gaud^.  ,  qu'il  diftingue  des  Scythes 
étrangers  Ôc  dans  icfquels  on  ne  peut  mdconnoitre  l'origine  du 
nom  des  Goths.  Il  eft  bien  furprenant  que  ce  rapport  ait  dchappé 
à  tous  les  Géographes  6c  à  tous  les  Hiftoriens  :  mais  c'eit  à  quoi 
on  s'expofe  lorfqu'on  n^iige  trop  les  détails* 

Du  Pontife  des  Gèus  &  dt  Uwr  Maatagat  facrte. 

Nous  avons  vu  ci-deilus  que  Zamoixis  avoit  été  le  Légiflateuc 
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des  Gètes  j  6c  qu'il  leur  avoit  fur-coue  enfeigné  rimmorcalité  ée 

lame:  en  même-tems il  leur  avoit  appris  à  adorer  la  Diviaitc fous 
le  Symbole  du  Feu*  ;  ce  qui  fie  croire  à  Diodore  de  Sicile  que 
cette  Divinité  étoic  Vesta.  Ils  avoient  en  conféquence  un  Grand- 
Pontife  donc  la  dignité  exiftoit  encore  du  tems  de  Strabon  i  il  dic 
que  les  Gèces  lui  donnoient  le  nom  de  Dieu  :  &  qu'ils  avoient  une 
Montagne  Sacrée  dans  laquelle  étoit  ua  antre  qu'ils  difoient  que 
Zamolxis  avoit  choifi  pour  fii  retraite.  Cette  montagne  ^  ajoute- 
t-il  y  s'appeiioit  Kâ'Kajân  ^  £c  elle  étoit  baignée  par  une  Rivière  du 
même  nom* 

M.  d'AnvHlc  a  eu  l'avantage  de  retrouver  cette  Montagne  en- 
tre la  Moldavie  (i  )  &  la  Tiaurylvanic  Là  entre  les  fommets  d'u- 
ne chaîne  de  Montagnes confidérabl es  eneft  un  appelle  Kaf^on^  du- 
quel defcend  dans  la  Moldavie  une  Rivière  qui  porte  le  même  nonv 
&  qui  fe  jette  dans  d  auues  Rivières  qui  par  ic  âiiet  fe  veiient 
dans  le  Danube. 

£n  faifaot  précéder  ce  nom  du  mot  générique  K6  ou  Cmt  qui 
défigne  les  Montagnes  ^  on  a  le  mot  Ko-Kafi^on  qui  eft  prcfque 
le  même  que  cèlui  qu'on  trouve  dans  Strabon  >  6c  qui  peut 
avoir  été  légèrement  altéré  par  fes  Copiftes.  M.  d'Anyille  a 
encore  fort  bien  vu  que  ce  nom  étoit  le  même  que  celui  du  du- 
Ca/e  j  &  qu'ils  n'étoientpar  conféquent  que  des  noms  génériques  , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  au  fujet  du  mot  Cau  pour  dé- 
iigner  les  Montagnes^  âc  au  fujet  du  nom  de  Cass  donné  à  divcifes 
Montagnes. 

M.  d'Anville»  toujours  dans  ridée  que  les  Gètes  étoient  d'ori- 
gine Tartare ,  a  cru  que  ce  cultevenoit  de  celui  des  Lamas  du 
Thîbet  ^  êc  il  n'a  pas  penfé  à  comparer  ce  Grand-Prétre  avec  ce- 
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ïnî  que  les  Thraces  avoient  fur  leur  Montagne  Sacrée  dans  le 
Pays  des  Beffes  ,  &  qu'on  appelloit  la  Montagne  de  Bacchus  :  ce- 
ci lui  auroit  fourni  des  points  de  comparaifon  pour  remonter  juf- 
qu^  Orphée  &  jufqu'aux  Initiations  des  Th  races  dans  llile  de  Sa- 
mothrace  ;  d'où  il  aurok  pu  pafler  iufqa'cn  Egypte  >  le  gvsHid  fiége 
de  rinitiation* 

Elle  étoit  également  en  ofage  dans  une  Ville  appelle  Oibia  , 
for  les  rives  du  Boryfihene,  de  il  en  coûta  la  vie  è  itn  Prince 

Scythe  plein  de  mérite  pour  avoir  été  du  nonabie  des  laicics  c^ui  ic 
réuniflbient  dans  cette  Ville. 

N'omettons  pas  que  les  côtes  de  Thrace  étoicnt  couvertes  d'un 
grand  nombre  de  Villes  Grecques ,  entre  lefqueiles  il  y  en  eut  de 
tiès-célcbies  «  telles  t^Abdtn ,  Byfutçt  ^  Mefemirit ,  Ucm 

§.VHL 

Au  Midi  des  Tiiraces  ôc  des  Gctes  ôc  jufqucs  aux  bords  de  la 
Mer  Egée,  fut  une  vafte  Contrée  qu'on  appella  Macedon  j  ott 
Macedonia  ,  &  dont  nous  avons  formé  le  mot  Magedoine, 

Cette  contrée  fut  habitée  par  des  Thraces  qui  durent  en  effet 
s'étendre  au  Midi  j  avant  que  de  fe  porter  au  Nord  &  de  franchis 
le  Danube.  Son  nom  nous  indique  même  par  quelle  des  Tribus 
Thraces  elle  fut  penpMe. 
Ce  nom  eft  compofé  manifeftenrent  de  trds  mots,  de  on  qui 
'  fignifie  Pays ,  Contrée  ;  6c  qui  rermme  fxt  oonféquedfc  un  tr^ 
:  grand  nombre  de  noms  de  Provinces  6c  de  Peuples. 

2^.  De  MA ,  qui ,  de  l'aveu  de  tous  les  Critiques  £c  de  tous  les 
j  £cymologiiies  ;v  iigniûe  Grand. 
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j*.  Enfin  de  Ked  ou  Ged  ,  où  l'on  ne  peut  méconnoître  le 
nom  des  Geies. 

La  Macédoine  fignifie  donc,  mot-à-mot,  le  Pays  des  Grands 
Gètes  ou  la  Grande  Gétie ,  comme  on  difoic  la  Grande  Grèce ,  Ôc 
comme  on  die  la  Grande-Bretagne  ,  la  Grande-RuIIie,  par  oppor 
fition  à  la  Pedce-Btetagne ,  à  la  Pedce-îlafTie. 

Le  Strymon  fervoit  de  borne  entre  la  Xhrace  fie  la  Macédoine» 
U  les  Monts  Scardiens  la  féparolent  de  la  Gétie»  qu'on|appelIa  dans 
la  flûte  Mé(ie. 

^  Pline (i)  dit  qu'on  y  comptoir  cent  cinquante  Peuples»  êcPom« 
ponius  Mela  »  qu'on  y  voyoit  autant  de  Peuples  que  de  Villes  : 

enforte  qu'on  peutk  comparer  aux  Cités  Gauiuilcs  <^ui  alloient 
à  quatre  cents. 

Ces  Cités,  indépendantes  dans  l'origine ,  formèrent  fuccefTive- 
ment  des  Royaumes  confidérables  tels  que  ceux  des  Péoniens  » 
des  Dardaniens  y  des  TauUntiens  »  des  Agrians  »  &c.  fans  comp- 
ter celui  de  la  Macédoine  proprement  dite  I  qui  infenfiblement 
engloutit  tous  les  autres  »  mais  dans  des  tems  très-poftérieurs  , 
fous  Philippe  de  Alexandre  »  pour  devenir  enfuite  la  prose  des' 
Romains. 

Nous  ne  rendrons  pas  compte  de  tous  ces  Etats  »  nous  nous 

bornerons  aux  principaux ,  afin  qu'on  voye  de  quelle  population 
immenfe  ctoîc  couvert  notre  Triangle,  6c  à  quels  affreux  ravages 
ont  été  expofés  ces  Peuples  fameux. 

A  rOecident ,  fur  les  Côtes  de  l'Adriatique  ,  étoicnt  îes  TiU-. 
LANTiENs  qui  furent  long-tems  gouvernés  pat  des  Rois  particu- 
liers :  là  étoient  Epida^ne  ,  aujourdTiui  Durazzo  &  ApoUonit. 
fur  les  rives  du  louis  >  Ville  fàmeufe  par  fesloix  &  par  fon  favoir  : 


(OHtfi.Nat.  LtT.lV.a.  X. 
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fa  fituation  étoit  fi  riante,  que  du  tems  des  Romains  ons  emprelïa 
de  s'y  établir  ôc  d'y  former  une  forte  d'Académie. 

Au  i^ud  des  Taulantîens ,  1^^  ELYMtOTEs  donc  les  principales. 
Villes  ëtoient  deux  Ports  de  Mer  appeliés  Elyma  &  Bulllu 

A  leur  Orient ,  les  OassTEs  formant  auffi  un  petit  Royaume 
qu*on  fiippcfolc  avoir  été  fondé  par  Orefte  ffls  d'Agamemnon* 

Près  de  là  les  Ëordiens* 

Au  Nord  de  ceux-ci  9  les  1>assaretes  gouvernés  auflî  par  an 

Roi  particulier  j  donc  une  des  Villes  appellée  Lychnide  itQ\t 
agréablement  iituée  fur  un  Lac  du  même  iicrn. 

A  l'Orient  de  ces  Peuples  6c  fur  le  Golfe  de  Therma  écoit 
l'iiLMATHiE  ,  ou  la  Macédoinc  proprement  dite  r  c'eft-ià  qu'é*- 
toientEgëe  ou  Edejje  l'ancienne  Capitale  du  Pays  ;  P^//<i,  en  fuite 
féjourdes  Rois  de  Macédoine  ^  ôc  maintenant  enfevclie  fous  des 
marais  qui  en  lailTent  appercevoir  les  ruines»  Europe ,  Berée, 

Près  de  là,  la  Pierie,  06  étoîent  Pydna  ,  PAy/aeâ  de  Diiaa; 
Cefi  dans  cette  dernière  Ville  qu'Alexandre  eut  une  vlfion  qui  lui 
promettoit  lISmpîre  de  h  Peife. 

Au  Nord  de  TEniathie  ^  la  Mygdonie  où  étoient  Amigonie  j 
Leta  >  Tel  pile, 

A  fon  Orient,  I'Amphaxitide  ,  mot-à  mot,  autour  de rAxîu»; 
Làétoit  Therma  appellcc;  enfuite  ThefTaionique,  qui  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saloniqu£  forme  feule  en  quelque  fa^onpouc 
nous ,  la  Macédoine  entière  qui  dévaÛéc  6c  gémilfant  fous  un  joug 
defirudif,  ne  tient  plus  aucun  rang  entre  les  Peuples  de  TUni- 
vers.  Située  fur  le  penchant  d*utie  Montagne  j  elle  voit  à  fei  piedi 
une  riche  Campagne  abondante  en  grains  U  en  troupeaux*  Soi» 
territoire  eft  des  plus  agréables  par  la  diverfité  de  fes  plaines  & 
de  fes  Montagnes^ ,  de  ttn  Rivières  y  de  ibLacs  1 6c  des  Villages, 
dont  U  eft  paifemé» 
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Là  »  étoit  lufli  &tyyre ,  Patiie  d'Hipparque  &  d'Ariftote. 
Pins  loin  la  CHALcioiQUEf  6c  la  Pauaxidb  oùiétoîent  Pal^eaê  i 

Fondée ,  Torone .  Olyntkê  ,  Villes  célèbres. 

Les  Bi\ALTES  à  l'Orient  fur  le  Strynion  6:  frontières  des  Thrj^ 
ces,  au  Nord  en  revenant  d'Ûiicnt  à  l'Occidcjic. 

La  Félagonie  ,  I'Orbelie,  le  Joria  ,  les  Almopes  ,  les  Es- 
TRiENS  y  les  Lyncestes  ôc  ic  SiNTiCA  >  ces  deuxdeiniers  dansHn* 
térîeur  du  Pays.  * 

La  Macédoine  produit  du  blé  »  du  vin  j  de  l'huile  :  autrefois  elle 
étoit  riche  en  mines  de  toute  efpèce  j  fur-tout  en  or  6c  en  argent* 
Celles  d'or  abondoient  fur-tout  dans  le  Mont  Pang^e  :  c'eft  parleur 
moyen  que  s'éeoient  enrichis  les  Habitans  de  Tlfle  de  Thafe  ,  qui 
faifoient  un  grand  Commerce  avec  les  Phéniciens.  Les  Athéniens 
s'en  emparèrent  àleur  tour,  mais  lesThraccs  les  leur  enlevèrent; 
ceux-ci  en  furent  dépoffédés  cnfuitc  par  Philippe  :ce  Prince  les  fie 
exploiter  par  des  hommes  inceiiigensj  ôc  ce  iut  avec  cet  or  qu'U 
enchaîna  la  Grèce* 

Philippe  eft  le  premier  qui  ait  agrandi  la  Macédoine  ;  mais  pluf 
par  fes  anifiees  6c  par  Ton  or ,  que  par  fa  puiflance  6c  fa  valeur  : 
il  fut  en  guerre  avec  les  Rois  des  Péoniens ,  des  Médes  «  de  la 
Thrace  >  des  Triballes  9  6cc.  qui  étoient  venus  remplacer  les  Da- 
pes  6c  les  Géces  en*deça  du  Danube  :  6c  lorfqu'on  voit  fon  fils  être 
obligé  de  conquérir  le  Nord  de  la  Macédoine ,  avant  que  de  paA 
fer  en  Perfc  ,  on  fe  rcprdfente  les  Peuples  qu'il  attaqua  comme 
des  Nations  cioignées ,  prefqu'inconnues  ,  6c  on  eft  fort  étonné 
Joifqu'on  s'apperçoit  que  c*étoient  fes  plus  proches  voifins. 

La  Aupide  avarice  du  dernier  ^oi  de  cette  Contrée^  livra  aux 
Romains  ce  beauHoyMUne ,  qu'ils  anéantirent  en  quelque  foite 
lenledillribuanten  quatre  Régions  qui  ne  dévoient  avoir  aucune 
çotfcfponçlançe  entr  çlles  \  enforte  qu'elles  ne  tarderentpas  à6cre 

nva^éei 
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wvagées  pat  les  Peuples  du  Nord  qui  furent  fans  cefle  en  guerre 
avec  les  Romains, 

^  TiTE-LivE  ,  ce  fade  adulateur  de  ces  derniers  ,  cherche  à  les 
lUftifier,  en Ôifantvoir  que  chacune  de  ces  Régions  pouvolt  fe 
fuflBreàelic^même.  Tranfcrivons  ce  qu'il  en  dit ,  ii  nous  dédom- 
magera  de  la  fdchercffc  d'une  defcription  géographique,  &  fera 
regretter  la  deftruaion  de  ces  florifTantcs  Contrées. 

La  première  Région,  dit-ii  (  i  ) ,  eft  habitée  par  les  Bifaltes  , 
Peuple  très-belliqueux,  ac  dont  le  Pays  eft  au-delà  du  Neflia 
dans  les  environs  du  Strymon.  Elle  produit  toutes  fortes  defruits- 
dle  a  des  mmes  &  contient  la  Ville  d'Amphipolis  qui  par  foa 
afliette  eft  la  defde  laAfacédoînedu  cÔtéderOrîcnt. 

La  fecondea  deuaePorts  fameux  &  commodes ,  &  deux  gran- 
des Villes,  Tkejfalonique  &  CaJjandrU  :  cUc iCnfcrmclaPallene , 
Pays  très-fertile. 

Dans  la  troifiemc ,  on  trouve  trois  Villes  confidérables,  Edcffe; 
Bérée  &  Pella.  La  Nation  des  Vettiensqiii  en  occupe  une  partie, 
eft  une  des  plus  beiiiqueufcs  que  Ton  connoiife  :  elle  a  auffi  pour 
habitans  un  grand  nombre  de  Gaulois  k  d'fllyriens  qui  font  des 
Cultivateurs  infatigables*  ' 

L«8  Eordéens ,  les  Lînceftes^  lesPélag  ons  habitent  la  quatriè- 
me, dont  font  aufli  partie  PAtînianie,  la  Stymphalide  &  l'Eli- 
miotidcTout  ce  Pays  eft  très-frèîd  ,  rude  &  ingrat.  Le  caradcre 
de  fes  habitans  s'accorde  avec  la  nature  de  foa  foi  Ôc  la  tcmp^rar 
ture  de  l'air  qu'on  y  refpire.  -  . 


=  »  Tout  ce  détail ,  dit  fort  bien  M.  îe  C.  du  Buat  (i)  ,  prouve 
•que  les  Romains  eurent  raifon  dedivacrl»Atacédbihei  mals-tie 


.•f  " 

(j)  Hift.  Rom.  Lit.  XLV.  ' 
(»)  Hift.  Ane.  TonuIIU  »a». 

,  Orig»  Gneq, 
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m  prouve  point  qno  £t$  Habicans  euffent  tort  d'être  affligés  d'un 
»  pareil  partage  ».  Sur*tout  lorfque  leur  vainqueur  eut  en  un  feui 
jour  livré  au  pillage  àc  vendu. forçante  &  douze  de  leurs  Villes  • 
un  fait  auflî  barbare  n'eft  point  fufpeÛ  :  c'eft  Pline  lui-même  qui 
le  raconte  j  tandis  que  Titc-Live  le  paflfe  fous  filence.  Oh  1  Hif- 
torien  pervers  d'une  Ville  atroce  !  pourquoi  faut-il  que  ce  ne  foit 
que  d'après  vous  que  toute  notre  JeunefTe  apprenne  l'Hiftoiref  En 
,vain  ,  on  cherche  à  pallier  les  vices  &  les  fureurs  de  cette  anti- 
que Rome  :  la  chute  de  Ton  Empire  prouve  à  jamais  fur  quelle 
.malheureufe  bafe  elle  ne  cefla  de  i'éleven 

D  A  R  D  A  N  I  £• 

.  A  rOccident  de  laThrace  ficdelaGétie^  Ôc  au  Nord  de  la 
Macédoine  >  écoitune  adèa^  grande  Contrée  appell^e  la  Dardante 

&  gouvernée  par  des  Rois  particuliers ,  mûme  du  tems  des  der- 
niers Rois  de  Macédoine.  Elleétoit  entre  le  Danube  ôc  les  Monts 
Scardiens ,  &  répond  à-peu-pxès  à  la  Servie. 

On  y  trouve it  plufieurs  Villes ^  telles  que  Naifus  ^  AmbaOf 
ùum  ,  Ulpianum  ôc 

Bâton»  fils  de  Langare  &  Roi  des  Dardaniens  y  foutint  avec 
fuccès  k  guerre  contre  Démétam,  Roi  de  Macédoine ,  U  étoic 
maître  de  Bylazore*  Ville  forte  de  la  Péonie,  &  quiétoit  de  ce 
côté  la  clef  de  la  Macédoine.  Le  m^nie  Prince  fiit  paiement  en 
guerre  avec  Philippe  II.  filsde  Démécrlus  :  pourfuivi  par  Athëna» 
goras ,  Général  des  Macédoniens ,  il  ne  put  jamais  être  entamé» 
on  ne  fît  pas  même  un  prifonnier  fur  lui  :  c'cft  que  les  Dardaniens 
ne  quittoient  jamais  leurs  rangs ,  ne  fe  débandoient  jamais  i  ils 
combattoient  toujours  ferrés ,  &  f c  retiroient  de  même  :  c'étoit 
ainfi  que  £s  battoicnt  les  Thiaces  i  dit  Thucydide  :  U  ce  n'é- 
tolt  pas  là  des  larban». 
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f  IX. 

I  L  &  T  a  t  B. 

La  Cote  Occidentale  des  Pays  dont  nous  venons  de  parler , 
&  qui  cft  appuyée  fur  la  Mer  Adriatique  ,  porcoit  le  nom  général 
d'iLLYRiE.  On  la  divifoit  en  deux  portions  y  la  Septentrionale  âe 
la  Méridionale.  Celle-là  connue  fous  le  nom  de  Liburnic^âc  celle*! 
ci  fous  celui  de  Dalnutiew 

Nous  gliflèiOBS  I^géiement  fur  h  Liburnie  >  qui  parolt  n'avoit 
pas  faûc  originaisement  perde  de  i'IUyrie  :  du  moins  Scylax  ne  la 
Ait  commencée  qu'au  Midi  delà  Uburaie  »  &  piécii%nenc  aux 

Bulins. 

La  Liburnie  refferrée  entre  la  Mer  &  la  chaîne  du  Mont-AI- 
bius,  renfcrmoit  les  Flanates  entre  i'Arlia  ôc  l'CEneus  avec  les 
.Villes  ^Albona  6c  de  Flano. 

Enfuite ,  les  Japtdes  depuis  TCËneus  jufqu'au  Tedanius ,  avec 
les  Villes  de  Signia  ou  Segnia ,  Lopica^  ^eg'mm  ;  &  dans  les 
Terres  près  du  Tedanius  >  àktulum ,  donc  les  Habitans  aimèrent 
mieux  përir  dans  les  flammes  que  de  fk  rendre  à  Augufte. 

Entre  les  Japydes  6c  le  Tidus  où  commence  la  Daimade  j  M; 
d'AnWUe  place  les  Liburmi  proprement  dits  :  avec  les  Viilee 
SArgyrunmm  fur  le  Tecanius  ;  JEnona  ^  laiera  ^  Araufa  ^  liic  la 
Mer  i  Scardona  6c  EuAHim  fur  le  Tidus. 

D  A  L  M  A  T  1  B. 

La  DALMATiE^appeli^eprefque  toujours  Delmatie  fur  les  an- 
ciens Monumens^  s'étend  depuis  leTicius  jufques  à  TAnape  qui 

Ai/ 
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la  répare  des  Taulantiens.  C'eft  une  Vallée  longue  &  écroîce  ^ 
plus  large  cependant  que  la.Liburnîip  j  &  qui  paroît  en  avoir  tiré 
Ton  nom.  Da/figoifiant  Vallée  dans  la  plupart  des  Langues  >  fur<> 
tout  dans  toutes  les  Langues  Getmanîques. 

On  y  voyoit  les  Autariatis  entre  le  Tîtius  &  le  Nefhis.  Ils 
pofledoient  les  Villes  de  Ttagitrium  ,  aujourd'hui  Trau  ,  Sicuh'^  & 
Salone  ^  enfuitc  Epetiuin  ,  (K'/z<r///77  ;&  dans  les  terres  , -<i'//atf- 
/lium ,  au  Nord  de  Saione,  dans  les  Montagnes  >  &  i^oru-Tiluri 
fur  le  Nellus. 

Enfuite  les  ÂRDY£t|  avec  les  Villes  de  Ddminium  &  de  Luf" 
funiùm  ^  fur  les  Montagnes;  &  Jtiwùna  fur  le  Naro  »  c'eft  de  Del* 
minium  que  la  Contrée  tira  Ton  nom« 

.  Les  Htlles  dans  la  prefqu'Ifle  du  même  nom  »  avec  la  Ville 
d*(Sneum>  tandis  que  d'autres^  avec  plus  de  ratfcn  »  les  placent 

entre  Scardona  &  Salone. 

Les  t  ABEATEs  occupoîcnt  le  refte  de  la  Dalmatie  :  on  y  voyoit 
Lpidaure  ,  Doclea  ,  Rhi\ana ,  Scodra  ,  Ville  très-forre  entre  le 
Claufula  ôc  la  Barbana  qui  iortoic  du  Lac  Labeatis  &  fe  jettoit 
dans  i'Oriundus.  Scodra  eâ  laSctttari  de  nos  jours.  Ëniin  Lijfus 
encre  leDrilo  ôc  l'Anape. 

ScTLAX  y  dans  fon  Périple  »  ne.  £ût  commencer  l'Ulyrie  qu'au 
Naro;  là  6à  finilToiciit  les  Nelléeits  de  où  commençoient  les  Ma- 
.néens  j  de  puis  les  LatiéEKes, 

11  pla^it  entre  le  Narfa  flc  le  Drilon  les  Monumen's  de  Cadmus 
ou  fon  Tombeau ,  &  au  Midi  du  Drilon  les  Enchéiéens  chez  qui 
fe  retira  CaJiiius.  Puis  les  II ly riens  fur  leterreinde  qui  une  Coio- 
nie  de  Corcyre  avait  bâti  Epidaure. 

II  paroît  donc  que  Scylax  ne  regardoit  comme  vraie  Illyrie 
que  la  portion  qui  étoit  habitée  par  des  Peuples  vraiment  Grecs  : 
'  £t  précifément  ce  qu'on  appelle  la  Grèce  lllytique ,  &  dont  il 
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nous  refte  à  dire  un  mot  pour  completter  tout  ce  qui  dans  cette 
defcdption  géographique  ne  rapide  pas  direâement  les  Grecs. 

Depuis  le  Drilo  Jufques  aux  Monts  Acroceraunîens  où  com- 
mence la  Chaonie,  eft  une  longue  côte  fur  la  Mer  Adriatique  qu'ha- 
bitèrent diverfes  Peuplades  qui  appaitienneat  elTenciellement  à  la 
Nation  Péla^  ^  tu  que  nous  ne  fausions  omettre  f  quoiqu'elles 
Ibîent  peu  connues  »  l'attention  s^'écant  toujours  portée  fur  les 
Grecs  »  U  ayant  négligé  toutes  les  autres  Nations  Pâafgiques  : 
du  moins  »  il  nous  en  a  beaucoup  coûté  de  foins  &  de  peines  pour 
parvenir  au  Tableau  laeconrcîque  nous  mettons  ici  fous  les  yeux 
du  Lecteur. 

Au  Midi  du  Drilo  5  on  trou  voit  les  Parthins  fur  la  Met. 

Au  Midi  des  Fartluns ,  les  Taulantiens. 

Plus  bas  TOrestide,  Contrée  qui,  ainfi  que  celle  des  Taulanr 
dens  f  fit  enfuite  partie  de  la  Macédoine  ^  domme  nous  avons  vn 
au  fujet  de  Royaume* 

Et  dans  les  Terres  entre  les  Taulanttens  flc  TEpire,  les  Anus 

TANES,  • 

Enfin,  jSu  Midi  de  l'Okdlide,  les  Amantins  ^UVillo 

N'omettons  pas  deux  ;uitres  Royaumes  Illyrîens  qu'Alexandre 
le  Grand  réunit  à  la  Macédoine  après  de  fangians  combats:  celui 
des  £ordês  ,  Ôc  celui  des  Dassaretes. 

.Ce  dernier  avoit  pour  Capitale  Pellion,  Ville  très- forte  fur  les 
bords  de  PAliacmon.  Leur  Roi  Bardyllis  étoit  fi  puiflant  qu'il 
avoit  détrôné  Amyntas ,  pere  de  Philippe  j  &  que  fon  fils  Clitus 
liit  en  état  de  xéfifter  pendant  long-iemi  à  la  pinfoce  de  ce  même 
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Philippe  £e  à  celle  de  fon  fili  >  qui  ne  put  marcher  à  la  conquête 

des  Perfes  ,  qu'après  avoir  vamcu  ce  redoutable  ennend. 

L'firigone  >  Fleuve  qui  delcend  des  Montagnes  del'IUyrîe  » 
bomoit  ce  Royaumè  ï  l'Orient  :  quoiqu'il  travertât  des  pays  mon- 
tagneux ôc  fauvages  »  il  étok  couvert  de  Villes  très-peuplées  qui 
atteiloîent  la  douceur  de  fes  Rois ,  les  avantages  de  la  liberté  ,  ôc 
qui  fe  changèrent  en  des  folitudes  affreufes ,  dès  que  Ic  fouâe  iiUr 
pur  du  defpotifme  fouilla  ces  iieureufes  contrées. 

On  compte  encore  au  nombre  des  Etats  de  Tlllyrie  >  les  Pe<; 
N ESTES  au  Nord  des  DafTaretes  ,  &  les  Albami  entre  les  Feneftes 
&  les  Parthins.  Ces  Albani  habitoiem  les  Monts  Scardiens  &  s'^- 
tendolent  jufques  vers  les  Eordtens  ;  leur'  nom  a  triomphé  des 
tems  «  6c  a  furvêcu  à  celui  de  tant  de  Nations  anéanties }  Us  for- 
ment ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  f  Albantb  ,  dont  la  Langue 
cù.  un  Grec  corrompu. 

E  p   I    R  E. 

L'Eptre  vient  enfuite  j  au  midi  des  Monts  Cerauniens  ou  Acro- 
-Cerauniens  qui  la  fëparent  de  Hllyrie  :  dans  les  beaux  tems  de  la 
Grèce  5  elle  renfetmoit  trois  contrées^  laChaonie»  la  Xhefprotie» 
flc  la  MololDde  :  mais  il  parott  que  dans  l'origine  elle  embral* 
folt  encore  le  pays  des  Oreiles  an  Nord  >  ceux  (fes  Dryopes  de 
des  Enianes  à  l'Orient  jufques  à  la  Doride.  Et  au  Midi ,  les 
Amphiloques,  les  Ferrhebes  ,  les  Athamànes  qui  appartinrent 
enfuite  à  l'Ecolie. 

La  ChaoniI  étoit  la  Province  la  plus  feptentrionale  de  PEpire. 
Le  Scholialk  d'Ariftophane  dit  que  fes  habicans  defcendoient  des 
Th races  9  c  cft-à-dire  ,  qu'ib  étoient  venus  du  Nord ,  ce  qu'il 
ne  &ttt  pas  perdre  de  vue;  fuivant  AriftotCi  ils  étoient Oeno-t 
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triens ,  nom  d'un  des  plus  anciens  Peuples  de  la  Grèce,  que  mal- 
à  propos  les  Auteurs  de  THiitoiie  Univerfelle  nous  préfencent 
comme  originaire  de  l'Italie. 

Entre  les  Villes  des  Chaones  école  Oricam^  port  ôc  ville  con- 
fîd Arable  que  Pline  prétend  avoir  été  fondée  par  uns  Colonie  de 
Golchiiiéeos. 

Onchefmt  &  Càjpofi  fur  le  bord  de  la  mer ,  cette  dernière  fut 
un  promontoire  oii  était  un  Temple  fameux  de  Jupiter  Cassius. 
Le  territoire  de  cette  rille  s  appellolt  Gassic^e  9  &  renfermoit 

quelques  autres  villes. 

La  Thesfrûtie  ,  vallée  longue  &  large  entre  la  mer  &le  Pinde, 
renfermoit  diverfcs  Villes  j  Buthrote  y  Ephyre^  Amhracic  ville 
très-forte  ,  port  de  mer  dans  i^origine  »  fa  qui  étoit  une  Répu- 
blique lorfqu'elie  tomba  fous  la  domination  des  Eacides  Kois 
d'Epire.  On  y  voyoit  auflt  i'Acberon  6c  le  Lac  Acherufe. 

A  l'Orient  de  cette  Province  toit  Dodonb  ,  fameufe  par  fon 
Temple  &  par  fes  Ondes:  là  habitoient  les  Hilu  ouSblu »  nom 
^fot^galement  celui  des  Prêtres  du  Temple»  &dans  les  envbons 
les  Hellopes  de  les  Dolopes.  Tous  ces  Peuples  étoienc  FelaGi 
gcs ,  comme  en  convient  Strabou^^  ce  qu'il  ne  faut  point  ou<> 
biicr  (1). 

Les  Molosses  placés  à  TOrient  des  Thefprotes  ^  eurent  un  ter- 
idn  plus  ou  moins  étendu  fuivant  le  tems  :  c'étoit  la  portion  la 
(lut  mooo^giieMfe  de  l'Epire }  là  étoient ^  Ttemon ,  PhyUdt >  Bor^. 
mmt  8c  quelques  aitixes  villes- 

Let  Chevaux  de  l'Epire  £c  ks  BSoloflêi  ouDogvetdela  MoloC: 
lie  étoieitt  renommés  dans  FAmiquit^ 

»  •  •  • 
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Ces  dlveifcs  Contrées  formèrent  dans  Torigme  autant  de 
Royaumes  différens ,  qui  furent  fubjugucs  ôt  réunis  en  un  feul 
par  les  Eacides ,  defcendans  de  Pyrrhus  fils  d'AchUie.  Cepen- 
dant les  Epirotes  jouiflbient  fous  leuis  Rois  d'une  certaine  liber-* 
téj  puifque  Piutarque  nous  dit>  que  toutes  les  années  »  ils  avoient 
line  afTemblée  générale  à  Fajfaro  ,  où  le  Roi  s'obligeott  par  un 
ferment  folemnel  à  gouverner  confbrmëmeDt  aux  Lois  ^  êc  oii  le 
Peuple  s'engageoit  à  lui  être  fidèle  6c  obéiflant  à  cette  condition. 

Athamanie» 

L^Athamanie  au  Sud-£ll  des  Moloffes  fairolt  aulfi  primitive* 
'ment  ponion  de  TEpire  :  elle  occupoit  également  une  portion  du 
]Rnde*  jifgiiAee  étoit  fa  capitale  >  on  y  voyoit  auifi  AcantAtt 
Aihousmy  êcc. 

Les'ËTHicES  placés  dans  les  mêmes  montagnes  étoîent  plus 
au  Nord  &  frontière  de  la  Theffalic  ,  dont  ils  faifoicnt  partie  du 
tems  d'Etienne  de  Byzancc. 

II  en  faut  dire  autant  des  Perrhebiens  ôc  des  D&iOP£S^  à  1*0- 
xienc  des  Athàmanes  ^  ôc  au  nord  de  la  Doride. 

XI.; 

Thessa;lîi.  ^ 

•  X 14  TheiTalie  coupée  en  deux^asc  le  Penéeétoit  unevallecoîl^ 
trée  au  midi  de  la  Macédoine' «  !£c  j^rmâenr'^e  l'EpIreîèlte 
^voît  éié  petipUe  égaleiRnIèiit  par  Cohmiet 'defôendués  de  la 
Thrace,  au  point  que  divèn  OikSqM  obt^ttqa'elte  «livdlt 
même  porté  le  nom.  Ses  habîtans  furent  tous  des  Pélafges  ,  (a 
le  nom  en  demeura  à  prcfque  toute  la  portion  qui  eÛ  au  nord  du 
Penéc.  Hérodote  appelle  en  effet  les  Pélafges  y  Theiiaiitfhs*  ' 
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Du  tems  de  Strabon  elle  étoit  divifëe  en  cinq  Régions.  L'Ef- 
tiotide  ,  la  TehiTalie  propre  ,  la  Pelafgiotide ,  la  Phthiotide  &  la 
Magnefie  qui  par  la  fa^on  de  s'exprimer  des  Anciens  à  fon  égards 
femble  avoir  été  unie  par  la  fuite  des  tems  à  la  Theflalie  ^  fans 
lui  appartenir  direâement. 

L*EsTiOTis  ou  TsTioTis,  la  Province  la  plus  occidentale ,  rcn- 
fermoit  un  grand  nombre  de  villes  :  Gomphi  fa  capitale  ,  Phccf- 
jus  f  F  il  j /il  ri  a  ,  Pelinée  ^  Eginée  ,  &c. 

La  Thessai  lE  ,  propre  ,  au  nord  du  Pinde  &  de  TOchrys  ,  étoit 
arrofce  par  diveries  rivières  >  6^  xenfermoic  pluiieuis  villes 
pata ,  Safthene  >  Romila  ,  &c. 

La  PfiLASGiOTis  ou  pays  des  PelaTges  >  proprement  dits ,  au  re- 
vers de  rOlympe  &du  mont  Pœos»  avoit  pour  villes  Dolichei 
Axjtnum  ,  fitc  Celles-ci  près  du  Fanyafus  au  pied  des  Monts 
Cambuni  :  enfuite ,  Araef  PcU/tée,  Atrax,  Lariffe,  Gyrtone ,  Go^ 
nus ,  la  délicieufe  vallée  de  TbmpÉ}  àc  au  midi  du  fleuve^  Scotu/s , 
Elatie  ,  Phere ,  &c. 

La  Phthiotis  tut  la  PaLrlc  ôc  le  Royaume  d'Acluie  ;  la  capi-. 
talc  en  étoi:  P/Ltfde  ,  qui  fut  enfuite  détruire  :  on  y  voyoit  Coronécy 
E retrie  ^  Lamla  y  Hiraclée  ,  une  Thibe  fur  le  Golfe  Pel  Asgique 
qui  confervoit  aîaft  le  nom  primitif  des  habicans  de  Tlieffalie  ^ 
PharfaU  &  fes  plaines  H  renommées^  Denutrias ySjftrckias^Am' 
phryjtt  6c  une  foule  d'autres* 

La  Magnésie  à  l'extrémité  de  èêrte  ^r(^nce  j  &  en  forme  de 
prefqu'Ifle  ^  renfermoit  î^kus ,  Pyrcrha  ,  Methone  ,  Olyxpn  y  âcc* 
la  fontaine  ^e  X/^/^tf^  d'oik  les  Mufés  furent  furnommées  Li- 
bechrides  ;  Magnifié  fur,  la  mer  ^  au  pied  du  Pelion  :  le  .  lac  âc 
la  vi^e  de  Uabi^  ô{,c. 

♦ 
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§.  XII. 

Grèce  ou  Pays  des  Hellènes  éC  des  Ackéais, 

Nom  TOÎci  parvenus  à  l'endroit  où  notre  Triangle  fe  reiTerre 
le  plus  qu'il  eft  poffîble  i  6t  où  commence  ce  qu'on  a  appeilé  HU^ 
iaSi^ya  pays  des  Hellènes  AcHAtt>  ou  pays  des  Achéens^  6c  que 
nous  désignons  par  le  nom  de  GRECE. 

Là  le  tiouvcnc  rAcarnanic  ,rEcolie  ,1a  Locride,  là  Phocide^ 
la  Béotie  ,  i'Atti^ue  ôc  la  Megaridc. 

ACARNANII. 

UAcainanie  «  fituée  fur  la  mer  qui  baigne  les  Côtes  occiden- 
tales de  la  Grèce,  6c  au  pied  de  l'Olympe  qui  la  termine  à  l'O- 
rient, eft  peu  connue  dans  ri£ftoire  de  la  Gièce  :  la  fageflb  de 
fes  habitans  qm  fe  gouvernoient  pat  leurs  propres  Loix ,  les  em- 
pêcha de  prendre  part  aux  guettes  infenfées  de  leurs  compatrio- 
tes :  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  des  beaux  jours  de  la  Grèce  qu'ils 
montrèrent  comme  guerriers  datis  le  tems  que  les  Etoiiens  ligués 
avec  les  Romains  cherchoient  à  les  écrafcr. 

L'Achelous  traverfoit  cette  contrée  du  Nord  au  Midi. 

On  comptoit  entre  iç.%v\\\t^AcliumyArgQs  l'amphilochique» 
Sinuûs  ,  &c  N^os,  oulàNaa  ,  Leucade  avec  fe&  rochers  blancs» 

£  T  O   L   I  E» 

L'Etolie  ancienne,  la  feule  dont  il  s'agîtlci ,  s'écendoit  du  fleu* 
ve  Acheloûs  jufques  à  l'Evene  d'Occident  en  Orient;  de  du  Pin* 
de  jufqu'au  Golfe  de  Gbrinthe  du  nord  au  midi  :  elle  écoit  com- 
me une  belle  Ôc  riche  vallée  entre  deux  chaînes  de  montagnes  au 

pied  defquelles  couloieiu  ces  deux  fleuves,  6es  habitant  ctoient 
hardis  ;  avides  de  combats  >  ôc  de^butin. 
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h\éto\t  Pleur  on,  pied  de  rAracynche,  OUne,  Conope,T/iermef 
ville  très-riche  défendue  par  de  hautes  Montagnes,  où  s  alFembloient 
les  Etats  du  pays,  6c  célèbre  par  Tes  Foires  &  parfes  Marché.  Mem 
tapa  fur  les  bords  du  lac  Tiichonis  ,  la  célèbre  Calydon ,  capi* 
taie  d'un  Royaume  de  ce  nom ,  6l  placée  agréablement  fur  l'Evéne  : 
Mofymam  pied  du  Chalcîsj  montagne  très-élevée^w^/titr/^iaiR , 
NiutpoBtyXt  mont  Corasc  Au  Nord  ,  quatre  villes  Dorîennes  ou 
la  Tetrapole  Doxide  «  &  qu  on  appelloit  Enaeus  ^Bcium  ,  V indus 
ô(.  Cytinium^ 

L  O  c  il  I  D  £. 

Les  Locrienshabitans  des  nnontagnes  qui  font  au  fuddelaThef- 
falie  ,  s'étendirent  d'une  mer  à  l'autre  depuis  l'Etolie  jufques  au 
Nord  de  la  Béorie.  Ils  furent  fubdivifés  en  trois  portions.  Les 
OzOLEs  fur  le  Golfe  de  Corinthe  à  l'occident  »  les  Epicnemides 
an  Nord ,  habitans  du  mont  Cnemtt  ^  &  les  Opuntijsns  à  i'Orienc 
fur  la  mer  Egée  ayant  Ojnmee  pour  capitale. 

Ches  les  Ozolbs  on  voyoit  Oeaaihia  ^  port  de  mer  ,  CirrKa  8c 
'Caleon  fur  le  Golfe  de  Crîffa ,  EupaUm  dans  les  montagnes , 
Amphiffa^  ville  grande  6e  Q^Iâ^re^ 

Les  Epicnemides,  habîransde  la  Chaîne  du  Mont  Cnemis  qui 
s'étciid  du  Moat  Oeta  ou  du  Cap  Malèe  jufquc:s  aux  plaines  de  la 
Béotie.  Leurs  principales  villes  éroienc  6car/7/4e  ,  ou  Scarphia  voi- 
fine  des  Thermopyles ,  A/c^iiplus  près  encore  de  ce  cciébre  détiié| 
Thronium  leur  capitale  fur  le  Boagrius  j  Naryx^Viùt  d'Ajax» 
Alopt  y  Tarpha  qu'Homère  appelle  auflî  Callîarus  ^  Dapkauatt 
fur  la  mer  «  Alpnuiê  près  du  déHlé  des  Thermopyles  ;  enBn  cette 
fiuneufe  gorge  qui  ouvre  un  pafl%e  étroit  entre  laTbei&lie  6cla 
Grèce  t&  qui  dut  (on  nom  à  fa  nature  6c  les  eaux  thermales. 

Les  OpuNTUm  avoiem  Opunce  pour  capitale  ;  on  y  remarquok 
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encor?  Çyntts  port  de  mer  ^  ôc  les  plaines  agreftes  de  Bejfa  qm  ne 

produifeat  que  des  bruyères  >  ôcc. 

P  H  O  C  I  D  Et 

La  Phocidc,plus  étenuuc  dans  l'ori^Tine,  mais  rcflcrrc^e  enfuife 
par  les  Locriens  ,  étoit  au  Noid  du  Goife  de  Coriniiie  entre  la 
Locride  ôc  la  Béotic. 

Cell-là  quVcoit  Delphes  ,  iiluflre  par  l'Oracle  d'Apollon^  le 
Mont-Parnafi'e  cher  aux  Mufes  j  Ôc  fon  fommet  appellé  Lycorîe  ^ 
qui  s'^i^ve  plus  qu'aucune  des  montagnes  de  la  Grèce.  La  fontaine 
de  CaftaUe  va  pied  du  Parnafie  ,  l'autre  de  Coryee  /  Ty torée,  Çy- 
parijje ,  à  l'Occident  ;  Crija  qui  donne  fon' nom  à  un  golfe ,  Datt» 
lis  à  rOricnt  &  fur  une  montagne  efcarpée  j  Drymea ,  Ampkicléta 
Iritu^  Hyainpolis  dans  des  défilés  ;  Ahœ ,  célèbre  par  un  Oracle 
d'Apollon  plus  ancien  que  cluide  Delphes;  LLiLd ,iv\i  le  Ctphiie^ 
la  plus  grande  ville  des  Phocéens  i  hulis  ôc  Cirrha  fur  la  mer, 

tu.  !..  ■  r  n 

[  £  E  O  T  I  £• 

Enfin  les  Montagnes  s'ouvrent  &  forment  entre  les  deux  mers 
de  belles  &  valles  plaines  où  fe  dégorgent  leurs  eaux  en  formant 
de  grands  lacs  ôc  en  épaiffiffant  l'air  delà  contrée  ,  bien  différent 
de  celui  qu'on  refpiroit  fur  les  Montagnes.  Ce  font  ces  plaines 
auxquelles  on  donna  le  nom  de  Béotie. 

Ces  riches  Ôc  fertiles  plaines  s*éA>îent  couvertes  d'une  noixt- 
breufe  popnladon  ôt  de  villes  iâmeufes. 

Là  étoient  Orc^tf  à  rOrtentprèsderAttîque ,  Delphiniuniy  port 
ficré ,  dit  Strabon,  à  l'embouchure  de  TAfope  ;  Aulide  en  face  dé 
Chalcis  ,  d'Eubée,  Delium  avec  un  Temple  d  Apollon  Delieu  ^ 
TanagrÇf  Salganee  ,  Anthedon  citée  par  Homère  ^  Mycaleffe^ 
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T  H  E  B  1  s ,  la  ville  la  plus  illuftre  de  la  Conti te  j  Platée  ôc 
Leudres  ,  cctcbres  par  Jes  combats  dont  elles  furent  les  témoins  ; 
Cop<t  &  fon  grand  lac  qui  inonda  plus  d'une  fois  les  campagnes 
voifincs  ,  Orchoiiunt  ville  licbe  &  puiflaat€  y  mais  qui  ne  put  fe 
garantir  de  cette  fubmcrion  ;  Haliartc ,  Onchtjlt  avec  un  boit 
confacfé  à  Neptune ,  Oeaiée^Aialcoment,TUfhuJe  y  fur  une  010117 
tagne  du  même  nom  &  fur  les  bords  du  Tilphufe  qui  y  prend  i« 
fource*  Cctonéû  ^  un  autre  Mont  Lihthrlus ,  Chéronée  ,  Patrie  de 
Plutarque ,  Leèadie ,  &c.  - 

N'omettons  pas  les  Moncs  lîdicon  ,  Ciihtron.  taPimpIa,  &  ces 
fontaines  célèbres ,  Dirce  aux  portes  de  Thcbes ,  Vy^gunipe  & 
VHippocrene  :  6c  Hy/é  avec  fon  lac  qui  commuiiique  pat  une  ii« 
viere  à  celui  de  Copais. 

Près  de  l'H^licon  à  l'Occidenc  de  la  Contrée  &  dans  un  angle» 
A  fera  >  Patrie  d'Hëfîodeyfroide  en  hiver ,  incommode  en  écé^  mal- 
faîne  en  tout  tems  :  Ihefpie ,  Creuja ,  Siphè  ou  Tiphé^  ôcc 

AfpMdon  fui  le  Mêlas  entre  Thefpiç  &  Onchefte. 

^/tc^aoùle  Céphife ,  après  {  tre  forti  du  Lac  Cûpais^  fe 
perd  fous  terre  pour  reparoître  près  de  Larymna  où  11  va  fe  jet^ 
ter  dans  la  Mer. 

A  T  T  i       U  E,  ■ 

;  ... 

Enfin  la  Plaine  fe  refenne,  ôc  les  Montagnes  fe  rejoignant  for- 
ment un  angle  allongé  qui  s'avànçaht  dans  les  Mers  foutient  leuc 
poids  &  réliile  aux  efforts  de  leurs  fiots.  C'eft  cette  Contrée 
montagneufe,  eztrémitéde  cette  nà^fle  de-cerres  que  nous  venons 
de  parcourir^  qui  eft  li  connue  fous  le  nom  d'Attique  :  pays  fec  « 
dur ,  ^"  ingrat ,  que  la  fibcrté  féule  put  engager  à  défricher ,  & 
oii  feule  elle  put  donaci  iieu  à  uiie  population  étonnante  ,  puif- 
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qu'on  y  comptoit  près  decenc  quatre- vingt  bourgs  ou  camons  qui 

ont  prcfquc  tous  difparu ,  &  qui  étoient  honorés  du  nom  de 

PaGI  ,  diftiibuds  en  douze  Peuples  ou  Tribus.  Là  on  voyoit  : 

Athènes  dont  le  nom  ne  mourra  jamais ,  cette  Ville  de  Cecropi 
&  de  Thefée,  iUuftre  par  fes  Lycée ,  &  fes  Mufée ,  par  la  gloire 
de  fes  grands  hommes  :  de  dont  trois  ports ,  le  Pyrée ,  PAa/sn  & 
MttnycAioaxvoitnt  peine  à  Aiffire  à  fes  Flottes  6c  à  fon  Com* 
merce. 

Eleusis  6c  fes  myfteres,  (S/iot  ,^cAarna,  Lecelie,  PkyU  ,  Ma- 
rathon,  Brauroa ,  Rhumnus ,  avec  un  Temple  d'Amphiaraiis  ,  Er* 
chia  Patrie  de  Xcnoplion  ,  Garfrtitt  où  naquit  Epicure ,  &c. 

Ses  principales  Montagnes  furent  le  Mont  iiiuune  ^  cdébre 
par  Ton  miel  ^  le  BriUJfc  ,  le  lyeaSme ,  ie  Paraes  ,  IcCo^daiie, 
le  Penuiifu*  ài  quelques  autres  moins  renommées. 

Mbgaeios. 

La  Megaride  pays  fec  de  de  plaines  fertiles  en  blé ,  eft  la  dei^ 
liiere  portion  de  la  Grèce  propre  :  elle  eft  placée  fur  l'IAhme  qui 
l'unie  au  Peloponèfe.  On  y  voyoit  Cmomhtov  aux  portes  duPe> 
loponèfe»  les  Roches  de  ScAima^  cellesde  Mnoa,  qui  fôrmenc 
le  Port  de  Ai/ea ,  MÉGAU  Capitale  de  la  Contrée  fur  la  Colline 
de  Nifus  :  Pagœ  dans  les  Montagnes*] 

I.  II. 

'Du  P£l.OFOMÀS£. 

Le  PttOfONlsB  aippdlé  dansl'Origîne^M  éc  MIi^e  >  ter- 
mine le  TiiingledoÉC  noua  «fons  «iiepns  la  defcjriptioiL  :  c'eft 
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une  vafte  prefqu'lfle  qui  feroic  parfaitement  quarrée  fi  la  Mer  n'y, 
avoit  formé  des  Golfosprofondsquilui  donnent  l'air  d'une  feuUIe 
de  platane  aufli  profondéioenr  découpée.  Là  fe  formèrent  nombre 
de  petits  Etats  »  tons  gouvernés  par  des  Rois  dans  l'oiiglnt.  On 
peut  les  réduire  à  fix ,  TAcliaïe  >  i'Elidei  h  Meflême»  la  Laco-i 
nie ,  l'Argoiide  ^  TAccadie. 

A  C  H  A  I  E. 

L'AcHAii  formoit  Iac6te  méridionale  du  Golfe  de  Corinthe; 
renfermée  entre  la  mer  &  le  muni  Cyilene  ,  elle  croie  airuicc  par 
une  multitude  de  rivières  ou  ruifTeaux  qui  y  rdpàndcient  la  ferti- 
lité :  enforte  qu'elle  ne  tarda  pas  à  fe  couvrir  d'uac  nombieuie 
population  ,  ôc  de  Villes  puiffantcs» 

Corinthe  que  Cicéron  appelle  TCËil  de  la  Grèce  >  étolt  placée 
^  la  fortie  de  i'Ifthme^  à  la  tête  du  Péloponèfc  :  Ville  célèbre 
par  fon  commerce  immenfe  ^  par  Tes  richefles^  par  Ces  nombreu- 
fes  le  florîflknteB Colonies;  par  fes  malheurs  fur-tout  :  près  de 
cette  Ville  ^  Craneum  avec  une  fbrét  de  Cyprès  »  Ltchée  ^ort  de 
Corinthe ,  Cenchrée  fur  le  Golfe  même ,  avec  un  Temple  de  Nep- 
tune  auprès  du  quel  fc  ccl^broicnc  les  Jeux  Ifthmiques. 

SiCYONE  fur  les  bords  de  l'Afope  ,  Ville  d'abord  gouvernée 
par  des  Kois,  libre  enfuite  ,  fubjugude  enfin  par  Sparte.  Ses  Ha-, 
bicans  étoient  très-indu/trieux.  Nous  aurons  occafion  de  parlée 
dans  la  fuite  de  diverfes  villes  de  cette  Contrée. 

Patrs  $  ville  illufire  qui  s'appelloit  primitivement  Afoé, 

w 

E  L  I  D  B. 

L*£lide ,  Province  illuftre  parce  qu*on  y  céiébroit  les  jeux 
Dlympiquesfttt  les  bords  de  l'Alpbée  i  étoit  à  rOccidenc  de  TA* 
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chaïe  ;  elle  abondoit  en  paLiuagcs  ,  en  laiics  ,  en  lîn  î  ôcC 
On  y  voyoit  C>  llene ,  Port  de  mer  ,  le  Cap  ChcLoiùus ,  F/ua , 

ElK  fur  lePcnée,  Olympie  qu'on  appelloit  P'ifèézns  l'origine. 
D«ns  la  Trîphylie  ,  portion  mciidionalede  l'Elidc  entre  l'Al- 

pbée  &  la  MeÛcoie ,  Samicum ,  Pyios  ,  Royaume  de  Neftoi  >  . 

pania  >  &c* 

M  E  s  s  E  N  I  E. 

La  Meffcnic  au  midi  de  l'Elide  ,  &  à  l'occident  de  la  Laconie^ 
étoit  une  Contrée  riche  &  fertile  :  auffielle  fut  extrêmement  peu- 
plée ,  êc  elle  excita  vivement  la  jaloufie  je  Sparte  qui  en  extecr 
mina  les  Rois* 

La  première     fes  villes  en  venant  de  l'EUde  ,  étoît  Çypariffè 

fur  le  Se  l  a ,  ou  Ci  OuvQÏc  enfuitc  Pylos  de  Meffenie  fous  le  mont 
'Aegal  ,  Mcthone  y  aujourd'hui  Modon. 

A/ine  ,  Coronc  ,  P/iara:  OU  P/ura  ,  au-dclà  du  Pamife  ,  ^ùia^ 
■aux  portes  de  la  Laconie. 

'  Messene  qui  donna  Ton  nom  à  la  Contrée  >  Ville  bâtie  fur  une 
Montagne  efcarpée ,  Ithomt  qui  la  touche  fur  une  Montagne  du 
même  nom  «  Artnt  ^  dans  les  terres  >  JEfta  appellée  cnfuite  Thu» 
lium»  6ce. 

Laconie, 

La  Laconie  à  l'Occiclciu  de  ia  iMeflenie,  au  Miùi  de  l'Aigolide, 
éroit  un  pays  coupii  par  do  hautes  Montagnes  &  rempli  de  ddfilés; 
il  ne  laiffbic  pas  que  d'ctrc  peuplé,  &  de  renfermer  des  VillCvS cé- 
lèbres. Le  Mont  Taygette  étoit  couvert  de  forêts  ôc  rempli  de 
gibier  :  c'eft-là  que  les  Lacéddmoniens  s'exerçoicnt  à  la  chafle. 

A  la  pointe  la  plus  voifme  de  la  Meifenie  étoient  fAejfa ,  U  Téi 
nmtvitc  fon  Promontoire  :  Teuthfoiu  ,  ta  ou  Laa^  Amathunt^ 
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y^/vu^GyiAium^  Voit  de  Met  de  Sparte  :  6c  après  avoir  pafTé 
l'Eurotas  >  Acfia  j  Bioadiad^  Afipe  i  le  Cap  MaUt^  Baa,  De^ 
Utun  à&noa ,  ForcerelTe  »  comme  dans  la  Béotle  ;  Epioaurb 
tvaaiommée  Liméra  à  catifede  Tes  riantes  Prairies  :  Zarex  au  pied 
de  k  Montagne  âa  même  nom  :  Prqfia  la  dernière  Ville  de  la 
côte. 

Dans  Icfi  Terres  ,  Helos  dont  les  Habitans  furent  réduits  en 
cfclavage  par  les  LacéHériu)[iicns ,  (ff/y/as  ,  Leuctres» 

Spart R  ou  Lacédémone  qu'Home re  défigne  par  les  noms  de 
creufe  &  de  poiflbnneufe  :  Amyclu  dans  une  agréable  ûtuatioa 
ta  abondante  en  fruits.  Therapne  ,  avec  un  Temple  de  Jupitec 
Opulent»  Beiàiaa,  Tfi/foUs  ,  StlU^  ^  Fitane  ,  GcromArs,  dcc. 

A  R  G  o  L  I  D  B. 

L*Argolide  forme  une  prefqu'Ille  qui  s'avance  confidérable- 
mcnt  dans  la  Mer  :  elle  ëtoit  arrofde  par  PInachus ,  &  par  l'Era- 
finus  dms  lequel  fe  jettoit  le  Phrixus  :  on  y  voyoit: 

Naupiie>  Port  de  Mer  d'Argos  i  Phliunte,  où  l'on  remarquoit 
ime  Caverne  profonde  en  forme  de  Labyrinthe;  Hermione>  Txœ- 
zene  ,  Epldaure  confacréeà  Efculape,  Anchédon^  &c. 

Argos  capitale  de  lacontrée^  furnommée  Achat^uê,  Péiafgîm 
fuê  ,  £(c.  rieie  en  ektvaux  ,  te* 

MtcbniS)  Capitale  du  Royaume  d'Agamemnon* 

Lime  ,  fon  Etang  àc  fon  Fleuve. 

yimy morte i  LycimrUy  Fortereffe. 

Tiryruhc  ôc  fes  énormes  murs  conilrults  j  difoit-on  ^  par  les 
Cyclopes. 
Cléone  fur  une  Colline. 
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î^èmù^  célèbre  par  fes  Monts  ôc  fes  Forêts  j  aàiii  ^ue  par  if» 
Jeux. 

A  &  C  A  D  I  £• 

L'Arcadie^  contrée  qui  fortnotc  le  centre  >  le  noya»  du  Pé* 
ioponnèfe  %  écoit  remplie  de  Montagnes  6c  de  gras  pâturages  : 
auflt  rien  de  fi  célèbre  que  fes  B c rge rs« 

EUlB  étoit  dans  l'origine  remplie  de  Villes  9  dont  la  plupart  n*c* 
xiftdîent  déjà  plus  du  tcms  de  Strabon  :  elles  avoient  été  prefque 
toutes  dctiuitcs  par  les  révolutions  de  la  Grèce.  On  y  voyoit 
HERee  fur  l'Alphde  ,  Thel j  hujfa  Ç\xt  TErymanthe  ,  StympàaledLVCC 
fon  Lac ,  Vjophis  auparavant  Phagia>  toutes  au  Nord. 

TjégÉe  où  fetenoit  1  affembiée  générale  de  Achéens. 

MégalopoUs  fur  1  HéiifTon»  Ville  bâtie  par  £paminondas  oi!t 
raflembla  les  débris  d  un  grand  nombre  d'autres  >  dont  on  peut 
voir  les  noms  dans  Paufanias* 

Jjycojura  fur  le  Mont  Lycée  >  Ville  très*aocieime. 

ÇiUliit  :  Nonaais  fur  une  Montagne  célèbre  par  Teau  que  diflil- 
loit  une  de  fes  Cavernes ,  ôc  qui  éroit  li  corroiive  qu'on  ne  pouvoic 
la  conlerver  que  dans  la  corne  du  pied  des  mulets.  - 

C/itor,  célèbre  également  par  l'eau  d'une  de  fes  cavernes. 

Orckonitnt:  ^  Cary^cr  ,  Mardi n ce  ^ïh'è,  du  Mont  Anchifia  j  Ho- 

inere  parle  de  cette  dernière  Ville,  &  l'appelle  l'aimable  ,  U 
charmante  Mantinée.  VaUeat^  enfuite Pellene  :  Ténit^Ema ^hiC%- 
Les  principales  Montagnes  de  l'Arcadie  étoient  au  Nord 
FAohi,  VEfymaniAef  PartÂemius,  dans  rktéiîeur  Menait  le 

Telle  eft  la  defcription  générale  des  diverfes  Contrées  que 

f  Antiquité  défigna  fous  le  nom  de  Pelasoes  :  ôc  d'où  fordrent  les 

JPeupies  qui  à'établireut  dans  toutes  les  liles  de  la  Giéce  ^  fui  les 
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côtes  Occidentales  de  l'Afie  Mineure  ,  âc  jufqttet  dans  l'Italie 
plufieius  généiacioiis  avant  là  gneire  de  Troye.  Cette  defcriptioaf 
nëceflaife  afin  qu'on  pAt  nous  fuivre  dans  la  fuite  de  nos  rechejf« 
cbesfur  ce  Peuple  prefqu'inconnu  >  donne  déjà  une  grande  idée 
de  fon  .génie  ^  &  des  reflburces  prodigieufes  qu'il  dut  avoir  pour 
arriver  à  une  population  auili  confidérable  ,  ôc  pour  former  des 
Colonies  aufli  floriffantes  ,  aulli  a£lives  ,  auiii  vetfécsdans  l'agri- 
culture &  dans  ces  arts  fans  len^uels  un  Etat  quelconque  nepour- 
roit  fc  maintenir  :  ce  ne  font  pas  des  iauvages  dénués  de  tout  qui 
peuvent  exécuter  de  grandes  choCes,  couvrir  le  monde  d'unenoai* 
breufe  population  »  fonder  des  Etats  ôc  des  Villes  puiiEuites» 

Plus  nous  fuivrons  ce  Peuple  de  près  i  de  pbis  nous  aurons 
occafion  de  nous  en  former  une  grande  idée  ^  8c  de  nous  convain'* 
cre  combien  il  a  été  peu  connu  »  8c  combien  peu  on  a  cherché  k 
le  connoître. 

La  Defcripdon  G^graphique  que  nous  venons  de  faire  de  ces 

Contrées  Pcialglques  peut  redreiïcr  déjà  nos  idées  à  cet  égard  , 
fur-tout  h  l'on  confidere  que  les  noms  donnés  par  ce  Peuple  à  ces 
Contrées  en  peignent  parfaitement  la  nature  :  nous  croyons  donc 
obliger  nos  Leûeurs  en  mettant  ici  fous  leurs  yeux  le  tableau  qui 
en  léfulte^  êc  qui  leur  paroltra  auffî  curieux  que  neuf. 

5.  XIII. 

noms  des  Coautts  de  'a  Grtcc  m  Joat  une  defcri^ion 

Nous  avons  vu  que  la  Grèce  renfcrmoit  laThclfelie,  TEpire  , 
rEtolie,laLocride,  laPhocide,  laBcocie,  l'Attique  ,  l'Achafe 
&  le  Péloponnèfe ,  appellé  dans  l'origine  Aiva,  Mais  dans  la 
Langue  Pelafgique,  même  que  celle  des  Celtes,  il  n'eljt  aucun 
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de  ces  noms  quîne  foit  parfaitement  adopté  à  la  nature  du  Pays  , 
qu'il  dcfignc  ,  &  qui  ne  forme  un  Tableau  géographique  très^- 
im^reflaiK  ^quoiqu  il  fut  demeuré  inconnu  jufqu'à  préfem. 

En  jeccant  les  yeux  fur  la  Carte  de  la  Grèce  ,  on  découvre  au 
Nord  une  profonde  6c  belle  Vallée  qu'on  Fleuve  arrofe  dans  toute 
fa  longueur  j  au  Sud  de  cette  Vallée  une  grande  étendue  de  terre 
que  termine  un  Golfe  dans  toute  fa  longueur  ^lement  :  à  TO* 
rient  une  Plaine  immenfe  féparée  des  Contré^  de  l'Occident  pàr 
tone  chaîne  circulaire  de  Montagnes  ;  au  Midi  >  une  mafie  de  ter- 
ï^s  qui  ne  tient  à  ceile-là  que  par  un  lil ,  pour  alnii  ùirc  ,  par  une 
langue  de  terre  bien  étroite,  bien  peu  confidérable.  Ce  fol  pré- 
fente  donc  des  \'ailées,  des  Plaines,  des  Pays  Maritimes,  des 
Pays  éloignés  de  la  Mer ,  des  Montagnes,  une  Contrée  prefqu*en- 
tieremcût  détachée  des  autres  par  la  Mer.  Mais  ce  qu'on  ignoroit^ 
c'efl  que  ces  divers  Tableaux  ,  ces  afpeâs  variés»  font  peints  avec 
la  plus  grande  précifion,  &  la  plus  grande  vérité  dans  les  noms 
,que  les  Péiafges  alOgnereat  i  chacune  de  ces  contrées  t  nea  n*j 
furl'efe  du  hafaxd* 

A  C  H  A  t  E. 

Commençons  par  la  côte  qui  eft  au  Nord  &  au  Midi  du  Golfe 
deCorinthe  :  elle  porte  des  deux  côtés  le  même  nom,  c'eft  l'A- 
CHAiE  d'où  vint  le  ivom^Achivi  ,  ^AckitM  donné  à  fes  Uabi» 
tans  :  mais  ce  nom  fignifiePà^^j  Matmau^v^t  d'Eau;  de  Ach^bns^ 
Habitans  d'un  Pays  Maritime.  H  eftfbrmé  du  primitif  aq  »  ach  qui 
défîgna  conflamment  les  Eaux,  &  dont  les  Latins  firent  Aq^^au 
pluriel ,  AQoà  aufuiguiiex,  Voyez  Orig^  Lot,  cuii. 
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£  P  I  R  E. 

En  avançant  dans  les  terres  du  côté  du  Nord  »  on  nncontre  una 
,  contrée  plustfcendue^  Àquifetenninepar  une  belle  6c  profoor 
'  de  vallée  :  on  dut  donc  Fappeller  la  7em  Fermé ,  le  ContineiUf  6c 
c'eftcequefignîfie  le  mot  Epire  ;  comme  on  en  convenoit,  fani 

qu  <j!i  pue  fe  rendre  railon  de  ce  qu-i  avûk  iait  donner  ce  nom  à 
cette  contrée  de  préférence  aux  auues. 

THESSALI& 

La  Theflàlîe  au  Nord  de  l'Epîre  f  au  Sud  de  la  Macédoine» 
offre*des  caraâeres  uniques  -,  c'eft  une  longue  vallée  qui  coure 

également  d'Occident  en  Orient ,  formée  par  de  hautes  monta- 
•  gnes,  &  a rroféc  dans  toute  ia  longueur  par  un  beau Hcuvc,  lePé- 
née  :  mais  Thal  ,  TntL  défigna  toujours  une  vallée,  Sal  ,  Sala 
le  iieuve  d'une  vallée  i  de-là  l/idjal^  puis  T/uJfai  ;  voyez  Orig^ 

Lot,  CLXVIl. 

Th£SSALONIQU£. 

C'eft  précifémcnt  par  la  même  raiion  que  la  viile  de  Thermaca 
Macédoine,  prit  le  nom  de  ThefTalonîque  ,  ce  dernier  dtoit 
celui  de  la  contrée  ;  car  Therma  étoit  placée  à  la  téte  d'une 
pedte  TheHalie  y  donc  elle  prit  le  nom.  £Ue  domine  en  eSki  fur 
une  vallée  vafte  6t  fertile  renfermée  par  des  montagnes  6c  anolïe 
pat  le  GaUietu  >  6c  par  plufieurs  petits  tvàSkxaau 
-  Les  Gf  eca  qui  n'^nteadoient  rien  à  tous  ces  noms  »  6c  qui 
eioyoient  6ice  merveilles  en  les  attribuant  à  quelque  grand  per» 
fonnage ,  ne  virent  dans  celui  de  Theflalonique  que  le  nom  d'une 
belle  Princeffe ,  fille  de  Philippe  &  femme  de  CaiTandre  :  en  forte 
«gue.ce^om^ok  été  impofé  à  cette  ville  par  Philippe  même  fe- 
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Ion  Etienne  dcByfance ,  ou  par  Caflandre  félon  Strabon. 

Ajoutons  pour  convaincre  les  plus  incrédules,  que  ce  canton 9 
x&ême  la  Ville  de  Therma»  s'appelioienc  également»  felonlemême 
Etienne,  Halia  >  mot  qui  s'adoucilTant  en  fa/ ,  ôr  s'njoutant  au  mot 
JÂad»VËli6ù,  fit  naturellement  7Ài//a/^  puis  Ti&^à^ 

E  T  o  LIE. 

Ce  nom  de  Thaï  ,  Thelj  prononce  ToL,  devint  également  le 
nom  de  TEtolie,  belle  ôc  riche  vallée  qui  court  ^du  Nord  au 
Sud  9    qui  eft  placée  entre  l' Acheloiis  6i  X'£vene. 

L  o  e  &  I  D  £• 

Les  Locres  habîtoient  cette  chaiiie  de  montagnes  qu!  eft  au  MU 

dî  Oriental  de  la TheflTalie,  fie  qui  forment  une  enceinte  depuis  le 
Golfe  de  Corinthe  jufqucs  à  la  Mer  d'Eubée.  Les  Locres  placés 
fur  cette  enceinte  en  portent  exactement  le  nom;  OcR  ôc  LocR. 
ayant  toujours  défigné  les  montagnes  ôc  les  contrées  montagneux 
fes  :  voyez  Orig.  Lat,  ccx. 

La  ville  de  Locres  dans  la  grande  Grèce  étoit  elle-même  fur 
wie  montagne  appell^e  aujourd'hui  la  Motte  de  Burzano« 

F  |i  o  c  1  D  £• 

La  Phocide  qui  renferme  les  montagnes  les  plus  élevées  de  la 
Grèce  ,  le  ParnafTe  êc  le  mont  Lycorée ,  paroît  devoir  fon  nom 
également  au  priniitit  Hoc ,  Oc ,  Og,  qui  a  toujours  déâgié  tout 
ce  qmeûhNt  àLéi^^ià^àaatviothsljtmkFmais^got^^ 
ûiét. 

La  Béotîe  pays»de  plaines  &de  pkurages^nepoQvoit être  mieux 
nommée  :  la  Syllabe  Jt^ao ,  ay^ant  toujours  déiigné  des  pays  de  pih 
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turàge',  des  prairies  arrofées  &  fertiles.  Voy.  Orig.  Lat^  CLXiXVIIl* 
Nous  en  veixoDS  d'auueâ  exemples  dans  la  fuite. 

A  T  T  1  Q  u  E,  K 

L'Attîque  dont  l'étyraologie  a  toujours  été  recherchée  en  vain 
ou  d'une  manière  abfolument  iftJ.^e  Ôc  fins  principes,  fe  pronon- 
çoic  dans  l'origine  ÀTTh-lS  >  comme  nous  l'apreanentles  anciens 
Géographes  ^  Mêla  en  paniculier  ;  mais  is  dans  tous  ces  noms  fi". 
gnifie  Pays  %  refte  donc  att  ^  mais  att  >  oth  qui  fe  retrouve  dans 
les  noms  du  mont  atbos  fie  du  mont  Oeta  ^  défigna  toujours  la 
puîf&nce  y  la  domination  5  la  hauteur,  L'Attique  eft  donc  mot- 
à-mot  le  pays  élevé  ;  en  eflèt  te  terrain  fe  relevé  dès  qu'on  a  palfé 
la  Béotîe  :  êc  s*i1  ell  appellé  ath  ,  \  la  difi^rence  des  montagnes 

qui  font  aj  nord  £>c  à  i'uccidcnt  de  laBéotie,  qu'on  appella  OCR  , 
OU  LocR  c'eit  qu'elles  font  moins  rudes^ moins  pointues  >  moins 
efcarpées.  ^ 

>    A  P  I  A. 

Enfin  le  Péloponèfc  s'appella  Api  a  ,  du  primitif  ap  ou  hap  ^ 
faifir  ,  lier  ,  parce  que  cette  contrée  tient  à  la  Grèce  comme  avec 
un  crochet ,  une  agraphe  ;  de-là  vint  le  vieux  LAtin  A?io ,  lier. 

Des  rapports  aulfi  frappans  >  des  contraftes  auffi  marqués ,  des 
mots  dont  la  valeur  eft  toujours  A  bien  aflbrtie  à  la  nature  des  ob- 
jets qu'ils  dâignent  »  ne  foaC|  ni  le  fnitt  de  l'imagination  y  ni  l'e^ 
Ux  du  bafard  ;  ils  dérivent  delà  Langue  même  des  Pelasgcs  ^  êcde 
l'intelligence  avec  laquelle  ils  appliquèrent  \  chaque  canton  le  nom 
qui  feul  pouvoir  lui  convenir  &  Je  peindre  par  fa  feule  pronon- 
ciation ,  en  forte  que  Tenfemblc  de  ces  mots  icprdfentc  ,  comme 
nous  l'avons  dît,  h  Grèce  entière  d'une  manière  auffi  exade  qu'en 
pouaoit  faire  fa  peinture  dcifinée  à  vol  d'oifeau. 
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MiettdueÇjf  avantages    ces  E^mohgiu  Géogrophi^wu^ 

Mais  fi  les  noms  de  ces  contrées  les  peignent  fi  parfaitement  ; 
&  font  tous  fignificatifs  dans  la  Langue  Celtique  ^  il  en  eft  de  m6- 
me  de  ceux  d'une  multitude  de  villes  j  montagnes  >  forêts  f  riviè- 
res qui  compoferent  les  p«ys  habité  par  les  Pelasoes  >  ou  la  Pe<^ 
iJisGiE  I  telle  que  nous  venons  de  la  décrire  i  &  4ont  nous  allons 
donner  ici  en  forme  d'eflai  une  nombreufe  Lifte  par  ordre  alpha* 
bétique  afin  de  prouver  notre  aflcrtion  d'une  manière  encore  plus 
fatisfaifante  ,  6c  qu'on  s'affure  par  foi-intime  du  rapport  étroit  de 
la  Langue  des  PelaO^cs  avec  celles  des  Peuples  Celtes. 

Cette  lifte  cft  compoféc  d'environ  8qo  Noms  dillribués  en  deux 
cljaiTes  ;  les  noms  des  Eaux,  &  des  Villes  fituées  fur  des  Eaux  :  les 
noms  des  Montagnes  »  Forêts ,  Pâturages  i  Rochers  j  êcc.  &  des 
Villes  qui  en  tirent  leur  nom»  ^ 

Nous  avons  pris  ces  noms  dans  Homère  9  dans  Paufanias  >  dains 
Scrabon ,  dans  les  Voyages  de  \7hellcr&  de  Spon  «  dans  Cella- 
rius  ^  dans  ie  grand  Diâîotmaire  Géographique  de  la  Martiniere  » 
&c.  Nous  a  avons  fait  ufage  que  de  ceux  dont  nous  avons  pu 
Bxcr  la  véritable  pofition ,  &.  la  nature  du  local,  puifque  c'eft  ce 
local  qui  fait  la  preuve  de  l'explication  de  ce  nom.  Sans  cette 
Loi  que  nous  avons  fuivie  exadement,  nous  aurions  plus  que  dou- 
blé cettp  loiigue  lifte;  mais  nous  n'avons  rien  voulu  avancer  dont 
nous  ne  fuflions  afturés  >  certitude  qu'il  n'étoit  pas  facile  d'acqué* 
xir^  l»  plûpart  des  Auteurs  Géographiquesnefe  mettant  nullement 
en  peine  de  peindre'  la  fituation  des  lieux  dont  ils  parlent.  $î 
avions  pû  parcourir  noi^-ipème  )a  Grèce  Ibus  ce  point  de  vue 
nous  en  aurions  rapporté  des  lumières  plus  nombreufes-  &  plus 
intéreflantes.  Quelquefois , 
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Quelquefois,  nous  avons  appuyé  la  valeur  de  ces  Noms  par  de 
femblables  empruntés  de  diverfes  Nations  Celtiques  :  plus  fou^ 
▼cne^  nous  avons  renvoyé  à  ce  que  nous  avons  déjà  publié  en  ce 
genre  dans  le  Difcours  Préliminaire  de  nos  Origines  Latines  :  êc 
nous  prions  nos  Leâeurs  de  Tavoir  en  même  tems  fous  les  yeux  i 
afin  qu'ils  puiflimc  s'afiiirer  de  l'unité  de  nos  Principes ,  &  com- 
bien ils  font  féconds  en  conféquences. 

Nous  avons  également  fixé  la  valeur  de  ces  Noms  par  celle 
qu'ils  ont  dans  diverfes  Langues  Celtiques  :  cela  étoit  indifpenfa-; 
ble  afin  qu'on  vît  à  quel  point  la  Langue  Grecque  reflemblc à  celle 
des  Celtes ,  des  Germains  s  des  Goths ,  des  Slaves  ou  Efclavons  : 
cependant  nous  avons  également  été  très-laconiques  i  cet  ^ard^'. 
afin  de  ne  pas  faire  dè  cette  Lifte  un  gros  volume ,  &  pour  ne  pa» 
Êuiguér  nos  Leâenrs,pour  qui  ce  détail  eût  été  fuperdu  d'après  nos 
Diâionnaires  Etymologiques,  oi!t  ces  familles  de  mots  fè  trouvent 
difcu^  âccompatées  de  manière  à  ne  laiflèr  aucun  lieu  au  doute. 

Nous  offrons  <!onc  icî  au  Public  un  travail  neuf,  &  dont  oa 
n'avoit  aucune  idée  j  on  ne  peut  pas  mcine  le  rapprocher  de  celui 
jiii'favant  Bochart  qui  ne  voyant  par-tout  que  du  Phénicien ,  fut 

_jcontlnuellement  la  vi^linie  d'une  pétition  de  principe  ,  puifque 
voulant  prouver  que  les  Grecs  étoient  Phéniciens  ,  il  eftropîoîc 

.  leurs  noms  par  la  Langue  Phénicienne,  6t  il  en  conduoit  qu'ils 

.  jétoienc  donc  Phéniciens. 

^  >  * 

Nous  difons  au  i^ontraire ,  les  noms  Gdograpliîques  de  la  Grèce 
^  font  toujours  aifortSt  i  leur  nature  ,  mais  ces  noms  ont  précifé* 
'ment  la  même  valeur  dans  les  Langues  Celtiques  :  donc  la  Lanr 
^  gue  des  Felafges  fut  la  même  que  celles  des  Nations  Celtiques. 

En  même  tems ,  ces  Noms  augmentent  intininicnt  d'intérêt^ 
.  puifqu'iis  préfentent  toujours  un  tableau  parfait  du  local  &  qu'ils 
,  acquièrent  par  là  une  énergie  qu'on  ne  leur  ioup^onnoit  pas  :  il 
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faudroit  être,  fans  goût  j  fans  imagination  ^  fans  génie  pour  s'y  re» 
fufer  ^  pour  préférer  un  Ton  fans  idée  à  un  fon  qui  peine  exaâe- 
xnent  fon  objets  pour  fermer  fon  anie  à  cette  évidence* 

Obfervons  enfin  que  ce  n'eft  que  lorfqu'on  aura  raflemblé  de 
pareils  niatcriaux  pour  toutes  les  parties  du  Monde ,  qu'on  pour- 
ra parvenir  à  des  idfukats  lumineux  touchant  l'Origine  des  Pcu- 
nîrs  des  Lanf  iies.  On  verra  même  daas  la  fuite  de  ce  Difcoiirs 
Préliminaire ,  que  pour  n'avoir  pas  fuivi  cette  route,  tous  nos  Sa- 
vons ont  été  réduits  à  des  idccs  vagues  ,  contradi£loires  ,  faufles  , 
fur  des  objets  trcs-fimples  ;  ôc  qu'au  lieu  de  les  éclaircir  |  ils  n'a- 
voient  fait  que  les  embrouîiler  «  au  point  d'ôter  prefque  toute 
xeflburce  pour  débrouiller  ce  qu'ils  avoîent  fi  fort  obfcurci  :  ce* 
qui  arrivera  toujours  lorfqu'on  voudra  imaginer  au  lieu  de  s'inf- 
truire.  Il  étoit  tems  de  &ire  pour  la  Littérature ,  ce  que  les  Phy* 
liciens  ont  fait  pour  la  Nature  :  ils  ont  laiffc  de  cote  tous  les  Syf» 
têmes  imaginaires  pour  raflemblcr  les  matériaux  ,  fans  lefquels 
on  ne  pourroit  connoître  la  ftru£lure  merveilleufe  de  l'Univers, 
6c  les  cauies  auxquelles  il  doit  ces  phéaomcnes  éconnans  qu'il  œ 
ceiTe  d'ofiirir  à  nos  regards. 


\ 
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EXPLICATION 

IV  divers  Noms  dt  Provinces  ,  rU/es ,  Montagnes ,  Fleuves , 

•    SCc.  de  la  Grèce  6C  de  l'ancienne  ielafgit^  par  Ordre  Alpha- 
bétique, 

A ,  Ac ,  AI  G ,  font  des  mots  qui  ont  dëffgné  conftamnient  FEa« 
ides  Rmercs,  les  Contrées  maritimes;  les  Villes  fur  les  eaux  dans 
toutes  les  Langues  Celtiques  ;  dc-là  ces  divers  noms  Pclafgiques* 

Ai-Aj,  kivierc  des  T:ii,îanriei»«i  fud  d'ApoUonie. 

-AcH<-RoN  ,  riv.  de  1  Lpirc. 

— riv.  de  l'Elide,  &:  qui  fe  jette  dans  rAIphcc, 

^jîv.  de  la  grande  Grèce. 

AcHE-ltvsE  >  Lac  on  marais  de  la  Campanic. 

«Jacoumanis  de  la  Thefprorie. 

AcHt-Lous  »  riv.  encre  i'Etolic  &  PAcaimanfe. 

—riv.  de  la  theflalie ,  qui  iè  jette  dans  le  Gotfe  dé  Mal^. 

—riv.  de  l'Arcadie ,  qui  tombe  dans  TAIphée. 

Dans  1» Sooâbe ,  haie  rivières  appeQées  Ach  j  &  trois  dans  la  Bavière. 
AcT!  a  Ie  ,  contrée  maritime  de  la  Grèce  au  nord  &  au  fud  du  Goife  de 

^  Corinrhc. 

AiGAi ,  en  Lar.  itgi,i   .«    •  i,.  ,  i  ,  \ 

AiGiam  <  rAdiaiç  méndionale  »  les,  deux  pre- 

Aiciral  S     "î«"iwlain«.  - 

'ÂiGa%  ville  de  Macédoine  (îtr  le  Golfe  dte  Tbtotit,"  -  — * 
Ai««  ,  viftie  de  Macédoine  ivr  le  tSdfe  de  Shigus,  • 
AiG«#;  ville  de  l'Emathie  dans  la  Macédoine.  •  . 

Aica» ,  ville  de  l'Eubce  fcptentrionalç.  

AiGt« ,  ville  de  la  Laconie.       .  '- 
Moos  ,  rit.  «e  «iitè  de  la  CiiesioÉi^  dé  TikUt, 
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Aiciiium ,  ville  d'Ccolie. 

AicMUMv  >  ville  de  Theflâlie  à  l'endroit  où  l'Ion  (è  Jette  dans  un  tac; 

AjGine  j  ou  Eginc  ,  Iflc  du  Pf^loponcfc. 

Aico-SjHenc y  ville  de  !;i  Alegaiide  ;  #io^-d-/77o/,  habitation  furreaa. 
Aici-Aiée  ,  nom  ptinritif  de  Sicyonc  ,  mct-à-mot ^  ville  du  rivage* 
A\&i  A\.e ,  fur  la  cote  d'orieni  de  l'ifle  4'Aiiîorgus. 

Pludeurs  rivières  &  pluGeurs  villes  d'Europe  appellées  E^ut ,  Av^es  , 
comme  en  Italie  le»  iEç^uss,  &6  7 
AioAiA»  ou  Eoii ,  met  qui  ettencre  Jj^Ccice  &  f  Afie  mineure* 

A  I  N. 

.    A  IN,  EN,  IN,  OEN,  ont  défigné  en  toute  Langue  des  four- 
ces  ,  des  fontaines ,  des  rivières^  &deshabiutioDS  fur  des  liviereft» 
.  d6*U  ces  noms  Pélafgiqucs. 

Ii«-Aonf»»fiv»  do  Pékponilê ,  &;  qui  paflè  à  Aigpf. 

p^Hiv*  de  fAcananie,  &  qui  palfe  à  Argos  l'Amphilochi(|ner 

Ak-Ias  ,  fleuve  ^Arcadie  dont  parle  Srrabon  »  5 

Am^sb^Triimw,  prés  de  Salone  dans  Tlllyrie  »  an  confluent  de  deux 

fleuves ,  mot-Lmot ,  Tri  ,  habiratioii)  DE  fur  deux  ^  Jtr  fleuves. 
In-Op<  ,  Fontaine  de  Mfle  de  Delos  dont  parlent  Strabon  ^  Pline  !  elle 

a  diiparu,  à  moins  que  ce  ne  ioïc  une  citerne  qu'un  des  compa** 

gnons  de  5pon  découvrir  au  pied  du  mont  Cyibien» 
iNNtf ,  fontaine  de  Macédome. 
AiNOj ,  yï\\^  de  Thrace  à  l'embondiuce  de  TUebre.  • 
Pa-Enb»  belle  feniaine  de  Corindie.dont  parient  lei  Andem    Spon , 

IL|oi. 

En  «  «  dans  f  AigoBde  fur  le  Taids» 

Enipéc ,  riv.  de  PElide ,  qui  Ce  jette  dàns  fAlpfaie. 
«-idv.  de  la  Pierie  en  MacÀloine. 

•-riv.  de  Thclïàlie ,  qai  baigne  Pharfale  &  fe  Jette  dans  le  Penécw 

An ^ Are,  riv.  de  rAcamaoie»&  ik  jcue  dans  l'Acheiciis. 

—riv.  de  l'Illyrie.  '  . 

AN-Auiua,  riv.  deTheflàlie.  '  * 

AM-ONtti,  fontjûne  de  Laconîe. 

OiMOB,  ea  Ln,  «ter  ^  dans  l'Argolide  ût  le  Gfaandm 
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OiN#« ,  en  La(.  iê.vus  ,  rir.  de  la  Laconie  Tepc.  &   jetée  dans  l*£urotai» 
Os»oe  ,  dans  f  Attique  fèpt.  près  de  Marathon ,  furnommée  CktrairA  i 
de  la  riv.  fur  les  bords  de  laquelle  elle  eft  t  WbeUer»  II.  171 . 

Oweon  y  dans  la  1  ocride  fur  li  mer, 
OiN'on  ,  dans  l'Illycie  fur  une  tiv.  au  fud  de  Gecuos» 
Oiaeia  ,  ou  Aiseia  ,  dans  l'Acarnanie  fur  l'Achclous. 
AiNi4 ,  ou  £nea  ^  dans  la  Maccdoiiic  fur  la  coïc  orientale  du  Golfe  de 
Therme* 

OimîaI*«  dans  PEcolie  v'ers^  rembonânve  de  rAdidotts. 
Omom  »  dans  TAseMfie  (at^  le  Ijdon. 

Au 

Al>  Hal  y  HiL  9  II  5  El  ,  a  déHgn^  dans  toute  Langue  9  des  rî« 
vieres  ,  des  eaux  courantes  ^  des  marais  ^  des  hc$,  des  habitations 
fui  des  eaux:  delà: 

Hal-ts  ,  fleuve  de  l'AHe  Mineure. 

UàL-Kf  fnrone  liv.  fcfiic  le  bord  de  la  mer  chex  les  Locres  OpuiH 

riens,  ^ 
Hat-  monvi  ,  fur  la  rive  Sept,  du  Lac  Copats  en  Bcotic. 
Hali-Ac-Mon  ,  riv,  &  ville  de  Ja  Picrie  en  Macédoine. 
Uali-Art^  ,  ville  de  Béotie ,  qu'Homère  défigne  par  le  mot  d'abondant 

te  en  fourrages  HtrKja ,  6crab.  61^. 
lUt/'Mmt ,  iIt»  tflonie. 
Hau-Caim^As»  ,  ville  de  Carie* 
Hau-Zoh  f  dans  fAeunanie  Su  la  mer. 
Hau-5arm«  ,  fôr  une  rivlece  qui    Jette  dans  l'Atrax  en  Erolle. 
HAt-ON>NtsB ,  Ifle  de  b  mer  Egét ,  vers  le  golfe  de  Malce.  Nefe  (îgn!* 

fie  Ifle,  &  a  été  a)eaié  apc^  coup  an  nom  ptiinisif  de  Me  qui  fiic 

Hal-On, 

Ai'Ysson  ,  riv.  de  TArcadie^  qa'î  fe  jette  dans  le  Crathis, 
Al-Omu,  dans  la  Macédoine  ,  à  Toccidencdu  golfe  de  Therme* 
Al>Opb  »  Air  la  mer  ,  diez  les  Loaes  Opuntiens. 
•-dans  les  vatl^s  dei Loœt  Oaotes. 
!      AippBBi  •  le  plus  grand  des  Heaves  du  Fâopoii26 ,  tes  fE&dc,  & 
'   Mkt  poui  les  lenz  OlyiiipIqHet» 
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Vitit-hs ,  dans  k  thcflïlie  ,  près  de  l'Enipc.       '  •  V  '  * 

TUttoSf  dans  la  I  aconic ,  fur  des  marais  tvayaOng,  LûU  ctxvi. 

— dans  l'Accadi«  ,  près  de  Mcgalopolis.  ^ 

HEti--OiME  ,  pays  de  rtpîre  o  j  étoit  Dodonc  &  fâ  fontaine  :  Tes  Habi- 
tans  s'appclloiciir  Hri  ions ,  HcUi,  Selli  ;  ils  écoienc  riches  en  prai- 
ries *!s.  en  champs ,  die  Homère. 

Eti-OriE  ,  ville  de  i'Lubce  Scprencrionale. 

HtL-issoN  ,  riv.  &  ville  d'Arcadie, 

HtL-IcoH,  riv.  de  k  I^e  en  Macédoinç. 

EL-Xss0it»  riv.  de  la  Sicyoïde* 

ElpIs,  dansl'Elide. 

£t>IssE  :  Toyez  Orif.  Lat.  ciicv. 

Hélice  ,  datis  l'Achaie  fur  la  mer.  .  •  '  '   i  / 

H  A  LICE  >  dans  TAigolide  fur  la  mec  prfiS-d'iienmone..      .  .  • 

Hel-Eon  ,  furl'Afope  en  Béorie. 

—  canton  de  Tatugre  en  Bcocte,  &  (]ui  doit  (on  nom  à  fes  marais, 
dît  Straboii,  6ir.  ■       '  _ 

,      El  a-Tri  A  ,  fur  TA  plias  en  Illyrie,  .  ; 

Elec-Tre  ,  ville  de  MefTcnie. 
EiBus,dans.l*£roUe  près  de  Calydoiu  ' 
«-.Capitale  de  PElearide  dans  la  Thelpi^tie  &  fur  nne  dvtoe. 
'   Elsus,  danslaChedÔDèÊ  deThcace* 
Elea  ,  dans  iTolie  fur  la  mer,- 

Olv-Zon,  fur  la  côre  dans  la  Magnefieea  Thefl^iiC^  ,  ^  t  :{  ; 

Hyi-Ic<i  ,  lac  de  liéotie,  Strab.  615.  •  • 

Hyic  ,  ville  fur  ce  Inc  ,  &  près  de  crfui  de  C(^n1is. 

HyL-Ica.ï ,  riv.  de  l'Argolidc ,  &  quipaÛe  A  Tieuj&Cne*  ' 
.♦    ■  Ii-îssuj ,  riv,  de  rAcîii|ue.  >,'    •,  il 

.^tv.  de  iiik  d'iuibros.  j;-  '■  :     (.  "  • 

HYt-An»jr ,  riv,  de  la  Locride.  . .  j  . '  ; 

L*£uropc  rempile  de  rivierei  appelléas'Iu  >  bki.^  d«  a«ins  de  lieux 
ionblaljljesyfitvétittrdcsdvleres.  v  . 

Ce  mot  de  Hel  »  Hil  i  dëfignpH  langii<«irs>  fil/^-^^fiomine 
cin  êk  l€fl^Vnid^  up  jf)r«  d'ent^f&^nMftdoiic  pai  ëtonrfharte  qu'il 
foit  devdHu  le  nom  de  Contrées  fit  dê  ilSeïil  idikgttë£^  droites  : 
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TKE  LIMINAIRE.  Uxxv|f 
telle  fut  la  caufe  de  celui  qucportencrHELLEs-PoNT^PlLLY-RiE  ' 
ou  la  mer  Iljly-rk^uc ^  âc  i'Iile  (I'Hjelene  dans  la  mer Bg^e* 

♦ 

I.'HEiLBt-Po)iTii*cftpoiot,comfneon  racrii,lk'mfir  dUencfatut  1  hrvïus, 
&  dans  laquelle  elle  (t  noya  î  c*«tt  mot-à  mot  la  mer  étroise  :  U  mer  qui  rcâ 

i':rnble  à  un  (il ,  à  une  rivière  ;  c'cft  ainfi  qu'on  appelle  RîYlïM  dt  Âtenai  le 
hias  de  mer  qui  fèparcrifle  d'ANCLp-Ssy  de  l'Angleteire,  .  * 

Illy  RiQtTF  ,  nom  primitif  de  !a  mer  Adriatique,  doA  vînt  le  nom  d'IlW 
lYRiE  qu'on  donna  à  les  c6tcs  orientales  ou  Pclafgiques ,  /Îgqi6c  également  la 
nier  longue  &  étroite  ,  la  nier  qui  file.  Tdlc  cû  en  cfict  U  foïinç  de  cette 
I9er  ou  de  ce  Golic  long  6c  étroit. 

Hell-£N£,  mot-à-mot ,  Ifle  longue ,  cft  le  nom  d  une  lllc  de  la  nier  Eeée 
qui  court  da  nordinmidi,  vis-à  visla  pointe  orientale  de  rAttit^ue,  &  qui 
eft  longue  &  tcis-éiroite  :  auflï  fiit-elle  appcllée  Makris  ou  longue ,  ioriqu'on 
eut  perdu  de  vue  la  lignification  primitive  des  mois  HstL  &  Hell-ene. 

Ceft  par  la  même  railôn  que  le  motHEu ,  devenu  vti  chn,  tes  Latins  * 
défigna  les  MaraU,  les  petits  lacs  ^ par  oppolîdon  aux  grandes  maQjis  d'ctuxl 
aux  lacs    aux  mers» 

A  R.   ' .   

Ar,  Are,  a  RN,  mot  qui  défigne  pat  iui-mcmc  la  rapidité,  & 
qui  devint  en  plufieurs  Langues  le  nom  de  KAigle  ,  de  l'Epervicr, 
&c.  fur  le  nom  des  eaux  rapides ,  impdtucules,  troubles  6c  ra* 
vagcantes.  L*Europe  eft  remplie  de  Rivières  appellées  par  cette 
raifon  ar  ,  are  ,  ars  ,  aar  ;  il  y  en  a  en  Suiffe,  en  AUemagoc^en 
France,  en  Italie  ^  en  Angleterre  9  ôcc.  Il  y  en  eut  beaucoup  en 
.Grèce. 

♦ 

rinere  de  la  MeHenie  oiicnt»ile, 
A*-2ws ,  lîv,  de  Tfcrace, 
AroAchtiu  »  nv.  &  ville  de  PEpire. 
AiL-OAiliKrtriv.derArcadie.    .  ; 
AR'Sxn/iu,  riv,  de  l'Arcadie.  '  / 

ERtf-SiNKJ  ,  riv.  de  l'Argolide. 
EK-'lneus ,  dans  TEiolie  fur  la  mer.  * 
iuzDjM ,  liv.  de  TAttique  »  nom  commun  à  divet^ês  Rivières» 


hxxviij  DISCOURS 

As--Aus4t,-dans  la  Dalmatie  fur  la  mer, comme 

AK-Ausio ,  Car  le  Rhône  en  France»  aujoutd'iitti  Otio^e» 

Arne  ,  fur  le  Pamilc  cnThrace. 

Arne,  fontaine  du  Pélopone(ê. 

Boc-Ar&^j  ,  puis  Boc'Autf^,  riv.  de  Calamine. 

On  peut  joindre  à  cette  Lifte  , 
Afte-UMui|OttAiL6*YM,  fontdiiie  de  l'Aduïe,  avec  ane  ville  da 

même  nom  éu  (es  bords  t  on  peut  visât  dans  Padànias  le  Conie  deè 

Aaiouts  de  h  Nymphe  de  cecce  'Fontaine  avec  le  Dica  du-  Setemmu' 

fon  voifin.  , 
Nombre  de  lieux  &  de  Rivières  d*£orQpe  pocicnt  ce  mèmt  nom  d*Aae  i 
anfe  de  kttt  £o(iiie  deni-arciibire,  en  aie. 

As,  ES  ,  is ,  ESC  j  isc ,  fut  également  un  nom  des  Eaux  couran- 
tes, des  rivières ,  de  celles  qui  font  du  bruit  en  courant  fur  un  lit 
laboteiuj  &donc  ce  mot  peigooit  fozt  bien  ie  fon  ou  le  mui% 

SnUMr 

Ax-Ius,  fleuve  de  Macédoine  qui  fc  jette  dans  le  Golfe  de  Thciinc. 
^MPH- Axif  ,  Province  de  Macédoine  qui  cû  lituce  fur  ce  fleuve. 
As-Ovt,  riv«  de  SIcyonie. 
'  .liv.delaBéocie. 

i|t.  cnne  la  Béotie  &  la  Theflàfie  pcis  des  Thennopyles  9c  as  pied  de 

•-YiUe  de  la  Laconie  orient,  près  d'une  rivière. 

Ais-On  ,  dv.  de  Macé4oine  ^ui  fe  jette  dan$  le  Gçlfe  de  Tiienne» 

Ais-Epïï  ,  riv.  de  Myfîe.  • 

Assa ,  à  i'einbouchuie  da  Giabât|s  dans  le  Gol£s  de  Siogus  en  Macé« 
doine* 

AsSA/71 ,  fiir  la  mer  ,  dans  la  Troadc. 

Assoj ,  dans  i'Iile  de  Crête ,  Tut  U  côte  méridionale. 

AssAf ,  lôr  une  riv.  dans  la  Thrace. 

Is>Mbmb,  dv.  de  Béoiie:  un  bds»  ane  colfine.  Apollon  qn*on  y  ado« 
fok  t  prenoient  leur  nom  de  cette  liyiece  :  elle  le^it  les  win  de  la 
^HUHiiie  de  Dirc^  Aism, 
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ïsstf ,  ville  de  Lclbos  fur  U  mer. 
Issd  ,  Iflj  de  riUyric  ,  aujourd'hui  Li(Ià, 
Iït-Er  ,  nom  Pcljigiquc  du  Danube 

riv.  de  ThcHalie. 

met  Illyrique  ou  du  Golfe  Adiiacic^ue  ^  i^ui  douua  foo 

nom  A  l'ifivye. 
Ist-Omm,  riv.  de  fille  de  06re  ou  Candie. 
IsTiy  bayedeflfle  d'Icuie  »  Stca^on  en  parle. 

A  U. 

Au  I  qui  eft  ches-not»  le  ném de  TEaa  ^  devint  le  nom  de  dl- 
verfes  Rivières  «  &  fe  prononça  Ay  »  Ab  >  Ap  «  Eu ,  &c« 

Au- AS»  moi  à  mott  eau^rivieie'»  civ.  d'Epiie  quiiè  jette  dans  le  GoUic 
d'Anibrade. 

Pak-Auei,  Peuple  cjui  habiioit  fur  TAuas»  * 

Ev'Ia,  au  (ttd  d'Jorum  »  d»ns  la  Oalniaiie  orientale. 

PlMW-AKot  «  Ftrrh  tètSt  Peuple  qui  habicoto  les  câiei  de  la  Tlieflâlie 
à  Tembouchore  da'  Pénée  ,  qui  fut  enruite  obligé  de  •(è  réfi>o 
g^er  dans  le  haut  pays»  dans  le  pays  des  nootagnes  vecs  le  PindCt 
Scrab.  ij  I. 

Al»,  dans  la  Me  (Te  nie  fur  la  mer. 

Aîi-ApftJ,  riv.  de  Chaonie. 

An  Apo-Dar!  ,  riv.  de  lifle  de  Candie. 

Ap-Sus  ,  riv.  d'Illyrie  chez  les  Taulaatiem» 

hvw-  As ,  riv.  d'Illyrie. 

Aph-Ytzj  ,  près  de  Potidcc  au  nord  d'Aiga  en  Macédoine. 
Qh\.-ï.v%us  t  fur  la  mer ,  au  nord  de  To^one  eii  Macédoine. 
Met-Am,  fiir  un  lac  eo  CtoBe. 

B  A  R. 

.  D'An  »  Rivière ,  fe  formèrent  des  mots  en  Bar  ,  Ber,  pour  dé- 
l^g^  des  rivières  &  des  lieux  placés  fur  des  rivières. 

Bak.-Ban«,  riv.  de  flllyrie  qd  (èlette  dans  ta  mer  Adriatique. 
Btf.»Zt-MiNiiiw ,  vJSk  fur  une  liv*  8e  ûr  le  lac  Labeans  en  Illyrie.  ' 
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BuRNWOT,  ville  de  la  Liburnic  en  iUync ,  vers  les  fources  du  Tînas. 
Li-BuRN<V ,  Province  de  l'illyrie  ^  doit  avoir  pris  l'on  nom  de  cette  roc* 
me  TiUe  »  &  du 

'  Ce  mot  s*eft  aufli  prononcé  »  Yak.  ,  Vm  ;  voy«{  ci-après  Vaiu 

B  o  I. 

Boi ,  BoE,Bu  y  dédgna  des  lieux  arrofés ,  abondai»  en  pâtura- 
ges i  de-ià  pluûeurs  noms  de  lacs  &  de  villes. 

fioi  A  y  ville  de  Laconic  au  iiurd  du  Cap  Malce« 
^Ville  de  la  Laconîe  occidentale  >  près  de  Gythium. 
BoiiM»  »  ville  de  It  Doride  itir  le  Ccphiiè. 
Boi-Bb  ,  lac  de  Theflàiie ,  au  pied  du  mom  OÏGu 
i^Ville  (ûr  ce  lac 

fioioTiA ,  ou  Beotie»  contrée  de  la  Grèce,  ridie  en pftwrages* 

£u-BoiA ,  riilc  d'Eobéej  riche  en  pâturages. 

id£i,i«fieiA  »  Meli*bée»  an  nord  de  Medione,  dnns  Ja  Magaeiie,  ^  Tnr 

une  rivicre. 

PiiiLo-BoiTif^,  dans  la  Phodde  (ùr  le  Cepbife  i  mot^à-Mt,  pâturages 

chéris. 

"Bo'Agkïus  »  riv.  des  Locres  Epicneniides. 
Bu-CH£T{«inj  fur  les  marais  de  TAcheron  en  Epire. 
Pot-AwiiMi ,  ville  de  l*£colie  du  f  Achelotis. 
Bv-Pa  ASfim ,  ville  de  l*£bde. 
Bv-PoKTAmiff  t  dans  l'Argolide  mérid  t  &  (br  la  c6te. 
Bu-Phaoûmk  ,  (or  un  tmfftM  del*Arcadle  ocddenule,  m»t4rmot ,  ri- 
vière des  Hêtres. 

Bu-thuo»  ,  dans  f  Epire  iêpiencdonale  au  Conflaent  du  Xancbns ,  Se 

d'une  autre  rivière* 
Bu-DoRE,  riv.  d'Eutiée. 

BiYE}  à  l'occident  du  Colfe  de  TI  crme  en  Macédoine. 

Dans  la  Grande  Breugne  ,  Bouium  ,  aujourd  hui  Boveiion  ,  dut 
fbn  nom,  félon  Baxter,  à  le^  ^^atuiagcs. 

C'eft  de  ce  mot  qu'eft  venue  la  tcrmioûlôn  Bwf^  ù  commune 
en  Normandie  pour  les  noms  de  fieux  »  £/i«i/ »  Ace 
La*Bs»At»,  lac  d'Illyile  fermé  de  B£ ,  plrurages. 
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PRELIMINAIRE. 
JLabe-Atek  ,  Peuple  d'iUyrie  qui  prit  lôa  nom  de  ce  Mf, 


Cal. 

Cal  cléfîgna  conftamment  des  ports  >  des  lieux  placés  fur  des  xi- 

vieies  ou  lui  des  mers. 

Cala,  fur  h  mer  dans  la  Locrideu 

Cai-Indi««  ,  (îir  un  lac  dans  ta  Mygdonie  en  Macédoine. 

CHAi-EiTRd  ,  à  l'embouchure  de  l'Axitts  dans  le  Golfe  de  Tfaenne; 
CcL'Etrajm^  (îir  un  lac  dans  rOre^e  en  Jliyrie. 
Cell*  ,  fur  l'Adrce  dans  TEordce  en  Macédoine. 
CtL-Yr  Nwj  ,  riv.  qui  fépare  l'Orcftie      la  Cliaonîe, 
SvR<»-CELLa  ,  a  renibouchure  du  Mêlas  dans  la  Thracc* 
C'cft  de-là  que  vint  \z  nom  de  Chïilfs. 

Moyie  poilc  de  Cala  ,  ville  fur  le  Ticre  en  Aiïyrie. 

Les  EcHCuis  ou  Ports  de  rOncnt  vjenuciit  de  la  même  ucînew 
Oi*Chalm  9  ville  de  Meflême^fiir  une  riv. 
0-Cai««,  en  Béotie  (br  ane  rivière. 
Cauo»  ,  l^ort  des  Locres  Oxoles ,  au  ibd  de  Delplies. 
Chalci5«  nom  commuiià  ^fienn  villes,doit  avoir  en  la  mêoiè  orieine. 
avilie  d*Ettbée  fur  l'Euripe.  ^ 
^.Ancien  nom  de  flûe  même  dTubée. 

«^Ville  de  Macédoine  lur  le  Chabrias  »  &  qui  donne  ion  nom  à  la 

CHAtCJDlQUE.  .  . 

*— Ville  de  l'Erolie  (Ur  l'Evenus- 

—41 V.  de  TElide, &  qui  delcend  du  Mindie* 

D*A  R  t  npîde  >  devenu  Gar  »Ch  ai  ,  fe  forma  le  nom  d*UR  gr^gd 
nombre  de  Torrensde  la  Grèce ,  en  Char-Aorm. 

•  ■       r  - 

•  %  ■  .  '    ^  *        %  t 

9 

Char-Adrkj  ,  rtv.  de  f  Achite  occidcntaté.  i  ,  ■  » 

^riv.  de  1  Arcadic  ,  &  qui  pafle  à  Orchomene. 
— 'iv.  de  l'Argoliéc ,  paflc  à  Oenoé  &  fe  jctre  dans  l'Inadius» 
~-iiv.  de  l'Epiie»  &  ie  jette  dans  le  Golfe  a'Ânibtacie. 

m  ij 


xcî;  discours 

^riv.  de  l'Attlque ,  qui  fe  prccipiie  par  iâacs  le  par  bonds  dn  haut  da 
BnleCTe ,  pafTe  à  Ocnoc  cjui  en  fut  rurnommée  Ckaradra,  &  à  Mata- 
thon  ,  Whcll.  II.  17a. 

rtv.  ou  rortcnt  de  la  Bconc  qui  tombe  dans  le  Ccphlfc  ,  Whe!.  II.  187, 
— riv.  de  Phocide  qui  fe  précipite  d'un  lieu  efcarpé  fur  lequel  eft  la  ville 

de  CiiA^AaRA. 
Cker^0.v(V  »  de  Bcotie  »  fur  une  rivière. 

C  A  P  H. 

Caph  ,  fignifie  creux  >  a£Uon  de  creufcr  :  ce  nom  donné  à  quel- 
ques Rivières  de  la  Grèce  «  paioic  lignifier  que  Ces  premiers 
habitans  creuferent  ou  aggrandireat  leur  lie ,  pour  delE^her  les 
terres  :  telles  font  i 

CErn-  Isus ,  ri v.  de  TArgolide  qui  iê  jette  dam  l'Inacbusi  Spoiu  U*  17  8; 

— riv.  de  Anîque. 

^riv.  de  TAtiique  à  l'occident. 

i-~riv.  de  la  Phocide ,  qui  le  jene  dans  Le  lac  Copaïs» 

— riv.  des  Taulantiens  dans  nilyrie  méridionale. 

Cepu-Isia  »  viUe  de  i'Aiùque  fur  le  Ccphifc  :  Spon.  II.  j  1  >» 

C  o  P. 

'  De  la  même  racine  fe  forma  C  o  p  j  qui  (igniiie  profond  j  élev^  : 

Cop^A»  lac  de  B^tle»  fert  profond  9c  qd  débordoîc  fouvent» 
Co»-At,  viUe  6r ce  hct 

D  A  N  I  D  o  N* 

Dan  ,  Don  ,  Tan  ,  eft  le  nom  d'un  grand  nombre  de  Rivières 
en  tout  pays  .*  la  Gièce  en  offre  piuûeurs. 

La-Dom  ,  riv.  delMrcadie  ocddentafe. 
U*Doii,  ville  de fhQdde fia  k  CephUèw 
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IKiHHlNAlKEi  idi! 
FtoAiLcA-DoN ,  fur  le  Penée  de  Tliellâlse. 
Eiu-i>AH,nv.  de  TAttique. 
Iae-Dan  ,  riv.  de  l'FIide  dans  la  Triphylie. 
Tam*us  9  dv;  de  fAxgoMe  du  côté  de  k  Laconie;^ 

Dor^Dur^Thyr,' 

DoR  y  Dur  »  Thth  i  défigna  ^4eiiieiit  des  Rivieres'&  des 
les  fur  les  Rivières ,  dans  toutes  les  Langues  Celtiques  ;  de-là  le 

DoURo  en  Portugal ,  I'Aoouk  en  France ,  &c.  Voy.  Ori%*  Lat^ 

CLXXII  pour  CLXXXII« 

A-Thyr<«  ,  rîv.  de  Thrace  qui  Ce  jette  dans  la  Propoucidc. 
DvR-Os ,  riv.  de  h  Loclide  qui  delcedd  du  Rodantia ,  StraS.  Cjji 
Dim-Cf ,  fbmalne  de  Béode ,  Strai,  ftj* 
On-DoftM ,  fiv.  de  MaMédoine  8c.  qui  (t  fette  dam  l*Azii». 
Toa-ONB ,  dans  la'Maoédoine  fiir  nn  Golfe  qui  porte  ibn  npnii 
«-Sur  la  Côte  d'Epîre  ,  vis»à-tis  Corcyrft 

THun/a ,  dans  la  MefTenie  fur  l'Aris. 

icHe-DoKus  y  riv.  de  Macédoiney  &  qui  (c       dans  rAxiasJ 

Bu-DoR»^  ,  Hv.  ITul^ce. 

Dyrai  ,  riv.  de  la  Tiieirâlis  qui  k  jeue  dans  le  Goifi:  de  lâAét^ 
Ti-Tar-Essî  ,  riv.  de  la  vallée  de  Tempe. 

Theic«Ma  ,  puis  ThcUâloin^ue,  a  la  tcce  d'au  Golfé  en  Maccdoiac*  ,j 
THim>*Mi  Dava ,  fur  le  Claufula  dans  ta  Dalmacie. 
ki-TàUu  y  ville  près  de  ^Aphâs  en  IXtfût,  .  i- 

DiL-Iio  pont  Diib»Ito  t  fleuve  confidénble  de  la  Dalmatie. 

I  O 

De  On  »  Eaii;  pays  d'eaux  ;  vinrent  : 

losiT  j  mot  à-mot ,  pays  d'eaux  »  pays  £ingeoY> 
Ion  ,  riv,  de  la  Theilalie, 
— îiv.  de  l'Arcadie  èc  le  jeue  dans  TAlphée. 
lAUMtf,  nom  aduei  de  U  Tbe(IâUe ,  chez  les  Turcs. 
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L  A  M  4  L  A  N  >  L  I  M. 

J  Lam  f  Lan  ^  Clan  ,  Clin  >  Lim  ,  font  des  noms  de  livieies. 

LAMO$»riv.doBéoiie.  «< 
Ij^Lant»*  ,  riv.  d*Eubée. 

LiUHOia  ,  dans rAcarname  furie  Golfe  d'Ambrade, 
LilitM  (Glykys  )  en  Epire  fur  les  marais  de  l'Achéron. 
Limera  ou  la  Marécagcufe  ,  furnom  d'Epidaure  de,L«tcooie* 
LiMNE  ,  dans  h  MefTcnie  lùr  les  bords  de  la  mer. 

LiMNis ,  lac  fuué  entre  la  MetTcnic  &  la  Laconie  :  &  où  il  y'avoir  Un 
Temple  de  Diane,  au  fujec  duquel  s'cicva  la  guerre  entre  ces  deux 
peuples. 

LiMNoi  A ,  oa  DceiTc  des  Eaux ,  fuinûm  de  Diane Lacédémonc. 
Leimomb »  vitte  près  de  TEuiot^ (bus l'Olympe  en Theflàlie >  Strab.  6jù 
|.iMrAx,  tiv.  de  kPbigàbedans  fArcadie  Ôt  fe'  jctcç  danaU  mer, 

E-Lymm,  danshTheflkhefutrAUaC'Moii»  .  ' 

h'Lruiciis ,  province  qui  en  tire  Coa  nom, 
£-Lik/<i  .  dans  TAccadie  Oriemale. 

'  •      .  •     .V    -,  '  ....  I    •   ■  • 

I  •    •  -  ,    •  •» 

•  -  '  * 

I 

*  Lat  ,  Latt  ,  Lit,  mot  qui  défignc  en  Celte  1  humidité ,  i  eau  , 
les  marais  >  a  produit  ces  noms  :  .  - 

LETHiEus,  rîY,  de  l*£ftizotide  ,  dai»  1k  iTbel&die  ,  le  jette  dans  le 

Vénée,  r 

>  Deux  xiv.  de  ce  nontiHansIlne  de  Crête  aa  midi. 

Rsv.  de  la  Lydie ,    fe  ]fttt  dans  Iç.  Méandre. 
LATHÎMf  »  riv.  6c  viile  de  l'Afie  Mineure  fur  la  cètede  Woiiie.  ^ 
P-Lat-Anii/j  ,  riv.  qui  fépare  la  Béotte  de  la  Locride.  ^ 
Leté  ,  dans  les  marais  de  ia  BiOttiee  en  Macédoine. 
Ciit-Or  ,  fur  rErymantbe  ,  dans  f  Arcadie  ,  célèbre  par  fa  fontaine 

dont  les  eaux  failoient  ha»r  le  xiii,:  Pline  &  Ovide  en  pilent  iid, 

on  fe  rappelle  la  Fontaine  Cinomne ,  de  rOmbric* 
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LàI78|LiIS. 

LavS  b  ilvioe  de  Ift  grande  Gièce  au  Sud-Otteft, 

Lavs  y  riv.  des  Taulandens  en  rillyrie  :  elle  pollê  à  ApélloBiCf* 
CLAvs'Uitf ,  riv.  des  Labéaces  daiu  la  Dabiaiie^ 

hiSSus,  riv.  de  Tlirace.  '  . 

â  l'embouchure  du  Drilo  dans  la  Dalinariei 
Liss^  ,  fur  le  Golfe  de  Therme  ,  dans  la  Paraxie  ».en  M^fîMlT^TWi 
Iisy-M  achi<i,  en  Etolie  ,  fur  un  Lac.  '     '  ' 

Lusst ,  lut  le  Cisror  dans  TArcadie  Scptcntrionalei 
Lvu» ,  riv,  de  i  Àicàdic ,  &  îc  jette  dans.  l'Alphée, 

L  0  c  '  ' 

Loc  f  Luc,  Leuc  ,  ont  défîgné  dans  les  Langues  Geldqttës  les 
lacs  I  les  rlvlezes ,  les  villes  ,  À  les  habitations  fur  les  eaux. . 

En  Irlandois  >  Loc ,  un  Lae  :  en  Bas-Breton  de  même.  Nous 

en  avons  rapporté  nombre  d'exemples  dans  nos  Orig.  Loi»  cxc 

à  CXCUI.  En  voici  pour  la  Pélafgic.     .  •    '  ;  : 

'  •  '     ■  *  •  ' 

Auphi-toeM-ùm  9  foniom  d*Atgos  d'Acanwde»  psvecj^^^il^ 

lîir  floadius  oa  fur  les  bords  d'un  lac  fennoit. 
LvGttts  »  lac  chez  les  Japydés  dans  flllydew 
LucH'NiDM,  lac  du  pays  des  Dîflàretes.en  Macédelae. 

—  Lac  de  TAlbanle  Afiatique. 

Livcos ,  riv.  de  U  Picric  dans  la  Macédoine.  ' 
LivcY -Anius  ,  riv.  de  l'Elide ,  (e  iette  dans  l'Alpha* 
Lïucyc ,  ville  de  la  Laconie  fur  les  cotes. 
Livc-Trcs  ,  dans  la  Béotie  ,  au  confluent  de  deux  rivières. 

Dans  la  Laconie  ou  plucot  dans  la  Mellènie  Odcac.  fur  la  côte  &  à 
renibottdtite  d'une  rivière. 

—  Dans  PAchaïe  MMd*  près  de  Rh  ypa.^  r 

En  Fiance  même ,  il  y  avoît  des  lacs  appellds  Loc  ^  Luc ,  par 
les  Celtes  a  d«i  vîllet  même  qui  poitoienc  ce  nom  ,  &  dént  on  ne 


^         ,1        J  S  C  O  .1/".  R  $  n 
reconnott  plus  Tongine  par  lignorance  des  mots  anciens ,  celui- 
ci  s'ctant  mouillé  en  iioe  ,  iiiuc ,  &  s'dtant  enfin  prononcé  iUu  , 
ainfi  que  cela  eft  arrivé  au  Latin /pc»j ,  place,  dont nous avons  fait 
également  ic  mot  lieu. 

Ainfi  le  lac  du  pays  de  Ret»  qu'on  appelle  G».a»p  Lire  ,  f*appelloit  dans 
l  orlginc  Gkamd-Loc  :  U  a  environ  fept  fieues  de  tour  ,  6c  eft  fomiépar  trois 
rivières,  le  Tenu,  la  Boulogne  &  l'O^non.  Si  le  Savant  Bahlet  avoir  la  la 
Langue  Celtique,  il  n'auroit  pas  dit  que  Ton  nom  dcvoit  weGrandis-Ucni 
te  non  Grandib-Locus  :  &  files  Auteurs  du  Grand  Diaionnaire  de  Géogra- 
«bieconno  fous  le  nom  de  la  Maitiniere ,  en  avoicmctc  inftrai£$,  ils  n*aa- 
soient  pas  applaudi  à  fa  fautTc  remarque. 

LiEvx ,  près  du  lac  de  Joux  fur  le  Mont  Jura  ,  dans  le  pays  de  Vaud  , 
frontières  de  Franche-Comté. 
■  Loc-Arko,  fur  le  Lac  Majcut  dans  les  Alpes,  &  qui  appardeot  aux 
Suiflef. 

Luc-Erni  ,  ville  &  canton  de  Sniflc  far  un  lac  du  mime  nom. 
Luç-On  ,  en  Lat.  Lucio ,  for  des  marais  dans  le  Poitou. 
Lvcqivas ,  ville  &  RépubUquc  d'Iudie  far  le  Scrcbio ,  &  près  du  lac  Mat 
ficu*Coli« 

Ltfo-RiM  •  lac  dltalie  dans  la  Campanie. 
:  HealalTez  finguUer  de  tettouvcr  ce  nom  chez  les  Chinois  avec  U  même 
Wlcur.  Dans  la  Province  de  Quanton ,  &:  fur  les  côrcs ,  eft  la  tille  de 

LvicH-Eu ,  cnue  deux  lacs ,  dont  l'un  s'appelle  Lohm,  ; 

L  U  c ,  L  Y  c. 

A  la  même  famille  de  Loc ,  Luc ,  défignant  les  Eaux ,  fe  rap- 
ponem  nombre  de  ti  vicres  appeilées  Lukos  en  Gxec  ,  &  que  nous 
écrivons  à  la  Romaine  Lycus^ 

l.VCCà      r     Rivière  de  Sicile. 

Riv.de  làSatmaiie  ,  t;ui  fe  jette  dans  la  Méolidc. 
Kiv.  de  Macédoine  cliez  les  Dai&retes» 
Riv.  de  Tbiace  près  de  Byaance. 
Vécus,    I   RW.  de  VIfle  de  Chypre. 

Huit  RIt.  de  ce  ooiri  dans  F  Afîe  Afineoce. 

Comme 
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PRELIMINAIRE^  xcvi} 
Cèmme  te  même  mot  fignîfie  Loup  en  Grec ,  on  penfe  que  ces 
rivières  furent  appellëesaînfi  à  caufe  de  leurs  ravages  :  ce  qui  peut 
^Cie  pour  quelques-unes. 

LuoK<»/ ,  que  nous  pronon^oof  Lynuuà^  riv.  d*Italie  fi;loQ  Tzetzes  , 
doDc  7cï  cAux  &0C  chaudes  Ae  bonnes  pour  les  yeux  :  oa  croit  que  oe 
lôor  Jes  bains  de  Corièno  en  Tofcane. 

LvGKaiW,  que  nous  prononçons  Lynùe^  fontaine  dc  dvi  de  fÂr^ 

dans  le  Péloponcfc,  &  dont  parle Stace  ,  TA*/.  IV. 
Lyc-Ormas  ,  ancien  nom  de  l'Evène  dins  PEtolie. 
Lyc-Es  ,  riv.  de  la  Sumauc  en  Europe  ,  CnUTC  Ic  Tanaïs  &  l'HypanU^' 

fuivant  Vtilçrius  ri.jcciis,  Ar^on.  lY» 
Lyc-Astru  ,  nv.  de  l'iflc  de  Cos. 
Lvctf ,  fur  cette  riv. 

Lto-Etis  ,  dont  parle  Galîen ,  8c  oA  11  y  avoit  dttcaui  cbandei:  ce  ta 

do»  être  pff^  de  Petgame  d*Afie. 
Lyc0«»  aa}oard*Iutt  Utk  ,  tlv.  de  Sonabe» 

M  A  N. 

Man  ,  Men  ,  MiN  ,  eft  un  nom  confacré  aux  rivières  ;  il  tient 
à  la  ûmille  Latine  Mano  ,  couler  >  &  Amnàt  pour  A-Menù  9 
fleuve  :  nous  avons  déjà  indiqué  divers  noms  qui  en  viennent 
dans  nos  Orig,  Latia,  clxxi*  En  voici^  fournis  pai^  Grèce.  ' 

Ma  n-Es  ,  riv.  de  la  Locride ,  Strah.  0^1. 

MiN-Yios  ,  riv.  de  l'Elide  ,  &  dont  parle  Homère,  Strah,  JJJ.  On 
Tappeliâ  cnfuite  Ani-Grkj  ,  fleuve  profond  6c  d'un  cours  trcs-lent. 

MiN-Yo  ,  h^bir  ur^  des  bordo  Ocàdcuuux  du  lac  Copais  ,  &  donc  la 
Capitale  étoitOrcho-MENE, 

MiKM ,  lôr  k  côce  de  Laconie. 

^  Sur  U  c6te  de  Béoiie. 

Soc  la  côte  Sepc.  de  lllle  de  Crête  »  prit  de  Cydonîa. 

^  Sur  la  côce  Occid.  de  l'Iile  d*Ainoigos. 

A-Mmiai  «  riv.  de  Macidoine, &  ^ui  fe  jette  daoi  le  golfe  de  Tocone* 
A-MwMu  »  iiv«  d'Axcadie  :  fis  Jesce  dansrAlphée. 


scviij  DJSCOl/RS 

AuiMmt,  jôntaine  auprès  de  Leme  dans  f  AigoBdet  Strtit»  $  70. 

Stkt-Mon,  ou  le  Grand- Fleuve,  Fleure  de  Thrâce» 

Ham-Menik/r  ,  ville  des  Scordifques  enillyrie. 

EL-Mitt'Acium ,  en  DalmaiiefuileDnllo,  habitation  fiic  le 

grand-fleuve. 
Orcho-Mfnî  ,  de  Bcotie  fur  le  lac  Copa'iSa 
—  d'Arcadic  fur  le  lac  Phcnce, 
Osi'MiHium ,  liir  la  mer  ,  dans  la  Magnéfie. 

Pal. 

'  Pal  ,  Pu ,  PkuL  «  eft  un  mot  primitif  qui  déflgna  fur-tout  let 
eaux  Ibgnantei,  les  ëtangs,  les  marais  9  les  lacs.  Ceft  le  Latîti 
pAtir^ ,  le  Dorien  Paloj  ,  l'Ionien  Vtios  ,  marais,  boue ,  limon, 
ftnge.  Nous  avons  rapporte  liiveis  noms  de  lieux  qui  en  fontve» 
nus ,  dans  nos  O/i^,  Latm,  CLXVi.  En  voici  nombie  de  i'cidfgi- 

ques* 

Piua ,  Capitale  de  la  Macédoine ,  Civaàt  far  un  lac  maiéci^etti  9t  donc 

les  ndnes  fi>n<  aâtadlemem  font  ces  eain. 
PEi<-OoBi  »  viUe  U  étang  fitoné  pat  la  mer  dans  laThei^tie» 
PAL-£sTXff«  JroM ,  les  rivages  de  Palefle  en  Epire* 
Pail-eki  ,  fur  le  golfe  de  Therme  en  Macédoine. 
PsL-lN««m ,  fur  le  Pénée  en  ThtfTalie. 
Phal«Ak«  ,  fur  le  Pénce  près  de  Gyrione. 
Phal  i^cHTf'iî ,  en  Thcflalie. 

Ph  al-Ar£4  Falus^  ks  marais  de  Pbalere  9  où  fut  le  port  de  Phaieie» 

▼hel.  II.  X07, 
Phal-£r«j  ,  fur  \a  mer  dans  l'Acarnanie. 
PhaL'Aiui  ,  fuf  le  golte  de  Malcc  en  THcOe* 
Phtll*»  t  contrée  de  Maeèdoine ,  for  renibouchure  du  Scrymon. 
PvLos  t  fur  rAmarthds  en  Lpire ,  Strah,  5 1 1« 
Pel-vsb,  ou  ta  Boneulë, ville  d*Egypte, 

POL-IsM.«9  danslaTcoade,  fur  le  Simoïs.  Cette  ville  fur  bâtie  par  les 
Asty-Pai^im  ,  dit  Svabon.  Ce  dernier  nom  ngnlHe  donc  les  Habi- 
tans  de  niacais»  de  contrées  niarécagentës;^  vient  ainû  de  ^Alf 
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niirids*  Leur  nom  a  éduqppé  ai»  Auteurs  du  Didioiinaire  G^graphi* 
que. 

Asty-PalÉb  ,  Ifle  ^rt  baffe  de  la  mer  Egée  \  elle  prend  donc  fon  nom 
de  la  même  caoiè  :  auûi  écok-eUe  «ppeUée  ^^aJemenc  Puim,  mu-à^ 

mot  y  le  marais. 

Si-Pyivm,  fur  un  lac  dans  la  Mconie,  doit  appartenir  à  la  mcme 

famille. 

A-PoLL-ONiV ,  fur  le  Chidonis  dans  la  Mygdonie. 
^  Aux  feurces  du  Cé]>bUè  cbe«  les  Taubnriens. 

Sur  la  c6ce  Sepceot.  de  l*Ifle  de  Cr£te  «  au  Nord  de  Cnofiê» 
En  Mylîe ,  iur  un  giand  lac  qui  a  trence  niflifcs  de  tour  »  dont  dfe 
ôca  ion  nom ,  au  lieu  de  lui  donner  le  6en ,  comme  on  le  prétend  t 
ce  nom  figniSam,  viUe  ibr  un  laCf  lîir  un  Poil  ou  Palm, 
«Dans  le  Ponr ,  remarquable  par  une  ibncaine  donc  parle  Pline,  xazif 
4  »  &  qui  dcbordoit  en  £ié. 

Plttfieurs  autres  villes  furent  appcllct  s  A pollonle  chez  les  Anciens  :  parce ^ 
dlr-oot  qu'il  y  avoic  (ans  doute  des  Temples  coofactés  à  Apollon.  Cela  peut 
être  pour  quelques-unes  ,  mais  non  pour  celles  dont  nous  venons  de  parler  : 
&  peut-être  même  que  fi  on  connoinoit  anfTi  bien  le  local  des  autres  ,  on  en 
trouvcroit un  plus  grand  nombre  c|ui  devroicnc  leur  nom  à  leurs  lac;,  ctaags 
oumacaii  aillés  encore  <ic  nos  joues  Pul  ,  Poul  par  les  Tarcares  mcme. 

R  A  T.  .  î 

De  R  qui  défigne  Taffîon  de  courir  »  ém  couler ,  vinrent  di- 
vers noms  de  fleuves  d'Europe  i  &  en  particulier  ceux-ci  pour  la 

Grèce. 

Ratios,  riv.  de  FAcMmanie. 

Rhoeos-As  .  riv.  de  la  P(onie«  qui  ft>tM^  diflt  fAldw.  ' 

Iw-RoT-As ,  riv.  de  Laconie.  .,  .  .  , 

—  Riv.  de  Thcftahe; dcqui  fe  jette  dans  le  Pénée.  ' 
Le  nom  de  la  Thespbotie  ,grande,valtép  d,c  TEpire ,  ^  fju*affoftnt  un  grand 
nombre  de  rivières  qui  Te  touchent ttirïque.'d»it  teât^  Ciflj^itf li|ént  i  14  A^T 
lue  rac!  ic  ,  Kot  ,  neuve  ,  pays  arrole. 

TuEs-P-ROTia ,  eft  donc  iatmt\  i*t  du  mot  Tu£s  pour  Thel  ,  vallée,  que 

n  ij 
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nous  avons  vu  dans  les  mots  Theffalie  ytc  Thejftionique  \  i*.  du  mot  Rot  y 
fleuve  9  rivière  »     du  mot  P> ,  défignaac  des  lieux  propres  au  pâturage. 

S  A  L. 

5At ,  formé  de  Hal  ,  défigna  également  les  eaux  courantes  >  & 

les  habitations  fur  ces  eaux  :  nous  en  avons  rappoitc  nombre  d'e- 
xemples dans  nos  Orig.  Lann.  cLXvii  &  ccxii.  En  voici  d'auties 
poux  les  conu^es  Péiafg^ues. 

Sala  ,  daps  la  Huace ,  à  Pemboadiure  de  J'Hébre. 
Sal-Om«  y  dans  la  Dalmatie  »  près  de  U  mer  &  iiir  une  dviere. 
SAtMoiw ,  Tur  l*£nipe  dans  l*£lide»  au  Nord  de  TAlpbée. 
'  Sbl4b,  iiv«  de  la  McÏTetùe* 

—  Aacre  riv  de  la  Meflènte  »  &     pafiè  à  Cyptnflè»] 
SsLt'Eis,  riv.  de  l'Cbde. 

•—  Riv,  de  l'Erolie. 

—  Riv.  de  la  Troa  ^c  en  A(îe. 

Sell  ETica ,  contrée  de  laThrace  entre  les  fources  de  l'Hebre  &  du 

Panyfe. 

Selli  ,  ou  Hëlli,  habitaiis  de  la  couuce  de  Dodone>&^ui{è  raûên)* 

bloienc  à  fa  Fontaine. 
S11.L  Asm  ,  dans  la  Laconle  iîir  l'ttnni. 
StLiMNM ,  fiv.  de  rAchaie  Méxldionateb 
'  5siY*BaiA  »  fiu  la  c6ce Mécidloiialè  delà Tfaxace. 
Siv4»us ,  riv.  de  r£Ud& 
•—  Riv,  de  Si.ilc. 

Riv.  de  la  Troade. 
•—Riv.  de  h  Cilicie. 

Riv.  de  U  Myiig ^  vjoUine  de  Pergame  »  qui  ïe  jette  dans  le  Cal- 
que. 

—  Riv.  de  riolic  »  &  qui  fc  jette  dans  le  Cayftret 

.     SurIs,  riv.  de  Sicyoïiie.,  ,  .1 
\     CiL-^u$,riv.(|e)aCiJtçièdeTrqad.e.  ♦ 

^t'itf ,  Tuste  Paniyl^  dans'la  Thraine,  ' 

2emmi  iivhPtopoiidIde  dans  k  nedir  MylSe; 
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Vlxs^kùa ,  tiv.  de  l'Iflede  Crète. 

SAua ,  ce  nom  de  rivière  entre,  comme  noasi'afOlItTlIy  dansl^  lumi 
de  Tkéf-iAÙt  ôc  de  Tàef^SAijom^ue» 

San. 

San  ,  SfiN  ,Sm,st  défîgné  également  des  eâiiz  j  des  villes  fut 
les  eaux  :  fiur*tout  les  golfes ,  chez  les  Ladns  qui  les  appelloieut 
Smts ,  ou  Seins  :  &  dont  nous  avons  fait  le  motSin^uofité, 

S  AU  A ,  en  Kfacédoine,  Car  la  côte  Orientale  du  golfe  de:  Singus, 

—  En  Macédoine,  fur  la  côte  Orient,  du  golfe  de  Thcrme. 
5iN-Go,  à  rAbl.  Sia  gus ,  au  Nominat.  fur  h  côte  Ocdd.  du  golfe  de 

Singus ,  dans  la  Macédoine  »  mot-à  mot  ,  contrcc  de  l'eau* 
l'SAvui ,  riv.  de  Tlllyne  entre  l'Albanie  &:  IcsPartinns. 
l'Shimm  f  ville  à  l'embouchure  de^^ette  riv. 
SiNTûf  ,  iiir  Je  Strymon ,  i  l*efldrok  où  il  ibct  d*un  hc  qall  fenne.'  £Ue 

donne  (rni  nom  à  U  Province  SiMTi^. 
Ab^SthtAit^  ,  dans  ta  Tliface  »  vectremboncbure  de  FHelxe  :  elle  ém^, 
'  ne  Ton  noin.aiis  ^^^/^ipiAi. 

Akm-Xakjvi  ,  iiv.de  U  Daknade  M^dionale  »  mo^-i-n»/ .  dviere  de 

la  Forêt. 

A- Sise ,  ville  de  MeH^nie,  fi  qui  donne  ion  nom  à  on  gol£sb 

—  Dans  l'Argolide  &  (îir  ia  mer. 

—  Dans  Id  Laconie  Ocdd.  auftès  de  Gylhtum. 

—  Daiis  l'Ifle  de  Chypre. 
Dans  la  Cilicie. 

AR*raH ,  riv.  de  rArcadie  »  Paufanm 
Aft'SiNf  s ,  riv.  de  Sicile. 
Aa-SiM«fi«n,  riv.  de  Sfeile. 

S9N>ean>eftdelanième£uniUe;de»Uf  . 

ZoNa  ,  ville  (îir  la  côte  Méridionale  de  U  Thcace^ 

Eaj.t*Zoii,  fiirtaic6redefAcaniaide.   ^  „^ 

AlkSom,  civ.  d'AUcmagne  ,  aujaur^km  .  Âïm  qui  iè  |<lt6  d^ns  h 

l»i|;>pe»     ^  ^  ■  .  .  ■   i  • 
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Oly-Zon  ,  fiir  la  côre  de  la  Magncfic. 

OzoN  ,  canton  de  h  Touraine  ,  prcs  de  CInnon  ,  rciïîarquaWe  par  un6 
Fontaine  abonciaiuc ,  c^ui  ionnc  toui  de  iuice  un  gros  ruiileau. 

OzoN  ,  en  Languedoc  ,  Village  remarquable  par  uiie  fource  de  bitu- 
me :  voyei  ci-dciTm  les  mots  en  Au 

Tm^ziim  t  vîUe  de  l' Agolide ,  ou  hékiuaiû»  /*mk. 

S  u. 

Su,  Sus,  nom  Celtique >  Turcj  Taicaïc  même j qui fjgnifie 
Bivkie.  De-ià  : 

Svs  triv.  de  Theflâlte. 

Svs,  riv.  de  TAchaïe  ,  appellce  auflî  S-^s  «  Sis  ,  Sitôt* 
Sus ,  riv  qui  pafTe  à  Lybetbra  en  Béotie  ,  Pausan.  770. 
Ar-Zus  ,  rtv.  de  Tluace  ,  qui  fe  Jette  dans  la  PcopoDiide* 
Ville  à  l'embouchure  de  cette  civières 

V  A  N  ,  P  A  N. 

Van^  eftun  mot  Celtique  défignant  les  eauXi  6c  qu'on,  pro^ 
nonqi  Fan  i  Phan  ,  Pan  ,  Aven,  Even  ,  &c.  De-là  une  foule  de 

noms  de  rivières  ,  villes,  contrées  dans  tQUCO  r£)i}rQp,e^  &c.  En 
voici  de  Péiafgiques, 

£-Veni/j  ,  riv.  de  TEcolie*  , 
A-V(N  DO ,  (ur  la  côte  Septent.  de  riUyfie* 
Pan'Yas^  ,  riv.  des  Taulantiens. 

Pan-Orme  ,  Port  de  mer  en  Epire.         •  ^ 
— -  Dans  TAttique  ,  pics  du  Cap  SumtU(lt  ' 
Port  de  Samos. 

Sur  la  cote  Septent,.  de  Ctcîç,        ,    \    .      .....  ... 

Port  de  Ccphalonic. 
—  Dans  ta  CherTôAèlê^Tlihice. 
,    -:r<^«;o«''</'Aitt  Païenne»  en'Sidleb  ' 

DansiaCkàtifliBVWMac^iie.*  '  \ 
f<- Dans  PAdttïe  Mtediouale  »  pon  fc^  de  lUûoi^ 
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fwit ,  le  plus  grand  des  fleavei  4e  la  Gsice  »  en  Tlieiltlie!; 

«—  Riv,  de  l'Elide  creu/ê. 

PiN-DE ,  rW.  de  1.1  f  )oride  Grecque. 

—  Riv.  de  ThefTaiie. 

—  Ville  fur  ce«e  rivière. 

fumée ,  bc  d'oô  fore  le  Ladon*  dans  l'Arad^Cf 

i—  Ville  lur  ce  lac, 

Pucwlx ,  riv.  de  la  Sicyonie* 

^lUT.deThellàtie.         -  ^ 

«—  Pon  de  mer  £ir  la  câie  MètUionale  de  Crte 

V  A  Ifcj 

Var.  ,  eft  un  mot  formé  d'AR  ,  ôc  qui  défigne  des  rivières:  nouf 

en  avons  rapporté  nombre  d'exemples  pour  l'Italie  &  pour  r£u<« 

xope  dans  nos  Ong,  Lot,  glxziù  CLjtxiv.  £n  voici  pour  Grèci; 

&fohvoUmage« 

Var-Va^pIa  «  liv.  de  k  Libumie. 
Bak-Bamc  t  chr.  de  l'Illyrie  Septentrionale^ 

BAA-NicHiitf  »  Tanden  Enipe  près  de  Salmone  dans  l*Elide  »  dit  Stia!>. 

5  46.1ci  Bér^  (^ifie  riviece  >^un  vac:  &  Nid^its  eft  pour  E  NtptuSm 
Hs«Brw  tpour  He-Ber««  ,  m«i-«-ii»<tf  »  le  fleuve  :  cfeft  en  eflèc  le  plai 

^and  fleuve  de  la  Thrace. 
CiA-Biuif ,  pMir  Ci a-Beruj,  le  jimvê  CiA ,  riv«  de  la  Mctfie. 
S-PiR-Cmus  ,  riv.  de  ThefTàlie. 

Spef-Chia  ,  ville  à  rembouchure  de  cette  riv.  fur  la  met. 
BiAzi-MiMiKflsi  y  fut  le  Uc  Labéatis ,  en  lUytier 

NOMS 

Rdanfs  aux  Motttagnei ,  aux  Foriu  ^éC  àh  éivérjuè 

dtJUuatùm* 

h, 

AcH ,  Ag  ,  déûgna  des  lieux  efcârpés>  qui  donnent  de  la  peine  à 
momei  :  de-là  :  • 
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j^cHiiNNEs  (  Roches  )  dans  l'Kle  de  Céphalonie  ,  &  ftr  lefquellcs  ccoit 
une  ville  de  Sâinos,  dont  fut  originaice  Ukadiaa^  Pnnceiic  chautce 
par  itefychore. 

Aic-Al  ,  montagne  de  la  MefTénie. 

Ai6*lAiie,  moon^ne  de  PAttiqne. 

AicoAL  »  montagnes  fen  étevies  dei  Gévennea» 

AiGiLiFVt ,  dâiu  î'Ifle  de  Céphaléaie,  bâtie  iôr  des  codieis  efiirpés»  dit 
Bomète, 

A  t. 

Al-£s6  ,  montagne  entre  l'Arcadie  Se  l'ArgoIidc 

Ei'Aiia^  montagne  de  1  IfledcZacymhc. 

Ilei  ,  fur  une  montagne  de  TArgolide  prcs  dcTrcezene. 

H^Li  CoN  ,  montagne  de  Béotie  ,  d  une  hauteur  prodigieuiê ,  die 

WhelL  II.  70.  &  prefque  toujours  couverte  de  neige. 
El Aius ,  mon  tagn  e  de  la  PhtgaKe  en  Elide. 

At-Aisi»«  »  ville  Gu  la  montagne  de  Cotoae  •  enne  Elis    Olympie  : 

Homère  en  parie* 
Aib  Mam  ,  montagne  de  Grèce  •  WheL  1, 17^  • 
AMPBx-AuKf  »  Pnunomoire  de  PAnique  $  Smib.  Spf. 

A  I.  B» 

Atiii,  montagnes  du  pays  des  Japodes  en  Ulyrie ,  Strab.  481. 
Aif-Eniu  t  dans  les  montagnes  qui  formait  le  défilé  des  Thermopyles. 
Al-Boma  ,  ville  de  la  Llbumie. 

Ces  noms  tiennent  à  celui  des  Aùes. 
AiBis ,  montagne  du  canton  de  Ztuidi ,  le  long  de  laquelle  coule»  A 
l'oiiencleSytis. 

Am 

De  Ail  »  amas  y  élévation  y  vinrent  : 

Haimoj  ,  le  Mont  Hemkj,  chaîne  de  monragncs  dans  laThracC. 
Aim-Athie  ,  nom  d'une  province  montueufc  de  la  Macédoine. 
Ama,  montagne  de  Laconie  ;  Pauiân.  i7a  ,  près  duquel  un  Temple  de 

Milietve  Afia\  ou  Aléenne,  épithéie  que  les  Grecs  ont  expUqucc  à 

leur  manière,  tout  de  vaTcts. 

Ar  f 
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A   >  A  m; 
A&  6c  Arn  »  noms  de  montagnes; 

Ara-CyntA«j  ,  moncagne  derEtoIie; 
Ki^mus ,  montagne  de  Dalmatle. 
AitDuei»  habitans  des  montagnes  de  Dalmade; 
ÀM-Anuy  montagne  de  TArcadie» 
Aiio>ANivj  »  liviere  de  ces  mont^nes* 

A-Carn- A  n/c  ,  province  de  la  Gfèce,  mat'à-mctp^js  de  montagnes | 
aujourd'hui  Carnes. 

Carn-Iolt  ,  province  d'Autriche ,  vient  de  la  même  famille» 
Herniquïs,  ou  Montagnards  de  l'Apennin  ,  de  mcme» 

Arnaudes,  nom  afluel  des  Montagnards  de  l'Epire. 

Aroai  ,  furun  côfcau  dansl'Achaie,  aujourJliuiPctuiS. 

Akhi  f  couïouiu:e  de  vignobles  dans  U  i)couc ,  Jliad»  if, 

A  R  o; 

■  ■ 

Ard  ,  Ord  ,  fignifia  forêt  :  nous  avons  eu  occafion  de  le  voit 
dans  DOS  Origines  Fiançoifes  i  &  dans  les  Latines  :de-là  { 

E-ORPIE  9  canton  de  Macédoine  couvert  de  Forêts. 

A  a  o« 

Anc^  défigne  également  les  montagnes  ;  de<là  : 

AhoAdis  »  le  pays  le  plus  iAewi  du  Pdoponè(è  ,  rempli  de  monta- 
gnes cultivables,  &  dont  les  vallons  étotènt  extrêmement  fertiles. 
AiL60'*  dans  le  Péloponèfê,  Capitale  de  rArgoKde,ûr  une  colline. 

Dans  l'Acarnanie ,  à  Tembouchure  derinachus» 

—  Dans  rOreflie  ,  au  Nord  de  TEpire. 
On  peut  voit  dans  le  Didionnaire  Géographique  dnq  ou  fix  autres  villes 
<îu  mîme  nom,  en  obfervant  cjae  ce  nom  dcltgne  aufTi  une  contrée  unie  &r 
appuyée  fur  une  civieie,  préàicmem  comme  ÏJér'Gcu  en  Suille,&  ÏAr-Goh 
de  la  Pâlertine. 

Orig*  Grecq.  A 


Digitized  by  Google 


DISCOURS 
At,  Ot. 


At,  défigna  des  montagnes  larges ,  les  dos  de  la  contrée 

ATHA-MAMÎe  »  eomrce  niontagnenfe  de  l'Epire. 
KiHQS ,  montagne  la  plus  élevée  de  la  Macédoine. 
ATtHVS,  nom  primitif  de  l'Attiquc,  pays  montueux. 
ATm-TAHK,Peuptî  de  l'Epire  qui  lubicoii  ruclcPinde, 

Othrys,  montagne  de  TliJb'jc. 

Odrysïs,  Peuple  de  \x  Thrace  ;  mot  à-mot  ^  montannards. 
Oeta  ,  ch  .îne  de  monrapres  trcs-clcvcis  entre  U  ThefTalie  &  la  Giccft 
Ete  Os  ,  'es  Colliacs  d'Ltcon  ,  en  Béocie,  Homer.  IL  .11. 
AiimcE  ài.  lèsmonujnei  eu  Thcllàlic  ,  35fo«i«r#» 

B  A  t. 

Bar  ,  Var  ,  Bfr  ,Brb,Biii  ,  ont  conftammenc  ddfigné une  ville, 
un  lieu  habité  fur  des  eaux  ;  il  exifte  en  nature  chez  les  Hongrois, 
chez  qut  Var  eft  ie  nom  des  Villes  :  Strabon  nous  apprend  que 
Bkia  fignifioit  la  même  chofe  chez  les  Thraces;ôc  Etienne  de  fiy- 
zance ,  que  les  lifpagnolss'en  fervoient  dans  le  même  fens  :  auflî  le 
trouvons^nous  a£lueilement  en  ufage  chez  les  Bifcayens  &  Baf- 
qiies  dcfcendans  des  anciens  Celtibeics,  cIr'z  qui  Abria  figaliie 
ville.  Chez  les  Germains,  il  fe  changea  en  Bfr  ,  Birg  ,  BuRG  ddfi- 
gnant  toujours  une  habitation^  une  réunion  de  maliens,  une  ville, 
un  bourg,  une  bourgade.  Cef^  de  la  même  famille  qu'cû  venu 
r£fpagnol  Briga ,  une  Aflembiée  d'hommes,  6c  nos  mots  Biigar. 
de  6c  BrigoMerJ^ 

La  Macédoine  nous  offire  dans  plufieurs  noms  de  lieux  la  for- 
me primitive  de  ce  mot  : 

BiF<z4  ,  une  de  (es  villes  les  plus  fioriflànies  dans  rFniathie»  près  de 

l'Aftrée,  porre  le  nom  même  de  vtl/e  par  excellence. 
Beilkj  ,  ville  de  la  My^douie  ^tcs  de  i'Â:uus ,  eft  ie  mttac  nom» 
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Stym-Baraûux  fource  de  l'Erigonc,  un  des  plaj  grands  Rfiive-:  de  la 
Macédoine,  &  aux  portes  de  la  Thellîlie ,  ^gnifie  mot  u-owtjà  ville 
élevée. 

Barnm  ,  eft  une  antre  Ville  au  nord  de  celle-là ,  &  à  peu  de  diftance, 
Bki^ Attiam ,  dans,  le  même  Canton ,  un  pea  ptas  au  nord  &  an  coik* 

flnenr  de  l'Erigone  &:  de  l'Addala. 
Mfcy-BzKKA,  fur  la  cote  orientale  du  Golfe  de  Torooe» 
Coii-BiLf«,dans  la  Paraxie  fur  le  Golfe  deTherme* 

II  en  eft  de  même  chez  les  Tliraces. 
Bek«e  ,  ville  de  Thrace  ,  entre  i'Henms  &  l'Hcbre. 
Ber-Ta,  ville  des  Bifatrcs  h  l'occidenr  du  Srrymon. 
BRi-ANTic<i  ,  ville  &  pays  de  la  Thrace  mcndionale. 
Sely-Bria  ,  fur  la  côte  mcndionale  de  ia  Tiiiâce. 
Mesim-Buia  ,  fur  le  Pom-£uxin. 
«-Sur  la  mer  Egée  dans  le  pays  des  Qeoidi» 
Bek-Goia  Cnt  le  Biihyas, 

BuLTi-Svffi ,  au  &d-eft  de  Berguh  fc  pris  de  Sety^luia. 

Ce  nom  pafla  chez  les  Theflaliens >  Nation  Thrace  également; 
mais  V  fe  prononça  chez  eux  Ph  ou  F ,  précifëment  comme  chez 
les  Germains  ;  comme  nous  l'avons  ddjà  vu  dans  la  Famille  Vem, 
devenue  Phen  chez  les  Grecs  >  ce  qui  juA^u'à  prëfenc  avoir  empê^ 
chë qu'on  pûc  reconnoître  te  mot  VkK,  Bar  ,  dans  les  noms  Tbef* 
faliens  ,  quoiqu'il  y  revienne  fans  cefle  :  tels  font  ceux  ci  : 

pHEiLiE,  mot'à*mott  la  ville  par  excellence»  fur  TAmphittus  dans  la 

Phtrotide. 

,  Pyr-Rha  ,à  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  GoUe  Péîa  gique. 
Pkar-Sali,  cecic  vilk  cclcbrc  fur  i'Eni}>ée  ;  mot-à  mut  ,  ville  iûr 
fleuve. 

Phar-Caoon  ,  au  confiuenc  du  Curalius  &  du  Pcnéc  :  /no/' à-i»o<, ville 

du  Confttenc 
PhekJnm  ,  aux  (ôurces  dtt  Phoenix. 

PiiiaH*i£Bt,  ou  tes  Perrh-ebes ,  Peuple  de  Thrace  qui  hablrok  le  Val^ 
Ion  renfermé  entre  te  Titarefë  &  le  Pcnée  :  &  dont  le  nom  ligniHe 
les  kaàitans  du  arro^U 
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Ce  mot  prononce  Phur,  &  précédé  de  l'article  £|  devint  chez 
les  Grecs  le  nom  de  piulieurs  villes. 

E-Puuit«,^u'on  prononce  E^Ayrtf^TiKe  de  TEpire  frontière  de  l'EtoIie. 

m^xu  hfive  orientale  du  lac  d'Adierulè  en  Epire  ;  ville  qu'on  appella 
endiice  Ci-chyrus. 
Nom  priniitit  de  Cotinthe. 

avilie  de  l'Ebde  fur  le  Sellcis  dont  pnrîe  Homère  i  r.  âl'cccafion  de  T!f  • 
poleme  qui  amena  les  Rhodiens  a  la  guerre  de  Troie.  »  L'incrcpide 
»  Tkpoknie  les  coir.niandoic  :  Anyochcc  donna  ce  fils  au  grand 
»  Hercule  qui  l'avoir  crumcncL-  d'Ephyre,  dcshords  duflaive  Sellcis 
m  oil  ildciruiiic  un  grand  nombre  de  VidescS:  une  tiurillanic  icunefTc» 
Sirabon  die  qu*eile  n'exiftoit  plus  de  (bn  tems  ,  à  inoins  qu'elle 
ii*eût  changé  de  nom  ^  que  ce  fû(  la  ville  d'Oenoé ,  «ppeUée  auifi 
Boonoé  ( f.  fit  ). 

—Dans  la  Sicyonie  fur  le  Selleis. 

i^Dans  la  Ti^en^alic  au  midi  du  Pcnée  ,*  elle  fut  appeOée  dans  la  fuite 
Cranon  ,  les  h^ibitans  Cranonii ,  comme  nous  V^rend  Sirabon» 
ce  qui  acchappé  aux  Auteurs  du Diâionnaire  Géog^phlque^  comr 

ipf  !e  dit  aufîî  Etienne, 
fw-dans  l'Arcddie,  (don  Lticniie  de  Byzance. 
^dans  TArgoiide  ù  la  [cie  du  Golfe  d'Argos,  côté  d'orient. 

La  Grèce  nous  ofiirc  également  des  villes  appellées  Phaiu 

Pharm  ,  au  (àd*oueft  de  Sparte* 

Ph£r««  ,  peu  de  diftance  de  là  t  ^ùr  le  Golfe  de  Meflenle. 

pHARâr  >  dans  TEIide. 

Vtati  dans  la  Béoiie  frontière  de  PAitique. 

B  E  R  G. 

Berg  f  Perg  y  a  déHgné  conilamment  des  montagnes  >  de-là  : 

Bry.G  A  ,  Yille  de  Macédoine  for  le  Strymon, 

Pekg      ,  fur  le  mont  Pangée daDslepays dcsBelIès»cliezles  Thiaces^ 

— dans  l'ille  de  Crctc. 

er-daiis  la  MjHe  fur  le  Caï^ue.  ] 
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— Forcerefle  de  Troie, fur  le  lieu  le  plus  élcYC  de  la  ville. 
Berce  «  dans  la  CherroAcTe  de  Thrace. 

B  B  I  8. 

Bass  5  Be»  f  eH  un  mot  Celtique  qui  déHgne  les  lieux  fauvages  ; 
agreftes;  qui  ne  produifenc  que  des  bruyères  ou  de  petits  arbrîf- 
leaux;  il  a  donné  nombre  de  dérivés  à  la  Langue  Bafque,  6c  nous 
le  retrouvons  entre  les  noms  propres  de  la  Grèce. 

Bess  A ,  plaine  de  la  Locride  Epicmeinide  qui  dut  (on  nom  4  la  nature  de 

fon  fol,  comme  nous  rapprend  Srrabon  6^1,  car  elle  cft  couvcrw 

de  bruyères  &  d'arbiilfeaux  ,  ce  que  fignifie  ,  dit-i!  ,  le  mot  Béfj. 
Bissîs ,  Peuples  de  \a  Thrace  le  long  du  Ntftus  au  pied  du  Pangce,  & 

dont  le  pays  cîoic  exirCinement  couvert  &  plein  de  défilés. 
Bis*ToN ,  grand  Lac  ou  Etang  au  midi  des  BeiTcs ,  &  qui  communique 

à  la  mer  Egée. 

Bis-Tomes  ,  les  fieflês  ou  Thraces  qot  haMtoienc  les  bords  de  cet  Etang. 
-  Ce  que  les  Grecs  apelldent  Btff^  les  Languedociens  rappellent  Dpy*is 
on  D^Fioù,  Tels  ibac  les  Deveis  de  Manignatgues* 

Bol. 

Bol  ,  BvL,  déligna  toujours  un  ventre  >  un  contour  ^  un  Heu 
appuyé  fur  une  mafle  d'eau  qui  forme  un  ventre* 

Bol-In*,  dans  l'Achaïe  ,  fur  le  Bolyiicus, 
BoL'ii  ,  dans  l'Argolidc  iur  i  Hermionc. 
BuLuj ,  fur  la  mer  dans  la  Dafmatie. 
fiuLif ,  dans  rEfure. 

BvtLMJMf ,  habiians  de  cette  ville  &  de  (on  tenitoîre* 

Buus«  dans  la  Phocide  9c  fous  raélicon. 

Bot-BÉ ,  Etang  de  la  Macédoine  fbnné  par  te  Golfe  de  Strymon.' 

BoL->Yc«»  Etang  de  la  Macédoine,  Se  qui  vededansle  Golfe  de  Tocaos^' 

Bran. 

B  R  A  M I  fignifie  Front ,  Poitrine ,  le  devant  :  c'eft  le  Bvna  des 
{Mlemant? 
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Prank^,  mciitagnc  de  la  Tl-clblic. 
B«.£NTH ,  ville  &  liv.  de  i'Arcàdic. 

C  H  A. 

Cha  ,  Ca  ,  Ca£  f  dëfigna  ordinairement  un  lieu  renfermé ,  une 
chaîne  qui  renferme. 

Cha- Onu  >  contrée  de  TEpire  reptentcionale  renfermée  entre  la  mer  8e 

une  ch^tne  cîrcubtre  de  montagnes. 
Ch  A-ÛNts .  habitans  de  cette  contrée, 
CuAA  f  fur  l'Addon  dans  VEMc  au  pied  de  VJEoAu 

Cal. 

Cal,  eft  un  mot  Celtique  qui  ddfigna  conlUmment  les  bois^* 
les  forêts  j  Ca/on  en  Grec  figniiie  même  bois, 

Gaz.'Ydom,  Ville  &  Royaume  de  l'Eteliej  célèbre  par  le  Sanglier  qui  de- 
meuioit  dans  la  force  voillne  de  cette  ville,  dans  la  forêt  de  Calyw 
don  ,  dont  la  ville  prit  (on  nom  :  il  fignifie  forit  dt  la  rivùrt  i 

ellcc  toit  aufTî  à  peu  de  diflance  d'un  lac. 
Caiubé,  iigiilfle  en  Grec  Hutte,  maifounette de  bois  :c'e(llc  VaHoi?,  un 
Cha L iT ,  cabanes  que  le  bâtiflenc  les  Bergecs  foc  les  montagnes  à 

pàcuragcs. 

Cal- AuRiA ,  Ifle  viw  vis  de  Tfœzcne  avec  ua  Temple  coulacrc  à  Ncp- 
nine  ,  oû  fepc  Peuplei  ft  raflêmbloient,  comme  nous  l'apprend  Sera-* 
bon  ;  7^  Cette  lÂe  duc  donc  fi»n  nom  à  Ces  fitrécs. 

C  A  H. 

Can  ,  Ken  ,  Cn ^  ont  toujours  défignt^  des-  têtes j  des  rondeurs^ 
Ides  caps ,  &c« 

CiMcaiR ,  cap  nord-oaeft  d*Ettbée.  - 

Cm*Emis«  montagne  qui  forme  le  cap  Cnemlde  dans  la  Loctide  otien-, 

taie  en  face  du  Cap  Ceneum. 
Cm-Emidis,  nom  des  I  ocres  qui  habitoient  au  pied  de  cette  mon-, 

tagne. 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRE,  ex 

Cen-Chree  ,c.ip  &:  ville  de  riftliinede  Corinrhc  fur  le  Golfe  Saroniqttejl 
Cen-Chrfe,  aux  fources  du  Pliryxus  a  l'occidenc  de  MyccûeSc 
C*Ne  ,  Promonroire  de  l'I.olie  proche  d'Eléc. 
Scu\nus  ,  Port  voihn  da  cap  de  Cenchrcc. 

Cene-Pol/V  ,  dans  la  Laconie  méridionale ,  fur  la  côte  au  nord  da  cap 
Tenare. 

QjM'knMum ,  cap  de  la  Paraxie  en  Macédoine  afoocident  da  Golfe 
de  Torone. 

CAM*TftARii»9,  cap  le  plus  occidental  defifle  de  Samos,  Suai» 

Cam-Bvnii  ,  montagnes  de  la  Pcîigonic  en  ThefTalie  •  du  mot  cami 
téte,  &  MovN^  colline,  boâ*e»  £Ues  ^ônt  moins  éle?ées  que  le  Can<* 
dave. 

Us-Can(I,  dans  les  monts  Candaves. 

CAND-Av/i,  montagnes  de  l'illyric  à  l'Orient  du  Panyfe i  elles  font^tt 

nord  des  monts  Cam-bunii. 
CANtJ-Avia,  ville  «Se  coaitee  des  mor.is  Candaves. 
CAMD-AR/d,  cap  de  l'ifle  de  Cos. 
Ara-CyntAw  9  montagne  de  TAcarnanle. 
Oiwthus ,  monâgne  de  Plde  de  Delos. 
SiHOtf/  »  vtUe  de  Macédoine  à  la  tSte  du  Golfe  de  Therme. 
SimtU ,  ville  à  la  tête  d*un  lac  de  Péonie,  fotniépar  le  Scrymon; 
A-SiNE ,  dans  la  MelTente  Ciax  U  mer. 
^  dans  l'A rgolide. 

»  dans  la  Laconie  méridionale  du  coté  de  la  Meflènie  &  fur  la  côce* 

Ce  mot  Cen  $'étant  prononcé  Gen  6c  Gn  »  a  produit  : 

MA«GM*£si«,dans  bsThe^Ue,  nom  d*une  Province  qui  s'avance 
comme  une  ifite  dans  ta  mer,  avec  une  ville  &:  un  cap  da  même  nom* 
^  dans  la  MyHe  Tut  un  coude  derHermas« 

JE-Gn  Atm,  ville  d'IcalieiUr  la  mec  Adriatique  dans  le  pays  des  Sa» 
lentins. 

Gnidw j ,  fur  le  Promontoire  le  plus  méridional  de  l'Afie  mineure  dam 
la  Dortde ,  &:  (ùr  le  coude  que  i'Afîc  forme  en  cet  endroit. 

K^'Ctuum ,  Promontoire  de  riome  au  nord  de  Quomene»  De^lii 
cpalcuicnt: 

Qis  h\a ,  mol  à-mot  f  tctC  dc  l'eau, 

GEM-Utf }  Gcnes« 


I 
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Qini^ksMm  f  ou  Orléans ,  fur  le  coude  que  forme  la  Loire» 
Ec-Gsn-Felm»,  dans  la  Baflè-Baviere  fur  le  Ron  :  noz-à^no/,  champ 

dtt  coude  de  la  Rivière. 
Qâwu  ,  fiir  un  coude  de  la  Proponcide  dans  la  Thrace  nécidîonaie. 

C  A  R I  Cor. 

D' Ar  4  O  r  9  montagne ,  lieu  efcarpé ,  fe  formèrent  nombre  de 
noms  de  montagnes  »  8cc*  en  Car  ,  Cor  ,  Gar^Scar  9  &c. 

Car-PatA«j  ,  ,  montagne  élevée  ;  aufll»  Hoaicre  cjui  l'ap-t 

pelle  Cila-PatA«j  ,  lui  donne  l'épithcie  d  /jy^yiVe  ,  trcs-clcvcc. 
Cah-Patcs,  duyW^Afti  CrA'Pac,  grande  cliaîne  de  moucagnes  de 

fancienne  Dace  ,  encre  la  Pologne ,  la  Hongrie  &  la  Tran(ylTanie* 
GÀa>G£Tw ,  montagne  dç  rAttique. 
I-Ca»/»/,  momagne  de  l'Actique, 
I-Çakm  ,  Me  de  la  mer  Egée» couverte  de  montagnes^ 
GAR-GARim,  nom  de  la  montagne  près  de  Marfeille  où  eft  la  Sainte^ 

Baume  :  au  pied  e(l  le  village  de  Garguiez  :  Spom,  I.  jo» 
GER-As/rf,  fur  une  montagne  au  nord  de  MclTenew 
Gtnantfu,  montagne  de  la  Mcgaride  ,  Win  t  .  II  240. 
Ger-At<ï,  Montagne  du  nicme  pays  ,  ^  att.  II.  1 
Ger-On-ïhr*  ,  dans  la  Laconie  ,  encre  une  montagne  &:  des  marais  , 

mot-à-mot ,  TAra,  habitation  »  on  ^  de  l'eau ,  ger  »  &  de  la  montagne, 
Carje  ,  province  méridionale  de  TAfie  ndneore  9  dut  ce  nom  à  fts 

montagnes* 

CAKiiB  f  dans  les  montagnes  de  Laconie  vers  les  (burces  de  l'Earotas. 
Carûm,  montagne  deTIfie  de  Crète,  célèbre  par  foa  miel  :  PUnt 
XXL  14. 

Cer-Ceti,  montagne  de  la  ThelTalic,  Plin»Vf, 

Cer  Cntu4  ,  montagne  de  l'ifle  de  Samo$. 

CtK-Ctrheus ,  monra^jne  de  l'Ifl?  de  Lcria  vers  les  côtes  de  Carb, 

Cer-Cine  ,  montagne  de  Macédoine  vers  les  fources  du  Strymon, 
CsRa  ou  KtRd  ,  mot-à  moi ,  ccueils  ou  rochers  ,  Wnn.  11.  x  1  6, 
.    CERf  A  U  uuSf  portion  du  mont  Lyccus  9  &  d'où  lort  le  Ncda ,  en  Elidc. 
Faujan, 

Cn-Ynea ,  moncag.  (oti  haute  au  pleddelaqaelleeft  Patras»  Vhsl.  IL  S* 
Csa-AvMii ,  les  monts  CEaAVMUMS  y  nom  comnuin  à  ifiverfes  chaînes 
de  montagnes. 
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t  «•  Les  Monts  Csravmi>/i#  $  ou  Aciu>"CtftAUNi<ni>  au  nord  de 
TEpire ,  &  qui  la  féparoient  de  rillyric.  Cbk  fî^oifie  pointe  » 
JI-CS0  ,  trcs-poincib  Les  Grecs  confondant  le  nom  de  Ceraunieiu  » 

avec  celui  de  Ctraanos  qui  figni6e  foudre,  s'imaginèrent  qu'ih  furent 

appelles  ainfi  parce  que  la  foiidre  les  frappoic  conrinueUemenc  ^  c'cft 

une  ctymologie  ridicule  qu'on  a  tore  de  rcpcter. 

1*.  Les  monts  Ceraimicns  au  nord  du  Ponc-Eoxin,  fic  qui  s*c- 

cendoient  juiqucs  vers  la  mei  Caipienne. 

Les  CiRAUft/enj,  Peuple  de  la  Dalmatie ,  parce  qu'iU  habi- 

toienc  des  moncagncs, 
QttrQkvhus  t  montagne  dlonie  prèi  de  Colophon* 
Gorax  ,  montre  entre  ITtoUe  9c  la  Locxide. 
— '  montagne  du  Péloponèfe. 

m<m  ou  CoRAciT-^ ,  montagne  de  l'Ionie  près  de  Colophon. 
CoRASua,  iiles  de  la  mer  Egée ,  qui  ne  font  que  des  écueils. 

Co%-Asius  ,  rtîontagne  d'Afic  dans  la  Syrie  prcs  d'Anttoche. 
Co??-Acis  Perra,  ou  Pierre  du  Corbc.iu  ,  dans  rifle  d'Ithaque. 
CoR-Ax  ,  nsontagne  entre  la  iannatie  Afiatiquc  &  la  Colchide. 
CoRycus  jC  oRVLi«j  ,  montagnes  au  midi  de  Smyrne,  WhelI.  177. 
CoK-Ycaj  ,  montagne  prcs  de  Cidzomcne  dans  TAfie  mineure. 
^  montagne  de  Hde  de  Crète. 

CoiuYccaff ,  I*romontoice  formé  par  cette  montagne }  il  eft  appdié 

Cociiunmi  dans  te  Diâ.  Géograph. 
CoaTci#  «  deaa  Ifles  de  ce  nom  oa  écaeils  à  la  pointe  nord-ooeft  de 

l'IQe  de  Crète. 
CoRYCM ,  ville  de  la  Lycie, 

CoKYcium  ,  Antre  des  Mu(cs  à  Delphes,  Strab.  j8.  Sp.  II.  ^s- 
i^ou  CoRYctrç ,  Antre  dans  le  Corycus  près  d'une  ville  du  mcme  nom 

dans  la  Cilicle. 
CoRREsjwj  ,  montagne  près  d'Ephcfê ,  WheuI.  i8x. 
CoKïpAtfi/m, montagne  voifine  d'Epidaure. 
Coky-Phase,  Promontoire  &  FortereiTe  de  la  Me^Teme  à  l*OueQ:. 
CoftiPHB ,  voy .  plttficuEs  montagnes  de  ce  nom  dans  le  Di^  de  la  Mar- 

tiniere. 

CoRT-DAUf#,  montagne  entre  Athènes  0e  Eleufis.  Stf4^  60  f, 
CoRiNxttm  1  en  Dalmatie ,  lîir  une  montagne ,  émjourtt^tti  Coci» 
Coa-OHEE ,  en  Béotie ,  fur  unç  montagnç. 

Orig.  Gneq*  / 
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Coii4irraX9  m9/-*4è-in0i  >  liabiiacioji,(nr  la  fontaine  9t  b 

Tilte  en  cftieaux  »  Str^,  5 1 1«  avec  de  belles  fontaines  :  un  Temple 
de  Vénus  for  k  Montagne ,  &  à  côté  de  la  fonidne  de  Fitene» 
Go&-Assi«,  Ifles  de  la  mec  Egée ,  ou  plutôt  Ecaeils  à  Torient  de  Na- 
xos. 

GERRtf  ,  vîtie  au  pied  du  Corycos^  dans  TAiie  Mineure» 
Gero»  ,  daiis  riHe  de  LtP.  05. 
CirpA/j  ,  mont  efcarpc  de  la  Phocide. 
Cyrr^a  ,  Cap  que  forme  ce  Moat ,  Wh.  II.  2  j  1, 
CiR-ToNivn ,  branche  du  M.  Cncmts,  Wij.  II.  1^  i, 
SiuRûj ,  nie  de  la  Grèce  ,  couverte  de  rochers, 
SkiK0s  ,  nom  prlmiiîf  de  Salamine ,  Strab.  <o 3 , 
SvMinomdet ,  ou  Roches  de  Sdron  dans  la  Mégarideif 
ScARDÎMi,  montj^nes  au  nocd  de  la  Macédoine, 
5co]u>*IsQ^«/>  Hi£itans  de  ces  montagnes. 

Carin^  Ca&n. 

CAMMTmBt  pays  de  montagnes  dans  f  Aoaicbe; 
Carnî-Ole  ,  pays  de  montagnes  dans  la  même  contrée. 
A'Cakm-Anif  ,  pays  de  montj^;n€s  au  midi  de  i'Hpire. 
A'CAitMa  y  dans  l'Attique  :  ToyeaH  akm  ,  Ori^  Lot»  cuv«  ce* 

C  a  s  s. 

Cass  ,  (IgniBe  borne ,  montagne  qui  feic  de  borne. 

CassiW  ,  montagne  an  nord  de  la  Pateftine  »près  de  Séteade. 

Montagne  an  midi  de  la  Palcftine ,    qui  U  %ace  de  l'Egypte» 
CAssi'Of  E  9  ville  &  cap  au  midi  de  la  Chaonle* 
—  Ville  &  cap  dans  llfle  de  Cotcyre  »  en  fiice  du  ptécédent»  dn  noid 

au  fud. 

dans  rFpire,  fur      ^crds  d*un  îac, 
CasS'Opei  ;  habitans  de  cette  dernière  contrée. 
Cau-Cas£  »  mot'à'mot ,  montagne  qui  termine» 

Col. 

Col  z  toujouis  été  le  nom  des  collines ,  des  cols  ,  ôcc.  Il  s'eû 
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aaSC  prononcé  Cul  •  GtL)  ficc.  K!ull  dans  le  Noid^  colonne, 

Coi-Onc,  montagne  entre  Elis  (Se  Olympia. 

Cou-as  ,  luoiuagne  &  Promontoire  de  l'Artique. 

S>CoLi^  ,  bourg  de  Béotic  dans  un  iieu  crcs-elcarpc  ,  Sirab,  6t6, 

•»VUIeprèsdX)]yntbe. 

Ctu-Emi  ,  UMmu  CylUnt ,  en  Arcadie ,  die  Homère.  C  eit  k  plus 
luute  montagne  du  Péloponcfe. 

C  O  N. 

A-CoNTi«f ,  montagne  de  la  Bcotie  .Septentrionale. 

Con-Dylo/ï  ,  ville  fur  les  montagnes  de  Tlicllàlic auprès  de  Tempe. 

Heu-Con  ,  montagne  de  i'AicK|ue. 

£<ïoN,'  ouCy-Gon,  cap  &  ville  de  Maecdoiae  ,  lut  la  rive  Orientale 
du  golfe  de  Tlierme* 

GoMO-Essc,  dans PAchaïe  méridionale,  Homère  l'appelle  laHauu, 

Comts,  en  Tbeflàlie  fur  les  montagnes  qui  forment  la  vallée  de  Tempé. 

Aia-Gosia  »  fur  une  montagne  dans  la  Laconie. 

Cau-Cones,  lubiians  des  montagnes  de  TElide  9e  de  TArcadie* 
5trabon  (  51^.  5  ;  i.  )  auroît  bien  défirc  favoir  l'origine  du  nom 
de  cet  ancien  peuple  ,  fur  lequel  il  entre  dans  divers  détails  :  mais  ce 
nom  eft  compofc  deCxu  ,  moncagne ,  &  dc  CoN,  Caum^ rocher: 
vovez  Ori^.  Lac.  cciv. 

Eri-Goke  ,  fleuve  de  Macédoine  qui  dcfccnd  des  montagnes  de  l'JI- 
lyric. 

Gavnm,  montagne  cTEipagne  dans  la  Cdtibérie. 

—dans  nflede  Ctéte>  (ûr  une  montagne  >  aujourd'hui  Cailel-Dcl« 

*  vcdeco» 

C  o  P. 
Cop^  (îgnifie  profond  f  élevé. 

S-Coùus ,  montagne  entre  la  Pconîc  &  la  Darda  nie. 
S-Cupi ,  ville  au  nord  de  ces  montagnes  &  de  l'Ocbcllus. 
Cop-Ais ,  grand  lac  de  Béode^  &  plus  élevé  que  les  côtes, 
.Cop«,  viUe  ittt  ce  lac. 


Digitized  by  Google 


czvj 


DISCOURS 


C  O  T» 

CoT,  CuT|  adâigné  conftamment  les  montagnes  :  chez  les 
anciens  Péla^ges  Corra  fignifloic  téce  ,  dit  Baxter  ;  &  Cottis 
chez  les  Coiinchiens.  En  Irland.  CoDadA ,  montagne  :  en  Perfan 
CoTo  y  tas ,  monceatt)  élévation.  EnGaiLCoD/  »  élever.  En  Irlan- 
dois ,  CuD ,  tête;  c'eftleCoTTa  des  Pélarges.  En  fenafalantj  il  fie 
KoKTJ ,  marque  des  dixaines  en  Grec. 

CoT  Y Lïus ,  montagne  de  la  Phigalic  >  Pauf.  ^84.  Orig,  Lat,  cciv. 
S-CoT-Ussa  ,  far  une  montagne  de  ThcfTalie  au  fad  du  Pénée. 

en  Maccdoine  »  iîic  un  lac  que  fbxme  le  Strymoo  au  ^ed  des  mon' 

tagncs. 

Cvihiin  1  ou  Cyt/j;V/z, montagne  de  Tifle  de  Dclos, 
i^vumum i  ou  Cy Ttmx//n,  ville  du  mont  (Eca  en  T.be(îâlie. 
Us-Cvo-AMtf  ,  ville  dans  tes  montagnes  des  Befliss  en  Thcace» 
Ar A-^YM rkas ,  montagne  de  rAcaroanie* 
CoT-Eii/i( ,  ancien  Peuple  de  la  Dade  t  Piolom.  lU.  !• 
CoT- Yuif n ,  montagne  de  I^Eubée  i  Etienne  de  Bya. 
Cot-Ylw,  colline  de  Pbr^e; 
CoT-Iujim ,  place  fofce  de  Phrygle. 

CuTH-Nus  ou  Cttm-Nus  ,  îfle  de  la  Grèce  près  de  rAttîqtie. 

CvTMf  Fo/z ,  monrngne  de  k  Béode»  veesla  Mcgaiidcydc  CuT ,  moi»- 

ta^nc  ,  &:  Thur  ^  cicvé. 
Cy  luEKi ,  Xûe  momagncuTe  »  au  midi  de  la  Laconie* 

0. 

D  A  6. 

Les  mots  en  Dag^  formés  d^Ac  ^  pointu ,  ont  conftamment  dé- 
figné.des  pays  de  montagnes  >  des  montagnes  >  des  pointes  a^ôtc. 

Dach-Estiui  ,  en  Pecfe  t  mohèr-mott  pays  de  montagnes. 
Dac/«,  an  midi  &  au  nord  du  Danube  ,  pays  de  montagnes* 
I-THAtuv«,  ifle  OH  plutôt  rodier  entre  l'Acamanie  Se  Tifle  de  Cepli»? 
knie. 
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FRÈHMINAIRE.  cxvij 
Tato-Etti  »  ffiontagnei  de  la  Lacoole  :  nom  Ibnué  lU  Tag  ,  pointe , 

&  de  Atte,  Etts  ,  montagnes  boflîies« 
Ti6^« ,  dans  TArcadie  montagneulêr 

fa»: 

ZAGfiM,  cfaaloe  de  montagnes  d'AlTyrie» 

ZAGra*BouNi ,  nom  moderne  d'une  montagne  de  PAmquei  de  ^tf^t 

montagne ,  8c  àeBoun  ,  bolTe  ,  en  Grec. 
ZAc-^nihus ,  ifle  à  l'occidenc  de  la  Gccce  »  couverte  de  moncagacs }  de 

ZaG  &  de  CrNTk, 
J) ,  prononcé        U  Dorique  j  comme  chez  les  Latins  ,  a  fait  .* 
Lac-Omie  »  pays  de  montagnes  :  les  Turcs  le  prononcent  TzAc-Otiie^  en 

(ê  rapprochant  de  la  pronondadon  primitif  e.  • 
LAc«-oEM-oi4E  »  capitale  de  la  Lacoiâe ,  mot'  à^moiy  peuple  deb  mon* 

ogne. 

D  E 

Den  (ignifîa  condamment  habitation  :  de- là  une  multitade  de 
noms  de  lieux  »  donc  l'origlae  étoit  abfoiument  inconnue  ,  fa 
d'abord  ceus*ci  « 

Athsnes  ,  capitale  de  TAttiquc 

ville  de  l'Eubce  vers  le  Promontoire  de  Ccnée, 
^  ville  d'Arable  ;  Plin^  IV.  28. 
•M  à  l'extrémité  orient*  du  Pont-EmlDr 

dans  la  Laconie» 
^danshCarietf 

^  dans  U  B^otie ,  du  nombre  de  celles  91e  U  Copaïs  «agfoatSî^ 
—  dans  l'Acarnanic, 

dans  ta  Lîgurie  i  Eiien.  de  Byz# 

dans  la  Sicile. 

Athen^wot,  cher  les  Anmanc  :  c'cft  apparcmmeni  celle  qu'on  a  ap^ 

pellce  ci-dcfTus  Athènes  d'ALMin^nie. 
Arinium  ,  chez  les  iiftioies  de  Tiielldiie. 
Anna  ,  quatre  tilles  de  ce  nom  dan»  FlcaliOr 
At-Tim»* AcMs ,  aujour^kai  Actign y  en  Champagne  (brrAtfii6 
Ediic-Bovro,  capitale  de  fEcoflè,  La  fyllabc  Bouno  ell  la  mdiiâMM» 

nodeme  du  CeldqfM  Eoiiir 
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cxvUj  DISCOURS 

D  o  L. 

Vol  ,  DsL|  Taul  I  a  toujours  déOgné  des  montagnes.  - 

Taul-Antii  ,  peuple  de  llllyrie  Méridionale. 

DAvutf  9  deux  villes  de  ce  nom  dans  l'Eordie ,  en  Macédoine. 

Davuj  •  ou  Dauiium ,  ville  de  U  Phodde,  au  midi  de  Delphes ,  liic 

une  montagne  efcarpce. 
PiL'MATitf  ou Dal-Mati4, contrée  de  rillycie*  couverte  de  monn 

tagnes. 

DEL-MiNitt/n ,  grande  ville  de  la  Dalmatiefur  les  montagnes. 
-Dtùum  ,  ville  de  Bcotie. 

—  dans  la  Laconie. 

Dih-Vmmum ,  dans  U  Béoùe ,  fur  une  liauieur  %  mat-4'm»tf  montagpM 

élevée. 

—  dans  Me  de  Chio* 

Dtt'VHwaïus,  Daaphiné,  vient  donc  des  mêmes  mots. 
DcN-THAie/«  ou  Den-Selet«  ,  peuple  de  Thrace  ,  vers  les  iources  dtt 
Pontos  &  dans  U  vallée  qu'il  forme  à  Ton  ociginç. 

D  o  M,  élévation. 

iTMout  »  montagne  &  ville  de  la  Meffiitie. 

montagne  &  vflle  de  laTheflalie .  dantPEIliéodde.  Homère  déiîgne  ^ 

ibn  tetfwn  par  Tépithcte  de  montueux, 
Jnoùét  »  montagne  de  l'Epire ,  à  l'orient  du  golfe  d'Ambcadet 
Imoutntf  &t  un  lac  dans  la  Mygdonie ,  en  Macédoine. 

PoRj  Tuk;  Montagne. 

Ti-Thorm  ,  fur  une  montagne  au  nord  du  Pamaflè  en  Phoctde  :  de 

Ti ,  haWtatlon,  fie  Tbor  ,  mont. 
TuoMXf  montagne  de  la  Lacoide  fcptentrionale. 
TBttM<*«,  prononcé  Tiyridfs ,  dans  U  Laconie,  for  une  montagne 

ptèsduTénare. 
tnvfJon ,  montagpe  de  Bcotie. 

THYU^tf,  montagne,  ville, golfe ficiflc de iArgolide méridionale, 
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PRELIMINAIRE.  cxix 
ToiiMe  »  en  Màcéddue»  6c  qni  donne  ibn  nom  à  uii  golfe. 
DiURtf ,  Piomontoice  iîir  ce  goUèw 
THSR-AM^iff ,  à  Tocddent  de  ce  golfe. 

I-TRoftitf,  vile d*£rolie dans  les  montagnes,  &  près  derAchetoQs* 
S-TtRw,  viilede  la  Phocide  dans  les  moiuagnes ,  au  pied  de  THélicon. 
Issov^ium,  montagne  de  Sparte^  lùr  UqoeUc  écoic  an  Temple  de  Diane: 
ici  ss  pour  Th^ 

G  .R  £  C  £. 

L'écymologie  dc  ce  nom  prddciix  aux  Lettres ,  étok  trop  înté- 
rcffante  pour  qu'on  n'eflayât  pas  de  la  découvrir.  Cependant  juf- 
qu'ici  on  n'avoit  fait  que  dc  vairis  cHbrts  :  car  on  ne  regardera  j  as; 
comme  de  vraies  origines  ce  qu'on  a  débite  que  la  Grèce  tiroÎL 
fon  nom  de  Grécus,  fils  de  Theflalus  ,  comme  l'ont  prétendu  les 
Grecs  eux  -  même*  :  que  ce  nom  n'écoit  que  l'inveife  de  celui 
de  Rehu  ,  fils  de  Fhaleg,  ainfi  que  l'a  avancé  le  Savant Saumaise  t 
que  ce  nom  étoit  dérivé  du  Celtique  Graia^  vieille  >  pour  ddfi« 
gner  la  haute  antiquité  de  la  Grèce»  comme  l'a  cru  le  P.  PezroNj 
étymologie  qu'il  auroîc  pu  appuyer  de  la  Langue  Grecque  eller 
même ,  où  Grqys  lignifie  une  vieille. 

Mais  dans  ce  cahos  nous  trouvons  un  trait  lumineux  qui  con* 
firme  ce  que  nous  avons  dit,  que  la  Péiafgie  fe  peupla  du  nord  au 
midi»  &  qu'ainfi  la  Grèce  ne  fut  peuplée  qu'aprcs  la  Theflfalie ,  & 
par  des  Colonies  qui  avoient  traverfé  la  Thefiaite  ;  c'eft  cette  tradi« 
tion  qui  fait  de  Grecus ,  c'eft-à«dire  l'habitant  de  la  Grèce  >  le  fils  ou 
une  colonie  de  TA^alus,  c'eft- à-dire  de  l'habitant  de  ThelTalie  ; 
cependant  cela  ne  nous  éclaire  pas  fur  l'origine  de  ce  nom  :  cher- 
chons donc  nueux. 

Dans  la  Tragédie  Grecque  de  Frométhèt  enchaîné  ,  le  Foëte 
lui  fait  dire  en  décrivant  les  pays  qu'Io  avoit  déjà  parcouru  :  «  De 
»  nouveaux  accès  enuaSnant  tes  pas  dans  un  chemin  qui  borde  les 
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»  flots  I  te  conduifirent  jufqu'au  vafie  golphe  de  Rh^Bo.  ce  golfe 
»  s'appellera  un  jour  le  golfe  d'Ionie  a. 
Nous  avons  donc  ici  la  vraie  écymoiogie  du  nom  de  la  Grèce, 

&  en  même-tcms  une  ëcymologie  piife  dans  la  nature  même  ,  fie 
qui  peint  parfaitement  Ton  objet. 

Les  Pf.lasgfs  defcendaiic  du  nord  au  midi  ,  avoient  fur  leur 
droite  une  mer  remarquable  par  fa  forme  longue  ôc  étroite  ,  ils 
rappellerent  mer  Illy-Rique  ou  étroite  :  ficils  donnèrent  le  nom 
dlUyrie  au  pays  qui  étoit  fur  les  côtes  de  cette  mer.  Mais  dès 
qu'ils  furent  parvenus  ï  la  hauteur  de  la  Theflaiie  &  de  la  Chao- 
nie>  aux  Monts  Cérauniens  ou  Acro-Cërauniens  auxquels  fe  ter* 
mine  ce  golfe ,  ils  trouvèrent  une  mer  large  &  fpacieufe  à  la^» 
quelle  le  nom  dlllyrie  ne  put  plus  convenir ,  &  à  laquelle  il  fallut 
par  confcquent  donner  un  auiie  nom  :  ce  fut  celui  de  Rhée  ,  mot 
forme  de  Rha  ,  Rhé  ,  qui  figniBe  précifémcnt  vafte  ,  ininienfe. 

L'habitant  des  côtes  de  cette  mer  ,  ne  fut  donc  plus  appellé 
lUyncus  ;  mais  Rhai-c//j  ,  mot  que  nous  a  confervé  Hesychius 
comme  le  nom  primitif  des  Grecs  :  mais  çomme  les  linguales 
X  fie  fe  font  fans  ceiïe  précéder  de  la  gutturale  C,  ce  dont  nous 
avons  déjà  donné  une  multitude  d'exemples  dans  plufieurs  de  nos 
volumes  précédens  ^  RAaieus  devînt  avec  le  tems  Graicv^,  donc 
nous  avons  fait  Grec.  L'Âuteur  que  nQus  venons  de  citer  en  çou* 
vient  lui-même. 

Ainfi  nous  voyons  non  -  feulement  ici  l'origine  du  nom  de« 
Grecs ,  mais  encore  pourquoi  ils  eurent  feuls  ce  nom  à  rexclu- 
Itpn  de  toutes  les  autres  Nations  Péiafgiques  :  nom  qui  à  la  longue 
fit  croire  qu'ils  n  avoient  jamais  lien  eu  de  commun  avec  les  Thra* 
ces ,  les  Macédoniens^  $c  les  autrçs  Peuplades  Félafgieimes  com- 
me wj. 

Gras. 
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G  R  A  I. 

Du  même  mot  vinrent  peut-être  les  noms  de  difrerfes  montft** 
gnes»  £c  de  Nations  montagnardes 

La  Rhetie  ,  contrée  dans  les  Alpc-,  c:rrc  la  SuifTc  ,  Tlnlie  &:  l'Autriche; 
On  l'appella  inleniiblcnieiit  Ritie  ,  &  Riiie  :  fes  Peuples  furetu  des  Risons  y 
&  ce  Ji  (e  chargeant  d'un  G,  ninfi  qu'il  étoit  arrive  aux  Gtccs  , ces  Pcu- 
fks  ne  turent  plus  connus  que  ious  le  noms  de  G>Risons. 

GnAi ,  nom  de  montagnes  élevées  au  nord  de  la  Macédoine.  Ce  mol 
figmfie  égalemcnc  Aont* ,  dins  la  tangue  des  Peuples  E(cilavoa$  on 
Slaves ,  ce  qi]d  eft  dans  f ordre. 
Graies  ,  nom  d*aoe  poition  des  Alpes,  Orig.  Lot.  ccv* 
A^Grau  ,  habitans  des  mont^oes  encre  l'Acamanie  &l*Achftffiaoie« 
A-G&iANs ,  Peuples  voifins  des  monts  Pangées  dans  U  Thrace» 

L  A  M I  Montagne. 

OiiNiA ,  lâ  roche  Olene,  montagne  d'Eltde,  qa*on  appelladanslatlilce 
ScolUs ,  ^Strak  Elle  fiât  parcie  du  Mont  Lampela  qoi  s'étend  dans 
rAicadie; 

Olike  en  Etolie  »    dont  parle  Homiicv 

O-LyntAm,  Su  une  mooiagne  dans  la  Macédoine  »  à  la  cêce  da  golfi^* 
de  Tocpncii 

L  o  c  >  élévation. 

Luc ,  mot  Celtique  >  formé  d'Oc ,  haut ,  élevé ,  ôc  qui  défigna 
les  montagnes  ,  fe  prononça  Lyc  en  Grec  :  de>là  : 

Ljc-Otât ,  montagne  de  b  Phodde ,  auHt  haute»  die  Vhder  (U.  ^5.  ) 
que  le  Moiît  Cénis ,  Ôc  qu'on  voie  de  quacance  fieuei» 

Ltcét ,  montagne  d*Arcadie. 
Ltc*Osvr>e  ,  ville  fur  cette  montagne. 

Lyca-Bettb,  montagne  de  l'Artiqvic  ,  Strai,  6t%i 
Lvc-IuNt ,  fûtcerefle  de  l'Argoiide  lut  la  mer, 

Lyctus  ,  ville  de  Crcte  fur  une  hauteur  ,  f^irgiit  (  £n.  III.  401.)  la 
regarde  comme  la  pauie  d'Xdomence» 
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JLrcn-NiDfS  y  ville  fur  une  monragnc,  âc  à  U  letC  d'ualflfi  du  mèmt 

nom  chez  les  Di(ïàretes  de  Macédoine. 
I.yccwj  ,  prononce  Lyncus  ou  Lyngos  y  chaîne  de  monragnes  entre  ta 

î^laccdoine  &  l'Etliéotide  de  ThefTalie.  Elle  cft  couverte  de  forets  , 

Tes  ibmmeis  ont  de  vaùcs  plaines  6c  des  fouiccs  d'eaux  vives  (^ui  ïtC 

tarilTent  point. 
LYMctfi ,  capitale  de  cette  contrée* 
Lyncestss  ,  habitans  de  cette  contrée^ 

I.7C1E , dans  PAlie  Mineure,  pays  coaven  de  ffloaiag^es  ,  tefles  que  tt . 

Cr;  gus  &  la  CîMmerc. 
Lyca'Omu  »  Piovioce  de  TAfie  Mioeiire  dans  le  Mous  TauiiSr 

Mal,  Téce ,  Montagne* 

WAT*tf ,  cap  de  îa  Laconie,  Sud-Eft. 

dp  c  iiiic  ta  iicoiie  ôc  la  Theflâlte  chez  les  Locces. 
AfAiitf ,  cap  oriental  de  V\Ùc  de  Lesbos. 
Moi-OssiE ,  contrée  mont^euiê  de  l*Epins> 
T-MotKs ,  montagne  de  Sjirdei» 
Myi«  ,  Cm  une  moniale  des  Perrtt^>es  en  TbeAltc* 
MYtaon ,  riv.  de  f  Arcadie  occideiitale  «  qui  defeenddcf  montagnes. 
—  riv.  t  ui  defcend  des  monragnes  &  paflë  à  ^chomene  d'Arcadie« 
MAL-<ETdj ,  riv.  qui  defcend  des  montagnes  8c  (c  réunie  à  la  ptécè* 

dente  dans  la  vallée  que  domine  la  Ville  de  Mantinre. 

ng;^  ,  dans  l'ArcAdie^ÀU  té'c  d'uaittiiTeaa  qui k  jette  dans rO" 

phiî  à  Mantiiiée. 

>  a-  i-Bee,  dans  la  M  ignciic ,  fur  un  up  àTcmbouchure  d'un  petit  rus^ 
fèau  .  dans  le  goUc  de  Therma.  ,  ! 

IrliiM,  i(Te  de  la  mer  Egée  ,  qui  eft  à  la  tcte  d'une  file  d'Iiles  qu'o» 
trouve  cA  allant  de  fifie  de  Crête  dans  VAtiique» 

M  A  N  9  Montagne» 

m 

MFM-Firfi»5  ,.n  ontagne  prcs  de  Sparte* 

WiNiHEs ,  n-iontagncs  dMrcadîe. 
.M^.'Tun^^ ,  ^ui  ces  montagnes,  4M4, 
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M  A  lU  ^ 

Mam  t  dttinede  monnigiiei  dans  la  Sicile. 
MAft'OifÀ,  inUe  de  Thrace  fus  la  met  Egée ,  &  célibce  par  /es  v!^ 
gnobles. 

Is-Mam»  ,  vitte    étang  «  ou  lac  »  près  de  Maronée. 
ÏMÈfuos  t  pour  IitAiio^ ,  &  iMERtfi ,  ifle  de  la  Mer  Eg^ ,  coarerte  de 
hautes  montagnes  »  Wfa.  1. 1  a  8« 

Me  s  s.  Forêt,  Pâture. 

Miss  eH  un  mot  Celrique  qui  défigne  une  forêt  propre  au  pâ- 
turage, en  particulier  celles  Je  chcnes  :  d'où  vint  le  mot  iMcfc  , 
gland  ,  Àùfa  glanJée ,  qui  fignifie  en  même  tems  un  cochon  la- 
dre dans  nombre  de  Provinces  Celtiques  ,  pour  dcfigiier  qu'il  a 
les  glandes  en  mauvais  état.  Mise  ^  figntfie  aulU  Forêt  en  Turc. 
Il-eft  également  Germanique  :  Mast  en  Anglois  fignifie  gland, 
£c  M^/h»  en  Allemand,  engtaUTer  :  d'où  fe  formèrent  le  Grec 
Mestm,  plein,  £urci,  engraiflH,  MOT^or,  falaire ,  appointe* 
ment  pour  la  nourriture  ,  &c.  dans  Hefychius ,  Mtjma ,  en** 
grais ,  a£Uon  de  farcir, 

McsiA ,  nom  d'une  fbrêc  de  TEtrurie  qu'AncQS  Manias  ôta  aux  Yéieiii^ 

Tit.  L\y.  I.  ^  4  f^iine  en  parle  ,  VIII. 
yimiùum ,  viUe  d'Euurie  dans  cette  Forêc. 

Les  Auteurs  du  Diâionnaire  Géoî»raphiquc  n'ont  pas  manque  de 

dériver  le  nom  de  la  forêt  du  nom  de  U  ville,  cotuiae  ii  U  ville  avoir 

été  pius  anacniic  que  k  iotct.  Que  de  choies  à  corriger  daoS  cous 

ces  Ouvrages! 

MasiE ,  nom  qu'on  donna  à  tome  la  ?HêI^  ièpteonionakile  long  du 
Danube»  depuis  la  Pannonie  iufqu'àb  Mer-li«ce  •  cfea^-dire  atnt 
contrées  qn'avolenc  habité  les  t>aces&  les GcBi»  qui  dafentce 
nom  à  leurs  vaftes  Ibréts  &  à  leurs  pfttiirages. 

Messenie  ,  Province  du  Péloponcfe  ,  au  midi  dc l'Elide  &  de  TArcaiie , 
6c  à  l'ocddeoc  de  la  Lacooie.  Elle  doc  Ton  nom  à  Ton  fol ,  diteâe- 
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nient  oppoft  à  celui  de  la  Laconie.  Ced  le  jugement  qu'en  por- 
loit  déjà  SrraSon  (  5  j  )  i  il  eft  bon  à  norer,  et  A)o\!ton<;  foi  k  Etl- 
»  ripide,  dic-il ,  fut  la  nature  de  la  Laconie  de  la  Mcllcnic.  La  La* 
Nconie  ,  félon  ce  Poctc ,  coiuieiu  beaucoup  de  teiratn  propre  au  la- 
«  bourage ,  mais  ircs-difficilc  à  cultiver  ,  parce  qu'il  efï  enfonce  & 
«•coupe  de  hautes  montagnes  qui  en  rendent  i'abofd  diliicile,  iur- 
»  tout  pour  les  Armées.  La  Mcss£«n£  au  comiaire  abonde  ea  fttiiis 
»  de  toute  e(pcce ,  elle  eft  tcès'lden  arroiee }  couverte  decbanaes»  de 
»  haseh  pat  nullieis  »  &  d*exce!lens  p&tar^esw» 
LldTCf  n*y  ht  jamais  éprouver  fes  eiccs*» 

Et  un  foleil  brûlant  n'incommoda  Jamais  les  heureux  hatutaiiS. 
M  l  e  fc  rr  ]ai  mit  les  Héradîdes  eo  poÛèffion  de  b  Laiconie ,  ne 
«leur  donna  qu'un  fui  ingr.-.t  :  aucun  terme  oe  peut eiprimer Tex* 
»  cclfcnce  du  rcrr  iin  de  la  Medcnie. 

MYsi«,  c'eft  le  nom  que  porroit  toute  la  portion  de  l'Afîe  Mineure, 
qui  s*ctcnd  depuis  la  Bithvnie  ou  rHellefponc,  )ulques  aux  monta- 
gacs  de  la  Cacic  ,  avaiu  que  les  EoUens  &  les  ioniens  en  euffent 
con:juis  une  partie  :  à  cette  époque  ,  cette  contrée  n'étoic  qu'une 
vafte  hehi  dont  chaque  portion  lût  défignée  (ucceflivciBeiur  par  di- 
vers noms  ;  ainfi  il  y  eut  la  Grande  Ac  la  Petite  Myfie  *  qui  le  fiilv 
divilâ  en  Myfie  Hellefpontiqne,  &  en  Myfie  Olym^que  ;  la  Myfie 
Abrettane  (ur  te  Rhyndaque  :  la  Mifie  Morena  on  fur  la  Mer  i  U 
Brûlée  ,  ou  la  plus  Méridionale  du  côté  de  la  Méonie. 

Mysii  ,  petite  contrée  du  Péloponcfc,  dont  parle  Paufiinias  (  JL  1 8  )  1 
Se  vcilinc  de  l'inachus  dans  l'Argolide.  On  y  voyoit  un  Temple 
cojiiacrc  à  Ccrcs  Myficnnc  :  &  ce  nom  ,  diloicat  les  Argicns  ,  lui 
avoit  été  donné  par  un  Myjius  ,  hôte  de  Cércs.  C'cfl  que  cette 
contrée  éroit  une  foret  que  ion  podêifeur  ,  un  Myfien  ,  ou  \homme 
d€  ia  jorti  f  exploita  pour  y  ctabiir  une  riche  agiiculture  ,  enlortc 
qtt*il  fiit  en  efièt  i'hôtc  de  Cérès  :  &  dès-lors»  le  culte  de  Cétès  My- 
^nne  établi  avec  rallbn  dans  cette  contrée. 

Meth'omi  ,  nom  commun  à  plufieurs  villes  à  caule  de  leuc  fimadoD 
dan»  des  contrées  fenîtes» 

•-•dans  la  Thrace  aux  confins  de  la  Macédoine» 

—  dans  la  Pterie  fur  le  golfe  de  Tlierme. 
**~  dans  la  Magnéfie  fiir  la  mes* 

—  dan$l'£ubéc 
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^dans  TArgolide  (ïir  la  mer ,  ou  dans  la  Laconie»  ùAon.  Tlutcydideb 

dans  la  Mcffénie  occidentale  (ur  la  mer. 
.  METH^-DRittm ,  dans  l'ArcadM »  ftu  nord  de.rAlph^.r«tf  «•i}«>a»9/, 

habitation  du  pâturage. 
Hy-Mftte  ,  monngne  de  l'Atticjue  ,  couverte  de  forêts  ,  ^-  célèbre 
par  Ton  inicl.  Mej)  lignifie  mcmc  miel  chez  les  SUvçs,«É  chez  les 
Hongrois. 

MiEZA  ,  parc  aux  portes  de  Stagirc  que  Philippe  abandonna  à  Ariftote 
pour  7  donner  des  Ic^ns ,  après  qu'il  eât  détruit  la  v)]Ie  de  6tagire. 
Plutarque  die  que  de  (on  rems  on  y  voyoic  encore  des.  Hcgeç  de  pierre 
qtt* Ariftote  avott  &k  &ire ,  êe  de  grandes  allées  couyènes  d'arbres 
<Mi^  on  Te  promenoir  k  l'ombre^ 

Voilà  donc  une  drmonftration ,  que  le  mot  Mts  défigne  îes  felén. 
On  y  voit  aufli  i'utâge  des  Slaves  de  mouiller  la  piemîtte  con* 
Tonne  d*un  mot. 

—  vi'le  do  l'Aiinathie  ,  en  Macédoine,  entre Scydra  &  Cyrtus. 

M  ESSE  I  dans  ta  Lacoiùe  ,  abondante  en  colombes  ,  die  Homère» 

Mbtio-Sedûot  ,  au-defîus  de  Paris,  &  dont  il  eil  parlé  dans  Ju!es-Cé- 
far ,  au  lujct  du  ficge  de  Pans  par  Labienus.  Cctoît  une  Ville  placée 
certainement  dans  une  contrée  gralTe  &  fertile. 

MinfOif ,  ^lle  de  la  Béoiie  «  vilk  riante,  dit  Homère ,  IL.  II. 

7-  ville  de  la  Pbocide  9  &  ving^  milles  de  la  précédente.  Les  Géographes 
4£iptttent  quelle  des  deui  dut  (on  origine  à  l*aiitre:ce  n'eft  point 
cela  I  la  bonté  de  leur  (bl  les  fie  nommer  de  même. 

"hAiDio'Lkvium  y  mot  à-mot f  terre  gratlè  tétûkp  nom  comniio  à 
nomive  de  villes  Celtiques, 

^jiuUrcorum,  ou  Evreux,  en  Normandie. 

"~  Inguernis ,  ou  Moyiand,  félon  Cluvier  ,  près  de  Cologne» 

•~*  Jnjuinegj  ou  Milan  ,  Capitale  duMilanois. 

•~"  Ordovicum  ,  ou  Mcîvod  ,  aa  C»<ntc  de  Montgomery,  dan?  la  pria* 

cipautc  de  Galles ,     dans  une  vallée  très- fertile, 
^Santcnum  ,  ou  Saintes ,  capitale  de  la  Saintonge. 

O  Qf  Elévadoik 
Pc  I  dam  tomes  les  JUangiies  ddligna  éiévation. 
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.     OcnA  ,  haute  monrngnc  de  l'ÊuWe. 
Ox-Y^eia  ,  fur  l'Ion  en  ThelTalie. 
,  ■<     Moi.»YcuKi^ ,  en  £(olie  :  mot^à^mot ,  ville  (îic  une  nonagne  élevée* 

:  ,  '  On. 

On  y  figoifia  toujours  charge ,  poids ,  â^vadotu 

On  EU  ,  chaîne  de  montagnes  vers  le  golfe  de  Corinche* 
On-Chësie  ,  dans  la  Béorie  ,  furie  Mont  Spliingis. 
QaitUy  dans  l'Elide  ,  fut  le  icUeis,  au  pied  du  Mont  Phoîoc. 
OH'CHfiSMB,  dans  l'Ejpire ,  fur  Us  montagnes  de  la  Thelptotic  vers  la 
mer*  . 

O  p  I  Vallon. 

Qvus  ,  capitale  des  Locrcs  Opuntîens,  dans  une  vallée. 
Ok-Ovus  ^  vers  l'embouchure  de  l'Afope  dans  la  Béotic* 
Eup-On/a,  chez  les  Bifàltes  près  du  Strymon, 
EuR.-Op«i  ,  fur  l'Axius  ,  dans  la  Péonie. 

—  fur  le  Drilo  ,  dans  Tlllyrie. 

fur  rAliacnion  ,  dans  l'Emathie.  ' 
As'Otbs  f  dans  la  Laconie  merid.  fur  la  mer. 

—  quelques  rivières  de  ce  nom  ^mêi-^met ,  Eau  de  h  Vallée  ;  voye^ 
d-deflhs  As. 

Al^Omx  t  dans  les  vallées  des  Locres  Opiinriens,' 

•-^  dans  les  vallées  des  Locres  Ozoles, 

Evp-Alm  »  dans  les  vallées  des  Lottes  Ozole^  ^ 

On.  ' 

Or  ,  dëfigna  conftamment  des  pays  de  montagnes. 

On-Bsufi  »  cbake  de  montagnes  de  la  Dardàide ,  40  nwd  de  la  Macé- 
doine. 

Or-Bllu  ,  contrée  de  i'Orbelus. 

Or-Est^c  ,  l^bitans  des  montagnf:  q-n  terminent  l'illyrie  au  midlCcft 

un  conte  que  Icji  nom  vint  d'Orcite  hls  d'Agamemnon. 
Ho»-EsTi ,  peuple  de  rfcoiTc  Méridionale  ,  ^ui  pottoit  le  mcmc  nom 
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r  R  £  L  I  M  I  H  A  1  R  E.  aa^ 
k  asak  delès  montagnes  »    caiainemeiK  Orcfie  ii*alia  pas  cb» 

eux.  •  «- 

Ok-  Fs'^d  ,  en  Thrace. 

ÏOR      -  nionrjgne  <S;  peuple  rl-:  la  Macédoine.  * 
HoR-M.Nij  ,  <!c  H^rmma^  viUe  &  moo^agae  lui  h  côte  de  l'fUde  Sep» 
teiunoiialc. 

CvN-Ouiutfi ,  montagne  de  l'Arcadie  ^  d  où  ion  Hnachus. 

P  A  I. 

Pai  I  Foi  i  mot  Ceiciqne  ,  Peifan  »  Tamre  ^  6cct  qui  iîgoifie 
do«  j  haut  >  noble* 

Pa^OiiiEtpays  de  montagnes  cultivées  au  nord  de  la  Macédoine,  & 

donc  les  pcuplcb  ^  appelleot  Pëooiens* 
P«-«u  »  montagne  peu  élevée  de  là  TJiedàlie  veR  les  (borces  da  Penée» 
Po^Omîm  ^jg»r,  pays  de  coUlnes.dans  l'Amphasia  en  Macédoine* 
Ps'Onm  ,  ville  de  l'Atcique* 
PH(t-STitx  -  ville  dv  Posas  en  TlicfTtlie. 

P«-Opi.cs  y  montagnes  encce  U  Thrace  &  la  Macédoine  »  à  l'oriait  d« 

Strymon. 

P(»-MtM  ,  montagne  du  Pont  -,  le  Partheniasen  dcfcendoif. 
PïM.tNii/^^,  riioiiragnc  de  la  Macédoine,  EtUju  dt 
Pft*Cii.i^j  ,  montague  de  l'Attique  ,  PauJ»l,  37, 

P  A  L. Elevé.  . 

Pel-Lascia^  paya  des  Pelafges ,  depuis  le  Daoube  jufqucs  an 
Péloponèfe  inclHfivemenc  à  caufe  des  chaînes  de  moocagnes  qui  le 
coupeur  en  bandes  paralelles* 

PiL-LASCiorxi  y  le  nord  montagneux  de  la  Theilâlie  »  qui  conùcva  le 

nom  primitif  de  U  contrée. 
Pik-Pla,  moni^ne  de  Béotle. 
Ptujw,  montagne  de  la  Magné(îeen  Thellalie; 
Pii4i^GoMM ,  for  les  montagnes  de  la  Theflàlie  occidentale» 
Psu«io>  dans  les  montagnes  des  Diflàretés  en  Macédoine* 
Pnourf,  montagne  de  PArcadie* 
*     Pan^  ^  fefterefiè  de  l'Actiqiie, 
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P  A  N  >  Elevé. 

■ 

Fan» Pin»  dtffigna  toujours  la  tèu,  le  fommeti  les  moncagae» 

«élevées ,  Orig,  Lot.  cxLv^éCfuiv, 

Pancibes»  montagnes  deb  Macédoine  vers  la  Thcacew 

PiN-D£»  chaîne  de  montagnes  (Uns  la  ThclEJie.  (fane  mec  à  fautrei 

M  monugne  &  riv.  de  la  Ooride. 

Pén-Teiicw^  ,  montagne  de  l'Atcîquc. 
pEN-EsTiP,  Peuple  des  montagnes  de  Theûàiie» 

Peuple  des  montagnes  de  l'illyrie. 
Le-PantA^,  mot-à-mot,  pierre  élevée: cette  ville  cftài'cnrour  d'une 

moncj^tic  cil  pain  de  iucic  \  S/>on.  li.  51. 
PBAMe«0i,  Promontoire  de  llfle  de  Chio. 
Phbmm  ott  SrmvGts ,  montagne  de  Béode* 
^     ^  momegne  de  là  Doride  d'Afie  à  )*Oeddenc  du  Golfe  de  Dods» 
^  ville  fiir  une  mont^ne  à  rOnent  de  ce  GoUe* 
•.port  de  mer  dans  PJfle  de  Crite^  au  mi(ti. . 

* 

Ph  A  R. 

pRAR  figoifie  également  monugne* 

Par-Nasse  ,  montagne  de  Phoddet 
Pak-Noa,  montagne  entre  i*Argolide  ft  laLacenie* 
Par-Nes»  montagne  encre  la  Béotte  &  rAtdqne. 
PAa-TRENÛtfy  montagne  d*Arcadie. 

Pa  p  TntMi ,  Peuple  des  montagnes  de  rniyiîe  au  nord  des  Tanlandens. 

S-P  ARTE ,  fiir  une  branche  du  mont  Taygettè. 

ViK-lti^he ,  fur  la  côte  méridionale  de  laTbrace,  ville  ea  ampbithé&tre* 

txKQOi ,  ville  de  l'EUde  œéridîonaie* 

r 

Pot,  Grand.  • 

Pot  9  dans  toutes  les  Langues  (IgniBa  grand ,  élevé ,  puiâànt  ; 

{^oy.  notre  Diflert.  fur  ce  mot  9  Mond,  grim,  T,  VUI.  ) 

•  PoUMimy 
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1»o$id/«/7i, Promontoire  de  Carie ;de  i'or,  grand, 0c  toi»,  pêciie,p£« 
chérie. 

Promonr.  ^  ville  de  i'Jfle  de  Caipathe* 

—  Prom.  d'£pirc  ,  vers  Buthfote» 

—  Proni.  de  l'Iflc  de  Chio. 
^Pruii  oiuoire  de  l'Iflc  de  Samos. 
».  Proiu.  de  la  Phthioiide  en  Theflàiie; 

mm  Prom«  de  la  Bithyme  iîir  la  Propontide. 
Pot4o^<,  dans  la  Macédoine* 

Pat-Ras  ,  (îir  nne  moniagnc  «  Wancfae  da  fiaot  Cerynée ,  Wb;  If«  %i 
Vvtho ,  nom  de  Delpiies ,  iaM-i-jRp#»  PEtevée:  dans  ÏM&ai,  II.- Python; 
faâite  (br  un  rocher. 

PsuTT-Ai/dT,  rocher  ou  Ifle  en  face  de  Sahimine. 
Vwihi-Oiis ,  contrée  de  la  TheflâUe,  jrm*à-«m, l'Elevée. 
PvDNtf ,  montagne  de  Crète. 

l^ii~\ujfa  ,  Ifle  qui  dut  Ton  nom  à  fcs  pins  cîcvc5 ,  en  Grec  /*fVtff. 
£>Phesc  ,  au  fond  de  hiutes  monugnes  dont  cUc  tù.  environnée  com- 
me un  cirque. 

BoTTiKE  ,  Province  de  Macédoine,  au  fond  du  Golfe  de  Thennc. 
BoD-Exii ,  fur  une  moniagne  »  att  pied  de  laquelle  eft  un  lac  dans  l'Ema- 
thifi. 

R  o  D« 

De R y  élevd ^  vint  Rod  >  haut:  colline ^  rideau,  &c* 

RoikUhtm,  montagne  de  la  Lociide  »  remplie  de  (burees. 
RoD-OpiM ,  chatne  de  rooncagoes  dans  la  Thrace ,  entre  la  mec  Egfe; 
le  mootHemus* 

■ 

SaM|  Elevé. 

Sàuost  Ifle  montagneufe  de  la  mer  EgéCi 

M.  ville  de  cetre  îfle  fur  une  Colline. 
mmm  viUc  (uT  utic  luoinaonc  dans  i'Jfle  de  Cephalenie. 
<m-  od  Samo-Thrace,  llk  de  b  mer  Egée  fur  les  côtes  de  Thractf. 
SAM-IcK««,iîir  une  colline  au  bord  de  la  mer  dans  la  Tryp hyiie  en 
EUde. 

Sak-Onicimi  ,  Pcomonit  oriemil  4e  flfle  de  Ccète« 
Orig»  Gr€<f%  ir 
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S  kKy  Elevé. 

ZAR-F^r ,  rpontagnc  &  ville  de  la  Lacoiûe, 
Zer-Ynt//^//!  ,  antre  Ôc  ville  de  Thraçc, 
SEPu/u/rt ,  montagne  de  Thrace. 

Saï<.ûuuus  ,  Golfe  de  Mutcdoincà  caufc  des  forcîs  de  chciics  qui  cioicat 

fur  (es  bords  ;  c'cft  le  plus  grand  des  arWes. 
Sak^Sea)  5ier,  (îgailie  montagne  dans  les  Langues  Celtiques. 

Suc. 

D'oc ,  4Ievd>  vint  Svc,  5ic>  avec  la  même  lîgnificatioa* 

Le  SucH»  cA  b  (lus  haute  des  moniagaes  de  Suifle  veis  la  Feanche^ 

Comic. 
SucB  )  en  Albanois ,  colline. 

SuQUtT,  en  Auvergnat,  crcrc  de  montagne. 
Lo  SouKtr  cit  Languedocien  ,  le  par-dcllus,  la  bonne  nierute» 
C*eft  certainement  de  là  que  vint  le  nom  fuivaiu  : 

Sic-YoN«r,  une  des  plus  anciennes  vilicît  du  Pcloponcfc,  6c  ^ui,b&de 
fur  une  colixiie  ,  domine  le  Golic  de  Conmbe* 

T  AL. 

Tal  9  Tel  ,  Tit  >  déTigna  >  toute  élévation  :  Orig.  Lot,  cxi.  tcc 

TAL-Eium»  Temple  du  Soleil  au  fommer  du  naonc  Taygcne  en  LacoiuCi 

Tal-Amm»  dans  la  Béoiie  fiir  une  montagne. 

Tu-At^i  »  haUcans  du  mont  Scomius  dans  b  Tbrace;  Thiuyi, 

TiL-Masiar/,  montagne  de  la  Bcotie. 

Tal-Arc^,  peuple  qui  habicoit  le  Hnde  dans  ta  Theffâlie. 

Thal-And^,  fur  la  croupe  du  Cinonum  «  auuefois  i'Opus  dcsOpuB-: 

tiens ,  Whei.  II.  2  9 1. 
A-TAt  Ante  ,  dûns  l'Eniaihie. 
A-TAL-AMTfs,  Peuple  de  l'Eubéc. 
Tx  LOS ,  eu  (Etyloj  ,  dans  la  Meflenie,  Strai.  5  ( a, 
T)i*PMV8tf  f  mom*gne ,  ville  9c  rivière  de  ^éoû€^ 
THiL-PiiQ/4,  iitf  irEtymantheenAicadiei 
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Tan. 

Tan  ,  Dan,  Tain»  défigna  élévation  ,  Montagne  pareille  à  un» 
Sent. 

Tah-Aghea,  dans  la  Béotie  for  Une  montagne. 

Taim-Am  •  Promonit  le  plus  méfidlmal  da^élopooèfe  qui  lait  fncté* 

mité  de  li  Pétale  au  imdi  »  ic  formé  par  le  mont  Taygeite» 
Ti-Tami  »  les  (ômmets  bbnci  da  Titane,  dît  Homère  »  en  Tlid&lieé 

T  H  O  &• 

De  ToR ,  taureau  ,  grand  ,  fort ,  é\tvé ,  vînt  le  nom  d'un  grand 
nombie  de  Montagnes  j  même  dans  la  Grèce. 
THoa-Ictfjw,  Promont,  de  l'Atrique» 

Thvrm  ,  de  Meflenie,  appelléeaodennement  AsftUf  parce  qu'elle  étolr 

(ut  une  coUinc  élevée. 
Theji4  ,  Iflc  de  la  mec  Egée ,  appellée  par  h  naênie  raîfbn, 
Cal-Isto  a  de  CAi.  y  montagne  •  tout  comme  Tuer. 

Tke. 

Tai^motCeltiquequirignifiehabitacîoni  qui  s'en  écrit  «ufl» 
Trbf  >  Trev  :  Orig.  Lau  ccxiii*  Il  exifie  en  terminaifon  chez  les 
Grecs  »  dam  les  Noms  de 

avom  déjà  parléf 
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PAKTIE  SECONDE. 

ARTICLE  I. 

Divers  Sy  (limes  fur  l'Origine,  des  Grées, 

Tel  eftlc  Tableau  en  raccourci  de  laPélargie  enciere,  Ôc telle 
«f^unc  partie  des  rapports  qu'on  remarque  entre  les  noms  que  Tes 
^abicans  impoferent  à  leurs  Contrées  >  &  la  Langue  CeJtique  mece 
de  toutes  tes  Langues  d'Europe.  Il  ne  s'agît  pltis  que  de  découvris 
de  quelle  Contrée  vinrent  les  Péiafges  ;  mais  auparavant ,  rendons 
compte  ,  fuivanc  notre  coutume  ^  de  ce  qu'ont  penfé  à  cet  égard 
icii  ùavans  les  plus  diUingués. 

Expofition  des  ^fiâmes  de  divers  Senfonsfar  t  Origine 

des   P  ÉtASGES, 

L'Origine  des  Péiafges ,  premiers  habitans  de  la  Grèce,  éfoît 
trop  intéreilante  pour  n  avoir  pas  excité  l'attention  des  6avans  ; 
nous  avons  donc  dû  chercher  premièrement  ce  qu'ils  en  ont  dit^ 
avant  de  nous  en-  occuper  nous-mêmes  :  on  n'aura  p<is-de  peine  & 
fe  convaincre  par  la  notice  que  nous  en  allons  donner  j  combiea 
peu  ils  avoient  répandu  de  jour  fur  ces  Origines ,  àc  combien  ils 
nous  avoient  laiffé  à  faire» 

M.  l  AfiBÉ  GfiiNOZ. 

Le  premier  qui  paroît  avoir  traité  cet  objet  ex-proCeffo^  cft  M» 
S'Abbé  Geikoz  (  i  /  ;  cependant  dès  le  premier  pas  il  déclare  qu'il  ne 

(i)  Miob  ^  TAcad.  dc>  iaftr,  9l  BdUe»-Lettm ,  T.  JCIV*F>S>  Mi» 
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F  R  E  L  I  M  1  H 'A  J  R  E:  tenSÇ 
ireut  p»d5  remonter  au-delà  de  ce  que  nous  en  ont  appris  les  Au* 
teurs  Grecs  ;  il  laUTe  aux  Amateurs  d'étymologies  à  former  des 
conjeaures  fur  le  nom  PeA^«Jj  &  à  décider  d'après  le  rapportque 
ce  nom  peut  avoir  avec  quelque  mot  de  la  Langue  Phénicienne,' 
€x  les  Pélafges  font  Phénîdens  d*origine ,  ou  s'ils  font  une  colonie 
de  queîqtï 'autre  peuple  de  1  Orient  :  il  fe  contente  de  les  prendre 
dans  la  Grèce  où  il  les  trouve  établis  des  la  plus  haute  antiquité. 

M.  Gcinoz  ad'jnc  eu  tort  d'annoncer  cju'ii  aJloic  faire  des  Re- 
cherches fur  l'origine  des  Pélafgcs,  puifqu'il  fe  contente  de  les 
prendre  dans  la  Grèce  où  il  les  trouve  ;  &  lorfqu'il  laiffe  aux 
Amateurs  d'éytmologies  à  former  des  conjeaures  fur  lenomdes 
Péiafges ,  il  prouve  qu'il  eut  raifon  de  renoncer  à  ces  Recher- 
ches ,  puifqu'il  n'avoît  aucune  idée  de  la  Science  Etymolog  quc 
qui  n'exiftoit  point  encore,  quoiqu'on  fut  inondé  de  prétendue» 
étymologies;  fcience  fans  laquelle  il  faut  ic  rcloudie  à  ne  rien 
écrire  fur  l'origine  des  Peuples  6c  des  Langues ,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  errer  dins  le  vague  ,  comme  va  faire  M.  l'Abbé  Geinoz;' 

Il  cite  tous  les  Anciens  poUr  nous  apprendre  que  les  Félaigea 
font  antérieurs  aux  HelUnes^  nom  d'une  partie  des  Greca^  6c  que 
la  contrée  qu'on  défigna  par  le  nom  ^HtUas^  a'étoit  appellée  au. 
paravant  FèUfgte  :  il  les  cite  »  pour  nous  apprendre  que  le  nom 
d'Hellènes  vint  d'Hellen^  fib  deDeucalion|6c  qu'il  déHgna d'abord 
les  Phthiotides  en  Thefifalie;  mais  que  par  rapport  aux  Péiafges,  les 
uns  les  faifoient  venir  de  PArcadic  ,  province  du  Féloponèfe  qui 
sappejJa  iul-iiicmePelafgia, tandis  que  d'autres  les  font  venir  de  la 
Theffalie.  Ces  deux  opinions  étant  inconciliables,  il  cherche  quel» 
le  des  deux  ell  la  vraie. 

Pour  cet  effet,  il  commence  par  examiner  les  fentimens  de 
Saumaiss  qui  s'étoit  décidé  pour  la  dernière  (  i)  ;  mais  quoique  M 

(i)  Dvu  ^  Tsaité  dt  la  Langue  HeUcoi^uc, 
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Gcinoz  paroiflfe  pcnfcr  comme  lui, ce  n'cft  pas  d'après  les  mêmes 

niocifs. 

Sauniaifi  fuppofe  que  dans  ie  Déluge  de  Deucalion  tous  les  ha* 
bicans  de  la  Grèce  périrent ,  à  l'exception  de  ceux  qui  fc  réfu- 
gièrent fur  les  hautes  montagnes  de  la  TheiTsdie  ;  tt.  que  ceux-ci 
repeuplèrent  infenfiblement  toute  la  Grèce  ;  mais  M.  Geînoz 
anéantie  cette  preuve ,  en  niant  l'exillence  de  ce  prétendu  Déluge 
qu'il  foupçonne  n*étre  autre  chofe  qu'un  fouvenir  confus  de  ce-, 
lui  de  Nod. 

Saumaife  remarque  ,  2®.  que  les  Peuples  du  Péloponèfe  font 
prefque  tous  fortis  de  laTheflalie  ,  tels  les  Eoiiens,  ics  Doriens, 
les  Ioniens^  les  Achécns/  âcque  dans  toutes  ces  Contrt^es  j  on 
n*a  parlé  que  la  Langue  Grecque  :  cependant  >  objecte  M.  Gcinoz  y' 
Hérodote  appelle  barbare ,  la  Langue  des  Pelafges.  Il  n'efl  donc 
nullement  fatisfait  des  motifs  fur  lefquels  s*appuyoit  Saumaife* 

Il  préfente  enfuite ,  mais  comme  une  fim^  conjeBurê ,  quMl  y 
a  apparence  que  la  Grèce  a  plutôt  commencé  à  fe  peupler  par  fa 
partie  feptentrionale  que  par  fa  méridionale.  L'Hiftoirc  nous  ap- 
prend qu'il  eft  forti  du  Nord  de  tout  tems  des  eflains  d'hommes 
qui  fe  font  rcpandus  vers  le  midi  :  les  Colonies  venant  d'Ouenc 
ont  pad'é  vraiiemblabkmcnt  d'Afie  en  Europe  par  ie  détroit  de 
l*Heilefpont>  ou  elles  ont  fait  le  tour  du  Pont-Euxin  par  la  Scy- 
thie.  Dans  ces  commencemenSyonn'étottpas  encore  alTez  verfé 
dans  l'Art  de  la  navigation  pour  rifquer  d'abord  un  trajet  aufC 
confîdérablequel'eftceluidela  Phéntcie  ou  de  VAûè  mineure  ^ 
jufquîiii  Péloponèfc  :  on  fe  contentoit  de  naviguer  le  long  des 
coccs,  fans  oici  s'en  ccarter  jufqu'à  les  perdre  de  vue  :  aiafi  les 
Pélafges  auront  commencé  par  fe  répandre  dans  la  Thrace  :  de- 
là s'avançant  vers  ie  midi  >  ils  feront  entrés  dans  la  ThefTaiie  1  où 
la  beauté  de  la  douceur  du  climat  &  la  fertilité  de  la  terre  ,  let 
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auront  fixéi.  Eiifmte  s'Àant  extrêmement  multipUâ  ;  H  en  fera 
ford  des  Colonies  pour  aller  sVnblir  dans  la  Béotie  i  TAttique  i 
la  Phodde ,  ITpire  y  dans  le  Pélôponèfe^  en  un  moc  dans  tout  le 

continent  delà  Grèce  qui  a  purtc  pour  premier  nom  celui  de 
Pélafgie. 

Pour  faire  adopter  cette  idée  ,  il  combat  la  Clironologie  de 
Dcnys  d'Halicarnaffe,  qui  Aippcfeque  les  Pélafges  defcendireiic 
dans  JaThelTaiie ,  dont  ils  chafTerenc  les  Barbares  ^  ài  qui  à  leur 
cour  en  furent  chalTés  à  la  fixiéme  génération  par  Deucalion^  6c  il 
cite  d'autres  Chronologiftes  «  tels  que  Charax  &  Clément  d*A? 
lexandrie  »  qui  prétendent  que  les  Pélafges  ne  s'établirent  dans 
TArcadteque  deux  générations  avant  Denca lion.  Mais  déjà  avanc 
ce  tems-là  ,  il  s'ccoien:  mis  en  poffeiïion  d'une  grande  partie  de 
ricalie  ,  comme  le  rapporte  fort  au  long  ce  même  Denys  d'Ha- 
iicarnalle. 

Il  relève  enfuite  une  faute  grofliere  de  ce  favant  Grec  qui  ap* 
pliqua  très-mai-à*propos  ï  la  ville  de  Crotone  enOmbrie  ^  ce  paf« 
fage  d'Hérodote  qui  regarde  une  ville  de  Thrace.  »  S'il  en  faut 
»  juger  par  les  Pélafges  qui  fubfiflent  encore  aujourd'hui^  ôc  qui 

>  habitent  la  ville  de  Crefione,  fituéc  au-deifus  des  Tyrfeniens,  nous 
•  trouverons  que  les  Péiafgci  parloient  anciennement  une  Lan-r 

>  gue  barbare. 

M,  Geinoz  s'appuie  auffi  d'un  partage  de  ThucydiJc  ,  où  cet 
Hlllorien  dit  que  les  côtes  de  la  Tiuace  près  du  mont  Athos 
étoient  habitées  en  partie  par  des  Tyrrheniens. 

Enfin  >  il  relève  avec  laifon  Saumsdfe ,  qui  attribue  aux  Hel-< 
lenes  toutes  ces  migrations  queDenys  &  Hérodote  croyent  avoir 
été  faites  par  les  Pélafges. 

Tel  eft  le  précis  de  cette  Dinfcrtatîon  dont  nous  n*avors  pas 
omis  un  moc  int|^^reirant,6(.  dune  l'article  fundaiiiental  confilleà 
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regarder  Dcucalion  comme  ayant  vécu  très  ponérîeuremeîît  aux 
établiflemens  des  Péiafges  dans  la  Grèce,  ôc  à  le  legaider  com« 
me  chef  d  un  Peuple  difféicnu 

Sa  DiATertacion  fut  Cmvïe  qaelque  tems  après  d'une  .autre  du 
même  Auteur  (  i  )•  Nous  y  voyons  les  Pélafges  revenir  de  Tlt»; 
lie ,  deux  générations  avant  la  guerre  deTroye  j  avecladénomî- 
nation  de  Tyr/tniens:  être  reçus  par  les  Atliéniens  qui  font  forcés 
de  les  chaiTer  ;  s'emparer  alors  de  Tlfle  de  Lemnos ,  d  où  ils  fu« 
rcnt  encore  chaffés  par  le  fameux  Milna  Je  ;  enfin  ,  paiïec 
de-là  dans  la  Thrace,  où  ils  occupèrent  fous  ce  munie  nom  de 
"J'yrfeniens  ,  la  Creftonic  ,  Province  voifme  de  la  iMacédoine» 

M,  Geinozfuppofe  cnfuite  qued^autres  Pelafges  difperfés  par 
Peucalion  s'établirent  dans  1^  Béotie,  la  Phocide  ,  PEubée  ,  fur 
les  c6tes  de  PAHe  mineure  »  dans  les  liles  de  Leibos  ,  de  Crète  f 
dans  les  Cyclades ,  dans  tous  1^  lieux  où  l'on  oouve  des  vUles 
appellées  LarilTe^ 

Il  fait  voir  qu'enfin  leur  nom  oommençi  i  tomber  dans  Poublî 
peu  de  tems  après  la  guerre  de  Troie  ;  il  en  attribue  les  caufes  à 
la  cûnlcudtatiou  des  Hellènes.  Il  convient  que  ce  Peuple  étoit  * 
laboureur  j  quoiqu'il  le  fafTe  errant  de  vagabond:  que  fa  Religion 
n  avoit  lieh  de  commun  avec  celle  des  Phéniciens  :  &  il  diroic 
volontiers  avec  Hérodote  i  que  leur  Langue  étoit  diâSéreii(e  d^ 
celle  des  Hellènes» 

M.  DE  LA  Nauzb* 

M*  de  la  Nauzk>  Cènfrere  de  M.  l'Abbé  Gelnox  ,  enehé- 

rlITant  fur  lui ,  fe  propofa  de  prouver  (a)  que  les  Pelafges  ôc  les 


(i)Mém.  de  l-Acad.  des  InTct.   BcI|.Lcit.Toa,XVl,fi£.  letf, 

HcUenei 
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Hellènes  furent  deux  Nations  tout-à-fait  ditférentcs  :  que  les  Pé- 
iafges  en  s'incorporant  avec  les  Hellènes  cefTcrcnt  d'être  Pdlafr 
ges  :  que  1  incoipv....:^^  tftoit  déjà  confomméc  dawtontclaGiè- 
ce,  dès  avant  la  guerre  de  Tioïc  ,  \^  ^  ce-i 
pendant  le  titre  d'Hellènes  qne  poftérieuremencàlameuiw  ^-..^«^ 
^ue  les  JEolieos  ,les  Ioniens  ài  les  Doriens  furent  les  trois  brsuH 
ches  dtt  Coips  Hell^ique  toujours  diffingué  de  U  Nation  PélaCr 
gique  :  6c  que  fi  Ton  a  quelquefois  dit  des  Eofiens  êc  des  Ioniens 
xptiA»  avoiene  été  précédemment  Pélafges ,  c'e((  uniquement  par-* 
ce  qu'ils  nvoient  fuccédc  à  des  Pclafges  dans  un  même  pays. 

Il  ajoute  avec  raifon  ;que  ces  objets  »  font  comme  le  fonde-' 
•  ment  de  toute  rHiftoirc  de  l'ancienne  Grèce ,  &  que  c  cft  ce  qui 
a  doit  foire  excufer  Faridicé  Inféparable  de  ces  fortes  de  recher<« 
>  chet  9  où  Ift  déeifion  des  points  les  plus  importans  »  tient  fou* 
»  vent  à  des  nûnucles  apparences  de  Chronologie  ou  de  Gram* 
»  maire 

Deucation ,  dit-il ,  fils  de  Promediée  Roi  des  Scythes ,  6e  tige 

des  Hellènes ,  s'établit  dans  la  Phthioride ,  contrée  de  ThefTaiie 
tandis  que  le  rcfte  de  la  Thellaiic  écoit  rempli  de  Pdlafgcs:dans 
la  fuite  Deucalion  fit  la  guerre  à  ces  derniers  ,  6c  les  chafla 
pour  la  plàpart  hors  du  pays  :  une  portion  de  ces  fugitifs  pafla  en 
luUe  y  6c  y  porta  les  noms  de  Grecs  6c  de  Grèce  >  nom  ancien 
desTheflaliens  &  de  la  Tb^alte* 

Tel  eft  k  fyiléme  de  M.  de  la-Naus&e  :  tek  font  les  principes 
qu'il  pofe  comme  dânontrés  :  aufli  toute  la  fuite  de  fes  raifonne- 
mens  n'ed  qu'une  pétition  de  principes*  L'Hiftoire  ëndere  des 
PéUrges  ôc  des  Hellènes  ne  lui  offre  plus  que  deux  peuples  trcs- 
difVérens  Tun  de  Pautre  :  leurs  Langues  j  dit  Hérodote  j  n'étoient* 
cUci  pas  différences  ? 

Les  Hellènes  furent  compofét  des  ddcendans  d'fiolus  6c  d6 
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Vl.hs,  liU  uc  Deucalion,  &  de  ceux  d'Ion  fon  pc  tit- fils  par  Xuthut.*. 

Les  premiers  Eoliens  furent  les  HeiienesTl^eflaliensj  lespremiçrs 

Ioniens  furent  les  Athéniens.  Quant  aux  Porî''"- • 

au  pied  du  MontOIFa,  &  c^"  '^^-"^  uiympe,  d  ou  lis  plièrent 

dans  l'ifle  »  «-"^^     trouvèrent  des  Pélafges. 

Il  rencontre  cependant  en  fon  chemin  un  paflage  fingulier  d'Hé- 
rodote (t)  9  qui  die  que  les  Ioniens  Âfiatiques ,  tant  ceux  des  ifles 
que  du  continent ,  étoient  une  nation  Pélafgîque  qui  fut  connue 
enfuite  fous  le  nom  d'Ioniens  :  il  s'en  débariafle  en  rappliquant 
à  la  contrée  ,  U  non  à  la  nadon  ;  en  difant  que  le  même  pays  dont 
les  premiers  habitans  furent  des  Pélafges  ^  devint  Ionien  lorfque 
le  peuple  de  ce  nom  eut  chaiTé  les  Pélafges  qui  avoîent  habité  la 
contrée  avant  eux  :  ce  qui  eft  purement  gratuit. 

Enfin  ,  il  s'atrache  à  un  paflage  du  même  Auteur ,  rufccptl- 
ble  de  divers  fens  ,  ôc  qui!  explique  ainfi  :  «  Créfus  trou* 
»  va  les  Lacédémoniens  ôc  les  Athéniens  à  la' tête  ',  les  una 
»du  peuple  Dorien,  les  autres  du  peuple  Ionien  «  car  ces 
»  [  Ioniens  là,  êC  ces  Daritas  là.  ^  éttdeat  alors  Us  peupiu  )  les 
»plus  didingués  (  dans  ia  Grèce)  ,  après  avoir  anciennement  . 
»  fitccédé^  celui-lààun  peuple  Pélafgiquej  Bc  celui-ci  à  un  peuple 
•  Hellénique;  le  premier  ne  s'eil  jamais  déplacé,  &  Tau  ne  a  voit 
M  été  extrêmement  errant;  car  ,  ajoute  Hérodote  ,  il  habita  fuc- 
»  ccHivement  la  Phthiotide,  l'Hiftléotide ,  le  Mont  Pinde^  is 
9  Pryopide  &L  le  f  éloponèfe  oh  il  fut  appellé  Dorien 

M.    G  I  B  £  R  T. 

M»  GiBB&r,  qui  préparott  une  Edition  d*Hérodote,  demémci 
que  M«  pAbbé  Geimoz  ,  &  mit  fur  les  rangs  pour  expliquer  à  ion. 
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tour  et  fameux  flc  fiital  palTage  d'Hérodote  «  auquel  ^  comme  aux 
Oracles  énigmatiques>  on  attrlbuolt  des  fens  fi  divers  y  même  fi 
eppofés.  Il  y  vit  ceci  :  «•  Les  loniens-Athéniens  qui  éeoîenc  Pélafr 

»  ges  d'origine,  ne  fortlrent  jamais  de  leur  pays  ;  les  Doriens-La' 
»  cédémonicns  qui  dto'icnt  Heiienes,  ont  été  fort  erraiis  ».  (  i  J 
C'eft  que,  félon  lui  ,Ies  Athéniens,  nation  Péiafgique,  devinrent 
Ioniens  purement  âc  ûaipleineac  ^  en  prenant  Ion  pour  chef  de 
leur  République. 

M.  oe  LL  Nau  zb  ne  fiit  pal  convaincu,  êc  continua  à  voir  dans 
ce  palTage,  que  les  Athéniens  avoient  fuccédé  à  une  nadoii  Pélaf<i 
gique  >  de  les  Lacédémoniens  à  une  nation  Hellénique  (2). 

M.  Geinoz  revint  avec  la  fienne  :  •  la  Nation  Hellenîenne  ne 
)»  roicic  jamais  de  fon  pays  :  mais  ia  Pdktfgicimc  fut  Fort  errante»»; 
écartant  ainfi  les  Athéniens  &  \th  Lacédémoniens  ,  auxquels  ces 
autres  Académiciens  rapportoient  mal-à-propos,  félon  lui,  cette 
parenthèfe  d'Hérodote.  Les  Pélafges  f  anciens  habitans  de  la 
Grèce  >  formèrent^  ielon  M.  Geinoz  ^  une  branche  fous  le  nom  de 
Doriens,  qui  s'étoit  établie  à  Lacédémone  ;  tandis  qu'une  bianche 
d'Ionietu  ou  Helléni^  s'établit  à  Athènes  

Il  fait  voir  enluite  que  c'eft  trè^-mal  à-propos  qu'on  hitàén'^ 
ver  le  nom  des  Pélafges  de  Pélafgus ,  fils  de  Lycaon  ,  Roi  d' Ar^ 
cadie  ,  puifque  déjà  avant  lui  ce  nom  exidoît ,  &  que  le  paflTagC' 
d'Hériode  qu'on  cite  pour  le  prouver  ,  n'en  dit  abfolument  rien. 

Et  il  démontre  fort  bien  ,  contre  M.  de  la  Nauze  0)  >  que  1er 
Tyrfériens^  voiûns  de  Creftone  >  habitoient  la  Thrace  Ac  non  l'Itaf 
lie  :  £c  qu'ils  étoient  ces  mêmes  Pélafges  qui  avoient  autrefois  Iuh* 
bité  Lenmos  U  Athènes. 


(i)Mém.  de  1  Acad.dcsIafcrif.T.XXV.Iiift.  is.  .  . 
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M.  Gimr  ne  fe  contenta  pis  de  cette  l^ère  elcamiottcfie  ;  Il 
ût  pecokre  un  Mémoire  complet  îut  les  prcmteis  habitans  de  là 
Grèce  :  (i)  félon  lui  >  BeucaUoni  petic-fiûde  Japec,  eft  im  petim 
fils  de  Japhet ,  &  pere  des  Hellènes ,  premiers  habicans  de  la 
Grèce  &.  vrais  fauvages.  Tandis  qu'Inachus ,  Prince  venu  de  1  O- 
rient ,  cft  le  chef  des  Pdlafges,  Nation  civilifée  qui  conquit  1* 
pièce  fui  les  Hellènes^  ôc  qui  s'àendit  du  midi  au  Noid. 

M*    F  &  B  R  B  T. 

M»  Fmibti  à  qin  FAttdqiiité  eft  fi  redevd>le  j  s'occupa  5 
mitation  de  tant  d'autres»  de  ces  objets  >  6c  s'en  occupa  eflèntiel- 
lement.  M.  de  Bougatnvtlle  ^  Secr&snre  de  l'Académie  des  Inf* 

Criptions  &  Belles-Lettres ,  nous  apprend  (a)  qu  li  avait  compufé 
un  Traité  fort  étendu  fur  rorfgine  &  l'ancienne  Hiftoire  des  pre^ 
mieis  liabitans  de  la  Grèce  :  qu'il  remontoitaux  fources,  ôc  que 
joignant  la  critique  à  i'érudiuoa  il  cherchoit  moins  à  établir  m 
fyÙème  qu'il  eut  formé  d'avancei  qu'à  déouvrir  ôc  mettre  dans  H» 
nouveau  pus  le  fyftêmerëfultant  de  la  réunion,  de  pafiTages  épar» 
dans  les  meilleurs  EcrirauiSk 

n  tronvott  qu'on  étok  tombé  à  cet  ^atd  dans  une  mvititndis' 
d'erreurs  :  «  Plufieurs  •.dit-U ,  confondant  les  originaires  du  pays 
»  avec  trois  ou  quatre  Colonies  peu  nomLreufcs  qui  ics  ont  po. 
39  licés,  font  venir  d'Egypte  ou  de  Phénicie  ceux  qui  ont  les  pre- 
m  miers  habité  la  Grèce  :  quelques  uns  les  cirent  de  la  Phrygie  ou 
»de  i'AGe Mineure  r  d'autres  en  ont  fait  des  Celtes^  c)cs  Ger» 
»  mains  >  des  Suédois  >  des  Livoniens  j  des  Hongrois»  Dans  la  vue 
»d'aflbcier  à  la  célébrité  de  la  Nation  Grecque  leur  propre  na— 


(i)  Jb,  Mém.  pag.  t. 

(a)  i».  Tcm.  XXi.  Hift.paf.  7^ 

t 

M. 
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i  lloil»  ou  celle  que  le  genre  de  leurs  études  leur  faifoic  affeclioii- 
»ner  ,  tous  ont  cherché  dans  THébreu  ,  dans  le  Hongrois  ,  dans 
»  rAllenuind  ,  dans  le  Biecon ,  Torigine  du  nom  de  la  plupart  dci 
oVetepUg ,  ^  Villes ,  des  Héros  del'andenne  Grèce  i  comme  fi 
»  les  premiers  Grecs  n'avoient  point  eu  de  Langue  parttcuHere  f 
»  ou  ne  s'en  écoient  pas  fervis  pour  former  aucun  de  ces  noms»' 
»  Si  nous  confultons  ces  Critiques  fur  ce  qu'on  doit  penfci  de 
■•l'ancienne  Hiftoire  de  ce  Peuple  ,  pofant  tous  pour  principe 

•  que  les  Fables  ont  un  fondkment  historique  ,  ils  nous  ré- 

>  pondent  ;  les  uns  ^  que  les  plus  abfurdes  fiâions  des  Poeces 
«font  desévénemens  imaginés  d'après  ceux  que  rapporte  la  Ge- 

•  nèfe  :  les  autres  ^  qu  il  faut  reconno^  dans  ces  fiâions  >  des 
»  ùàu  antérieurs  à  l'arrivée  des  Colonies  Orientales  »  faits  vérita-. 
»  bles  pour  le  fond  ,  mais  altérés  par  le  merveilleux  dont  la  fup-« 
vperftition  de  la  poéfie  les  ont  chargés  d'âge  en  âge.  Les  Parti- 
»  fans  de  ce  dernier  fyf^âmei  aujourd'hui  prefque  générai,  ne  font 
•»  pas  réflexion  qu'ils  domient  aux  Dieux  ,  regardés  comme  les. 
»  anciens  Roîs  de  la  Grèce ,  des  Villes ,  des  Palais  ,  des  Flottes  9 
»  des  Aimées  oombreufesi  dans  un  tems  où  ^  de  1  aveu  des  meil* 
»  leurs  Ëcnvains  de  l'Antiquité ,  la  Grèce  étoit  habitée  pat  àtê 
»  Sauvages  difperfés  dans  les  forêts  >  fuyant  \  la  rencontre  les  uns 
»  des  autres  »  ignorant  les  arts  les  plus  néceflkires  »  ayant  ppus 

>  toute  retraite  le  creux  des  arbres  ou  des  rochers  ,  pour.  ^uiu. 
»  nourriture  le  gland  U  les  fruits  que  k  terre  proddt  dlelUr^ 
»  même 

Son  Ouvrage  d'aîlfeurs  »  dont  je  ne  connois  que  la  fuccinte^ 
analyfe  dont  je  parle  ici ,  étoît  divifé  en  Vil  articles. 

Le  premier  étoit  un  Tableau  Géographique  de  là  Grèce^  plus, 
i^tailî^ ,  dit-on ,  que  nos  meilleures  Cartes.  .  *  .  . 

Le  fcçood  tiaifioit  des  Colonies  Oxientakesn  nombre  de  fuaè 
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trc  ,  dont  trois  Egyptiennes  j  celle  dlnachus  en  1970  avant 
VEit  Chrédemie;  celle  de  Cecrops  en  i<fy7  ;  cclk  de  Danaus  ca 

une  Phénicieiiiic  ^  celle  deCadnius  en  ijp^. 

Le  troifieme  rouioit  fur  la  Religion  des  Grecs  ,  £c  fi»-  ••^"^ 
fur  les  Divinités  apportées  par  chacune  de  ces  Colonies  :  il  con* 
tenoit  auffi  des  redierehes  profondes  fut  les  Myftères  £c  les  Ini« 
dations  anciennes*; 

Le  quatrième  ecoïc  dcilitic  à  iVxamen  de  l'origine  des  Grecs 
fuivant  Moyfe.  Ici,  le  Savant  Académicien  tiouvoit  qu'il  étoic 
abfolumenc  contraire  au  récit  de  Mo  y  l  e  de  chercher  le  moindre 
rapport  entre  la  Langue  Grecque  &  la  Langue  Hébraïque  i  ôc 
dans  le  dénombrement  des  fils  de  Noé ,  l'origine  de  tous  les  Peu- 
ples de  notre  cems:  que  cependant  c'eft  aux  Grecs  qu'il  faut  ap- 
pUquer  ce  que  Moyfe  dit  de  Javan  &  de  fes  quatre  fils  >  mus' 
qu  il  eft  difficile  de  déterminer  quels  Peuples  ils  ont  formés  :  il  re- 
connoît  le  Péioponèfedans  Elifa»  la  Macédoine  dans  Kettim;  il  ne 
peut  trouver  nulle  parc  Dodanim  ;  &  (^uant  à  Thatiis,  il  fuppofe 
qu'il  peupla  ies  iiks  de  la  mer  Egée. 

Dans  le  cinquième  article ,  il  convient  que  les  habitans  de  la 
Thraeè ,  de  la  Macédoine  6c  de  TEpire  >  étoient  Grecs  dans  l'ori* 
ginci  quoiqu'ils  ayent  été  traités  de  Barbares  par  les  Hellènes  ou 
fwr  ces  Grecs  qui  avoieht  formé  une  coàfêdératton  particulière: 
tandis  que  le  nont  dé  Pjélaf^es  efl  celui  de  tous  les  Grecs  mne 

cette  confédéraLion.     *  "  ' 

Le  fixiemc  article  étoit  deûiné  à  montrer  que  les  ancienshabi- 
tans  de  la  Lydie  ,  deia  Carie,  de  la  Myfie  ;  que  les  Phrygiens  , 
iesPifidieps  ^  les  Arménier^  même  '}  en  un  mot  ^  prefque  tous  les 
FéVï^lès  de  rAfie  i^ineuie  àformoienit  dans  l'origine  une  même. 
Nation  avec  les  Pélaigës  ou  Gxecs  Européens  :  ce  qu'il  prourc 
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le  rapport  des  Langues  de  tous  ces  Peuples  ^  malgré  les  di^ 
jreoces  qui  en  caraâérifent  les  dialeâes. 

Nous  avons  déjà  parM  du  feptieme  article ^  où  il  cherche  quelta 
^  la  Langue  générale  dont  la  Grecque  de  rEfclavonne  ne  fonc  * 
que  des  dlateâes  >  &  qui  n'a  pu  être  que  celle  des  anciens  Getes 
êc  Thraces  ;  en  forte  qull  eft  impoflîble  de  né  pas  condùxe  què 
les  anciens  habitans  de  la  Grèce  éeoîent  Thraces. 

N'omettons  pas  que  dans  un  autre  volume  poftérieur  à  celui- 
ci  on  a  inféré  une  Diflertation  du  même  Savant  fur  les  Dé* 
luges  de  Deucalioa  &  d  Ogygès^  Ôc  qui  fe  lie  avec  la  grande 
quefiion  de  l'origine  des  Grecs  y  parce  qu'il  y  nie  que  ces  Délu« 
ges  enflent  le  moindre  rapport  de  près  ou  de  loin  avec  celui  de 
Noé>  aflurant  qu'ils  n'avoient  été  que  des  inondations  locales  j 
Tune  en  Theflalie  y  l'autre  enBéocie  ^  femblables  à  celle  qu'occa*! 
fionna  fou  vent  le  lac  Copaïs.  Ceci  tomboît  fur  M.  l'Abbé  Gei-; 
Noz  fon  confrère ,  qui  avoic  regardé  ces  jDélug^  çommç .  uuq 
altération  de  celui  dont  parie  Moyfe«     ■  • 

M.  TAbBÉ  B£LL£Y*  ' 

f        •  .  • 

•  •  •  '  -     .  • 

•  •  '  * 

Les  denueres  recherches  qu6  je  trouve  fur  l'origine  des  Grecf 
dans  les  Mémoires  de  cette  Savante  Académie,  font  de  M,  TAbbé 
Bellcy  (i) ,  fous  le  titre  ^Ohftrvaùons  fur  Us  plus  anciennes  Peu^ 
pladesdt  la  Grèce.  L'objet  eft  précifément  le  même  que  celui  du 
quatrième  des  fept  articles  de  M.  Freret  donc  nous  venons  de  donn 
aerranalyre»  fcdont  il  paroîtque  M.  TAbbé  Bel  le  y  n*a  eu  iu«' 
cane  connoiCance  :  du  moins  ilneie  citepas  »  foitlorlqu'ii  fe  reiH 

'   ""^  '.  T-  — •  : 

(t)  Mém.  de  l*Acad.  des  Idcr«acBdllS-UUKC>*T, XXIII. |lV.tij(«  , 
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,  contre  wec  lui  f  ibit  loHqu'U  ne  peafe  pas     même;  tiout  n*eii 

donnerons  donc  ici  qu'une  légère  idéc;  Il  reconnoît  avec  BocharCy' 
&  comme  Frerec ,  iLliJa  pour  chef  des  habitans  du  Péloponèfe  : 
TAar/h  fuc ,  félon  lui ,  le  pere  des  Crécois;  Cettim ,  celui  des  Ma- 
cédoniens &dc  ricalie  méridionale  ou  de  la  grande  Grèce  :  quanc 
à  Dodanim  ^  il  y  reconnoît  Dodone  ,  6c  il  en  fait  foitir  les  Peur 
pies  de  i'£pire*  Ce  font  les  vrais  Pélafges^  dit-il,  peuple  vagalxiod^'  . 
^  bien  nommé  %  patique  Dod  f  fuîvant  Bochare ,  lignifie  en  Hé? 
ftren ,  ▼ieenance  ;  êc  que  telle  fut  lacaufe  du  nom  de  k  célèbre 
Pidon  I  comme  on  lie  dans  le  grand  Etymologique  Grec. 

£nfin^  U  voit  les  Thraces  dans  Thiras  deroier  fils  de  Japhet^ 

RiÉSULTATS  NULS. 

D  n'cft  aucun  de  nos  Le£leurs  qui  nVit  fentî  en  parcourant  ces 
âlretres  opinions ,  combien  elles  lont  infuitifantes  ou  nulles 
|X>ur  éclaîrcir  les  grandes  queâions  qu  on  y  difcuce  :  que  leurs 
Auteurs  fe  font  attachés  à]  des  objets  en  fous-ordre ,  au  lieu  de 
traiter  la  queâion  dans  les  princ^ies  Ac  dans  fes  fondemens  :  que 
les  uns  ayant  craint  de  remonter  à  la  premiece  origme  des  PélaT^ 
fes  ou  des  Grecs ,  fe  font  réduits  à  des  généralités  vagues  qui  ne 
prouvent  rien  >  qui  n'édairciflent  rien  ;  que  ceux  qui  ont  eu  le 
courage  de  remonter  plus  hautôc  de  s'aider  de  Moyfe  ,  n'ont  rc-« 
tiré  prefqu'aucun  fruit  de  leur  courage  6c  de  ces  rapports  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pu  réfoudre  les  difficultés  qu'ils  ont  rencontrées  en 
leur  chemin  :  que  tous  ont  échoué ,  parce  qu'ils  ont  tous  été  dans 
IVieur  au  fujet  de  Deucalion  dont  ils  n'ont  pu  découvrir  l'ori-: 
1^ ,  8c  qu'ils  ont  tous  cru  être  un  perfonnage  né  dans  la  Grèce> 
long-cenis  après  qu'elle  eût  été  peuplée^  &  dief  des  Hellène 
(ennemis  des-Péla%es  i  énfoite  qu'ils  ont  été  léfiutts  à  raÛemblec 

quelques 
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quelques  faits  épan  donc  ils  nont  pu  faire  un  tout ,  6c  à  perdre 
leurs  peines  miférablement  à  un  paflâge  vague  qui  »  eûc-ilé*é  par» 
fitcemenc  clair  >  devenoîc  l'obfcurio^  même  dès  qu*on  s*é(oic 
^ré  relativemént  aux  faits  auxquels  il  fe  rapporte  /  de  qui  ne 
peint  d'ailicurj  qii«  l'opinion  d'un  Hiftorienqui  \\-à\  oit  luî  même 
aucune  des  connoilLqnces  nécefTaires  pour  difcuter  un  faïc  d,'  cette 
nature.  AufTi  que  réluUe-c-il  de  tant  de  recherches  >  de  tant  de 
dircufTions?  Kiea,  abfoluiiient  rien  ,  qu'un  cahos  de  contradicr 
lions  &:  d'incertitudes  de  toute  efpèce  ,  fans  aucune  lumière,  qui 
puiiTe  faire  efpérer  de  les  di/Tiper. 

On  veut  nous  apprendre  l'origine  des  Pëlafges  :  &  on  ne  fait 
d*oîi  lis  viennent.  On  cherche  quelle  différence  il  y  eut  emr*eux 
&  les  Hellènes  :  de  on  ne  (ait  que  croire.  Les  uns  difent  que  ce 
font  deux  Nations  étrangères  Tune  \  Tautre ,  ôc  dont  Tune  exter- 
mina l'autre  :  les  autres  affûtent  qu'il  n'en  ell  rien ,  &  que  le  nom 
d'Hellènes  ne  fut  qu'un  changement  de  nom  dans  quelques  Na- 
tions Pélafgiques.  Tous  s'étayent  d'un  paflage  d'Hérodote,  &  ce 
pafisige  eft  une  énigme  où  chacun  volt  tout  ce  qu'il  veut.  Tous 
parlent  de  Deucalion  comme  chef  des  Hellènes  >  6c  il  eft  pour 
eux  un  homme  tombé  des  nues  »  fans  qu'on  fe  mette  en  peine  de 
fon  origine  ;  encore  moins  >  comment  il  fe  trouve  dans  la  Grèce 
au  milieu  des  Pélafges. Quelques-uns,  en  petit  nombre ,  ont  le 
courage  de  icuvonter  jufquesà  Moyfe  ;  maïs  ils  fc  perdent  bien- 
tôt dans  un  labyiiiithe  dont  ils  ne  peuveiit  lorcir  ,  manque  cl  ua  lii 
qui  les  conduife  furenient  :  s'ils  reconnoifTent  Elifa  ôc  fes  djfcen- 
dansdansl'filide  ouiePéloponèfe ,  ÔcKethira  dans  la  MacéJoi- 
Ste  >  ils  ne  favent  oîi  prendre  Dodanim  ôc  Tharfis  ;  bien  moins  en» 
core.s'cii  fcrvir  pour  débrouiller  l'hiftoire  de  Deuçalion^  &  ccllç  ^ 
dêiès  enfans»  pour  démêler  les  fNéiafges  de^ilellenes  :«ina.lai . 
Orig,Grec^.  < 
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vdrké  îeur  échape  à  chaque  inflant  i  ôc  quand  on  les  a  lu  ^  on  eft 

tout  aulli  peu  iaûruit ôc  aufTi  peu éclaird  qu'auparavant, 

Ëflfayons  donc  de  faire  mieux  :  dans  cette  vue  ^  montrons^  i  ^ 
que  Moyie  a  parfaitement  décrit  les  quatre  grandes  divifions  de 
la  Grèce  pjîmitive  ou  de  Tlonîe  Pélaf^que  :  2*.  que  i'hîftoire  de 
Deucalion  s'accorde  parfaitement  avec  ce  récit  de  Moyfe»  de 
qu'il  eft  pere,  non-feulement  des  Hellènes  5  mais  de  toute  l'fonie 
Pélafgique  13^.  que  les  Hellènes  ne  furent  qu'une  portion  des  Pc- 
lafgcs ,  prdcifcmenc  ceux  qui  habitoient  entre  la  Macédoine  le 
Péloponèfe  :  4*.  que  les  Grecs  s'ëtant  trompés  à  cet  égard ,  ont 
toulement  brouillé  leur  chronologie  6c  leurs  origines  >  qui  dès  ce 
moment  forteat  du  cahos  dans  lequel  elles  étoient  plon^^ées* 


ARTICLE  IL. 

ynU  Syftémdetofigùu  desGncsi 
S.  1. 

Des  quatre  Jus  (£lON  mal-à-j>T0pos  appeîU  Javan« 

MoTSE*.*.  Mais  queft-ce  que  Moyfe  a  de  commun  avec  les 
Grecs  f  diront  ceux  qui  aflTeâent  de  ne  faire  aucun  ufage  des  con- 
ooiiËuices  btftoriques  de  Moyfe  y  fous  prétexte  qu'il  ne  faut  pas 
mÔler  le  facré  avec  le  profane  f  hé  -  bltn  I  le  voiti  ;  c  clt  de 
nous  avoir  confervé  le  vrai  tableau  de  l'origine  primitive  des 
Grecs  :  c*efl  de  nous  avoir  tranfmis  une  tradition  infiniment 
pfécieufe  donc  les  Grecs  eux-mêmes  om  laiiTé  Hécrir  la  pureté  : 
c'cft  en  apprenant  aux  Ifrûélices  leur  propre  origine^  d'avoir  tracé' 
de  siain  de  maiue  la  première  Garce  G^graphique  qui  ait  êaûfié  j| 
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f eâes  précieux  d«s  antiques  connoiflânces  qu'on  iroit'  acheter  au 
poids  de  Tor  chez  les  Indiens  ,  les  Chinois  ou  les  Mexicains ,  6c 
qu'on  dÀIaigqe  parce  qu*pn  les  trouve  dans  Fou v rage  d'un  Lëgîf- 
lateur  »  qui  ,  n'dte-il  M  qu'un  homme  ordinaire  ,  auroit  d  oit  de 
nous  étonner  par  fes  profondes  connoiffances  dans  les  Arcs  &  dans 
les  Sciences  ;  &  qui  joignoit  à  l'avantage  d'être  Hiilorien  ,  celui 
de  Poëce  fublime  :  auffi  Freret,  le  favant  &  dédaigneux  Frère r  , 
a-t-il  eu  foin  de  profiter  fans  cclTc  de  fes  lumières ,  autant  qu'il  l'a 
pu  ,  étant  peu  verfé  dans  la  critique  Orientale  ^  &  dans  la  fciencc 
étymologique  qu'il  encrcvoyoit,  fur  laquelle  il  aroit  de  hriitans 
apperçus  ;  mats  dont  il  n'avoic  pu  faire  un  corps ,  encore  moins 
léfiiudrc  les  objeâions  auxqueUei  donnoient  lieu  des  principes 
mal  aifurés. 

Moyfe  traçant  la  Généalogie  des  eni^ns  de  Nod ,  nous  dit  que 
Japhet  ou  Japet,  un  des  fils  de  Noé,  eut  lu  -mêmc  fept  fils  :  qus 
le  quatrième  s'appclloît  |V,  Ton  ,  ou,  fuivant  la  ledure  poftérieu- 
xe  des  MalTorethes,  Javan  :  £c  que  celui*ci  fut  pere  ^EUfa^  Thar» 
ouplutôt  ThrafiSy  KeùméC  Dodaaim. 
Peifonnequi  n'ait  vii  que  cet  Ion  écoît  le  pere'dèfr  Grecs  j  flc 
qu'il  falloit  chercher  chez  les  Grecs  quatre  Nations  formées  pax 
fes  quatre  fib  ;  mais  c'eft  ici  oà  l'on  s'eft  égaré» 

Elis  A ,  c'eft  TElide  ou  le  Péloponèfe ,  a-t-on  die  ^  tout  d  une 

•      voix.  •  ■       *■  ■ 

Ketim  y  c'eftia  Macédoine  ou  la  grande  Grèce  d'Italie,  par- 
ce qu'il  eft  dit  dans  les  livres  Hébrcux  qu'Alézandte  le 
Grand  vint  du  pays  de  Kettm  y  6cc. 
DoDANiif  • .  •  celui-ci  a  commencé  i  embarrafler  :  c'eft  Bo*i' 
dooe»  ont  dît  les  tms  r  mso»  mie  i&Ataifle'6t  ttnefbrâcde 
chênes  ne  iboe  far ùtt>Fèàple  ^  ônt'dh  lès  mres  :  le  nont' 
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eft  donc  altéré  ,  a-t-on  conclu  ;  &  on  en  n  fait  Rhoda- 
nim  )  dès- lors  on  y  a  vu  Rhodes  ^  comme  fi  cette  Ifle  étoLc 
une  des  quatre  grandes  nations  Pëtargiques  ;  ou  le  Rh6- 
neî  EÂodanus ,  comme  (i  ce  Beuve  étoic  dans  Ja  Grèce. 
Tharsis  .  •  •  une  fols  qu'on  a  écë  dérouttf  ^  9L  qn'on  n'^pius  fia 
oà  commençoic ,  où  finîlTok  la  Pélafgîe  ^  on  a  été  hofs 
d'état  de  démêler  la  vérité  t.dcT  on  a  vu  X^^^'^s  par-tou^. 
ou  il  n'étoit  pas  ,  à  Xarfe  j  à  Thafos  ,  à  Tarceile  ea  jËf- 
pagne  ,  ôcc. 

Ccft  ici  où  l'on  pourrok  dire  à  MelTieurs  les  Erudits  :  n'dcrî- 
vcz  pas  ou  refpedez  -  vous  mieux  »  vous  &  la  vérité  :  ne 
Talcerez  pas  par  des  fictions  6c  par  des  afTeccions  dénuées  de  liens* 

Nous  l'avons  vu  >  h  PéLASGi£  embraffe  tout  le  terrein  entre 
Danube  6c  la  mer  du  Péloponèfe:  6c  ce  te^reîn^efi  dIvîGS  parla 
nature  en  quatre  banJes  paralellei  :  c'eft  donc  4à'  que  noua  de- 
vons trouver  le  partage  des  quatre  fils  d*IoN  donc  le  pays  s'ap- 
pelle encore  aujourd'hui  Iauna  chez  les  Turcs  qui  en  font  le» 
pQffelTeurs. 

La  Thr\ce  nous  montre  de  la  manière  la  p'us  fenAble  que  là 
s*étabUt  TiiARsis  ,  ou  Trafis  par  une  prononciation  adoucie  à  la 
Grecque  6c  à  la  Fiançoife  même  ^  où  noua  difons  Alexandre  au 
lieu  4*Alexander. 

Ketim  eii  le  pays  des  Geces  au  nord  de  la  Macé4^«itr^  6c  la 
JMacédoine  elle-^ème^  ou  Ma- Kedi  la  Grande  Gé^^ 
.  podanim  e(l  la  contrée  entre  la  Macédoine  6c  le  Péloponèfe  i 
habitée  par  les  Doribns  félon  Içs  Grecs  eux-mêmes  ;  c'eft  donc  le 
fécond  D,  6c  non  le  premiex ,  qu  ii  £aut  changer  en  R  ;  lire  l  & 
non  "t ,  Donmim  &  non  Dodanim  ,  comme  n9U^  ^'l^vl^flS  dé^ 
dit  dans  notre  txoifieme  volume  page  227^  .  .-j  ^ 
£LiSf  défignexa  les  habitans  du  Pélopon^» 
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PRELIMINAIRE.  «xlix 
Un  accoid  auifi  par&it  entre  les  quatie  grandet  diviûons  de^la 
Pâafgiei  de  les  quatre  fil»  d'IoN  î  èn  démontre  la  vérité  ,  &  que 
JMoyfe  a?0itd*exeelle]i$  mémoires  fur  ce  pays  6c  fur  fa  popu- 
lation. I 

Après  avoir  dclairci  ce  fait ,  paflbns  à  ce  que  les  Grecs  noua 
apprennent  de  De  ucalion ,  6c  voyons  comment  il  fe  concilie  avec 

ce  ^ue  nous  venons  de  dite* 

•  -  •  » 

»  -     •       '  ■    •  •  • 

D  B  U  c'a  t  jl  0  M. 

L'Hiftoire  de  Devcalion  ell  la  bafe  de  la  Chronologie  le  de 
THiftoire  Grecque  :  ce  perfbnnageeft  très-jeo»rquable  |>ar  ion 

déluge ,  &  fon  arche  ,  &  par  fa  qudhé  d'6cre  le  pere  des  Grec» 
ou  Hellènes  :  il  cft  donc  impoflible  de  ne  pas  dilcutci  ce  i^ui  le 
concerne  dès  qu'on  s'occupe  des  Origines  Grecques  :  mais  à  cet 
égard  on  eft  trcs-embarrafTd  ,  parce  que  les  Grecs  fuppofcnt 
qu'avant  lui  la  Grèce  écçic  peupide  ^  en£arte  que  foii  déluge  n  wti 
vdtaucun  rapport  avec  celui  de  Moé  rpâcce  qulls  s^outent  ique* 
fil  poftérité  on  .ies<  Helknes-.  extennJiîerènt  les  habitant  prtiimifs 
^e  la  Grèce*  «  '    • 

Il  étoit  im|»olBbte  aux  HiHoriens  Grecy  arrivés'trôp  caxd  de 
pouvoir  Te  ^éborraflerldè  ces  ^fficahés  -e^afpérkntes  t  plus'ils 
étoient  ùclairës'ôc.plus  Us  dévoient -fe  tromper  par  la  iiacllc  &  pat 
la  mukituLie  .des  CDiif<5quenccs  q u'ils  tiroiènt  d'un  premier  fait 
dénaturé  :  mais  la  folution  de  ces  difficultés  ne  doit  ôtre  qu'un  jea 
pour  npus  qui  avons  déplus  grands XecoUis^  des (ecoua  insoiiBUS 
auy  l&recs»  .L.,  -      .  .n/  ;  )  i»i     ^"i  V'j  3ij  t  •  ^  • 

Avant  t)ut  f  il  importe  eflentiellement  de  décider  ùït'.éi^ 
luge  de  Peucalion  eft  le  flrfiaeipftî  cèlut  d^ôé 9ttD(mc'& pout 
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cec  effets  des'affurei  Ci  les  Grecs  ont  eu  quelque  connoiiraace  du 
déluge  même  de  Noé  :  jufques  alors  ^  aous-oe  diTputerioiis  que 
fuidetmotSt 

Si  Us  Grecs  ont  tu  quelque  connoijpsmce  du  Dcluge  de  Noé* 

Si  le  déluge  de  Noé  a  exîfté  9  il  doit  s'en  être  confervé  des 
traces  chez  tous  les  peuples  anciens,  foit  dans  ieui  Hiitoirc ,  Toit 
dans  leur  culte  ôc  dans  leur  mythologie  :  les  Grecs  fur-tout, 
plus  raprochés  de  nous ,  doivent  nous  en  avoir  tranfmis  des  con- 
noilTances  plus  nombieufes  ôc  plus  fures*  Ouvrons  donc  leurs 
Annales  âc  nous  trouverons  des  cécitsausequeU  perfonne  n'a  fait 
raccention  qu'Us  nséritent. 

Les  Grecs  racontment  donc  que  dans  Hge  de  fer  ^  les  hom^ 
mes  fe  livrèrent  à  toutes  fortes  de  méchancetés  >  de  crimes  &  de 
défordres  y  enfone  qu'Isoi/  irrité  contre  le  genre  humain ,  prit  la 
réfolution  d'anéantir  cette  race  pciverfe,  défignée  par  leur  Roi 
Lycaon  ou  le  ioup-ravilTant  ;  &  comme  dans  ce  langage  lymbo*» 
lique  U  étoic  peint  fous  cette  forme  ,  on  prétendit  qu'en  punition 
de  Tes  crimes  y  Jupiter  i  avoit  changé.  eoJoup  i  mats  cette  venH 
geanoè  ne  fuififoie  pas  :  il  falloit  que  tous  les  hommes  ezpialTent 
leurs  fautes  i  do-là  »  le  déluge  univerfel ,  celui  de  Datcaiion  ^  il 
bien  chanté  à  la  mftmn  ^oque  par  Ovide* 

Mait  ce  n'eftpaS'  Ovide  qw  a,  imaginé- que.  cci  -  peifonnage» 
avoient  été  contenrporaîns  :  il  éeok  dTaecofd  avee  la  tradition 
Grecque,  telle  qu'elle  a cké  lecueiiiie  par  Afolloûo&£  dans  la 
Bibliothèque  des  Dieux.  .  . 

»  Nu€-1  iMi^ ,  dit-il ,  fils  de  Lycaon  puni  par  Jupiter,  école; 
•  Prince  d'Arcadie  ^  fie  c'eft  fous  lui  qu'arriva  le  déluge  «le  -DciK/ 
wèaliiin» 

/  Bfcvoidceqii^itodifiBÉtideDflmiiliMis  •  . 


Digitizeo  by  dOO^ic 


r  R  E  L  i  M  I  N  A  I  R  Ei  clî 
-  >  Dbucauon^j  fiU  de  Promédiée  &  mari  de  Fyrrha  >  moicdant 
•  le  tems  qu'Iou  fe  décida  à  abolir  le  fiecle  d*airaîn  de  la  race 

»  abominable  qui  le  formoit  :  mais  par  rinfpiration  divine  ,  Deu- 
»calion  conftruîfît  une  arche  de  bois  appellée  Larnax  ,  qu'il 
«•garnie  de  touces  les  provificKis  qui  lui  ctoient  néceUaires  :  il 
••n  y  fut  pas  entré  qu'il  tomba  des  torrens  d'eau  qui  noyèrent 
a»  genre  humain:  il  aborda  enfuice  fur  une  haute  montagne,  fur  un 
a*  parnafle  \  £c  fortant  du  navire  après  que  les  pluies  eurent  ceflé  f 
»  il  offrit  un  facrîfice  à  1ou-Phrtz/m  ou  Sauveur  »• 

Certamemenc ,  rien  ne  reffenible  plus  au  déluge  de  Noé  :  ces 
deux  événemens  arrivent  à  la  même  époque ,  dans  le  fidcle  d'ai- 
rain y  lorfque  la  terre  eft  couverte  de  crimt^is  éaorincs  :  tous  deux 
arrivent  par  ordre  de  la  Divinitd  irritée  de  tant  de  forfaits  :  dans 
tous  les  deux»  un  grand  perlonnage  efl  fauvépar  un^  Arche  :  cous 
deux  en  fortent  fur  une  montagoe très  élevée»  iur  un  Par-NaiTe  : 
tous  deux  5  après  leur  délivrance ,  offrent  un  Cacrifice  au  Dieu 
qui  les  a  fauvÀ  :  tous  deux  repeuplent  le  genre  humain*  . 

Ceil  donc  en  vain  qu'on  veutles  %ftnnr  ^«qii'on  en  veut  iaire 
deux  déluges  difltîrens  :  qu'on  veut  borner  à  la  G^èce  tk  tranC' 
porter  à  des  tcms  très-poftérieurs  ce  que  les  Grecs  eux-mêmes 
placent  à  la  même  époqu^.  La  tradition  des  Grecs  eft  exafte  ; 
Deucalion  eft  contemporain  de  Lycaon  ,  de  Nyctîmus  &  fou  dé- 
luge tft  le  même  que  celui  de  Noé  :  il  ne  peut  y  avoit  deux  évé- 
nemens  de  cette  nature  :  &  les^Grecs  ne  peuvent  avoir  imaginé 
pour  une  inondation  partielle  ce.  qui  n'a  ^ u  lieu  que  dans  le  bou^-. 
leverfement  q^'iuccafionna  le  déhigç  de  ^oé ,  oetxHijleverrement 
qui  ébranla  le  monde ,  qui  changea  la  pofitioji  de  iès  ^^^^Çç^q 
axe,  de  fon  centre  de  gravité.  * 

Le  rapport  n'eil  pas  feulement  dans  les  récits  :  il  eft  encore 
jdaos  les  Noms.  «te  J-yçaon,,  .qui  i^t\ït,  à  la 


'  cUj  DISCOURS' 
mine  entière  de  fa  famille  ^  6c  fous  qui  arrive  le  déluge  f  eft  uil 
nom  infiniment  précieux  qui  complette  ces  rapports  >  qui  y  niec 
le  fceau  le  plus  authentique ,  le  plus  étonnant. 

Nyc  eft  l'Hcbrcu  nij  j  iV_>  c/i  ou  Nue ,  le  nom  même  de  Noé. 

Tjm  ,  eft  l'Hdbreu  ,  CD  ,  Tim  ,  le  parfait  >  le  jufte ,  furnom  de 
Noé,  cette  épithctefubiiine  qui  lui  valut  l'avantage  d'être  excep- 
té ^e  la  ruine  du  Genre-Humain  »  flc  d'être  le  pere  d'une  Race 

meilleure. 

Il  eft  jircoâ  ou  Prince  d'Arcadie>  parce  qu'il  fut  le  poflcfleuc 
de  l'Arche  >  d'ARO  >  le  vaifleau  par  excellence* 

Larn-Ax,  nom  de  TArche  de  bois,  eft ^lement  le  nom  de«è 
yûfléau  en  Oriental  :  L  eft  un  Article^  jira  eft,  le  nom  de  T  Arche» 

'0/ix  f      ,  le  nom  du  bois. 

l^kriq-iltn  ,  eft  formé  de  l'Oriental  P"lô ,  l^hreq ,  fauver  yScts^ 
celui  qui  fauve  ,  qui  délivre,  qui  arrache  à  un  péril  éminent  ; 

Phryxus  eft  donc  celui  qui  eft  arraché  à  un  péril-  éminent  ^  le 
fauvé. 

t?  U  eft  mari  de  Fynha;  mais  en  Oriontal  ng^f  Pyrr ,  défigne  la 
terre  dépouillée  dé  la  'gloire  j  nue  j  flétrie  i  fans  habitans  :  telle  eft 
h  nouvelle  femme  du  fauvé  ,  appellé  dans  Moyfe  même 
Adama  ^  l'homme  d'Adama  ou  de  la  terre  noa*cukivée. 

Autres  Kappcm^ 

Ce  ne  font  pas  là  les  feuls  traits  relatifs  à  ces  grands  événe- 
mens  que  nous-0ftrent  les  Grecs  ton  ne  peut  méconnoître  Noé: 
dans  deux  autres  iédts>très*z6marqnaUeS9  ài  auxquels  on  n'a^ 
liik  aucune  attenâon»  • 

Argas  i  difene-ils ,  defcendant  de  Lycaon  î  enfeig^  à  fes  Si^ets 
à  femer  du  bled ,  à  faire  du  pain ,  à  filer  de  la  laine  .*  il  partagea 
(nfuice  fes  £ta£S  xncre  fes  trois  fils  A2an  ^  Apiudiu  >  EiauiS.  .  -  > 

Nous 
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PRELIMINAIRE.  cliîj 
'  Nous  avons  donc  \ci  une  ûnte  de  ces  grands  événemens  ,  la 
terre  repeuplée  de  inftruice  par  le  Seigacur  derArche,  par  Arc^^ 
qûi  apprend  les  Arts  à  ces  hommes  nouveaux  9  qui  leur  enfelgne  à 
femer  du  blé  »  à  en  ^re  du  pain,  &  i  s'habiller  en  mettant  en 
Oeuvre  les  toifons  de  leurs  nombreux  troupeaux» 
•  Ses  fils  font  les  mêmes  que  ceux  de  Noé  ;  Azam  répond  ma^ 
nifeûemciu  à  Cham  \  Aphidas  à  Japhet;  &  Ëiatus /V/^vé  ^  à  Stm^ 
qui  iignifie  exacte  ment  la  môme  chofe, 

Arcas  eû  donc  le  même  q^t  Nyc-timus>  que  Deucaiion  «  que 
;  Noé. 

Les  Grecs  ayant  perdu  de  vue  res  rapports ,  crurent  qu' Arcas 
'  ifcoit  fils  de  Nyâimus  :  ce  n'eA  qu'une  bévue  qui  ne  doit  pasanéan* 
tii  de  grandes  véritéi. 

Caufts  du  hévuu  dif  Greesm 

Ce  qui  trompa  les  Rédacteurs  de  ces  anciennes  traditions ,  c'eil 
qu'envoyant  qu*oa  y  parloît  d'un  Par-naJJe  ou  montagne  élevée» 
d'une  ArcadU  ou  contrée  dans  laquelle  l'Arche  s'écoic  arrêtée t 

aucour  de  laquelle  on  s'écok  établi;  d*une  Athànt  ou  ville  qu'on 
avoir  eonûruite  près  de  li^  ils  s'imaginèrent  que  c*étoit  le  Pa  naiTe,' 
FArcadie»  l'Athènes  qu'ils  conaoiflbient  »  &  ils  tranfporterent  ' 
mal -adroitement  la  fcene  de  ces  grands  événemens  :  maïs  nous 
ferions  aucanc  &  plus  mal-avifcb  qu  eux  II  nous  commettions  la 
même  méprife,  fi  nous  nous  trompions  auffi  grolîiercmenr. 

Mais  voici  bien  d'autres  traditions  grecques  dont  on  avoit  perdu 
la  trace  ^  6c  que  perfonne  uVott  foupçoaoé  tenir  aux  événemens 
fpM  fiousdifcutons* 

AnCÈë>  LA  CûLCHID£   ÔC  FhRYXUS. 

Aac^,  fiousdifi-on,  étok  im  Phénidcn qui  iervit  de  Pilote 


Digitized  by  Google 


clir  jyjsCOURS 

au  vaiffcau  Aigos^ôc  quîàfon  retour  de  la  Colchîde  s'appHqaaà 

faire  fltninr  rAgricttlture  j  &  pritgrand  foin  de  fes  v  g  oMes. 

Nout-venons  d«  voir  que  le  vaUTeau  quliauva  Noëâcfa  famille» 
«•àppcUoît  A»G ,  ou  le  vaùfïeatt»  l'Arehc  par  excellence.  Ce  mor 
devint  en  Grec  le  vaiflèau  -^rgc»,  ceûi  qui  s'embarquèrent  fu» 
ce  raiflca»  furent  néccflaifcmentappeUéi  wdriy»-Atf«/4f,  not*àr 
mut  ,  ceux  qui  font  fur  le  vaiflfcau  ArgtK 

On  ne  peut  mëconnoitre  dans  le  nom  du  Pilote  >  dans  Ancée  »  . 
îe  nom  Oriental  nc,  ou  le  nom  môme  deNoé  écrit  conflamment 
sinfifaos  vayciie^^  ôc  que  les  Grecs  ûieac  ici  précédée  de  la  voyel>^ 
k  A. 

Si  9»  vecous  éc  ion  expédition  il  fait  flieurii  l'Agriculture  s*ïï 
a  foiadefe»  vignobles  9  c-eft  picdii^eiit  ce  ^eâdic  de  No^ 
quand  il  Aie  ibrti  dt  TArcbe.  ^ 

Mais  y  dira't-oa>  q»'a  de  conumm  h  ColcEldè  avec  JfM  f  Ee- 

sapport  le  plus  étroit  :  non  cette  Colchide  qui  étoit  à  lodentde  1» 
mer  Noire.ôc  avec  laquelle  oni'a  confondue  comme  on  a  fait  rela«' 
tivement  à  rArcadic  ,  mais  une  autre  Colchide  par  excellence. 

Col»chi ,  en  oriental  >n»'' 3  >  fignifie ,  /wo/-à-mo/ ,  tout- vivant  r 
la  Colchide  d*bù  revient  îe  Maître  de  TArcbe ,  eft  donc  fon  vaif* 
leaUf  qui.éioic  iîsul  l'habitation  de  tout  vivant.  C'eft»  au  pied  de  lat 
lettre,  pour  la.  Colchide  qu'il  a^anbacque  »  &  c'eft  de  la-Colchide:; 
qu'ilieieienc». 

Tel  cft  le  fond  fîir  lequel  s'éleva  la  Fable  des  Argonautes  &  dé^ 

leur  voyage  en  Golchide  ,  qu'on  n'auroit  jamais  foupçonnc^  n'ttfiC- 
qu'une  copie  de  l'heuceufc  navigation  qulfauvaifsdébiisduprc*- 
jnicr  Mondc^ 

Quelque  j^ottcnottiauroiis  ogcaûon  dedécbifiier  cette  andcimr 
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Hiftoire  :  en  attendant  9  diA>ns  qae  ce  vaifTean  des  Argonautes  étoit 
appelle  par  les  Egyptiens  le  vailTcau  d'Ofuis  i  ôc  que  cette  navi- 
gation de  Noé  ou  fon  Arche,  cft  tracée  dans  le  Ciel  en  caractères 
de  feu  dans  les  Conilellations  méridionales  y  entre  lefquelles 
brillent  le  vaifTeau  Arg9  ,  la  montagne  fur  laquelle  il  s'arrêta  }  la 
Colombe  Ôc  le  Corbeau  qui  en  fortirent ,  l'Âutcl  élevé  à  oàté,  le 
£ioap  ou  Lycaon  qui  repiéfente  kgénérttion  exterminée  pat  le 
Déluge  ,  l'Hydre  qui  peint  tc$  nvages;  le  Cèmaure  ou  Noé  y 
rHomme-boBuf  9  lenari  de  la  Tene>  qui  ^  avec  le  Thyrfe  orné 
de  feuilles  de  vigne  &  d'épis ,  foule  aux  pieds  6c  achève  d'extec* 
miner  i'Homme-Loup  fous  le  fignedu  Scorpion. 

Peintures  admirables  ,  bien  propres  à  traaimettre  à  la  poftérité 
la  plus  reculée ,  le  fouvenir  de  ces  terribles  6c  éconnans  événe* 
ment  ;  à  les  faire  triompher  de  tous  ces  ravives  6c  de  tous  ces  dé«^ 
Cbrdres  qui  ne  ceflent  d'arracher  aux  hommes  êc  d'anéantir  une 
nittldtude  de  monumens  infiniment  précteuz:  leçon  digne  d'avoir 
été  tranfmife  par  le  Reftauraceur  du  Genre-Humain  à  fet  en&ns  , 
frappés  de  récits  dont  ils  vo  y  oient  de  près  les  efièts  épouvanta* 
bles  accoiDpagnés  de  fuites  fi  glorieufes  pour  leurs  familles. 

P  H  &  V  zut. 

Ceft  encore  Noé  que  noua  retrouvons  dans  la  Mythologie 
Orecquefous  le  nom  de  Phetxus  ou  V&mmê /auvéy  âc  lié  avec  le 
nom  de  la  G>lchtde. 

Phryxus ,  dic-on  y  fut  fils  d'Âthamas  :  fon  pere  avoit  quitté  Ino 
pour  prendre  Démotice;  6c  alors  vivoit  Aëtes  Roi  de  Colchidei 
&  c'efl  dans  la  Cokhide  même  que  fe  réfugia  Phryxus. 

Phryxus  ou  Noé  eft  obligé  en  eU'ec  de  fe  léiugiec  dans  la  Col* 
chide  f  ^ichète  deFArche^  comme  nous  Pavons  ?tt  il  y  a  un  înf- 
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Il  eft  fils  ou  defcendant  d*Atiiams»>  ou  d'Adam  ;  S  tout  île  M/i 
i  .  te  on  a  fait  une  rapCodie  au  moyen  d'une  ou  deux  parafes  orien-* 

taies  relatives  à  Adiim,  &.  qu'on  avait  denaciirécs,  fuit  pai  l'ccrî- 
turc  ,  foit  par  la  prononciation  *  Perreur  eft  fi  fenfiWc  ôc  plaU 
fante  qu'elle  mérite  d'élie  leievée  >  d'autant  plus  que  l'Hiiloiie 
A  en  fera  pas  longue» 

Moyfe  dit  dans  un  endroit  «  ^dam  apptUa  Sem  a/2y  chve  ;  il 
j'agît  d'expliquer  ces  trois  mots  orîenuuxj  qutpourunH^braïH 
fant  ferment  ceue  pbrafe ,  Adam  appeila  U  nom  de  fa  Jimme 
£v€i  mus  pour  un  étranger ,  ces  trois  mots  fe  changeie&c  ta 
Démoftyce  ^  dont  ils  firent  une  des  femmes  d'Athamas  appellde  à 
la  place  d'une  autre. 

Cette  autre  ctoi:  Ino  ,  quittée  pour  Demodyce  ou  Démotice  ; 
mais  le  nom  d'iNo  étoit  lui-mcme  une  altération  d*un  paflage  de 
Moyfe  correfpondant  à  celui-ci.  Cet  Hiftorkn  venoit  de  faire  ^ 
dire  au  premier  Home  e,  ^</«/7i(rhomme}  quittera  Imo,  (fa  merc) 

prendra  fa  femme  :  les  Grecs  lurent  Ino^  dontils  firent  un  nom- 
propre ,  qu'ils  crurent  dâignex une  première  femmcdélaiifiSepoiix 
une  féconde» 

Lorfque  Moyfe  dît  qu'Adam  appella  fa  femme  Eve,  ÎI  ajoute 
ces  moçs  Ki  Eva  Aietc  Col-chij  parce  qu'Eve  eû  la  niere  de 
tout-vivant  ;  mais  les  Grecs  qui  crurent  trouver  icilaColchide  > 

qui  favoient  que  Am  lignifie  Pere  nourricier^  Chef,  Roi,  tout 
comme  Mere,  s'imaginèrent  quAiere  étoit  le  Roi  de  Colchide  , 
&  ils  fuppoferent  que  Phryzus  fils  d'Athamas  étoit  contempo- 
rain  d'Alete  Roi  de  Colchide  ;  Ôt  qu'ainfi  c'eft  chez  ce  Roi  qu'il 
alla  fe  réfugier  arecle  vailTeau  qui  lecooduifiten  Colchide* 
<  Ainfi  fe  brouillèrent  peu  à  peu  les  traditions  les  plus  refpeo> 
tables  ton  n'en  doit  pas  êtrefurpris;  mais  plutôt  de  ce  que  le 
cahos  n"a  pas  éié  plus  grand  au  bout  de  tant  de  fiècles  d'ignoiance 

de  baib^ie* 
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^RtmOfiUts /ut  CCS  Bj^fortu 

£û  eiFec  5  on  ne  devok  pas  s'accendre  à  trouver  chez  les  Grecs 
un  n  grand  nombre  de  traditions  relatives  à  Noé  tu  à  foA  Hiftoi- 
jre  :  de  trouver  déHgné  par  Deucalion  »  par  fôn  propre  non 
Oriental  Ifue^  par  fon  éjpîcliète  de  Ihim ,  ou  de  jufle ,  par  celles 
de  Prince  de  l'Arche  «  de  Phryxua  »  de  Voyageur  de  la  ColcAidè, 
par  lès  trois  fils,  par  Tes  foins  pour  faire  profpérer  rAgricnlcure 
6c  la  vigne  ,  par  l'Emblème  du  Centaure  ou  de  l'homme  répara- 
teur qui  triomphe  du  Loup  ou  de  Lycaon ,  de  la  race  maudite  ; 
de  voir  fon  hiftoiie  enùe.ie  peinte  dans  le  Ciel  de  la  manière  la 
plus  fentible. 

Ce  rapport  encre  Moyfe  élev^  en  Egypte  >  0c  les  P^lafgea  qui 
ne  le  connurent  jamais  ,  êc  entre  cet  perfonnages  Grecs  &  les 
noms  d*Adam  9l  de  Noé ,  les  altérations  même  de  ces  noms  6e 

de  ces  rapports  ,  tout  démontre  que  Moyfe  &  les  Grecs  travail- 
lèrent fur  divers  Mémoires  ancérîeurs  eux  ,  écrits  en  carac-, 
tèrcs  anciens  &  dont  le  fens  dut  fe  brouiller  chez  les  Pélafgcs  dont 
les  Hiiloriens  ne  parurent  que  pluiieuis  fiècles  après  Moyfe ,  £c 
après  de  grandes  x^olutions  qutaYoiem  néceffatrenaent  altéré  l'an», 
tique  tradition* 

Nous  avons  donc  une  grande  obligation    Apollodoré  d*avoîr 

recueilli  dans  fa  Bibliothèque  des  Dieux  une  partie  de  cesTradiuicjiîs 
ou  Mémoires  ;  puifque  fans  elles  ,  nous  ne  pourrions  lier  TOcci- 
dent  avec  l'Orient  ôc  remonter  à  des  fources  communes. 

Ces  favans  ColieÛionnaires  des  connoifliinces  primitive? ,  nous 
auroient  rendu  des  fervices  plus  eiTeniiels  encore  ,  s'ils  en  avoienc 
raflemblé  un  plus  grand  nombre  :  certainement  j  ils  durent  en  lai(* 
fer  échapper  une  multitude. amcquellet  ils  ne  coQiprenoient  rien  ^ 
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<M  qu'ils  regardèrent  comme  leur  étant  étrangères ,  ou  comme  ne 
fe  liant  point  avec  les  fyâêmes  qu'ils  s'étoient  Biics  :  ce  qui  nous 
prive  de  comparaifons  très^précieufes  «  fans  doute.  . 

Souvent  même  Us  ont  confervé  nombre  ée  f^ltsdonton  ne  fa* 

voit  point  profiter ,  ôc  qui  étoicnt  nuls  pou£  nous  ;  nous  en  allons 
donner  quelques  autres  exemples  relatifs  au  Déluge  ôc  à  Noé  » 
6c  qu'on  fera  bien  étonné  de  retrouver  ici ,  ayant  palTé  jufqu'à 
préfent  pour  des  laUes  abfucdes  ^  ou  pour  des  £ûcs  incompréhen* 
ïibles. 

§.  III. 

Dit  Témoi^tage    lis/îode  nlativannu  au  Délogé* 

M»Freret  a  dit ,  6c  on  l'a  répétai  d'après  lui  comme  une  véri- 
té inconteûablc,  que  les  Grecs  n'avoient  aucune  idée  du  Déluge 
^de  Noé  y  qu'Héfiode  ôc  Homère  n'avoient  pas  même  parlé  de 
celui  de  Dcucalion  :  il  a  même  cherché  à  prouver  que  ce  Déluge 
n'étoic  qu'une  inondation  de  quelque  petite  contrée  la  Grèce; 
Mais  on  a  V41  par  tout  ce  que  nous  avons  rapporté,  que  les  Grecs 
4ont  conièrvé  tous  les  grands  traits  relatifs  au  Déluge  de  Noé^  &  à 
la  dépravation  qui  occafionna  ce  bouleverfement  du  Monde;  qu'ils 
nous  ont  tranfmis  le  nom  même  de  ce  Patriarche  ,  celui  de  foa 
Arche  ,  le  fouvcnir  du  Sacrifice  qu'il  offrit  en  forçant  de  cette 
terre  des  vivans ,  de  cette  Colchidc  fymbolique  :  dès-lors  le  fi- 
lence  d'Héfiode  6c  d'Homère  ne  prouve  rien  j  leurs  Poëfies  ne 
font  pas  des  annales  :  &  c'eft  un  principe  de  iàine  critique  univer- 
fellement  reçu,  que  des  fiûtshiiloriques  w  peuvent  ^e  afibiblit 
pr  le  filence  de  ceux  qui  n'ont  pas  été  dans  le  cas  d'en  parler.  . 

liy  a  pittsic^eftqorâfiode dans faThé(^onieadécriten très» 
beaux  vers  èc  avec  une  énergie  admirable,  la  deftru£Uon  du  Gen- 
re-humain pai  Jupiter  pour  exterminer  les         :  ces  Géans  <^uî 
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compofoîent  îe  premier  Monde,  &  dont  Moyfe  peint  la  ruine  d^us 
le  Ddlage,  de  iâ  même  rrranicre  qu'Ovide  ie  fit  cnfuice  dans  foa 
premier  Livre  âet  Mâaiiios|»hofesydapsès  les  plus  ancieiioes  tnsr 
ditioM  det  Grecsr 

JtipîKr»  dk  Héfiodc,  arok  6taSi  du  Ciel  fes  Titans  :  fa  Tefr« 
^sodntt  alois  te  Géant  T  y  phase  qui  TempoRe  fur  tovs  pat  îtm 
cent  têtes  (  on  ne  peut  foucenir  la;  (pUndeur  dtineellante  de  fe» 
yeux  ,  ôc  les  fons  que  produifcnc  fes  cent  langues  ,  Ôc  qui  font 
f  etentir  les  monragnes  les  plus  élevées.  Il  eue  fubjugué  &  U  Xerr© 
^  ics  Cicuîf,  fî  Jupiter  n'eût  prévenu  fes  deffeins  téméraires  :  lan 
Terre  en  eft  ébranlée,  toutes  fes  parties  diiioquées  rendent  un  fi)» 
effrayant  :  le  Ctelnnigit  nu  1  oin, l'Océan eft  foulevé  ju(qiie»daiifi 
fes  abîmes.  Le  tonaeice  ^    loudie  ,  les  éciaiss  fc  méleot  ^ee^ 
le»  eaux  :  tout  «ft  en  combuiEtofr^tout  eftboufeverlërles  fiocsne; 
feconiHMflene  plus  de  limices..  Pkitoit  lid-inême  pSUr  duitles  Eik 
lers»  CispenJant  lemonCIreeft  feorecfé,  k  Terte  e(l  couverte 
d  e  Ton  énorme  corps  :  les  montagnes  eaâmc  embrâllées  y  la  ccire 
fond  comme  Técain  dans  le  creufct* 

Telle  eû  cette  fuperbc  allufion  d*Héfiode  à  la  deflruûion  deS' 
Géans  par  le  Déluge^  par  ie  Déluge  univerfel  y  on  ne  peut  en  dott« 
ter ,  lorfqu  on  com^aie  ce  q^oTendit  ce  Poëte  arec  les  Métatooiy- 
phofcs  d'Ovide.. 

Ce  charimnt  Auteur  inqnel  nous  vrûm  roblîgacioo;  dé  nous 
avoir  conAsrvé  die»  tradidons  prédeufes  contenues  dans  de  vieux 
Poëincs  Grecs  que  nous  n'avons  plus,  décrit aulong  les  crimes  de 
ceux  qui  vivoien:  dans  les  ficelés  d'airain  &.  de  fer  :  la  guerre  des 
G^ans  contre  les  Dieux  :  le» plaintes  que  Jupiter  en  porte  à  l'Af-  - 
Semblée  des  Dieux,  Te  Déluge  qui  en  fut  la  fuite  ,  fie  dans  lequel 
périrent  ces  Géans.  Il  fait  enfuite  repeupler  la  Terre  par  Denc»? 
Son»  Oa  ne  peut  donc  doutée  çi'Uéfiode  n'y  ait  fait  allufion» 


clx  DISCOURS 

Homère  7  fait  également  allufiott  dans  rOdyfTëe  (  Lîv.  Vlîji 
Ulyflc  étant  arrivé  dans  Plfle  des  Phéacicna  ,  Minerve  l'exhorte 
à  entier  dans  le  Palais  du  Roi ,  &  elle  lui  dit  :  »  vous  vous  adref- 
»  ferez  d'abord  à  la  Reine  ;  elle  fc  nomme  Areté ^  &  elle  eft  de  la 
»  même  Maifon  que  le  Roi  ion  mari.  Car  il  faut  que  vous  fadiies 
m  que  le  Dieu  Neptune  eut  de  Peribée  un  fils  nommé  Mau/i-tkoiisi 
»  Peribée  écoic  la  plus  belle  femme  de  Ton  tems  ^  ài  6Ue  du  brav« 
»  Eurymedon  qui  régnoit  fur  les  fuperbes  Géans.  Cet  Eurymedon 
»  fit  périr  tous  fies  Sujeo  dans  les  guerres  qu'il  entreprit ,  &  péric 
m  aufli  avec  eux.  Après  fa  mort ,  Neptune  d<*venQ  amoureux  de 
•  fa  fille,  eut  d'elle  ceNaufi  thoùs  qui  ctoit  un  homme  d  un  cou* 
»  rage  héroïque  ,  &  qui  régna  fur  les  Phéaciens  : . . , 

t>  Arecé  eil  (a  petite-àilc  »  :  la  Déelfe  <>n  fait  un  portrair  accompli» 
i5c  afTure  qu'elle  eft  regardée  comme  une  Divinité  tutélaîre. 

La  Déelfe  a  laifoQ»  puifqu'^m^déiijgne  la  vertu  dont  elle  eft  le 
nom  ea  Grec  ;  elle  remplaça  le  vuide  eai^fé  p^  la  deftruâlon  des 
GéïïM  qui  périrent  avec  l'ancien  Monde  »  tandît^ne  Naufi*thoîif 
leur  funrit;  mais  ce  nom  (ignilîe  mot-à-mot ^  celui  qui  guérit  les 
maux  ,qui  confolidelcs  plaies ,  vrai  nom  de  AWqui  furvécut  à  la 
ruine  des  Géans  ou  du  premier  Monde  ;  &  qui  écant  juÛc  fut 
pere  d'Areté  ou  de  La  Vertu  ^iç  k  JyiUçe  qu\ii  fijc  ^eurir  par  foa 
exemple  ic  par  fes  Loix. 

Le  nom  des  Fi^-^êos  qu'Homère  peint  comme  les  Maîtres  de 
la  mer  »  œcomrient  pas  moins  à  Noé  &  fes  çnfans  ;  il  %niite  mati 
krmat  ceux  qui  briUenit  Atr  les  eaux. 

Ces  paflTages  d*HéGode  H/l  d*Homere  font  d'sutant  plus  remato- 
quables  qu'Us  s'accordent  prfiûtement  avec  les  Livres  Hébreux  i 
qMi  ont  toujours  peint  cpmmc  Q^ans  pxàkçxt^  la  race  qu'eji^? 
|ci;aûaale  Péiugc» 
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Des  Gêans. 

Ces  paiTages  d'Hériode  âc  d'Homère  font  d  autant  plus  remaii 
qitables  qu'ils  s'accordent  parfaitement  avec  les  Livres  Hébreux  f^ 
qui  ont  toujours  peint  comme  des  Géans  audacieux  la.  race  qu'ez< 
termba  le  Dâuge.  / 

«  En  ce  tem»-là  4  dit  Moyfe  (i)  »  il  y  avoît  des  GIans  fur  la 
n  terre  :  car  depuis  que  les  Fils  de  Dieu  eurent  époufé  les  filles 
D  des  hommes ,  il  en  fortit  des  enfans  qui  furent  des  hommes  puift 
»  fans  &  rarneux  dans  le  monde  », 

Baruch  les  repréfente  fous  la  double  face  de  géans  &  de  fc^H 
lérats  (a)«  Après  avoir  fait  rénumératton  des  peuples  renommés 
par  leurs  connoiflanœs  >  mais  dépourvus  de  fageffe  ,  il  met  du 
nombre  les  anciens  Géans  ^  «  ces  hommes  célèbres  dès  le  com-. 
%  mencemene  >  ces  hommes  d'une  II  haute  taille  &  qui  brilloient 
■  dans  les  combats  :  mais  Dieu  ne  les  a  point  cKoifis ,  &  il  ne  leuc 
»  a  point  ouvert  la  voie  de  la  fageffe  :  ils  fe  font  perdus  ,  parce 
»  qu'ils  ne  l'ont  pas  poffédéc ,  leur  folie  a  caufé  leur  ruine. 

»  Les  GéANS  fuperbcs ,  dit  1* Auteur  de  la  Sageffe  (5) ,  périrent 
*  dans  les  eaux  du  Déluge^  pendant  que  le  juile  Noë  ,  dépolltai^ 
»  re  de  l'enfSmce  du  monde  •  fut  fauvé  fur  un  frêle  vaifTeau. 

»  Les  anciens  Gi ans  ^  dit  également  l'Auteur  de  l'Eccléfiafti- 
I*  que  (4)  9  n  ont  point  obtenu  grâce  :  ils  ont  été  détruits  à  caufei 
M  de  la  confiance  qu'ils  avotent  en  leurs  propres  forces  »* 

Les  Géans  de  Moyfe  qui  périment  dans  les  eaux  ^  ceux  dH<H 
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mère  ^  ceux  dUéfiode  «  font  donc  les  mômes  perfotmages  :  leur 

hiftoire  &  leurs  malheurs  ont  donc  été  connus  de  ces  trois  illuf- 
ires  Auteurs  :  &  comment  l'auroient-ilsignorde  f  la  terre  entière, 
comme  nous  le  ferons  voir  un  jour,  étoit  remplie  du  récit  de  ces 
évcnemens  à  jamais  mémorables  :  les  Egyptiens  ne  i'avoient  pas 
oublié  :  les  Chaldéens  s'en  fouvenoient:  &  le  Temple  le  plus  an- 
cien 6c  le  plus  refpeâé  de  toute  la  Syrie^  n'étoit  fondé  que  fur 
cet  événement. 

TtmpUdtla  Dùlfc  de  ^rU  d  HUrapoUs  :  Statue  de  DeucaUo/u 

'  A  Hiérapolis  ,  en  Syrie ,  ctok  un  Temple  fameux  confacré  à  la 
grande  Déelie  ôc  dont  nous  avons  parle  dans  notre  Effai  d'Hiftoire 
Orientale  j  Tom.  VllI.  pag.  1 6.  Un  Ancien  dont  le  récit  eû  tou'* 
Jours  joint  aux  ouvrages  de  Lucien ,  6c  qui  palTe  fous  fonnom^ 
tapporte  au  fujet  de  ce  Temple  ,  des  faits  très-finguliets  êc  trop 
relatifs  à  l'objet  dont  nous  nous  occupons  pour  romettre»  d'autant 
plus  qu'il  nous  conduira  à  une  étymologie  très-vraîiemblable  du 
nom  de  Deucalion.j 

«  L'opliiioii  la  plus  commune  ^  dit-il ,  cil  que  Deucalion  de 
»  Scythie  ,  en  eft  le  Fondateur  :  car  les  Grecs  difent  que  les  pre- 
»  mieis  hommes  étant  cruels  ôc  infoiens ,  fans  foi ,  fans  hofpitalité^ 
•  fans  humanité,  périrent  tous  par  le  Déluge  :  la  terre  ayant 
»  pouifé  hors  de  fon  fein  des  eaux  en  abondance  qui  groflirent  les 
m  fleuves  ,  fit  qui  firent  déborder  la  mer  à  l'aide  des  pluyes  ^  en* 
»  forte  que  tout  fut  inondé.  Il  ne  demeura  que  Deucalion  qui  s'é- 
»  toit  fiiuvé  dans  une  arche  avec  fa  famille ,  àc  une  couple  d'ani« 
»  maux  de  chaque  efpèce,  tant  fauvages  que  domediques,  qui  le 
»  fuivirenr  volontairement,  fans  s*cntre-manger  ni  le  faire  de  mal. 
3»  Il  vogua  ainii  )ufqu'à  ce  que  les  eauxfc  furent  reùiées  .*  puis^  U 
3»  repeupla  le  genre  humain* 
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»  Mais  ceux  de  la  Ville  donc  je  parie  ^  ajoutent  à  ceci  une  aur 

•  tre  merveille j  qu*il s'ouvrît  un  aMmedans  leur  pays  qui  englou- 
»  tit  toutes  les  eaux ,  de  que  Deucalion  ea mémoire  de  cette  a  ven- 

•  turc,  y  dreflàun  Autel  «c  y  bâtît  un  Temple  4ui  eft  celui  donc 
»  nous  parlons  :  on  y  voie  encore  une  ouverture  qui  eft  fort  petite, 
>♦  mais  Je  ne  fais  fi  elle  n'a  point  é^é  autrefois  plus  grande*  Pour 
w  preuve  de  ce  qu'ils  difent ,  les  habitans  du  pays  avec  toute  la 
n  Syrie  ,  TArabie  &  les  Peuples  d'au-delà  de  TEuphrate,  accoun 
»  xent  deux  fois  Tan  à  la  mer  voifine  (i)  d  oii  ils  puifent  de  l'eaa 
»  en  quantité  qu'ils  viennent  verfer  dans  le  Temple  où  elle  fe  perd 

•  par  ce  trou  ;  &  l'orîgtne  de  cette  cérémonie  eft  encore  attribuée 
à  Deucalion  pour  faire  fouvenîr  de  cet  événement.  Voiia  la  plus 
»  ancienne  opinion  touchant  ce  Te  m  p  1  e  ». 

Décrivant  enfuîte  les  flatues  qu'on  voyoit  dans  le  fanûuaire  de 
ce  Temple,  il  en  diftingue  trois  en  or ,  celles  de  Jupiter  As  de  Ju. 
non  aflifcs  ,  &  portées,  lune  par  des  hosuh  ài  l'autre  par  des 
lions  :  Junon  eft  couronnée  de  rayons  6c  de  tours  i  elle  tient 
lefceptre  d'une  main  «  la  quenouille  d'une  autre,  6c  elle  eil  ceinte 
d*unê  écharpe, 

n  La  ftatue  du  milieu ,  ajoutc-t-il ,  n*a  d'autre  nom  que  la  (la- 

•  tue;  &  d'autre  fymboie  qu'une  colombe  d'or  fur  la  t6ce:c'eft 
3»  elle  qu  on  porte  deux  fois  l'an  vers  la  mer,  lorfqu'on  va  puifer 
»  l'eau  dont  fai  parlé  :  quelques-uns  difent  qu'elle  repréienie 

»  D£UCALI0»1 

Nous  voyons  donc  ici  le  Déluge  défigné  comme  chez  les  Grecs 
fous  le  nom  de  Deucalion  le  Scythe  :  un  Temple  élevé  en  mdaioi- 
re  de  cet  événement  :  cet  événement  attribue  aux  mêmes  caufes  : 

(i>  CetM  »er  eft  le  lac  Af  Ici  bocft  diifael  lii^  h  viUe* 

»  •  ^ 
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&  une  cérémonie  aimueiie  établie  en  Syrie  comme  à  Achènes  en 

mémoire  du  Déluge. 

Ce  que  nous  voyons  de  plus  ici  6c  qui  eft  très-remarquable  ^. 
c*eft  la  ftatue  furmontée  d'une  colombe  encre  deux  autres  6c  qu'on 
difoic  être  celle  de  Deugalion.  Ceci  nous  conduiroit  donc  à  Tén 

tyniologie  du  nom  même  de  DeucaLiON :  ToN  fignifie  enOrîenul, 
une  colombe  :  Deuc  en  toute  Langui; ,  couduLri ,  d'où  Dcîgal 
en  Hébreu  ,  tnjcignc  :  DcvvjaA/a7  flgnificroit  donc  /a  colombe  ejl 
mon  tafcignt  :  or  ,  au  phyiique  comme  au  moral  Ôc  au  fymboli- 
que  ce  nom  convenoic  parfaicemenc  à  Noé  ;  au  moral  étant  pur 
fie  innocent  comme  la  colombe  ;  au  phyHque  ,  n'étant  foiti  de 
l'arche  qu'à  la  fuite  de  la  colombe  ;  fie  dans  le  ftyle  fymbolique  j 
"  la  colombe  ou  Ion  ayant  toujours  défigné  ceux  qui  apportent  la 
paix  fie  le  repos  dans  le  monde* 

Etymologie  qui  me  paroît  préférable  à  celle  que  j'avoîs  {bup^ 
^onn^ie,  &  qui  ccnfiflcroit  à  rendre  Deuc  ca/'Ion  psii ces  mots, 
le  chet  de  tous  les  Ioniens  :  mais  elle  iuppoferoît  que  Deucalion 
n'ctoit  connu  que  d  s  drecs,  tan  lis  que  nous  le  retrouvons  chez 
les  Orientaux  avec  IcTymboie  même  relatif  au  nom  dloN>^enp 
.  forte  qu'il  n'y  a  point  à  balancer  encre  les  deux» 

;  D^Eurymédon  ,  6*  quil  ejl  le  même  que  Typhon» 

Nous  Wons  vtt  qu'Homère  nous  repréfente  Eurymédon  com^ 

ime  étant  Roi  des  fuperbes  Géans ,  &  comme  ayant  fait  périr  tous 
fes  iujecs  dans  les  guerres  qu'il  entreprit  ,  &  ou  il  |!ci  it  avec  eux, 
La  manière  dont  il  parle ,  prouve  qu'il  faifoit  aiiuiion  a  des  évé- 
nemens  fort  connus ,  ôc  qu'il  n'avoît  befoin  que  d'indiquer  pour 
les  rappeUci  au  fouvenir  de  fes  Leâeurs  :  cependant  Eurymédon 
efl  inconnu  dans  la  Mythologie  ordinaire  des  Grecs  y  fie  perfomiÉ 
A'avoic  foupi^oané  qu'Homère  eût  en  vue  les  babitans  du  premier 
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iBonde.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  Madame  Dadex  ait  cru 
que  cet  Eurymédoii  avoit  vécu  trente  ou  quarante  ans  avant  la* 
guerre  de  Troie,  &  qu'il  étoit  du  nombre  de  ces  Géans  donc 
Thëfee  &  Hercule  avoient  exterminé  un  fi  grand  nombre.  Mais 
ces  Géans  de  Théfée  &  d'Hercule  n'étoient  pas  les  Rois  d'une 
nation  de  GcUiS ,  c  uil  THiftoire  primitive  des  Géans  qu'Homère 
a  fait  entrer  ici  en  épilode  avec  le  fiecle  d'Arcté  ou  de  la  vertu 
qui  fuccéda  au  fiecie  d'airain. 

^inii  Eury-Mcdon  qui  fignifie  ie  Roi  au  grand  corps,  eft  lemô* 
me  que  Typhon  ou  Typhée  j  chef  des  Géans  détruits  par  Jupiter .  ' 

ce  qui  ne  laifle  aucun  doute ,  c'eft  qu'on  obferve  que  Cérès  eut 
beaucoup  de  penchant  pour  lui  (t)  >  précifément  comme  les  Egyp- 
tiens dîfoient  que  Typhon  avoir  été  lavorifé  par  Ifis ,  la  même  que 
Cérès  :  trait  d'autant  plus  heureni  qu'il  fe  joint  à  une  foule  d'au- 
tres qui  indiqueni  un  très-grand  rapport  entre  la  Mythologie  Grec- 
que ôc  l'Egyptienne  j  nié  cependant  par  des  perionnes  que  leur 
habileté  auroic  dû  mieux  guider* 

Au/re  pajfage  d'Homère  fur  ks  Géans  :  correUlon  d'un  nom, 

Ge  n'eft  pas  feulement  dans  l'Odyfl^e  qu'Homère  parle  des 
Géans  ;  on  les  retrouve  dans  Tlliade ,  mais  d'une  manière  qui  juf-. 
ques  ici  a  paru  inexplicable  à  tout  le  monde. 

DiONÉ  mere  de  Vénus  voulant  confoler  fa  fille  chérie  que 
Dioméde  avoit  bleflëe  à  la  main^  lui  fait  le  récit  des  Dieux  qui  ont 
été  outragés  par  les  mortels  :  »  Mars ,  dit  elle  (  ou  plutôt  Ai^\ 
«nom  de  Mars  en  grec)  n'a  pas  été  àTabri  de  leurs  infultes  ^ 
m  lorfque  les  enfans  d'Atceus  ^  le  fier  Otus  «  &  le  redoutable 
»  Ephialtes  eurent  la  témérité  de  le  charger  de  chaînes  d'un  poids 


(i2  MjtiImI*  a  caïf L  des  FàU«$  >pit  M,  TAbbé  Buter  ,  in-ia.  Tooi,  Ili.  fàp  |9f«  • 
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w  cxtraorcîîaîre  ,  &  de  le  garder  treize  mois  en  cet  état  dans  une 
>•  prifon  d'airain  ?  Ce  Dieu  qui  ne  refpire  que  les  combats  y  feroit 
»  pçut-êcre  péri  fi  la  plus  belle  des  femmes,  Héiibée  ,  belle-mcre 
w{dec€S  Geans  )  ^n'en  eût  inftruic  Mercure  qui  vint  délivres  ce 
»  Dieu  f  âcc» 

Ces  noms  d'Alœus  »  d'Otus  ^  d'Ephialte  >  ne  poavoiènf  écrë 
mieux  choifis  pour  déftgner  des  Géans ,  des  Cololîes  ;  ils  tiennent 

aux  primitifs  Al  ,  Or,  Alt,  qui  tous  dcfigncnt des  montagnes  très-, 
élevées  ;  l'élcfvation  ,  la  hauteur  par  excellence. 

Ces  Géans  font  donc  de  la  même  race  ennemie  des  Dieux ,  dont 
rOdyffée  rapporte  la  deftruâion  :  bien  plus  ,  dais  l'un  &  -dans 
l'autre  pafTage»  il  eft  quedion  de  la  même  Princefle  défignée  com- 
me leur  parente  >  comme  la  plus  belle  femme  de  fon  tems  «  9x, 
par  le  même  nom  »  car  il  n'y  a  qu'une  l^ere  diffi&rence  entre  Hé^ 
nhéeàt  l'Iliade  flc  Pm&Vde  l'Odyfrée. 

On  peut  même  aflurer  que  la  lettre  H  eft  une  faute  de  Copifle 
dans  le  premier  tic  ces  noms  au  lieu  de  la  lettre  grecque  n  par  la- 
quelle commence  le  fécond  ,  faute  très-aifée  à  commettre  dans  un 
nom  propre  ,  àc  d'après  un  manufcric  un  peu  eâacé  ou  mai*, 
écrit.  '  •  ' 

Mais  comme  de  Tèribée  naquit  le  Sauveur  du  genre  humain  all- 
tenss  du  Déluge,  il  paroît  que  celui  qui  lui  doit  ici  fon  falut  cft\  ' 
lejmême  perfonnage ,  l'Homme ,  le  Fonpar  excellence  y  queiesr 
Géans  ont  obligé  d'être  enfermé  une  ann^  iblaire ,  compofée  de 
treize  mois  lunaires  à  peu-près,  dans  une  prifon  que  lien  ne  pouvoiç  ■ 
détruire j  uiie  prifon  d  airain  en  ilyle  poétique. 

D*Aiâs  mal-à-propos  ehattgé  m  Mars» 

On  ne  peut  donc  fc  méprendre  fur  le  perfonnage  qui  a  été  ren- 
fermé pendant  UA  an  à  loccailon  des  Géaos  dans  une  pareille  pri^ 
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fon ,  fur-tout  fi  on  rapproche  ceci  d'un  paflage  d'AnNOBE  qui  con-. 
sioiflbit  bien  la  Mythologie  Grecque ^  qui  die  que  cette  prifoa 
^coic  dans  l'Arcadie  (  i  ) ,  ou  le  pays  de  l'Arche. 

Il  exifte  un  autre  récit  mythologique  oùNod  cfl  (également  dd-^ 
Çxgné  par  le  nom  d'Arcs  ,  ou  Mars.  Nous  avons  vu  plus  haut  quiî 
les  Grecs  pIa<;oient  à  la  même  (époque  le  Déluge  de  Deucalion  ôc 
la  more  d'Haliiodus  ,  fils  de  Neptune  y  tué  par  Mais  :  &  que  Mars 
fut  abfous ,  parce  qu*on  trouva  qu'il  n'y  avoit  rien  à  redire  à  la 
mort  d'Haliroûtts:  mais  HAU-RoT<irjd^ngnc  l'Océan  roulant  fur 
^  la  terre  ».  êt  la  couvrant  de  fes  eaux  :  il  eft  donc  appelld  ail^ori^. 
quement  le  fils  de  Neptune  :  Mars  qui  en  triomphe  de  qui  furvit  à 
la  retraite  des  flots,  pade  donc  pour  celui  qui  a  tué  Halirotîus ,  êc 
l'on  n'tft  plus  étonné  que  1  ArJopagc  rablulvc  tout  d'une  voix  ; 
mais  cet  Aréopage  ëtoic  compofc  des  xii.  grands  Dieux  :  en  effet 
le  Ciel  feul  fît  triompher  Noé  des  Eaux  6c  de  Neptune,  Quant  à 
TAbbé  Banier  qui  n*a  rien  compris  à  tout  cela  >  il  ne  voit  dans 
ces  xit.  grands  Dieux  que  douze  Athéniens  qui  compofoient  alors 
^  -  l'Aréopage  :  quelle  lumière  attendre  de  ceux  qui  brouillent  tout  % 
&  qui  fe  hâtent  d*dlever  des  fyfiêmes  fans  vues  ^  fans  goût  |  fans 
'  principes  ? 

Il  étoit  impcfTible  d'ailleurs  ,  dès  que  la  tradition  fut  un  peu 
'  altérée ,  qu'on  ne  changeât  Noé  en  Mais.  Mars  s'appelle  en  Grec 
jirêf  y  mot  que  les  Latins  changèrent  en  Mars  :  mais  en  Oriental 
^Ttf^défignoitNoé  comme  l'homme  de  la  terre  par  excellence* 
Les  Orecs  trouvant  par-tout  Are^^  comme  dompteur  d'Haliror 
tius  1  comme  enfermé  par  les  Géans  dans  une  prifon  dont  il  no 
'  ^uvoît  forûr  ,  y  virent  tout  autant  d'aventures  de  leur  Dieu 
,  ^  Mars  :  6c  dès  ce  moment  ces  traditions  uniques  9c  intérei&ntes  » 
'    ne  furent  plus  que  des  énigmes  incompréhenfiblcs. 

(i)  AfiAb.  lir.  IV.  cwtr«  ks  G  catili^ 
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Obfervons  encore  que  ces  rapports ,  à  l'exception  de  celui 

qu'oflfre  Deucalion  ,  ont  échappé  à  tous  ceux  qui  fe  font  ôccupéf 
de  ces  objets^  même  à  ceux  qui  ont  voulu  prouveu  par  ià  tradidon 
la  vérité  du  déluge. Si  le  Savant  Fi  crcc  les  nvoit  connu  ,  ces  rap- 
ports^ s'il  les  avoit  rapprochés  de  ce  qu'Ovide  dit  d'après  Icf 
Grecs ,  de  Lycaon  ,  &  du  déluge  de  Deucalion ,  il  n'auroit  pas 
dit  que  les  Grecs  n'ont  eu  aucune  idée  ni  de  Noé  ni  de  fon  déluge: 
&  il  n  auroic  pas  mifécablement  comparé  cet  événement  épouiran» 
table  avec  des  inondations  du  lac  Copaïs  »  ou  avec  celles  du  f  é<« 
née  ;  il  ne  fe  feroit  pas  6té  par-ià  tout  moyen  de  développer  les 
Origines  Grecques  &  de  rendre  prefque  inutiles  fes  grands  tra- 
vaux à  cefujet ,  manque  d'une  bafe  folidc  &  icitisidilaiite. 


ARTICLE   II  1. 
j.  I. 

CtifiALOGtM  oB  Dmucalîoh  feioa  iês  Gncs: 

y^fis  Grecs  ne  fe  font  pas  contentés  de  parler  de  Deucalion  :  Us 
ont  cherché  \  donner  une  idée  de  Tes  defcendans  chefs  de  leur  na- 
tion ;  àL  ils  en  ont  conduit  la  généalogie  comme  Moyre ,  au  moins 
jufqu'à  la  quanîeme  génération.  Dans  Moyfe  j  Noé  eft  pere  de 
Japhet  y  &  celui-^  <f  loN  qui  a  quatre  fils.  Chez  les  Grecs  »  Deu«> 
calion  eft  pere  d'Hellen,  &  celui-ci  a  trois  fils,  Xuthus»  Doi 
nus ,  AiOLi:.i  ;  de  Xutlius  naiffcnt  Acheus  ôc  Ion. 

Ainfi  la  uoiliémc  génération  des  Grecs  répond  à  la  quamcmç 

jâcMoyfe, 

f^of  9  Deucalion  , 

Japhet,  HcHcn, 

y  Xuthus    fes  ûeies  , 

Kctimac  fes  frères.  Ion*  Voîcî 
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Voîci  donc  ce  qui  eft  arrivé  :  les  Grecs  ont  diftingué  mal-àr 
propos  HbLLtN  dont  le  nom  fignifie  pere  des  Grtcs ,  àHoa  pere 
des  Ioniens.  C'cH  un  feul  &  même  perronnage  :  mais  comme  il 
ne  leur  falloir  que  quatre  généiadons  ,  Japhee  s'cft  trouvé  hor« 
de  rang  ;  cependant  Japit  eft  un  nom  connu  des  Grecs  :  ils  dî- 
foientde  ceperfonnage  qu»il  n'y  avoitrien  de  H  vieux  fur  la  terre  : 
cneflfet ,  il  eft  à  la  t6te  de  la  généalogie  des  Grecs ,  puifque  Deu- 
calion  ou  Noé  appartient  plutôt  à  l'ancien  monde  ,  aux  F atriar-; 
ches  Anti-diluvicns. 

Et  ne  le  trouvons-nous  pas  dans  les  traditions  Grecques  fous  le 
nom  d'APHiD^j^,  comme  His  du  Prince  de  l'Arche  /  Il  n'eft  donc 
exclus  de  la  généalogie  de  Deucalion  que  par  un  mal-entendu  ^ 
peut-être  par  une  fi.nple  faute  de  Copifte. 

Les  noms  des  trois  fils  d'Hellen  correfpondent  parfaitement 
aux  noms  des  trois  fils  d'IoN  qui  poflféderent  les  trois  portions  mé- 
ridionales de  la  Pélafgie.  On  ne  peut  méconnoitre , 
yjnhus  I  dans  KetZ/tz. 

DoRtt^y  dansDoR^«zOT. 
Hel  ou  kiouis  ,  dans  KiuCa, 

Et  s'ils  ont  fupprimd  Thariis  ie  quatrième  ,  c  cil  que  les  Grecs 
svoicnt  perdu  toute  idée  de  parenté  à  l'égard  des  Thraces  ,  lorC- 
qu'ils  recueillirent  ces  anciennes  généalogies}  quoiqu'ils  euffent 
pu  le  foiipçonner,  en  laiTemblant  les  traditions  qui  apprenolent 
que  les  Thraces  avoiént  peuplé  la  ThelTalie  :  qu'ils  s'étotent  éten- 
dus dans  la  Grèce,  jufques  dans  l'Attique  m6me :  queGrecus  étoit 
filsde Theflalus; que  ies  Pélafges  de  TAttique  étoient  les  mêmes 
que  leshabîtans  de  la  Samothiace  ,  &  que  les  Tyrféniens  de  la 
Thrace  :  &  ces  traditions  non  moins  remarquables,  qu'Orphée  qui 
ëcx.vir  inconteHablcmenc  en  grec  étoit  Grec  ,  ainii  que  Linus  , 
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rue  MufJe,  qu'EumoIpe  ,  chef  des  Eumolpides  d'Athènes  qui 

pOiTtfdoientdaas  leur  famille  la  fouvciaine  Saciiiicaturc* 

EnHn  y  pour  ne  pas  laiOer  perdre  le  nom  d'IoN  >  ils  en  ont  falc 
tin  dcfcendant  de  Xuthus  6c  avec  quelque  raifon>  puifque  les  Io- 
niens de  TAttique  ne  s'y  établirent  qu  en  defcendant  du  Nord  ^  6c 
par  conféqùent  en  venant  du  pays  de  Kecim  ou  Xuthus^  amfî  que 
les  Achéens  ou  habitans  des  rives  du  Golfe  de  Corlnthe  »  aufll  ces 
Jerniers  pajOToienç-ils  pour  frères  des  Ioniens. 

Nous  avons  donc  encore  ici  ôc  des  deux  cottfs  ,  des  traditions 
généalogiques  d'autant  plus  prccieufes  que  les  iciiiitats  en  font 
affcz  diilérens  pour  démontrer  qu  elles  font  également  originales  : 
£c  aifez  femblablcs ,  pour  qu'on  ne  puilTe  méconnoître  qu'elles 
jroulent  fui  les  mêmes  faits* 

Idée  qu'on  doit  Je  former  des  FéiaJgtiêC  des  Hellènes* 

Puifque  Dcucalioa  fu:  pcre  des  Hellènes,  ôc  que  de  lui  di  fcen* 
dirent  toutes  les  Nations  Pélafgiqucs  ;  puifqu'HcUen  eft  le  mém^ 
qu'Ion  ,  on  ne  pourra  plus  foutenir  que  les  Hellènes  &  les  Pc^  af- 
ges  furent  des  Nations  absolument  diiTcrentes  ^  &  que  celles  -  ci 
furent  exterminées  par  celles-là  ;  il  en  léfultera  au  contraire  que 
ces  noms  déiîgnerent  le  même  peuple  ou  partie  du  peu- 
ple fous  des  afpeûs  diffiérens:  c'eft  ce  que  nous  allons  prouver  t 
commençons  par  les  Pélafges ,  puifqu*on  convient  de  pan  6c  d  ai»> 
tre  que  leur  nom  étdt  plus  ancien  que  celui  des  Hellènes. 

PÏLASOES. 

Le*  PiiA^GBs furent  doncles  poflefleurs  de  toute  la  contrée 
qui  s'éteauoit  des  rives  du  Danube  julqu'à  la  mer  du  Fdcj^onèie  r 
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ils  peuplèrent  la  Thrace ,  la  Girie ,  la  Macédoine ,  l'IIlyrie  , 
i£pire  ,  laTheilalic  ,  la  Phocide ,  l'Attique  ,  le  Péloponèfe. 

Cultivateurs,  ils  remplirent  ces  contrées  de  villes  célèbres  8c 
d'une  population  immenfe  :  ils  défrichèrent  les  terres  ,  abaccirent 
les  forêts  >  diminueient  ou  concinieat  la  mafL*  des  eaux  :  biencôt 
le  pa]rs  ne  fut  pas  capable  de  nourrir  tous  fes  habicans  :  ils  envoyè- 
rent donc  au  loin  de  nombreufes  Colonies  >  dans  Tifle  de  Crête  y 
dans  l'Etrunei  dans  l'Italie  Méridionale,  pays  où  Ton  vit  des  Péî 
lafges  detrès-bonne-heure. 

D'autre»  traverfcrent  le  Danube,  &  portèrent  au-delà  le  nom 
tics  Daccs  &:  des  Gctes, 

Franchinant  la  mer  Egée  ,  ils  s'ccablircnt  dans  les  forêts  d?  ïa 
Meflie  i  6c  les  défrichant ,  ils  y  fondèrent  une  multitude  de  villes 
ttès-floriiïantcs  fous  le  nom  de  Doriens  .d'Eoiiens ,  d'Ioniens. 

Par  quelle  ^calicé  >  ce  qui  devoir  faire  la  gloire  des  Pélafges  , 
les  a*t-il  fait  palTer  pour  un  peuple  errant  «  vagabond  »  fans  arts  » 
6c  fans  fcîences  ?  Parce  qu  on  les  a  vus  par-tout,  on  a  cru  qu'ils 
n'étotent  fixés  nulle  part,  Maisccneft  pas  un  peuple  fauvage  , 
réduit  aux  produ€Hons  fpontanécs  de  la  terre  ,  obligé  de  fe  nour- 
rir de  glands  6c  d'eau  ,  fans  arts  ,  fans  conaoiflance  ,  fans  gouver- 
nement &  fans  loix  ,  qui  peut  ouvrir  la  terre  d'habitans,  de  vil- 
les ,  de  richcffcs  :  tout  ce  qu'on  nous  dit  à  cet  égard  font  donc  des 
déclamations  défotdonaées  d'Ecrivains  qui  n*ont  Jamais  réfléchi 
fur  ces  objets  ;  êc  qui  éblouis  par  quelques  arts  de  luxe,  apportés 
dans  la  Grèce  par  des  étrangers  ,  s'imaginèrent  qu'avant  cette 
époque  les  Grecs  étoient  des  barbares  dénués  de  tout ,  êc  cepen- 
dant retnplilfant  la  terre  de  leur  poftérîté.  Oeftaînfi  que  lorf  lu  on 
vcuiécfîre  THiftoire  fanspiiiiclpei  ou  le  tiouvo  a  avoir  fait  qu'un 
Roman. 

La  population  fut  toujours  en  raifon  iaverfe  des  befoins:  par- 

•  • 
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tout  ou  lesbefotns  font  multipliés  j  où  ils  exigent  pour  ètxt  fatl^ 

faits  plus  de  tcms ,  plus  de  bras ,  plus  d'aôîvité  ,  plus  de  richcf- 

R  '? ,  la  population  cfl  lente  ,  bornée,  6c  va  en  décroiffant  :  par-tout 
o-i  ils  font  peu  ccendus ,  où  ils  exigent  moins  de  tems  ,  moins  de 
lichefles  pour  la  df^pcnfe  de  chaque  individu  ,  la  population  eft 
toujours  nombrcufe,  (i  même  elle  ne  va  lans  cefTe  en  cioilTant. 

Les  fortunes  chez  les  Félafges  ëtoient  plus  égales  ,  ou  plutôc 
chacun  écoic  au  niveau  de  tous  ;  nul  n'avoit  de  la  fortune  ^  éc  per* 
fonne  ne  s'en  foucioit  :  là  ,  comme  dans  l'ancienne  Rome  quel* 
ques  arpens  de  terre  fuffifoient  pour  la  fubfîftance  d'une  nom^ 
breufe  famille;  étant  habillé  (implement ,  logés  de  même  ,  nour- 
ris frugalement ,  peu  leur  fuffifoit  ;  aînfi  un  beaucoup  plus  grand 
nombre  de  peiiunucs  avuieac  ^ait  à  une  pcdce  ctcuduc  de  cer- 
leln. 

Mais  lorfque  quelques-uns  attirent  beaucoup  à  eux ,  qu'ils  oat 
de  vaftes  poifeflions  »  &.  d'itnmenfes  befoins  ^  infiniment  moins  de 
perfonnes  peuvent  y  participer  ,  &  par  conféquent  il  y  a  toujours 
moins  de  population ,  afin  d'avoir  moins  de  rivaux.  Ces  fiers  Ro- 
mains^ qui  maîtres  de  quelques  arpens  y  avolent  conquis  l'Univers, 
ne  furent  plus  en  état  de  fe  défendre  lorfque  des  Provinces  entiè- 
res furent  devenues  l'appanage  de  quelques  familles  ;  une  bataille 
ti  v  iduii;  du  fort  d'une  vafte  contrée,,  que  Tes  friches  ou  Ici  dc- 
ferts  ne  pouvoient  plus  garanLir, 

C'cfl  ainfi  qu'il  y  eut  im  tems  où  la  France  fut  plus  peuplée 
qu'elle  n'ell*  Lorfque  le  douaire  d'une  Duchelfe  de  Bourgogne  ne 
confiftoit  qu'en  une  ferme  de  deux  charrues  &  un  troupeau  de 
cinq  cens  moutons  ^  on  étoit  peu  éloigné  du  tems  où  quelques 
arpens  fuffifoient  à  une  famille  Romaine.  Ce  tems  efi-il  à  re- 
gretter f  C*eft  une  autre  queftion  :  nous  voulons  feulement  prou- 
ver que  les  Pélafgds  n'envoyèrent  des  Colonies  au  loln^  que 
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p.iicc  qu'ils  nVtoicnt  pas  un  Pcupid  coureur  ôc  iauvage  ;  &  qu'on 
les  a  abioiument  méconnus. 

5.  IIL 

E  r  Mi  A  V  Q  Z  K  ^  i 

Tel  (îroit  l'cfcat  de  la  Grèce  9  lorfquc  quelques  Colonies  étnn- 
geies  arrivèrent  fucccfTi veinent  fur  fe^  cotes  :  Cécrops  à  Athènes > 
DanaCis  à  Argos  »  Cadmus  en  Béotic  :  on  les  a  cru  Egyptiens  * 
parce  qu'on  ne  connoiflbk  rien  au-deflus  de  ce  Peiiple»  &  que 
ces  Colonies  venoîent  d'une  contrée  voifine  de  l'Egypte  »  de  la 
Phémcie.  En  efiet,  la  Grèce  méridionale  ne  put  relier  long- tems 
inconnue  aux  Phéniciens  qui  couroient  toutes  Iesc6tes  de  là  Mé- 
diterranée ,  ÔC  qui  dans  des  tems  très-reculés  établirent  un  giand 
conmitrcc  à  i  iiafc,  dans  Fiflc  de  Crctc,  à  Cadix  au-delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar  :  6c  qui  ne  durent  ni  ne  purent  négliger  les  ri- 
ches contrées  de  la  Grèce  >  &  Ion  commerce  précieux  en  fruits  ^ 
&  fur-tout  en  pourpre. 

Ces  Colonies  furent  donc  regardé  mal-à-propos  comme 
Egyptiennes  :  elles  n'ayotent  rien  d'Egyptien  ,  &  jamais  les 
Egyptiens  n'envoyèrent  des  Colonies  hors  de  chèz  eux  :  jamais  « 
ils  ne  fe  piquerentde  marine,  puifqu'ils  fe  contentèrent  long-tems 
d'un  iraiflêau  fur  la  Mer  Rouge  par  leurs  traités  avec  les  Phéai- 
cicns  de  cette  mer. 

L'époque  de  l'arrivée  de  Cadmus  paroît  indiquer  qu'elle  fut 
même  la  fuite  d'une  révolution  chez  les  Phéniciens.  LcS  Ifraéli- 
tes  venoîent  d'arriver  dans  le  pays  des  Cananéens  i  ils  en  chaf- 
foientleshabiuns  de  toutes  parts  :  la  plupart  durent  fe  réfugier 
chez  les  Phéniciens  1  qui  maîtres  de  la  meti  durent  fe  débarraflec 
{or  le  moyen  de  leurs  vailTeaux  de  cette  population  furabondan-^ 
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te  ;  &  des  ce  motnent  ,  ils  furent  en  crac  J  J[: ')lir  de  nombreux 
comptoirs  fur  toute  la  Méditerranée  ,  6c  fiu-t  )  it  fui  les  rivages 
fertiles  de  la  Bctique  en  Efp^gne  ,  &  de  l'Aiiijiue  :  ainfi  s'éleva  la 
puilTancedUtique  6c  celle  de  Catchage. 

5,   I  V. 

Les  conquêtes  de  ces  étrangers  ,  fur-tout  les  Colonies  qui  de^ 
cendoient  fans  ceife  du  Nord  pour  fc  rapprocher  du  midi  ^  durent 
agiter  &  eflPrayer  les  habitans  de  cette  portion  de  laGrèce  qui  étolt 
entre  la  Macédoine  6c  le  Péloponèfe  :  ils  durent  chercher  les 
moyeos  de  fe  maintenir  dans  leur  état ,  par  une  étroite  confédéra- 
tion. C  cfl  ce  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  faire  :  ils  s'unirent  cncr'eux 
&  prirent  pour  chef-lieu,  pour  leur  lieu  facré  6c  folcmnci>  la  ville 
de  Delphes ,  &  ie  Temple  d'Apollon. 

Ceux  qui  entrèrent  dans  cette  alliance  fediftinguerentdurefte 
des  Pélafges  par  ie  nom  d'HELLENEs ,  qui  fe  communiqua  aux  ha- 
bitans  du  Péloponèfe  lorfque  les  Donens*Héraclides  en  eurent 
hit  la  conquête.  Dès  ce  moment^  lé  nom  d*Hellenes  devint  celui 
des  Grecs 9  6c  il  ne  fut  plus  queilion  de  celui  des  Pélafges  qui  pa- 
lurent  avoir  été  exterminés  parles  Hellènes. 

Quant  au  nom  même  d'Hellcncs,  les  Grecs  le  dJrivoient  d'un 
prétendu  Hellcn  ,  fils  de  Deucalion,  &  qui  ne  peut  être  qu'IoN  ; 
cependant  Homère  le  borne  dans  l'Iliade  à  un  Peuple  de  la  Thef- 
falig ,  Us  Afyrmidons  y  dic-il,  6c  les  RtUtnes  :  par  tout  ailleurs  il 
fe  fert  du  nom  ^Achaioi ,  pour  défîgner  les  Grecs.  Ce  n'eftque 
dans  rOdyfiite  qu'il  défigne  Ja  Grèce  par  le  nom  d'Hellas. 

Son  autorité  eft  donc  nulle  pour  éclatrcir  cette  qaeftton»  6c 
prouve  que  ce  qu'on  a  dît  d*HeUeii  coovne  fils  de  D^calion  njeft 
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qu'une  erreur  d'Ififtonens  Tenm  long-tenu  après  Homère.  Tonc 
ce  qu^on  pourroîc  accorder  f  c'eft  que  ces  Hellènes  de  Theiïalie 
donnèrent  lettrnom  i  la  Confédération  générale,  ainfi  que  le  Can- 
ton dcScîi  wicz  donna  le  flcnaux  SuilTes  :  rinconvéaient  eft  que  le 
nom  d'HeMeiies  n'a  jnmais  paru  encre  ceux  dos  Confudércs ^  ce  qui 
feroit  fore  extraordinaire  :  nous  croyons  donc  être  en  droit  de 
dire  que  ce  nom  fut  donné  aux  G recs^ Confédéré  ^  non  comme 
defcendaos  d'Helien  à  l'exclulion  des  autres  Grecs  ,  mais  piécifé-. 
ment  à  titre  d'Alliés  »  de  ConfikiéiÀ. 

Ces  Confédéré  rémlrent  lenis  intérêts  entre  les  mains  d'un 
Confeil  général  ou  d'une  Diece  formée  d'un  certain  nombre  de 
Ddputés  de  chaque  Nation  alliée^  &  ce  Tiibuiul  piiL  ic  nom  u'^aï^ 

Amphictyons. 

Le  Tribunal  des  Amphiclyons  honore  les  Grecs  :  heureux ,  s'il 
avoit  eu  allez  de  force  pour  empêcher  les  entreprifes  ambitieu-. 
fes  de  quelques-unes  de  leurs  Cités  qui  voulurent  réduire  les  au- 
tres en  efclavage  :  H  elles  avoient  été  fans  cefTe  animées  d'un  el^ 
prit  de  paix ,  de  juAice  &  de  bon  ordre,  elle  fe  feroieat  rendues 
à  jamais  tefpeâables>  &  neferoient  pas  devenues  la  proie  des  Bar» 
bares. 

On  aflîire  que  les  Cantons  ConfiSdérés  étoîent  au  nombre  de 

douze ,  &  cependant  on  ne  nous  a  confcrvé  que  Jlcs  noms  d'onze 
de  ces  Peuples. 

Selon  EsCHiNE ,  ce  furent  les  Thcflaliens  ,  les  Béotiens  ,  les 
Doriens  >  les  Ioniens  ou  habitans  de  l'Attique ,  les  Perrhebes ,  les 
Magnetet  t  les  Locriens  »  les  Qeféetas  »  les  Phthiotés  ^  les  Maléens 
&  les  Phocéens. 

IIarpocratioii  n'en  nomme  ^ement  qu*onze  $  les  lomens; 
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les  Doriens  >  les  Perrhebes  ,  les  Béotiens  •  les  M^etes  $  lei 
Achéei»  >  les  Piithiotes  »  les  Méliens ,  les  Dolopes  ^  les  Enianes > 
'  les  Delphiens  &  les  Phocéens. 

Lorfque  les  Dorîens  curent  conquis  le  Péloponèfe ,  leur  droîc 

ii'Am^jhidyons  tue  parcage  entre  ces  Cuiiquérans  &  ceux  qui 
étoienc  reftés  dans  le  continent,  mais  qui  fe  trouvèrent  réduits 
aux  quatre  Communautés  de  la  Doride  Tecrapoie  dans  les  vallées 
du  Pinde. 

Ce  Tribunal  avoir  deux  fortes  de  fonflions  :  d'un  côté ,  il  veil- 
loîc  à  la  confervatipn  du  Temple  de  Delphes  £c  de  Tes  privilèges  ^ 
comme  cfaef4îeii  de  la  confédération  ;  8c  de  l'autre  j  il  s'occupoic 
à  maintenir  la  paix  8c  la  concorde  encre  les  Hellènes  >  en  s'oppo- 

fant  à  leurs  injuftices  mutuelles  ,  &  en  prenant  les  mefures  nécef- 
faires  pour  le  ii^aiiuicn  de  leur  confédération  :  Us  s  alleaiLluient 
d'aillcuri  au  Printcms  6c  en  Automne. 

Le  nom  &  la  dignité  de  ce  Tribunal  étoient  a fTez  remarquables 
pour  qu'on  en  ait  cherché  l'origine  :  mais  ici  les  Grecs  ne  font  ni 
plus  habiles  ni  plus  d'accord  que  fur  tout  ce  qui  concerne  leurs 
origines  :  6c  les  Savans  fe  font  partagés  avec  eux  en  trois  partis*, 
Anaximene  dans  fon  premier  Livre  des  Antiquités  Grecques 
cité  par  Harpocration;  Androtion  cité  par  Paufanias  dans  fesPho- 
ciqiies,  8c  Strabon^  aifurent  que  les  Amphiâyons  furent  appellés 
ainfi,  parce  qu'ils  habitoient  aur  environs  de  la  ville  de  Delphes: 
ce  qui  donne  allez  à  entendre  ,  dit  M.  de  Valois  (  i  ) ,  que,  félon 
eux  ,  il  ne  faudroit  pas  écrire  ce  nom  comme  on  l'écrit  par  un^,  ' 
\       mail  avec  un  f impie  i ,  comme  qui  diroit  voifins  ,  du  verbe  hiiô^ 
demeurer,  parce  qu'ils  demeuroientdans  le  voifmage  du  Temple 
de  Delphes.  Etymologic  qui  ne  vaut  rien  y  ni  pour  la  forme ,  ni 


(i)  Méai<  de  l'Acad  des  lafcr. &  SeUct -LcittCi  |     1U«  pag.  if;. 
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pour  le  fond  ,  puifqu'il  cfi  impoffible  que  le  mot  '^l'ioKes  puiflfi 
appartenir  au  verbe  Cxizd,  &quc  les  Amphidyons  ne  pouvoienc 
étie  appeliés  les  voifins  du  Temple  de  Delphes* 

D'autres  pjcétcndent  qu'ils  durent  leur  nom  a  Amphlâyon; 
Roi  d'Athènes  j  fils  de  DeucaJlon  &  frère  d'Heilen  qui  en  fut 
l'inftîtuteur  :  tels^  Théi^mpe  cité  par  le  même  Harpocr»cioni 
Paufanias  dans  fes  Phociques  ^  U  Denys  d'HalicarnalTe  dans  le 
IV*  Livre  des  Antiquités  Romaines  ;  ce  dernier  à  la  vérité  rer. 
garde  Amphiclyon  comme  fils  d'Heilen  ,  &  non  comme  fon  fre* 
re  :  en  quoi,  die  M.  de  Valois ,  il  ddroge  à  la  vériiéde  l'Hiftoire, 
puifqu'il  cfl  Gonflant  ,  ajoute-t  ii  ,  qu'il  droit  filsaînd  de  Deuca- 
lion^  tandis  qu'HclIen  n  ccoit  que  le  cadet  -,  mais  le  lavant  Aca-. 
démicîen  a  oublié  qu'Apollodore  qui  raffemble  avec  tant  de  foin 
les  généalogies  des  Grecs ,  aiTure  que  ,  félon  plufîeurs  >  Amphic- 
tyon  n'étoit  point  fils  de  Deucalion. 

U  eft  vrai  que  M.  de  Valois  s  appuie  auffî  du  témoignage  de  la 
Chronique  de  Paros  ;  mais  nous  ferons  voir  dans  un  moment  com- 
bien elle  mérite  peu  de  créance  pour  toutes  les  époques  antciieu- 
les  a  1^  guerre  de  Troie. 

Scrabon  eft  d'un  troifieme  fcntiment  :  dans  fon  IX^  Livre  ,  U 
rapporte  la  fondation  de  ce  Tribunal  à  A crifius ,  Roi  d^Argos. 
M*  de  Valois  fort  embarraHé  de  cette  nouvelle  Opinion,  chercha 
à  la  concilier  avec  la  précédente,  en  fuppofanc  qu'Acrifias  fut  le 
reftaurateur  des  Amp&iâyons  j  ou  qull  en  augmenta  le  luilre  par 
de  nouveaux  prlvil^es. 

11  eft  bien  étonnant  qu'il  ait  été  réduit  à  cette  réponfe  ,  tandis 
qu'il  pouvûi:  l'appliquer  à  un  Tribunal  femblablc  établi  dans 
TArgolidc  fous  le  même  nom  ,  Se  qu*on  a  pu  par  conféquent  at- 
tribuer à  Acrillus  ,  Roi  de  cette  contrée.  Comment  ce  fait 
a  '  t*  il  pn  échapper  à  une  pexfoane  comme  lui  qui  raifembloic 

Orig*  Gncq^  C 
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tout  ce  qni  SI  été  dit  au  fujet  de  ce  Tribunal  / 
En  effet ,  dans  Tille  de  Calaurib,  enfacedeTrœzene,  ^o!c 

un  Temple  de  Neptune  avec  dioi:  d'afyic  ,  &  ou  fe  raffembioienc 
fept  Cités  pour  veiller  \  leurs  intérêts  communs.  Ces  Cités 
dtoient  Hexmionc  ,  Epidaure ,  Egine ,  Atliènc ,  Prafies  ,  Nauplic 
&  Orchomene-Minyée.  Elles  avoient  également  formé  unCûn- 
feil  Souverain  fous  le  nom  d'Amphiâyons  :  dans  la  fuite  des  tems 
les  Argiens  y  dépucerent  conjointement  avec  les  Naupliens  » 
les  Lacédémoniens  »  avec  les  Prafiens.  Le  droit  d'afyle  qu*ayoit 
ce  Temple  fut  également  refpeâë  par  les  Macédoniens  pen« 
dant  qu'ils  furent  maîtres  de  la  Grèce  ,  &  jamais  ils  n'oferenten 
arracher  un  fuppliant;  jamais  les  Satellites  d'Antîpatei  n'oierent 
y  faire  violence  à  Démofthène  (i }. 

Voilà  donc  deux  Tribunaux  d'Amphidyons  ?  Quel  des  deux 
tira  Iba  nom  direflement  d'Amphiâyon  î  Et  quelle  certitude 
avons^notts  qu'un  Prince  de  ce  nom  en  fut  le  Fondateur»  pui^ 
que  les  Grecs  eux-mêmes  n*en  étoieot  pas  afiurés  »  &  que  pli^ 
fieurs  étoicnt  perfuadés  que  c'étoit  un  mot  compoié  >  6c  dans  le- 
quel entroit  îa  prépofition  Amphi ,  qui  fignilie  au  tour?  Ceux-ci 
donc  voyoient  bien;  mais  ils  furent  iiors  d  ctat  d  analyfer  cemot 
d'une  manière  fatisfaifai\te  >  parce  qu'ils  avoient  perdu  de  vue  le 
Grec  primitif. 

Tu,  écrit  à  la  latine  Tï  ,  eft  un  mot  primitif  qui  Hgnifie  voir  ^' 
confidérer  »  protéger  ;  qui  produifit  Je  latin  Tu«or  ,  In  -  Tistor  > 
Tu-Tu  j  >  mots  qui  préfentent  ces  diverfes  idées  j  &  le  grec  Ti- 
T^fcomâi  f  à  la  latine  Ti-TY/camai,  qui  préfente  à-peu  près  les 
mêmes  idées* 

Tt*On  ,  figmfiedonc  néceifairement  >  celui  qui  obleive ,  qui 

(i)  Stnb.  Lit*  VUl>  pag.  f  74» 
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prot^e ,  &  précédé  ^Amphi ,  celui  qui  protège  à  l'entoor. 

Mais qu'eft-ce  qull  garantit;  Télément Cqui  prêche  Tyon  i 
llndique  de  la  manière  la  plus  fenfîble  ,  c'eft  raltération  très«lé- 
gère  de  Gt ,  qui  Ognifie  la  terre ,  h  contrée.  Rétabliflez  ce  mot 
dans  Ton  état  naturel,  6c  vous  aurez  cette  phrafe  : 

Amphi-G^-Tu-Onw  ,  «  ceux  qui  protègent  le  pays  d'alentour  ^ 
«»  ceux  qui  veillent  fur  les  terres  confédérées  autour  du  Temple 
»  de  Delphes  «» 

Le  ferment  prêté  par  les  Âmphî£lyons  iorfquils  étoîentinfial-i 
lés  dans  cette  dignité  ^  s  accorde  parfaitement  avec  ce  nom  6c 
avec  les  fondions  que  nous  leur  avons  attribuées.  «Je  jure^  pr&i 
«  mettoleat-ils  t  félon  Efcliine»  de  ne  jamais  renverfer  aucune 

»  des  villes  honorées  du  droit  d'Amphidyonie ,  ôc  de  ne  point  dé* 
»  tourner  fcJ  eaux  couraiitcs  ,  ni  en  tcais  de  paix ,  ni  en  tems  de 
»  guerre.  Que  fi  quelque  peuple  venoit  à  faire  une  pareille  cntre- 
»  priiè  j  je  m'engage  à  porter  la  guerre  en  Ton  pays  ;  à  rafer  fes 
wvtUeS)  fes  boitfgs  ,  fes  villages  :  à  le  traiter  en  toutes  chofes 
»  comme  mon  plus  cruel  ennemi.  S'il  fe  trouvoit  aufli  quelqu'hom- 
«me  aflez impie  pour  ofer  dérober  les  dches  offrandes  confer-' 
»  vées  à  Delphes  dans  le  Temple  d'Âpollon  f  ou  pour  favorifer 
«un  pareil  accentac ,  j'employerai  pieds  ,  mains  ,  voix,  toutes 
w  mes  forces  ,  en  un  mot ,  pour  tirer  vengeance  de  ce  lacrilége. 

On  accoiiipagnoic  ce  ferment  d'imprécations  contre  ceux  qui, 
le  violeroient.  «  i>i  quelqu'un  enfreint  ce  ferment ,  que  ce  foit  uo 
•  particulier  9  une  ville  ou  peuple,  n'importe  «  qu'ils  foient  re- 
»  gardés  comme  exécrables  :  qu'ils  éprouvent  la  vengeance  d'A* 
m  poUon  j  de  ]>iane ,  de  Latone  »  61e  de  Miperve  prévoyante  ;  qiie 
V  lettc  terre  ne  donne  aucun  fruîc  :  que  leurs  ftmmes  â(  m^me 
»  leurs  animaux  ne  produifent  que  des  monfires  :  que  ces  facrilé- 
p  ges  perdent  leurs  procès  y  qu'ils  foient  vaincus  dans  les  corn- 
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»  bats ,  &  qu'ils  périircnc  eux  ,  leurs  mairons,  &  toute  leur  race  r 
y>  que  jamais  leurs  facrifices  ne  foient  agréables  à  Apollon  >  à 
»  Diane»  àLatone^  à  Minerve  prévoyante  :  que  ces. Divinités 
•  ayent  en  horreur  leurs  voeux ,  leurs  offrandes  »• 


ARTICLE  \V. 

ChfùaolùgU  Grecque  avant  la  guerre  de  Troie  fabjolument 

bromlUe, 

ÎD  t  s  qu*il  eft  prouvd  que  Dcucaîion  eft  le  même  que  Noé  ,  6c 
que  les  Hellènes  font  des  Pélafges  qui  fe  confédérerent ,  le  fyf- 
tême  de  la  Chronologie  Grecque  avant  la  guerre  de  Troie  s'é* 
croule  entièrement  »  puirquli  avoit  pour  bafe  deux  erreurs  grof* 
Hères  ;  l'une  que  Deucalîon  avoir  vécu  dans  la  Grèce  peu  de  fié* 
des  avant  cette  guerre  :  1  autre  ^  qu'il  écoit  père  des  Hellènes  4 
rexclufion  des  Péiafges  :  erreurs  qu'il  n'eft  plus  poflîble  de  fou* 
tenir;  mais  qui  ont  eu  les  iiiHuences  les  plus  fScJïCufcs  fur  toute 
la  Chronologie  Grecque  ,  parce  qu'il  a  fallu  que  tous  ks  faits  fc 
plialTent  à  ce  fyftême  erroné. 

Ce  feroit  en  vain,  qu'on  ailégueroit  contre  nous  l'autorité  de  la 
Quonique  de  Paros  y  gravée  fur  ]  es  !  eaux  marbres  A  connus  fous 
le  nom  de  marbres  d'ArondeL  C'eft  fans  contredit  un  monument 
très-prédeux  »  mais  dont  il  ne  faut  ufer  qu'avec  précaution  |  ainfi 
que  de  tout  ce  qui  nous  reile  de  l'Antiquité  :  autant  eft-il  utile  6c 
afluré  pour  les  époques  qui  ont  fuîvî  la  guerre  de  Troie ,  &  fur- 
tout  rétabliffement  des  Olympiades  y  autaiiC  fcroit-il  dangereux 
de  lui  attribuer  la  m6me  certitude  ,  relativement  aux  époques 
antérieures  aux  Olympiades  ^  Ôcà  la  guerre  de  Troie.  Celles-ci 
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font  remplies  de  fidions  ,  ôc  la  vérité  de  THiftoire  y  paroîc  eii» 
ticrcment  facrifiée  à  ia  vanitc  des  Athdnicns. 

Cette  accu fation  fcandalifera  fans  doute  1rs  Adorateurs  des 
Grecs  ;  maison  fera  obligé  d'en  reconnoiuc  la  vérité  ^  fi  on  jette 
les  yeux  fur  ce  que  nous  allons  dire  pour  prouver  notre  aiTercion» 

C  i  C  R  O  P  s. 

La  première  époque  de  h  Chronique  de  Paros  ^  celle  avant 

laquelle  les  Athéniens  ne  connoifTcnt  rîen  dans  la  Grèce, eft le 
ïcgne  de  Cécrops  à  Athènes  au  feizieme  fidcle  avant  Jefus-Chrift. 

Comme  les  Athéniens  prétendoient  que  Cécrops  les  avoit  retirés 
<le  l'état  fauvage  dans  lequel  ils  vivoîent ,  qu'il  leur  avoit  donné 
desloix  ,des  mœurs,  qu'il  avoit  même  inftitué  le  mariage  ùuas 
lequel  il  n'y  a  point  de  fan^lle  $  point  d'écgt  ;  il  falloir  de  toute 
néceiGté  qu'ils  ne  reconnnflent  rien  avant  Cécrops ,  qu'il  fût  pour 
eux  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  reculé  s  ou  j  qu'ils  avouaient 
qu'ils  écoient  des  barbares  dans  un  tems  où  la  Grèce  étoit  déjà 
civilifée,  ôc  ou  elle  avoit  des  mccurs  j  des  loix,  un  culte. 

Mais  point  de  Grec  ^  fans  Deucalion  :  il  a  donc  fallu  ,  bon  gré," 
malgré ,  que  Deucalion  devint  contemporain  de  Cécrops  :  ôc 
qu'après  fon  Déluge ,  il  fe  fût  réfugié  à  Athènes  ,  quoiqu'il  ré- 
gnât y  difent-ils  ,  en  Lycorie  y  montagne  infiniment  plus  élevée 
qu'Athènes  ,  par  conféquent  plus  propre  à  fervir  d*afyle  contre 
un  débordement  ;  mais  il  falloir  bien  que  tout  vint  rendre  hom* 
mage  aux  Athéniens. 

Si  Hellen,  fils  de  Deucalion ,  donne  fon  nom  aux  Grecs  de  la 
ThefTalie ,  après  s'être  réfugié  à  Athènes  avec  toute  fa  famille ,  il 
faut  bien  que  cette  famille  n'ait  pas  entièrement  abandonné  la 
.ville  de  Cécrops  :  auili  Amplûây  on ,  ICoi  d*Athèacs  jj  eit  un  dcA 
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cendam  de  Deucalion ,  un  frère  d'Hellen ,  quoiqu'il  pafsâtà  peu 
près  pour  confiant  qu'Hellen  n  eut  point  de  frère. 

Mais  les  Hellènes  ont  un  Tribunal  dont  les  Membres  s'appel-  • 
lent  Amphiclyons  :  il  £iut  donc  que  ce  Tribunal  aie  été  fondé 
par  un  Roi  d'Athènes  ^  &  que  ce  Roi  s'appellât  Amphiûyon>  de 
qu'il  fûc  de  la  famille  d^Heiien  :  fans  quoi  les  Athéniens  nTau* 
roient  joué  aucun  rôle  dans  ces  brillantes  aventures. 

Il  y  a  plus  ,  c'eft  que  Cécrops  n'cft  qu'un  Roi  Mythologique^ 
comme  nous  avons  eu  occafioa  de  le  faire  voir  dans  i'Hlûoire  du 
Calendrier^  pag.  ^60,  Là ,  nous  avons  vu  qu'il  étoit  peint  à  deux 
têtes,  6c  qu'on  le  faifoit  pere  de  trois  filles t  Herfé,  Aglaure  i 
Pandrofe  :  qu'ainfi ,  il  étoit  le  même  que  Janus  ou  le  Soleil  ;  que 
fcs  trois  filles  étoient  les  trob  faifons  primitives  ;  6c  que  Ton  nom 
Cécrops  écrit  GE-GEft*Ops,  fignifie  exaâement  rceil  rond  de  la 
Terre. 

. .  Ajoutons  qu'il  dtoit  peint  aufîî  fous  la  forme  d'un  îiomme  juf- 
qu'à  la  ceiiuu  re  ,  &  d'un  ferpcnt  depuis  la  ceinture  en  bas  y  carac- 
tère que  les  Ciûnois  donnent  à  Fohi ,  6c  que  les  Athéniens  ont 
également  attribué  à  Erichtonius'dont  ils  ont  fait  leur  quatrième 
RoL  Mais  nous  avons  fait  voir  également  que  l'agriculture  ou  les 
épis  étoient  toujours  repréfeneft  comme  des  ferpeas  »  6c  les  inftî- 
tuteurs  du  labourage  comme  des  hommes  aux  pieds  de  ferpens. 

C'eft  donc  avec  raifbn  que  Minerve  confie  a  Aglaure  ou  VEtéy 
une  corbeille  ou  elle  ne  trouve  que  cet  enfant  Eiichtonius  aux 
jambes  de  ferpenc. 

Et  que  dirons-nous  de  la  Vr  Epoque  où  l'on  attribue  à  Amphi- 
Ôyon  rétabliffement  des  Panathénées^  qui  ne  durent  leur  exiflen- 
ce  qu'à  Théfée  ;  &  dont  on  r^ete  cependant  la  fondation  à  laX^. 
Epoque  fous  le  régne  d'Erichtonius  f 


Digitized  by  Google 


Cdrès  fous  Er€chtêû% 

Deux  fiicles  s'étoîent  prefqu'entîerement  (fcoiiMs  \  félon  cette 
Chronique  ,  depuis  C:crops  l'Egyptien  ,  &  cependant  les  Athé- 
niens n'avoicnt  point  encore  d'agricuiture ,  encore  ils  n'avoient 
ni  femé  ni  moiflbnné  :  il  fallut^  félon  cette  même  Chronique, 
que  Cérès  vînt  au  bout  decetems-Ià  ,  inftrutre  Tripcoleme  fur 
un  arc  audl  important  :  6c  cependant  Céçraps  »  difent-ils^  venoit 
de  l'Egypte  où  la  culture  des  terres  éeoic  en  ufage  depuis  H  long- 
tems.  La  contradlâîon  ne  peut  être  plus  forte ,  6c  cependant  au- 
cun Erudit  ne  s'en  eft  apperçu ,  rien  n*a  pu  Aranlei  le  crédit  de 
cetcc  Chronique  touchant  ces  antiques  Epoques. 

Dirons-nous  que  les  Atlit'niens  ont  donc  ancidard  leur  Légifla- 
tion  :  ÔC  que  les  Auteurs  de  la  Chronique  ont  réuni  des  (ydê- 
mes  inconciliables  ?  C'eft  ce  que  concluioiencdes  perfonnéa  qui 
jugeroient  avec  trop  de  précipitation  :  mats  il  fe  peut  que  la 
Chronique  ne  fe  foit  trompé  qu'en  donnant  trop  d'dtendue  àcer« 
tains  faits  «  ou  en  les  expofant  mal*  Tout  nous  dit  que  l'Atciquo 
ëtoît  habitée  dès  le  XV1«  liécle  avant  Jefus-Chrift  ^  êc  que  déjà 
dans  ce  tcnis-là ,  on  y  reconnoiffoit  pour  Roi  du  pays  Cccrops  aux 
deux  vifages  ,  5c  pcrede  l'agriculcure. 

Ils  n'eurent  donc  pas  befoin  deux  ficcîes  plus  tard  du  fccours 
de  Cérès  pour  établir  l'agriculture  parmi  eux;  queil*ce  donc 
qui  aura  trompé  le  Chroniqueur  f  c*eft  qu'il  aura  confondu  Té* 
tabliflement  des  myfteres  de  Cérès  dans  TAttique  ^  avec  PiniH- 
tttdon  même  du  labourage  :  deux  cKofes  infiniment  di£R$reii. 
tes ,  6c  dont  la  demierp  peut  de  doit  avoif  été  fbift  poâérieure 
à  Tautre. 

Une  autre  preuve  démonflrative,  c'eil  que  cette  Chronique  en 
confooda^  récabMement  de  ces  myileres  avec  les  leçons  de 
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Cérèsj  nous  apprend  qu'à  la  même  époque  on  publia  les  Poéfies 
de  Mufée  j  ce  Difciple  d'Orphée  dont  les  chants  fe  rapportolent  à 
êes  mylleres  :  il  s'ëcoit  donc  écoiilé  déjà  un  long  efpace  de  tems 

depuis  l'invention  de  l'agriculture  ,  puifqueles  Athéniens  étoient 
en  état  d'être  initiés  aux  myfteres  de  Cérès ,  &  de  faifir  le  prix  des 
Poéfies  fublimes  où  l'on  célèbroit  ces  myllcrcs. 
■  Convenons  donc  que  ce  Chroniqueur  a  tout  brouille,  foit  par 
vanité  nationale»  foit  plutôt  par  ignorance  ôc  faute  d'une  critique 
fuffifante  pour  juger  d'anciennes  traditions  dont  il  ne  pouvoir  faille 
Tenfemble  ;  Ôc  encore  moins  les  comparer  les  unes  avec  les  au* 
très.  Mais  foyons  plus  raifonnables  ^  &  parce  que  des  erreurs 
font  tracées  fur  des  jnarbres  refpeâables  par  les  véntét  qu'ils 
contietinent ,  ne  les  envifageons  pas  moins  comme  de»  erreurs, 
&  n'ayons  pas  moins  le  courage  de  les  apprécier  ix  leur  julic 
valeur  :  afTurés  que  la  vérité  feule  conftitue  le  favoir  ,  &:  que 
tout  faux  favoir  n'ell  qu'une  rouille  qui  ronge  la  vérité,  &  qui  n'en 
prend  la  place  que  pour  enraciner  des  préjugés  £c  des  erreurs  de 
toute  efpece. 

ThéSéb,^  fondation  iAthèncsB 

Les  habttans  de  l'Attique  y  fous  le  nom  d'Ioniens  ^  formoîent 

un  Corps  de  XII  Tribus ,  ainli  que  les  Ioniens  d'Afie  \  &  ces  I  ri- 
bus  avoient  chacune  leurs  intérêts  &  leur  Gouvernement  à  part , 
lorfqu  enfin  T'HÉ'^éE  parut ,  ce  Prince  illuftrepar  lequel  Plutar- 
que  ouvre  fa  Gallerie  des  Grands  Hommes  :  mais  le  croira-t-on  f 
Athènes  n'exidoit  pas  encore ,  quoique  le  Chroniqueur  nous  en- 
tretienne de  foa  exiitence  depuis  deux  fiédes  &  demi  :  nous  pou- 
vons nous  en  rapponer  à  Pl^tarque. 

.  •  Théfée  «  nous  dit-il  >  emreprit  après  la  môrt  de  fon  pere 
•  Egde ,  une  chofe  très-merveilleufe  :  U  affembU  en  une  Gcé ,  6c 

iéuiuc 
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»  rdunit  en  un  Corps  de  Ville  les  habicansde  toute TAttique  ,  att* 
«  paravantdifperfésenpJuIieurs  kour|;s  ^  &  qu'on  ne  pouvoit  ai< 
ofembler  que  difficilement.  Théfée  allant  de  communauté  en 
»  communauté  j  de  âimiile  en  famille  i  ne  n^tigea  rien  pour  leur 
«faire  comprendre  quels  grandi  avantages  ils  retireroient  d'une 
»  réunion  en  un  chef4ieu  où  ils  jouiroient  tous  de  la  même  au« 
»  torité,  &  au  moyen  duquel  ils  feroienc  infiniment  plus  alTurés 
»deconfervcr  leurs  propriétés ,  leurs  richefTes  ,  leur  fureté  ôc 
a»  liberté  perfonnelles.  Il  fit  donc  démolir  toutes  les  faiies  &  hô» 
«.tels  de  ;uûice  ôc  d'aiïembiée  deûinés  au  gouvernement  de  cha<« 

•  que  canton  de  TAttique ,  &  il  n'y  eut  plus  qu'un  lieu  d'afiem? 
»  biée  général  ôc  un  feul  Confeil  au  lieu  où  eft  maintenant  ,  oh* 

•  ferve  le  même  Plutarque  »  la  Cité  que  les  Athéniens  appel- 
aient jijly  S  maïs  il  nomma  le  Corps  de  la  Ville  enfemble  , 

Atiiènes  &  fa  Cité  ou  Ally  n'exîfioîent  donc  pas  avant  Thc^fée , 
puifque  cette  réunion  fut  fon  ouvrage  ,  puifque  lui-même  donna 
le  nom  d'Athènes  à  fa  nouvelle  ville.  Le  Chroniqueur  qui  nous 
parle  d'Athènes  depuis  deux  iiècies  6c  demi  s'eit  doncmépris»  quel- 
le qu'en  foit  la  raifon. 

Ce  n'eft  point  non  plus  Amphiâyon  qui  a  établi  les  Panathé- 
nées: c'eft  encore  l'ouvrage  deThéfée  félon  Plutarquct  car  il 
ajoute  j  que  ThéTée  inftitua  la  fête  commtine  à  tous  les  habitans  . 
de  l'Atdque  fous  le  nom  de  PAN-ÀTHBNte  ,  (k  qu'il  divifa  les 
Athéniens  en  diverics  claffcs. 

Il  confia  aux  Nobles,  dit-il,  la  connoiffance  &  1  adniinilîration 
de  tout  ce  qui  étoit  relatif  au  fervice  des  Dieux  &  aux  Loix  ou  à 
la  Jufiice  ;  léunilTanc  ainfi  en  eux  toutes  les  charges  tant  civiles 
quereligieufes  ou  facrées  :  il  ajoute  qu'après  eux  venoientles  Ar« 
tiAns  £c  enfuite  les  Laboureurs  :  ^il  obrerve  que  l'honneur  école 
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du  cbté  des  Nobles ,  Tutilité  du  côté  des  Laboureurs  ^  &  le  nomr 

brc  du  côté  des  Ardfans. 

Enfin  pour  pxouvcr  que  jurqucs  alors  le  nom  d'Athéniens  n'exif- 
tok  paSy  PJutarque  nous  apprend  que  Thérée  fit  élever  aux  fron- 
tières du  Péloponèfe  Se  de  i^Aai^ueunecoIonncavecdeu^veis 
qu'Amyot  a  traduit  aiatl: 

I  o  N I E  ed  vers  le  Soleil  naifîant. 
Feloponèse  efl  devers  le baîflànt. 

•  Auflî  les  Athéniens  qu  les  habitans  de  i'Attiquc  ne  paroîflent 
dans  U  liûe  des  Hellènes  qui  foïmoteiu  le  Corps- des*  Amphie^ 
tyons  que  fous  le  nom  d'IoNiENSi 

......  IX 

Çoss  É  jiu,E  ne  z  S  .  qui  réfulteiu  de.  HHi/lloiu  dt  Jhéféè* 
Première  Conséqu&nce* 
Confirmation  dênasPrincifes Jurla fondation  de  Rome, 

Ces  faits  doivent  néce/Taî rement  répandre  un  grand- jour- fur  > 
i'Hiiloire  d'Athèneîtj  què  jufques  ici  le  Chroniqueur- atoît  fi 
horriblement  embrouillée  êt  défigurée  ;  êc  il  en  doit  réfulter  des  > 
conféquences  ^très^avantageufes  pour  les  Principes  du  Monde 
Primitif  qui  ont  tout-à «gagner  à  la  connoiflance  du  vrai. 

Nous  voyons  ici  à  dccouvert  ce  qu'il  nous  a  fallu  deviner  pour 
Rome  :  qu'elle  n*avoit  été  fondée  que  par  les  grands  Proprieui£es 
de  ia  Contrée  pour  leur  propre  fureté  ,  liberté  Ôc  bonheur  :  que.; 
dans  cette  réunion  |  ils  avoienc  apporté  Ôt  confervé  tous  ieurit 
droits  :  que  c'étoit  ainfi  qu'ils  avoient  foriné  naturellement;âc  - 
faiffii'lapuiifauce  d'aucun  Roi  le  Corps  des^  Facricieas  ,  entre  *  leb  ' 
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milns  de  qui  réfidolc toute rautortcétpuifqu'eux  feuls  p^u voient 
en  avoir  :  6c  qu'ils  ne  purent  perdre  ces  droîcsquc  par  Ja  vioK'nee 

'  ou  en  punition  de  Tabus  qu'ils  en  fufoient. 

Nous  dîmes  encore  que  pour  cimenter  cetée  réutiton  on  élevoie 
un  Temple  confacréà  la  Divinité  fous  la  proteSion  de  laquelle 
on  fe  meccoit,&  qui  fervoit  de  point  de  rallic'iicnt  à  ia  confédéia- 
tion  entière  ;  &  que  ce  Temple  écoit  toujours  fur  un  haut  lieu , 
afin  de  rappeller  fansceffe  leurs  devoirs  aux  Coiifcddrés  :  &  c'eft 

ice  que  nous  retrouvons  ici. 

Ce  que  les  Athéniens  appelioîcnt  Afîyxï^  la  Cité^étoit  un  haut 
lîeai  un  moqticule  renfermé  dans  U  Ville  éc.fur  le  haut  duquel 
OQCouftmifît  un  Temple  de  Mtoerve  Eolîas  ^t'C^eft- à-dire  Frotec^ 

fttiee  de    faille ,  4u  Fo-poius  ».comme  difoient  les  Romains.  Dans 

;la  faite  ;9  on  éleva  i  côté  ce  magnifique  Temple  de  Minerve. fî 
connu  par  les  gravures  modernes  >  mais  i'aticicn  lut  coiirervé  re- 

.ligieuiement  :  il  exi{h)it  encore  du  tems  de  Strabon  qui  en  parle 

.Cfltrnm^  d'un  vie^^jédifice  élevd  ancienneinent  à  i'I^çnaeui  <ie 

;a»nre  «  ^  qu  on4ippeUoit/r  Po/uir  (i). 

yUlcs  Grecques  fondées  de  la  même  manière. 

'Jifliànes  n'eft  pas  la  fèulç  Képubliquc  Grecque  quil^it  été  fof|'* 
dëe  fur  les  mêmes  principes  que  Rome.  Nous  trouvons  dans  Stsi* 

i»on  nombre  d'exemples  pareils.  ; 

La  vilîede  MANTiNÉE,  dic-il  (i),  fe  forma  par  la  rdfunian  de 
idnq  Cantons.  TÉGÉE  ,  par  celle  de  neuf  :  li  en  fuc  de  mcmc 
iIIÛr^  où  Cléombrote  foie  ÇJ^éonyiue  rafliembla^ttii  i^^^ 
•Mmbre  de  Comimautés.:  Sc^-iM  ^liuit  fe  canfédéireceM  foip 

■  '       *- ■    ■  T       l'î  fft 

(i)  Strib.  I.iv.  VIII.  pag*  4o6, 

a  a  if 
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fonder  Mclum  ;  fept  pour  Fatras  :  huit  pour  Dym^.  U  ajoute  qu6 
;ous  les  Cultivateurs  de  la  Contrée  fe  réunirent  dans  îa  ViHc 
d'EuV.  Ceft  précîfémenc  ce  que  nous  avons  dit  pouf  Rome  :  c'eft 
^  la  même.loi  ou  les  mêmes  befoins  produifent  par-couc  nécef- 
faîxement  les  mêmes  effets  :  6c  qu'en  tout  lieu,  nous  devons  trou* 
ver  de  grands  escemples  qui  vieodronc  appuyer  ùm  cefle  nos 
piincipes. 

J^es  Jo  m  i£  iJ  s  de  i \4uiqiu. 

Nous  ne  faurions  paifer  \  un  autre  objet  fans  diié  on  mot  de  ces 

Ioniens  d*  A  ttique  que  Théfée  raflêmbla  en  line  feule  République 

dont  Athènes  fut  le  centre.  Nous  avons  vu  que  Théfée  trouva 
parmi  eux  des  Nobles  ,  des  Artîfans  &  des  Laboureurs  :  Strabo-a 
nous  a^iprstid  qu'on  attribuoit  i'étabUlfsmenc  ou  la  diftin£lion  de 
tes  diverfes  Ciafles  àloN  donc  le  pays  ponoic  le  Aom  ;  voici  ce. 
qu'il  eh  dit  (i)* 

muthus  ayant  époufô  la  fille  d'Ereâée,  fonda  la  Tétiapolc  At-: 
tîque  compofée  d*<ESnoé ,  Marathon  ,  Probalinthe  êc  Tricoryte. 

Son  fils  AchJe  commit  un  meurtre  involontaire,  8tn*enliit  pus 

moins  obligé  de  s'enfuir:  il  fe  réfo^^ia  dans  la  Laconie  (  mot-à* 
mot ,  dans  les  montagnes  du  Péloponèfe  )  ,  &  il  donna  Ion  nom 
aux  habitans  de  cette  contrée  qui  en  fuient  appelle  jichaioi  ^ 

Ion  de  Ton  cotd^  après  avoir  vaiiiCu  les  Thraces  qiii  écoienc 
avec  Ëumolpe ,  acquit  cant  de  gloire  que  tes  Athéniens  l'élufent 
pour  leur  Chef:  êc  cVft  lut  qui  dtvifa  les  habitans  de  l'Attique  en 

quatre  Corps  ,  k-s  Laboai-curs  ,  les  Artifans,  les  Prêtres  êt  le» 
Proedjurs  ou  GarJicns  :  Ôcqui  .après  plufieurs  autres  telles  iat 
tituttoos  ,  donnaroauomàiaConuée  ^   

■  ■Mil    f 

(iilt»rf>pi«e}ts. 
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Ce  n'eft  donc  pas  Théfée  qui  iic  cette  divifion  en  formant  fa 
République  :  iiia  trouva  toute  form<^e,  parce  qu  eJIe  eôdansJana* 
.turc  même  »  qui  en  fait  tous  les  frais  fans  qu'aucun  homine.fcMt 
daiis  Je  cas  d  y  concourir  fit  . fi  le»  ancîciw*  Athéniens  Vattribue- 
rent  à  Ion  j  c'eft  qu'ila  ignocoiént  comment  cela  s'étoit  opérë.  1| 
eft  de  toute  tmpoflibilité  que  dans  une  famille  nombreufe ,  lors 
fur- tout  qu'elle  s'éub  lit  dans  un  pays  neuf,  tous  ceux  qui  la  com* 
pofcnc  ayenc  le  même  rolc  à  remplir  :  Je  Chef  de  ia  famille  en  eft 
\c  Roi  ,  le  Juge  ;  les  autres  défrichent ,  chailent  l^tt.pédient  • 
fc  livrent  aux  arts ,  chacun  relativement  à  fa  force-,  à  ion  goût  ' 
à  fon  indudrie  :  aind  toac  fe  cia^Te  de  foi^m^me  fans  peine,  fat» 
^confufton,  fans  embacrasi  &  à  la  fatisfa^lion  génÀale  :  ne  voyons- 
quspa;  la  mômcchofc  parmi  nous  î  4ans  une  famille  nombreufe 
.6t  propriétaire  j  Faîn^  nWii  pas  les  biens  fonds,  tandis  que  les 
cadets  embraffent ,  l'un  l'état  Ecclériâliique ,  un  autre  le  fcjvi^ 
de  terre  ou  de  mer  ;  qu'un  autre  fe  livre  à  fon  goût  pour  lesaitt^ 

âlt, en  grand  ,  ,       .  .   .   /     ,/  .  * 

fjtt«àhyîaoif^jd'IoN^ 

pe,  elle  fe  réduit  Ik  nous  apprendre  que  les  habitans  de  1  Attiquc 
étoient  venus  de  la  Thrace,  fous  la  conduite  d  Euniofpe  dont  la 
famille  tint  toujours  un  rang  des  plusdilliiiguci  à  Athènes;  mais 
qu'au  lieu  ûe  s'appeller  Thraces  ,  ils  prirent  le  nom  d'Ionien*  ca 
faveur  du  chef  dont  ils  defcendoient  ,  foit  q  ue  ce  fût  loti  fieft 
.d^  tous  les  Grecs, pu  un  peut-fils  de  celui-ci ,  de  fils,  de  JCetîm 
ou  Xuthus  ;  car  à  cet  égard  nous  pouvons  fon  bieo  admettre  ce 
quenouseAdifenclesG/ecs.  ^  "  - 
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•S  B  c  O  M  D  E  .€  O  M  s  Jf  Q  u  £  N  c  E. 

'^t^W/î'jîre  des  ftptRoh  et  Athènes  avant  Egée  pert  ée  Thé/ee^  efl 

ah  fol  a  niait  alUgon^uc  6C  JetnblabU  à  celle  des.Jcft  Kou  Ad^ 
piinijirauurs» 

Apres  avoir  démontré  qu'Athènes  n'exiûoit  pas  ivzntThéÇée-f 
&  que  tour  ce  que  le  Chroniqueur  nous  én  &\z  ne  peut  s'appliquer 
%iîHiftoîre  d' A  chéries,  ;pVouvons  cependant  que  cet  Annalifte  n'a 
fias  imaginé  les 'noms  dés  prétendus  PrédcfcèjSeuté  de  Théfée  j 
-qtt*ii<le$  a.  trouvés  idàns  des  mémoires  antiques  ;  çju'il  ne  s'éR 
iTompé  comme  tant  d  autres  que  dans  iVppfièation  qu'il  en\ 
îfaite  ,  prenatït  poUr'Roîs'Hiftoriqués  dés  {Jé^forthages  Mytholô- 
*g}qiics,  Allégoriques  ou  Symboliqaeè,  cofnnie  ûn  vôudra  ,  &  les 
nmémes  que  les  fept  Rois  Aclminiftrateurs  que  nous  avons  dé/a 
<touvé  chez  unt  de  Peuples,  chez  les  Romains ,  chez  lesTroyens^ 
^-héB'iès^gyptiens  »  '  dieiz  les  JajpônOis  i'tn  dont  A  feroic  bien 
étonnant  qu'on  ne  trouvât  pomt  de  yeftiges  chez  leS' Grecs':  niais 
•dlfl^^'ni^tére'tiosl^ui^  à  i^riiirerV  raSb^Ûiis  k  W  ce 
^U'6A4ttrfliUé*à  ces  fept  prétendus'lioisd^A^  '  '  '  ' 


Le  Chropiquéiir  n  atvÎDi^e.  V  ç^.^  Princes^i^ùe  .des  événemet)à' 
IVîjrtïiolpgiques.     -       '  :  ..  .        ;.  ^  , 

'  "I.  Kou  Cécrops  j  dit-on  >  déifia  Ju^'pîter  :  it  ordonna  qu*(mjui 
^bfFiic  des  facrificés  comme  à  la  Divinité  fuprême  ;  il  inftitua  îe 
mariage  ;  nous  avons  déjà  vu  que  c'eft  un  pcrfonnage  Symbo- 
lique. ^  -  .  V 

IL  Cranaus.  Ce  Prince  n  eft  poYnt  fils  du  précédent  :  on  ne  fait 
jBommenc  U  devint  Roi  :  mais  il  fut  célèbre  par  les  événemensarri* 
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vés  TottS  fon  régne  :  tels  que  le  Déluge  de  Deucaiion  y  dit  là 
Chibniqueur ,  6c  le  jugement  de  l'Aréopage ,  entre  Mar&-£c  Nepn 
tune  au  fiijet  d'HaUkotuisiUsxiii.^iernier ^tttë^tMirs.-»'-  -  * 

m.  Amphicttqn  :on  dit  de  ce  Prince  qi^il*avok^oi|fé'hr>âlé 
de  CrtintiM ,  ôc  qa'il^ui  arradia>Ia^>coiimiinfen<^iléQ[$é{pËihd^^^  il 
établit  le  Tribunal  des  Amphiôyons ,  6c  qu'il  inftitUà  les  Jeux 
Pan-Athdndens  ,  ces  Jeux  que  fonda  Thëfée. 

IV.  Erichtonius  :  on  lui  attribue  d'avoir  célébré  les- Jeux 
PàntKhéaéens  :  oi\  le  repréfèntoic  avec  de»  jambes  ^detipiëds  dé 
ferpenr>  &  OA  aftffeqv'iiUnventibltt  Gfaari*  ài'qU'ii  mir  le^oMirj» 
Tes  de  diar  au  fànaànt  des  conKaul  quTdn  cdi^nroit  dans  les'  J<M»c': 
Ton  oHgine'^cott  infinie,  dit f  Abbé Banier  <  i  )>  qui  ne  voyoît 
par-tout  que  THiftoire  ,  ôt  nulle  part  ce  beau  génie  Allégorique 
qui  anime  l'Antiquité  ,  ôc  qui  ne  rinfpira  jamais.  M^is  la  voici 
Cgtte  origine. Vuicaiii  veut  faire  violence  à  Minerve  :  elle  réflftej- 
mais  d'après  ce  combat^  la  robeeft  âëcm  ,  &  la  ûéeffè  Xe-txolive 
m'ered'firicfaconâits*  ^ .  .<  < . 

Mai»6éciV«ooordB^aittmflàtcip«9^  dé^MpeM^dv 
ce  Prince ,  ^\9tea  taaweiésàcïn  dii:ohaiÂ!ÎC%^nfeftf  aoare^èMd 
que  la  naiflance  des  moiirônirou  ragrictikurery|>eince  poétique^' 
ment  dans  les  Liturgies  de  ces  tems  antiques.  '   '  ' 

On  fait  que- Minerve  la  même  qulfis  eft  la^T«rrc-Mere  :  fa  ro- 
be dCiCOUtes  coukurs.,  eft  Uxabe'de48>Tenô  femde  dè  couleurs! 
de  toute  efpèce  ;  c'eft  cette  robe  qui  reçoit  la  fetifteHordii<'l.iidiK>u» 
reuT  ou  d^  Viilââinr|le'PeEe  derAfiîsi)  ac^iquif  féâdè-'auÂ^aëd 
comme  nom  L'avons  vuxlans.  rHiftoitedtt€alendrkr«  Mais  o'eft 
une  efpcce  de  violence ,  puifque  la  chnrrue  fend  le  fein  de  la  tcire. 
De-là  naic  Erick-ionius  ^  ou  les  moillons  toujours  peintes  fous  la 
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forme  de  ferpent  »  comme  nous  Pavons  àé\z  vu  plufietirs  fois  dans 
nos  Volumes  précédens.  S'il  invente  le  char  |  c'eft  ie  char  par  ex- 
cellence «  la  Charuue  9  làns  laquelle  point  de  moiflbns  >  point 
d'£cacs  *  point  de  Jeux, 

y*  Pandiom  fon  fils  n'eft  célèbre  que  'par  lei  aventures  déplo« 
fables  de  fes  dettx  filles  Progné  flc  Philomele  qu'Ovide  clustn 
avec  tant  d'amidé. 

VI.  ERECHTÉE,furnommé  Neptune  ,  venu  d'Egypte  ^  dit-on  j 
voit  fa  fille  Orithie  enlevée  par  Borée  (  ou  PAquilon  )  Roi  de 
Thrace:  fie  ceci  n'eft-ii  pas  vrai  dans  le  fens.ali^oriquef  Borée  ou 
l'Aquilon  règne  en  effet  dans  la  Thrace  f  pays  de  glaces  fie  de 
frîmats*  Ceft^-ià  qu'il  a  établi  fon  fi^ûur  :  c'eft  de-1^  qu'il  fe  jette 
9vec  fureur  fur  les  pays  méridionaiis  »  fit'  qtM  paflknt  dans  TAtti- 
que  9  il  enlevé  à  Erechtée  fa  fille  On-tkie  ou  Bemt^ divine  :  e'eft- 
à-dire  ,  Tes  bleds  naiflaas  que  le  vent  du  nord  deiîéche  fie  détruit," 
fie  qui  font  rorncment  le  plus  dilUngué  de  la  terre  ,  les  prcmicres 
itaïudj  de  Cerês,  comme  on  les  appeliolt  dans  les  Calendriers  pri- 
»ttiA>:ia^Ue  diérie  d'Ërechtée,  ou  du  Laboureur.  Audi  c'eft 
loua  Ion  legne  que  Cér^  arrive  à  Athènes  pour.enfeigaer  l'agrl* 
oilnire  à  Triptoleme  ^  noms  égalementallégoriques^  comme  noua 
avons  eu  occafion  de  le  démontrer  :  les  myfleres  tTEUafis  ou  de 
CéiH-^ltxSitan^  s*étabiijfent  alors  y  dit  le  Ciaroniqueur,  ôc  l'oa 
publie  le  Poème  fur  f  enlèvement  de  Projerpiac  ^  fic  furies  courfes 
de  Gérés ,  pour  chercher  cette  hlie  chérie. 

VII.  CEcapps  II.  raifemble  les  Peuples  de  TAttique  en  XII 
yillet  :  il  eft  epfuite  détrôné  fic  chalTé  avec  fon  fils  Pandion  II, 

Durée  (k  leur  r^gtu* 

Nous  avons  donc  ici  une  fuite  de  fept  Rois  prefquc  tousifolés, 
qui  deviennent  Hois  on  ne  iait  à  ^uel  titre  |  car  ce  Royaume  n  cit 

ni 
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ni  b^rédltaiie  ni  éieâif  :  &  ces  Princes  ne  pacoilTent  que  des  ufui- 
paceurs  :  cependancrHiiioireiie  ^eur  attribue  que  des  faits  all^o- 
riques  relatifs  aux  grands  objets  de  radminiftration  ^  civilifacion 
des  Peuples ,  Tribunaux  »  Jeux  factés ,  agriculture  floriffante  ^ 
Myfteres  y  diftributîon  par  Communautés  policées  :  enfin  le  feptîe* 
me  eft  chaffé  avec  fou  fils  comme  à  Rome. 

Nous  retrouvons  donc  ici ,  chez  les  Athéniens ,  chez  îc  Peuple 
le  plus  éclairé  Ôc  le  plus  fpiiituel  de  la  Grèce  ,  ia  ni^me  tradi- 
tion que  chez  les  Romains  ,  les  Tioycns ,  les  Egyptiens  ,  les 
Japonnois  :  la  même  Galerie  charmante  &  inftniôive  des  fep€ 
Princes*Admintibaceurs  donc  l'enfemble  forme  un  Gouvernement 
parfadc. 

Quand  nous  publiâmes  notre  Differtation  fur  ces  fept  Princcs- 
Adminiihatsurs  ,  nous  foupçonnâmes  qu  ou  les  trouverait  certai- 
nement ailleurs  que  chez  ces  quatre  derniers  Peuples  :  nous  ne 
penfions  pas  alors  que  la  critique  de  la  Chronique  de  Paros  nous 
les  feroit  trouver  chez  les  Athéniens  même. 

Il  y  a  plus:  par  une  rencontre  digne  de  ces  rapports  $  les  fept 
Princes  d'Athènes  régnent  le  même  efpace  de  tems  que  les  fept 
Rois  de  Rome  :  êc  certainement  cette  conformité  n'a  pu  être  l'ef* 
fet  du  hafard ,  d'autant  plus  que  d  aulFi  longs  règnes  ne  loat  point 
dans  la  nature. 

Nous  avons  vu  que  les  fept  Rois  de  Rome  avoient  régné  24^ 
ans^  ôc  qu'on  nepouvoit  en  rien  ôter  ;  parce  qu'en  multipliant 
fept  par  y  ,  on  avolt  1$  ans  de  règne  pour  chacun  de  ces  Rois  ;  fie 
que  3;  multipliés  enfuite  par  fept  ^  donnoient  a^ f  ans  pour  la 
durée  de  cette  Dynaftie  de  Rois. 

Mais  telles  font  les  années  qu'on  attribue  aux  fept  Rois  d'A- 
tliènes  i  à  Cecrup^ ,  ;û  ans.  Cranaus  ,  10.  Amphiûyon,  la.  Eri- 
chtonius ,  50.  Pandion,io,Eiechtée,  jo,  CéciopsIL  4.0. 
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Trois  Princesqui  regnentfoansy  font  i  ^oans:  deiixPriiieesqit{ 

en  régnent  40  chacun  ,  &  deux  autres  qui  en  régnent  chacun  10  j 
font  100  ,  qui  joints  aux  1  jo  prdcddcns  ,  font  en  effet  :îjo  anj. 

Même  nombre  que  ia  duiéedes  fept  Rois  de  Rome ,  avec  cette 
ftmple  différence  qu'on  a  compté  par  nombres  ron(^  •  o*t&  tou- 
jours de  part  &  d*autre  deux  fiécles  ôc  demi. 

Il  n'a  manqué  aux  Princes  d'Athènes  pour  être  en  tout  confef- 
mes  à  ceux  de  Rome^  que  desPoëtes  ou  des  Rhéteurs  qui  leur 
attribuaflent  de  grands  exploits  ,  qui  miffent  dans  leur  bouche  de 
belles  harangues ,  6c  qui  iincac  voit  que  le  dernier  avoic  été 
chaué  avec  fon  fils  à  caufc  des  crimes  de  celui-ci. 

D'ailleurs  ,  dès  que  les  anciens  Peuples  avoient  pris  pour  leurs 
Chefs  Us  fept  Cabires^  les  fept  Ëfprits  adminiftrateurs  des  fepc 
Flanettes  »  il  étoit  naturel  que  dans  la  fuite  des  tems  on  prit  leurs 
noms  pour  ceux  d'autant  de  Rois  :  ét  il  eût  été  véritablemene 
étonnant  de  ne  les  pas  trouver  chez  les  Athéniens ,  peuple  suffi 
religieux  qu'aucune  Nation  Grecque  ,  Ôc  trop  éclairé  pour  avoir 
laiffé  peruieentiercnaent  ces  antiques  faits;  aulTi  ia  Chronique  de 
Paros  y  a  pourvu  ,  &  nous  lui  en  devons  avoir  une  vraie  obliga- 
tion :  mais  fi  elle  les  a  dénaturés  >  on  n'en  doit  point  être  furpris  ^ 
puifque  les  Romains  eux-mêmes  avoient  brouillé  toutes  ces  cho» 
fes  dans  un  efpace  de  tems  une  fois  moindre. 


A  R  T  I  C  t.  E  V. 
$.  I. 

Cuhi  des  Lact,  du  Sources  iC  des  lieuves. 

Aux  preuves  que  nous  venons  d'expofer  pour  démontrer  que 
les  Grecs  euienc  la  même  origine  &  parkienc  ia  même  Langue 
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i§06  les  Celtes  ^  ajoutons  d'autres  rapports  tiré<  du  Culte  des 
Lacs ,  des  Sources ,  des  Fleuves  y  en  ufage  chez  les  Grecs ,  de  la 

même  manière  &.  dans  le  même-teins  que  chez  les  autres  Nations 
Celtiques.  Ce  nouveau  genre  de  conformité  encre  ces  divers  Peu- 
ples, fera  d'autant  plus  intérellant  qu'il  eft  moins  connu  ,  fs  coa^ 
fondant  en  quelque  forte  avec  l'antique  obfcutité  des  tems  pri-. 
mictfs* 

Dans  notre  Difcours  Prélîmtnairc  fur  les  Origines  Latines 
(  pag  cxvi j  êC  fiiiv,  )  nous  fîmes  dîverfes  obiervations  fur  Torigi* 

ne  de  ce  culte ,  6c  nous  montrâmes  comment  les  hommes  y  fu- 
rent conduits  par  la  Nature  elle-môme  ;  nous  ajoutâmes  qu'il  dé- 
voie cependant  s'être  confervé  peu  de  traces  de  ce  culte  primitif 
des  T  acs  &  des  Fontaines ,  parce  qu'il  avoit  déjà  changé  de  natu- 
-re  lorfque  les  Grecs  6c  les  Latins  commencèrent  à  é.  rire  ;  que 
depuis  long-tems  il  avoh  été  remplacé  dans  les  Villes  plir  les 
Temples  6c  par  les  Statues  ^  tandis  que  dains  les  campagnes  il 
étoit  abandonné  au  Peuple  donc  les  Hîftoriens  flc  tes  Poètes  ne 
s'occupoient  guères  i  ôc  que  malgré  ces  ddfavancages  ,  il  exif- 
toit  un  aflez  grand  nombre  de  détails  échappds  au  tems  qui  dé- 
.  truit  tout,  6c  relatifs  à  ce  culte»  pour  que  nous  ne  pufTions  dou« 
ter  de  fon  exiftence*  Nous  en  rafTemblânies  nombre  d'exemples 
pour  ritaiie  :  ceux  que  nous  allons  réunir  ici  relativement  attlê 
Grecs  ne  feront  ni  moins  nombreux  ni  moins  remarquables. 

Le  PMe  >  le  plus  beau  fleuve  de  la  Grèce  ^  étoic  honoré  par 
les  Theiïaliciis  de  la  même  manière  que  le  Nil  fie  le  Gange  pat 
ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  de  ces  fleuves. 

L*AcHÉLOUS  étoit  fi  révéré  que  l'Oracle  de  Dodone  avoit 
accoutumé  d'ordonner  à  ceux  qui  le  cotifultoient  d'aller  offrir 
«des  facrtfices  à  ce  âenve  pour  fe  le  rendre  £ivorable. 
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Le  Ladon  >  rivière  d*Arcadie  à  laquelle  nulle  autre  n'étoîc 
comparable  j  félon  Paufaoias ,  pour  la  beauté  £c  la  clarté  de  fes 
cauxj  WétQit  pas  moins  vénéré  :  il  étoit  également  célèbre  par  les 
'Aventures  arrivées  far  fes  bords  y  de  Daphné  avec  Leucippe  ^  U 
par  celles  de  Neptune  avec  Cérès. 

L*Ilisse  ,  honoré  par  les  Ailiénîens  ^  avoit  fur  fes  bords  un 
Autel  confacré  aux  Mufes  Iliffides  ,  ou  aux  Nymphes  de  fes 
eaux  \  les  noms  de  Mufes  âc  de  Nymphes  écanc  iouvenc  fynony- 
mes  chez  les  Anciens  >  dans  le  fens  de  DéeJJes. 

L'Alphés  chéri  de  Jupiter ,  fut  un  des  plus  refpfeâés.  De  tous 
les  Fleuves  y  dit  Paufanias ,  U  n'y  en  a  aucun  qui  foit  plus  agréa- 
ble à  Jupiter  que  l'Alphée  :  &  il  n*étoit  pas  permis  d'employer 
d'autre  eau  pour  délayer  les  cendres  des  vidimes  qu'on  immo- 
loit  à  Ju-Piter  Olympien.  Les  Prêtres  faifoient  de  ces  cendres 
un  mortier  qui  fer  voit  à  enduire  tous  les  ans  ,  vers  1  equinoxe  de 
Mars,  l'autel  de  ce  Dieu  j-âc  à  réparer  les  dégrés  par  lefquels  on  y 
montoit. 

A  Orchomene  ^  en  B&itie»  on  voyoit  une  fontaine  que  fon  eau 
pure  6c  falutalre  zendoit  célèbre  par-tout  le  monde.  Près  de-là 
couloit  le  C^pmsE,  qui  par  la  beauté  de  fon  canal  de  de  fes  bords 

augmentoit  1  agrcnient  cIl;  ces  lieux  :  les  Grecs  difoicnt  que  Icï 
Grâces  s'y plailoienc  plus  qu'en  aucun  autre  endroit  du  monde: 
auih  les  anciens  Poëces  les  appelloient  Déeifes  du  Céphife  & 
d'Orchomene.  Elles  avoient  également  un  Temple  dans  le  terri- 
toire de  Sparte  flc  fur  les  bords  du  Tiafe.  Il  n  eft  pas  étonnant  que 
dans  les  tems  primitifs  «  ces  eaiix  pures  qui  fervoîent  de  miroir 
aux  Belles  ^  fuflent  confacrées  aux  Grâces. 

Ajoutons  qu*Héfiode  dans  fon  Poëme  fur  les  Travaux  &  les 
JouiS;  rccunimuadc  de  ne  point  uaverfqr  les  âeuves    les  rivières 
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fans  les  învoqnet  en  fe  lavant  les  mains  dans  leurs  eaux.  Les 
Dieux  I  ajouce*^Uj  pnniflent  févéremenc  ceux  qui  négligent  ce 
devoir* 

Le  iac  d*Iao  pris  d'Epidaure-Lîmeia,  ^coic  câèbre  par  la  coii-^' 

noiffance  qu'il  donnoît  de  ravenir.  Le  jour  de  la  fête  d'iNo  ,  on 
jectoitdes  morceaux  de  pate  dans  ce  iac  :  s'ils  rcfloienc  au  fond  ^ 
c'écoit  du  meilleur  augure  :  mais  Toppofé^  s'ils  revenoienc  fur 
l'eau. 

La  fontaine  de  Gérés  près  de  Fatras  dans  le  Pdloponèfei  ne  iut 
pas  moins  célèbre  par  la  même  raifon.  Paufanias  nous  apprend 
qu'on  atcachoit  un  miroir  au  bouc  d'une  ficelle  «  en  le  tenant  ful« 
pendu  au-delTus  de  la  fontaine  ^  enforte  qu'il  n'y  eût  que  Pextré- 

mité  du  miroir  qui  touchât  l'eau.  On  faifoit  enfuitc  des  piicrcs  à 
la  DéefTe ,  on  brûloir  des  parfums  en  fon  honneur  :  &  regardant 
aufli-tôt  dans  le  miroir ,  on  voyoit  fi  le  malade  guériffoit  ou  s'il 
étoit  fans  efpérance.  Capitolin  &  Spartien  aiTurent  que  Didius 
JuHanus  confultoit  fouvent  cette  fontaine  ^  &  qu'il  avoit  prévit 
beaucoup  de  chofes  par  fon  moyen. 

Lafontaine  de  Clepfydra  près  dlthome  >  dtoic  confaciée  à  Jupî^ 
ter  même:  on  prétendoit>  dit  encore  Paufanias^  que  ce  Dieu  y  avoit 
été  lavé  dans  fon  enfance ,  par  les  Nymphes  qui  l'avoieut  élevé  : 
fes  eaux  étoientfacrées ,  &  l'on  n'en  employoit  pas  d'autres  dans  le 
Temple  de  Ju-Pitcr-Ithoméen. 

Strabom  parle  paiement  d'un  grand  nombre  de  Temples  élevés 
fur  des  eaux  êc  confaciés  à  Piane^,  Reine  des  eaiix^ou  à  d'autres 
Divinités  reladves  au  même  élément» 

Diane  avoit  un  bocage  vers  l'embouchure  de  PAlphée  ,  con^ 
facré  également  à  Vénus  6c  aux  Nymphes  à  caufe  de  l'abondincc 
de  fes  eaux ,  6c  où  le  xaiicmbloîent  à  des  tems  marqué  tous  les 
peuples  voUins* 
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Lesfoufcet  de  T Anigre  écoienc  dans  une  grotte  confacrée  aux 
Nymphes  de  ce  fleuve. 

Dans  l'EIide  6c  fur  les  bords  du  Cytherius ,  étoîe  le  Temple  des 

Nymphes  lonidcs  au  nombre  de  quatre  ;  les  eaux  de  ce  fleuTC 
étoient admirables  contre  la  lallitude  &  les  douleurs  du  corps. 

Minerve  avoit  un  Temple  fameux  fur  les  bords  du  2\edon. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  de  Diane  fut  les  rives  du 
Limnis. 

A  Argos;  étotent  quatre  puits  confiicrésj  6c  aux  Génies  def-r 
quels  on  rendoît  de  grands  honneurs. 

C'cfl  près  do  la  fontaine  de  Pirene  que  les  Corinthiens  élevèrent 
uninagnifiquc  Temple  conlacrc  à  Vcnvii  ;  l'eau  de  cette  fontaine 
étoit  très -abondante  ,  limpide  Ôc  excellente  à  boire. 

Ceft  fur  les  bords  de  la  fontaine  de  Caûaiie  &  lui  un  haut  lieu 
que  fut  élevé  le  Temple  de  Delphes. 

Chez  les  Locres  OpuntienSf  étoit  la  fontaine  d'Aianis  avec 
un  bocage  ou  bois  facré  qui  en  portoit  lenom* 

Terminons  cette  longue  lifte  par  un  des  plus  anciens  Oracles 
qu'aient  eu  les  Grecs.  Dodone  ,  fa  fontaine  &  fa  forêt  facrée  ;  & 
fes  PrÊtrciTcs  &  fes  baffms  de  cuivre  dont  les  fons  excités  au  gré 
du  vent ,  fcrvoient  à  dévoiler  l'avenir ,  en  mémc-tems  que  les  feux 
qui  s'élevoicnt  de  fes  fontaines  ardentes  achevoient  d'étonner  le 
fpeâateur  frappé  de  tant  de  merveilles. 

n  n'eft  donc  aucune -Contrée  Grecque  où  il  n'y  eut  quelque 
fontaine  fâcrée  qui  fervoit  debafe  à  fon  culte^  &  autour  de  laquelle 
fc  rallemLloient  à  tems  marqués  tous  les  hâbitans  de  la  Contrée 
pour  honorer  enfemblela  Divinité  ^  pour  la  remercier  de  fes  bien- 
faits, pour  en  implorer  la  continuation  fur  eux  &  fur  leurs  familles. 
^   Ce  culte  qui  remontoit  aux  Peiafgcs  primitifs  fe  pcrfedionna 

avec  les  Qiccf  \    vit  alors  des  Temples  s*élcver  fur  les  bords  de 
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tes  Iles  6c  de  cet  fontaines  \  rfaonneur  dei  Dieux  6c  des  Béeflcs 

qui  y  préfidoienc  i  &.  ces  Temples  s'enrichir  de  brillantes  flatues 
où  l'on  cherchoic  à  peindre  l'idée  qu!on  fe  formoit  du  Géoiç 
tucélaire  qu'on  adoroic  en  ces  lieux. 

Un  très'grand  nombre étoient  confaciés  à  Diane  >la  mêmeqtt'Ifii. 
Déeifedes  eauxj  &  à  Tes  Nymphes  :  ou  au  Soleil  Ton  fxere  ^  connu 
dans  la  Grèce  ibus  le  nom  d'Apollon  :  les  deux  grands  flambeaux- 
de  rUnivers  >  Roi  Reine  des  Âftres  :  6c  les  deux  plus  grandes 
Divinités  qu'ado  raflent  tous  les  Peuples  delà  terre,  au-delTous 
àd  Ciel  fdprême  ou  du  Moceur  éternel  de  toutes  chofes  ,  dont 
aucune  Nation  n'ignora  &  ne  perdit  jamais  le  fouvcnir. 

Ce  font  là  les  trois  grandes  Divinités  dont  nous  avons  vu  (i) 
que  pari  oit  Sanchonîaton  fous  les  nomsd'ÀDOD  ou  le  Soleil ,  ruot» 
que  ;  d'AsTART^  ou  de  la  Lune  6c  dlou-DE-M  a.roon  ;  lou  Seigoeux , 
de  l'abondance^  ou  fi  l'on  aime  mieux  i  Seigneur  de  la  lumieie* 

Cttlu  des  flanattêm 

Le  culte  des  fontaines  on  de  l'eau  élémentaire  «  fut  également 
accompagné  chez  tous  les  Peuples  anciens  du  culte  du  feu  6c  des 
Planettcs  dont  on  regai doit  les  Génies  comme  des  Intelligences 
divines  qui  gouvcrnoient  Funivers.  Comme  nous  nous  piopofons 
d'approfondir  un  jour  ce  qui  concerne  ce  culte  du  feu  Ô(  des 
Plancttes  ^  nous  n'en  dirons  ici  qu'un  mot  relatif  à  ce  que  nous 
ayons  eu  occafion  d'expofec  dans  nos  AJl^ories  Orientales  au 
fujet  des  VII  Cabires  enfans  de  Sydyk  6c  qu*aecompagnoic  un 
huitième  nommé  Ëfmunus* 


Digitized  by  Google 


ce  DISCOURS 

Nous  fîmes  voU  dans  ces  Allégories  (i)  que  les  fept  Cabtrei 
enfàns  de  Sydyk  ou  le  Jufte  ^  défignoîenc  les  fepc  Planettes  6c  les 

fept  Génies  qui  préfident  aux  Plancttcs  &  qui  dirigent  par  leur 
moyen  l'univers  :  nous  vîmes  qu'ils  étoient  accompagnés  d*un 
huitième  Gdnie  nomme  EsMUNUS ,  &  nous  leur  appliquâmes  ce 
paflâge  de  Xenocrates  :  «  Il  y  a  huit  Dieux,  un  qui  eft  fans  parties 
n  ôcqui  préfide  à  toutes  les  Etoiles  tixes  comme  fi  elles  ne  for- 
»  moient  qu'un  feul  tout.  Cinq  qui  préfident  aux  Planettes  :  le 
»  Soleil  eft  le  feptiéme^  6c  la  Lune  complecce  le  nombre  de 
»  hult»« 

M  ^is  ces  fept  Planettes  furent  adorées  dans  la  Grèce  dès  la  plus 
haute  antiquité.  Pausanias  nous  apprend  que  dans  un  Temple  de 
la  Laconie ,  elles  furent  repréfentécs  par  fept  colonnes  qui  exif- 
toîcnt  encore  de  foR  tems  (2). 

Nous  venons  de  les  découvrir  chez  les  Arabes  de  même  qu  £f- 
munus»  de  la  manière  la  plus  fortement  caradérifée,  dans  huit 
Divinités  dont  l'objet  s*étoit  conilaRunent  refufé  aux  recherches 
de  tous  les  Savans  9  fur-tout  à  celles  du  célèbre  Selden  >  qui 
fembloit  avoir  épuifé  ce  qui  concerne  les  Dieux  Orientaux  :  6c 
qui  déclare  franchement  ne  rien  comprendre  à  ces  huit  perfon- 
nages. 

George  Sale,  un  des  plus  favans  Auteurs  de  l'Hiftoire  Univer- 
lelle^  mais  qui  mourut  long*tems  avant  que  cette  entreprife  fïit 
achevée ,  mit  à  la  tête  de  fa  Traduûion  de  l'Alcoran  en  Anglois 
un  excellent  Difcours  Préliminaire  qu'un  de  mes  Amis  traduifit 
&  fit  paroître  «n  17?  1  >  fous  le  mit  ^Oèfervaùons  Hif- 
toriques  b-  Critiques fur  le  Mahomédfnu  (j).Ce  Savant  après  avoir 

(0  Ib.  p.  ^4  .  «î  » 

{%)  Oani  â  DèftriptioD  4e  U  Lacmîe  »  ou  pig*  »tfa* 
(I)  A  GsnèYf  i  i»^»*  d>cx  BwriUotS(  liii. 

oblervé 
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obfervé  que  les  Indiens  avoient  ëievé  des  Temples  aux  fept  Pla» 
iietce$>  pafTe  au  décaildeshtiic.Diviiiicés  Aiabesdonc  iieft  fait  mea« 
tion  dans  l'Alcoran. 

.  Il  nous  apprend  d'abord  que  les  Arabes  honoroîent  trois  Intel* 
ligences  nommées  Alhi^  Al-U^^a  fie  Manak  :  il  dit  en  quels  lieux 
elles  étoîent  honorées  ,  comment  6c  quand  leur  culte  lue  aiicanti  ; 
&  il  effaye  de  donner  l'Etymologie  de  leurs  noms  :  il  ne  réuflit 
que  relativement  au  fécond,  mais  cette  Ecymologie  eft  motte 
entre  fcs  mains.  On  ne  peut  méconnoître  ici  les  trois  Dieux  d« 
Sanchomaton  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

AIùu  ou  A/M ,  eSt  le  Dieu  fupréme  :  le  Dieu  qui  meut  le 
luitiéme  Gel* 

Ai-Uiia,  qui  figniftc  le  Fort,  le  Puiilant,  Hercule,  eft  le 

Soleil  viâorieux. 

Manah^  cû manifeftemcnt  la  Lune,  nom  cju  cUe porte  en  toute 
Langue. 

Il  nous  apprend  enfuite  que  les  cinq  autres  Idoles  étoient  ap- 
pellëes  Waddy  Sawa^Yagkutk ^  Yauk  êC  Nasr\  6c  qu'on  pré- 
tendoit  que  ces  Idoles  avoient  été.  adorées  avant  le  Déluge ,  que 
Noé  prêcha  contr*elles>  6c  qu'elles  devinrent  enfuite  les  Dieux 
des  Arabes  :  quelles  repréfentoient  des  perfonnes  d  un  mér  te 
diftvngué,dont  les  honneurs  civils  qu'oaieur  rendoit  dégénérèrent 
infenliblement  en  un  culte  religieux. 

Wadd  d'ailleurs  avoit  la  forme  d'un  Homme,  Ôcécoit  adoré  par 
la  Tribu  de  Calb. 

Sava ,  fous  la  figure  d'une  Femme,  étoit  adorée  dans  la  Tribu 
à'Hamadan. 

Yaghouth ,  Dieu  de  ITemen,  fous  la  forme  d'un  Lion* 

Yauk  ,  dans  la  Tribu  de  Morad,  fous  là  forme  d'un  Cheval; 
Orig*  Grecf*  ce 
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Nazr  ^  Dieu  d'Hamyax  ^  avoit  la  figure  d'un  Aigle  ^  comme  le 
dëfigne  fon  nom» 

Ces  Dieux  font  donc  les  cinq  Planettes  fubofdonnëes  au 
Soleil  &  à  la  Lune  ^dc  qui  avec  le  Dieu  du  huitième  Qel  qui 
meut  toutes  les  étoiles ,  font  le  nombre  des  huit  Cabires. 

L'Aigle  ou  Nazr  peint  Jupiter  ,  dont  l'Aigle  fut  toujours  le 
Symbole. 

Le  Cheval  ou  Yauk  peint  Saturne  ou  Dieu  du  Tems  qui  coure 
avec  la  rapidité  du  cheval.  jiuk^Yauk^  Yak  eil  même  le  nom  du 
chevaldansdiverfei  Langues  il  s'eft  confervé  dans  celle  des 
Hoccentots. 

Les  Grecs  eux-mêmes  ont  peint  Saturne  fous  cet  Emblème  ; 

c'eft  iùu'  C'Zitc  iuimc  quiipitiu  àFhiiyrc,  qu'il  en  a  Chiion  le 
Centaure  (  i  ). 

Le  Lion  e(l  manifeflement  i'Kmbléme  de  Mars  Dieu  des  com- 
bats ,  Her  9  hardi  &:  généreux  comme  le  Lion. 
La  Femme  eil  viiiblement  Vénus* 

"Wadd  i  appellé  par  d'autres  Wada  ,  Buda ,  Souda,  fut  conf^ 
tamment  Mercure  connu  fous  ce  nom  dans  toutes  leslndes»  dant 

le  nord ,  chez  les  Gaulois  &  jufques  dans  des  mots  Anglois  reftés 
de  cette  ancienne  Langue.  S'il  eft  peint  fous  l'Emblcme  d'un 
homme ,  c'efl  pour  marquer  qu'il  fut  THommc  aux  Signes ,  l'In- 
venteur ôc  la  bafe  de  toute  connoifiance  j  ôc  chez  tous  ces  Peu- 
ples il  défigna  conflamment  le  Mecredi ,  fous  ce  nom  même  que 
nous  offrent  ici  les  Arabes. 

Ainfi ,  les  Dieux  de  toutes  les  Narîons  fe  rapprochent  ^  une 
même  Religion  s'étend  dans  tout  TUnivers  qu'elle  a  pour  bafe  , 


(l)Vir^O<««c.UI.94. 
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êc  qu!  ne  devient  une  idolâtrie  grofliere  que  lorfqu'on  a  oublié  Jes 
principes  fur  lefquels  elle  repofûît^dcles  grandes  vérités  qu'ils 
étoient  deftinés  \  hite  connoître. 

C'cll  aiaii  qu'on  pourra  démontrer  que  cette  multitude  de  Di- 
vinités que  nous  rencontrons  chez  les  divers  Peuples  de  l'ancien 
Orient  font  toujours  les  mêmes  fous  des  noms  difiiéreas  ^  fouvenc 
même  très-légerement  altérés. 

Jupiter  5  par  exemple  ^  repréfenté  par  l'Aigle  »  de  défigné  par  le 
mot  Nafr^  -^ejr,  nom  de  cet  Oifeau  Royal  ^  eft  certainement  U 
même  Divinité  que  Ni$R-Oc  ,Dicu  de  Sennacherîb ,  ou  des  AflTy- 
riens  ;  car  i\Ljr  ell  ce  niCmc  nom  orientai  de  l'Aigle  ce  Joie 
être  le  primitif  mcnic  oc,  ce  mot  qui  défîgna  connatTjment  la  gran- 
deur y  Ôc  qui  turma  le  nom  d'Oc  »  cet  homme  coioUai  qui  écoic 
Roi  de  Bafan  du  tems  de  Moyfe. 

$.  IIL 

Temples  communs. 

Nous  avons  vu  que  les  premières  Républiques  fe  formèrent  par 

la  rciii.ion  des  grands  Propriétaires  du  Canton  ,  dans  le  deflTcinde 
contribuer  par-là  à  leur  fureté  perfonnelle  ôc  à  leur  plus  grand 
avantage  :  ôc  que  cette  réunion  étoit  conûammcnt  cimentée  pac 
un  Temple  £c  par  un  Culte  commun  à  Tous.  Les  eâecs  qui  rélul- 
toient  de  cette  réunion  furent  Ci  grands  Ôc  H  heureux  qu'ils  en* 
couragerent  ces  Républiques  elles-mêmes  à  s'unir  entr'elles  delà 
même  manière ,  en  élevant  fur  leurs  frontières  un  Temple  com- 
mun où  les  individus  de  ces  Républiques  fe  rendoient  aux  mêmes 

Fêtes  pour  rendre  leur  hommages  à  la  mcme  Divinité  ,  pour  cé- 

l^rer  &  pour  ccernifer  leur  union  parles  mêmes  plaiiirs,  par  les 

laêmçs  daaies  »  Ôc  par  d'autres  démoAâxaùons  pareilles  d  anucié 

•• 
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èt  de  Joie.  Ufage  fublime,  qui  changeok  en  autant  de  frères  drt 

Etres  qui  fans  cela  fe  feroîent  regardés  d  un  ceîl  d*envie  &  de  hai-  > 

ne  :  &  qui  les  élevoit  au-dcfTus  d'eux-mêmes  en  faifant  que  la  cî» 
Tilifation  de  chacune  devenoit  celle  de  tous  :  ufage  cependanc 
auquel  on  n*a  pas  fait  aflfez  d'attention  ,  ôc  qu'il  feroit  très-à  foii- 
haiccr  que  chaque  Nation  pût  obferver  avec  fes  voifins* 

Les  Fériés  Latines  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre  Hif* 
toire  du  Calendrier  de  dans  nos  Origines  Latînea  eh  font  un  exem- 
ple mémorable  :  c^eft  dans  le  même  efprit ,  fans  doute  >  que  le 
Légiflateur  des  Hébreux  voulut  que  leursXII.  Tribus  n^euflenc 
qu'un  Temple  en  commun  :  aulli  ne  put  on  les  divifcr  qu*en  dé- 
truifant  cet  ufage  ,  fie  en  atcaciiant  les  Tribus  rcvoiLécs  à  de  nou- 
veaux Autels* 

Les  Grecs  nous  ofïrenc  nombre  d'exemples  d'une  Méthode  aulfi 
utile  pour  maintenir  l'union  &  la  paix  parmi  les  hommes ,  fie  pour 
faire  faire  à  la  civilifationles  progrès  les  plus  rapides* 

Tel  eft  l'exemple  de  ces  XIL  Peuples  qui  fe  réunifloîent  h 

Delphes,  ft.  qui  y  lormcreat  Je  Tribunal  des  Amphiétyons  pour 
leur  fureté  commune,  &  celui  du  Temple  commun  aux  XII.  Can- 
tons de  rionie  Afiatique;  mais  ce  ne  font  pas  les  feuis  que  nous 
ayons  à  cher  relativement  aux  Grecs. 

Aux  frontières  de  la  Meiîeme  fie  de  la  Laconte ,  écoît  un  lac  fur 
les  bords  duquel  on  avoit  conftruit  un  Temple  à  l'honneur  de  Di»> 
ne  >  où  chaque  année  fe  réuniffoient  au  même  jour  les  peuples  de 
ces  deux  Contrées  ,  6c  où  ils  offroicnt  des  facrifices  en  com^ 
m  un  :  ufage  qui  devint  au  bout  de  piuficurs  fiécles  la  caufc 
accidentelle  de  loi  orues  guerres  entre  ces  deux  peuples >  ôcquifi-. 
nirempar  la  ruine  des  Mciléniens  (i). 


(•)Sinb«IiT.VUr.p.  ssT* 
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Entre  Argos  &  Mycenes  »  mais  plus  près  de  Mycenes  >  fut  éga- 
lement im  Teoipie  commun  aux  deux  Royaumes ,  &  confacié  à 

Junon(i). 

Dans  rifle  de  Calaurie  ,  en  face  de  Troczcne ,  étoit  un  Tem- 
ple avec  droit  d'afyle  y  confacré  à  Neptune  ,  &  dans  lequel  fe  raf- 
fembloient  fept  Cites  »  pour  leurs  intérêts  communs.  Ces  Cités 
écolent  Hermione  ^  Epidaure  9  Ëgine  >  Athène  ,  Prafies  y  Nau- 
plie,  &  Orchomene-Mbyée  \  elles  avoieitt  également  formé  un 
Confell  commun  fous  le  nom  d'Amphiâiyons  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  oblervé  :  avec  le  tcms  les  Argiens  y  députèrent  conjoin- 
tement avec  les  Nauplicns,  &  les  Lacéden^oniens  avec  les  Pra- 
fiens.  Le  droit  d'afyle  qu'avoic  ce  Te  m  jlr  fut  également  refpeéié 
parles  Macédoniens  ^  pendant  qu'ils  furent  maîtres  delà  Grèce» 
&  jamais  ils  n'ofcrent  en  arracher  un  Suppliant  Jamais  les  &tel< 
lites  d'Amipatei  n'oferent  y  faixe  violence  à  DémoiUiène  (a). 

Ces  fept  Peuples  qui  fe  raflembloient  dans  le  Temple  de  cette 
Ifle  nous  rappellent  les  fept  Peuples  dont  nous  parle»  Tacite,  <c 
qui  fe  réunilToient  dans  le  Temple  de  la  Dceflê  Hertlia  placé 
également  dans  une  lOe  de  la  mer  Germanique. 


Cl)  Ib, 
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PA3RTÏE  TROÏSÏEME* 

DE    Liâ    LANGUE    G  R  E  C  QV  E. 

ARTICLE     P  REMIER* 

^  I. 

Langues  P^lasgiqus. 

3P  u  I  s  Q  u  E  la  Pélafgie  s'dcendoit  depuis  le  Danube  jufques  à  la 
mer  du  Péioponèfe ,  &  quelle  fedivifa  en  plufieurs  Nadons >  la 
Langue  pntnicive  des  Pélafges  dut  former  fucceiTivement  divers 
Dîateâes  qui  devinrent  peu  à  peu  autant  de  Langues  diiférentesf 
dont  on  ne  connut  plus  Toiigine^  mais  qui  durent  cependant  con^ 
fcrvcr  entr'elles  de  trcs-grands  rapports, 

Ainfi  fe  forma  au  midi,  la  Langue  Grecque ,  qui  entre  les  mains 
d'un  Peuple  aéiif  >  fenfible,  livré  à  1  Eloquence,  à  la  PoëHe  ,  aux 
beaux  Arts»  acquit  une  harmonie  ,  desiiçiieires  des  giaccs  in- 
finies. 

A  l'occident  9  la  Langue  lUyrienne  mere  de  celle  des  Slaves 
ou  Efclavonne  parlée  dans  la  Dalmatie  »  la  Carinthie>  la  Carnio- 

le  ,  la  Pologne ,  la  Ruflie ,  ôcc. 

Au  nord  ,  celle  des  Gctes  ou  des  Godis  qui  iorma  la  Mœfo- 
Gothique. 

Cette  filiation  fimple ,  vraie  &  lumineufe ,  prouve  que  le  Grec  , 
rËfciavon»  le  Gothique  Ôc  le  Mœfo-Gothique  dûrenc  avoir  en* 
tr'eux  des  rapports  aès-étroits  ^mais  qu'aucune  de  cesquatre  Lan* 
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gûe$  n'a  été  mere  des  autres.  Quelque  jour  nous  pourrons  en- 
trer dans  un  plus  grand  détail  fur  ces  rapports  qui  ont  déjà  été  ap* 
perçus  par  divers  Savans  ;  îl  cxifte  même  un  monument  en  Langue 

Gothique  du  quatrième  ou  cinquième  fiécle  ,  qui  efl  très  -  pré- 
cieux, même  fous  ce  point  de  vue.  Ce  font  les  quatre  Evangiles  tra- 
duits dans  cette  Langue  par  Ulphilas  Evêque  des  Goths,  donc 
parle  Socrate  dans  Ton  Uiftoire  Ëccléfiadique ,  &  dont  le  manuf- 
cric  intitulé  le  Cayer  iC orgeat ^  doit  avoir  été  ^  félon  le  Savant  M« 
Ihre  ,  tranfcrît  par  un  de  ces  Oftrogochs  qui  poITéderenc  pendant 
quelque  tems  ITtalie  (t). 

Ce  Savant  nous  apprenJ  que  l'illuftre  Stiernhielm  qui  raffcir- 
bla  en  pUifieurj,  volumrs  ies  rapports  de  toutes  les  Langues,  troit- 
voit  une  li  grande  conibrmité  entre  le  Grec  ô(  le  MGefo'Gothi* 
que  y  qu'il  regardolt  celui-ci  prefque  comme  une  Langue  Grec- 
que 5  &  qu'il  s'appuyoit  auffi  du  témoignage  d'Ovide  (a). 

Il  obferve  également  que  les  Langues  Grecque  &  Latine  cu- 
rent un  fi  grand  rapport  avec  celle  des  Goths ,  qu'on  trouve  dans 
celle-ci ,  des  mots  qui  ont  abfolument  vieilli  dans  celles-là  :  il  en 
rapporte  entr'autres  exemples  celui-ci  qui  ell  très  -  remarquable. 
Feflus  dit  que  le  mot  Hett^i  dcfignc  une  chofe  de  peu  de  valeur  5 
mais  c*eft  î c  JP^aiht  d'UJphilas ,  le  wkta  des  Loix  OUrogothes  »  le 
hittte  des  lilandois^desSueo-Gothiques  ^  des  Thentons  (  3  )• 

Ces  Langues  Gothique  6c  Mœfo- Gothique  tiennent  également 
à  la  Sueo*Gothique  ou  Suédoife  »  à  Tlflandoife  qui  eit  à  peu  près 
la  même ,  à  TA nglo*  Saxon ,  au  Danois  &  à  TAngloîs  qui  en  font 
defcenduSj au Hoiiandois  ou  Flair.aiid^  au  Tiicuuique, u  i  Aiiamaa- 


(»)  iHRrjDinèrt.  de  Lingua  codicis  Arj;cn;ci,i7î4,  p.  ii. 

(t)  luRt ,  rpecimen  primnm  6lol&rii  UlpKilani,  17 u>  Pfxfit.  p.  5* 

();  SpecMwti  fccundnm,  p.  »7t  3»*  îrS\tWm 
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nique,  au  Franc  $  au  Bourguignon ^  tous  Dialeâes  du  TKeuton  t 
ce  qui  ouvre  un  champ  îmmenfe  pour  les  comparaifons  de  coûtes 
ces  Langues  du  Nord ,  que  M«  Ihre  retrouve  également  dans  U 
Langue  Celtique  :  il  reconnoît  même  de  très-grands  rapports  en- 
tre ces  Langues  êc  rEtrufque  ;  ce  qui  n*eft  point  étonnant  i  puiC 
que  les  Péiafges  s'ëtendirenc  au  loi)g  au  large  dans  ritalie  ;  6c 
on  fe  rappellera  que  dans  nos  Origines  Latines  ,  nous  avons  in- 
diqué divers  rapports  entre  rEcrufque  6c  le  Xheuton  ;  âc  que 
nous  avons  dît  qu'on  en  trouyeroit  un  très-grand  nombre  ,  Ci  on 
prenoit la  peine  de  comparer  ces  Langues^  les  Etrufqves  étanU 
eux-mêmes  venus  de  la  Germanie  ^héttque. 

M.  Ihre  a  recueilli  auifi  les  divers  mots  de  la  Langue  Gétique 
qui  fe  trouvent  répandus  chez  les  Anciens  ôc  fians  les  Loix  des 
Wifigots ,  des  Lombards  ôc  des  Bourguignons  (  i  )  ;  il'y  a  joint  di- 
vers mots  des  Peuples  de  la  Crimée  qui  font  des  defcendans  de  ces 
anciens  Gçtes  mêlés  avec  les  «Scythes  ^o^aux  ^ui  |)arloien(  la 
même  Langue, 

Le  Savant  HiçKESius ,  après  avoir  fait  paroître  en  1 6Zf  y  leslnf^ 
titutions  Grammaticales  du  Mœfo-Gochique  ^derAnglo^axon» 
publia  en  1-706,  fur  ces  mêmes  objets,  un  Ouvrage^beaucoup  plus 

\ar:c  fous  le  ticrc  de  Threjor  des  anciennes  Langues  Heptentrio- 
naUs  ,  plein  de  reçhjsrçhes  très  préçieuies  ^  ^  qui  lui  fit  beaut 
coup  d  honneur, 

M.  MicHAELER  a  publié  depuis  quelques  années  un  Ouvrage 
fur  les  rapports  du  Mgefo-Gochique ,  duFranco^Xhéoûfquey  de 
l^nglo-Saxon  9  du  Runîque  &  de  riflandois ,  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  monumens  en  ces  diverfcs  Langues  (  a  )• 

(1)  DUIërt.  PbiloC  de  Rd^itiit  Lbgttae  Gctica^if^l.  i'ii-4^« 
(1}  Tabals  gnéUilm  «ml^tûir.  Teiuonîcv        DialcA.  CBû-pmte'  (  mi  laTpnick  ) 
î^.|«.  177*.  , 

ARTiCLfij^ 
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ARTICLE  II. 

I. 

Des  DUUiàes  Orées, 

Zi  A  Langue  des  Pélafges  ne  fe  divHa  pas  feulemetit  en  plufieutf 
Dîaleâes  qui  devinrent  peu  à  peu  autant  de  Langues  di£RSrentes  ; 

mais  la  Langue  Grecque  fe  partagea  elle-même ,  quoique  fans 
ceffer  d'être  une  ,  en  plufieurs  Diale£les  ,  dont  il  faut  avoir  una 
coonoillance  exa£le  >  afin  de  fe  former  une  julle  idée  de  cetce  Lan* 
gue*  Ces  Dialeâes  furent  le  Dorien  >  r£oiien  1 1' Atcique  U  l'Iog 
nien* 

Le  Dorien  0c  l'Eolten  eurent  le  plus  grand  rapport  entrVuz  ; 
c'étoit'la  Langue  primitire  des  Grecs  ;  elle  leur  étoit  commune 

avec  les  Peuples  Celtiques  ,  &  fur-tout  avec  les  Latins  ,  comme 
«ous  aurons  OGcaûon  de  nous  en  aflurer  bientôt.  Cette  Langue 
écoit  compofée  de  fons  mâles >  nerveux»  fonores ^  fortement  pro- 
noncés y  comme  il  arrive  dans  toute  Langue  primitive  ,  fur-tout 
quand  elle  eft  pariée  par  des  montagnards  &  des  Laboureurs  tels 
qu'ëtoient  les  Doriens ,  flc  même  tous  les  Grecs  avant  qu'ils  euCr 
fent  été  adoucis  par  le  Commerce  &  par  les  Arts. 

Elle  fe  con  fer  va  chez  les  Siciliens,  les  Péloponéfiens,  les  Cr^» 
tois ,  les  Rhodiens  &  les  Peuples  de  l'Epirc, 

L'Attique  eft  le  Grec  adouci  6c  perfeclionné  par  les  Athéniens; 
Ce  Peuple  plein  de  goût  »  de  talens ,  de  fcnfibilité ,  ce  Peuple  d'O- 
ncoirs  &  de  Muficiens  »  ne  put  fe  contenter  des  fons  agrefles  des 
anciens  Grecs  ;  il  fentit  qu'on  pouvoit  les  rendre  plus  agréables  i 
plus  doux ,  proportionnés  à  une  oreille  dilUng^ée  par  fa  fîneOe 
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&  par  une  extrême  fenfibilité  »  plus  dignes  d'un  goûtqm  en  fe  fi^ 

finant  avoir  a ppcn^u  les  beautés  de  modulations  oppofëes  à  cellci 
qu'on  avoir  cnipioyées  julqu'aiors  i  ôc  qui  s'cmprelia  à  ics  par- 
courir ^  6c  à  les  mettre  en  ufage. 

L'Ionien  fut  le  partage  des  Grecs  d'Afie ,  de  ces  Grecs  qui  ha- 
bkoienc  les  villes  illuftresd'Ephèfe  ^  de  Smyme  ^  de  Miiet  >  do 
Phocée  ^  de  Clazoniéne>  de Prîéne ^deSamos «  de  Chio >de  Colo- 
phon ,  de  Mycale^  6cc.  Les  habitans  de  ces  villes  fuperbes  >  di& 
tingudes  par  leurs  richeffcs ,  par  leur  luxe  ,  par  un  immenfe  Com- 
merce, jouiflbicnt  des  productions  de  tout  l'Univers;  &  furent 
bientôt  amollis  par  l'exemple  des  Syriens  ,  des  l'erfes  ,  des  Mé- 
des  au  milieudefquels  ils  vivoient ,  &  mûris  par  le  climat  le  plus 
beau  fie  le  plus  propre  à  bannir  l'âpreté  des  moeurs  6c  du  ftyie. 
Leur  langage  dut  nécellàsrement  s'aflbrdr  à  leur  fituation>  &  à  ces 
diverfes  drconftances  \  il  acquit  donc  encore  plus  de  douceur  que 
chez  les  Athéniens.  Ceux*ei  foutenus  par  Tamour  de  la  liberté 
&  par  rcfprit  des  Républiques  Grecques ,  avoiciit  lu  conlcrvcr 
la  fierté  de  leur  Langue  à  travers  les  adouciflemens  qu'ils  y  avoient 
apportés;  mais  les  Grecs  Afiatiqucs  piefque  fubjugués  par  Ter 
des  Perfes  ^  ne  furent  pas  fe  maintenir  dans  ce  jufte  milieu  \  ils 
defcendirent  plus  bas  ;  ils  tombèrent  dans  cette  molleife  de  fons 
qu'entrainôit  néceflâiremem  i  fa  fuite  le  luxe  Afiatique. 

Ils  éprouvèrent  ce  qui  arriva  à  la  Langue  Franc^oife  lorfque 
notre  Commerce  avec  les  Italiens  changea  fa  nature  ,  ôc  qu'elle 
perdit  fun  ancien  caraûère  fortement  prononcé  ,  pour  fe  rappro- 
cher de  la  douceur  6c  de  iamoUclTe  de  ritaiien;  iorfque>  comme 
le  dit  Henri  £tienne  ^  nos  François  aâètterent  de  faire  la  petite 
bouche  :  enforte  que  leur  efprit  &  leurs  oreilles  ne  furent  plus 
fufcepcibles  des  mêmes  fons  i  ,de  cette  énergie  dé  llyle  qui 
avoit  diftingtté  leurs  Ancêtres» 


I 


PRELIMINAIRE.  ccxj 
Toute  Langue  qui  embrafTc  une  vafte  étendue  de  terreîn  ,  fe 
fubdivife  de  même  cnplufieurs  Diaiecles  :  c'eftcequieftarnvd,pac 
cxemple^à  la  Langue  Allemande  :  parlée  depuis  le  fommec  des  Air 
pes  jufques  aux  bords  de  l'Océan  reptentrional  »  elle  s'eft  fubdîr 
Tifée  comme  la  Grecque  en  plufieurt  Diateâes  :  tels,  leSuîfley 
ou  !e  langqge  des  Montagnards  Hclvétlens  i  qui  a  confervé  toute 
la  nid  •-•fie,  l'énergie  ôc  la  franchifede  l'Allemand  priaiitif  :1e  Soua- 
be  qui  avec  prefqu*autant  de  rudcfle  ,  a  perdu  fon  antique  éner- 
gie :  le  Saxon  qui  a  dépouillé  cette  Langue  de  tout  ce  qu'elle 
avoir  de  rude  ou  de  rudefque  ;  flc  qui  depuis  un  demi-Hécle  ma- 
niée par  de  très  beaux  Génies  »  parviendra  à  marcher  de  pair  avec 
les  Langues  les  plus  agréables. 

Mais  les  Dîaleâes  Grecs  eurent  un  avantage  unique  qui  em« 
pêche  toute  coniparaifon ,  &  qui  alïura  iiu  Grec  cette  durée  qui 
étonne  lorfqu'on  ne  remonte  pas  à  fes  caufcs.  Aucun  de  ces  Dîa- 
leâes ne  fut  faciifié  à  l'autre  ;  parlés  par  des  Républiques  par- 
faitement égales  entr'ciles ,  maniés  par  les  Ecrivains  ies  plus  diiV 
tmgués  >  fervanc  de  bafe  aux  Délibérations  les  plus  auguftes»  ré- 
gnant avec  une  égalité  parfaitement  la  même  dans  les  alfemblées 
générales  de  la  Grèce  ^  dans  ces  jeux  oîi  tous  les  Grecs  étoîent 
réunis  ,  aucun  ne  pouvoir  rcmpoiccr  lur  l'autre  :  ils  étoient  éga- 
lement cftimés  ,  honorés  ,  pratiqués  :  chaque  Orateur  dcvoit  les 
connoîrre  tous  y  chaque  Ecrivain  devoit  les  poiTéder  &  ne  leur  ac- 
corder aucune  préférence  apparente  ;  fans  cela  ^  il  n  auroit  pû  fe 
fôre  lire  par  la  Nation  entière. 

Ils  fourniiroient  même  à  l'Ecrivain  judicieux  une  refibnrce  vQr>^ 
finie  par  leur  )ufte  mélange  ;  vouloit*]!  pemdre  des  idées  grandes  i 
niajeliueures  ,iubiinics,  gigantefques ?  le  Doricn  lui  prétoit  fes 
accens.  Etoit-ce  l'oppofé  ,  des  idées  douces  ,  agréables,  délica- 
tes, qu'il  dût  énoncer  l  il  trouvoit  dans  l'Ionien  tous  les  tons  qui 
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lui  Lloient  ndcelTaires  ;  tandis  que  l'Attjque  lui  fervoît  mervcll^ 
leufement  pour  les  objets  relatifs  à  l*adm!niftration  ,  à  des  délibé- 
rations fages ,  prudentes  ,  réfléchies  telles  qu'auroit  pû  les  dider 
Minerve  elle-même* 

Ces  reflfoorces  donc  les  Grecs  furent  ù  bien  profiter^  font  abfo* 
lumenr  perdues  pour  celui  qui  écrit  dans  une  Monarchie  :  ici^  un 
feul  efprit  pioîe  &  anime  la  langue  :  celle  qu'adopte  la  Cour  eft 
celle  que  doit  adopter  tout  Ecrivain  qui  vcuc  lu  iaiie  lire:  obligé 
de  devenir  purifie  ,  il  n'efl:  plus  lui  ,  il  ne  peut  plus  s'abandonner 
à  Ion  génie  ,  îinc  trouve  plus  de  reirources  pour  fuppléer  à  iltw 
Tuflifance  de  cette  Langue^  pour  rendre  le  fublime ,  l'énergie  ,  la 
vafte  étendue  de  fes  idées  :  bien  plus  ,  c  eft  que  fouvent  il  n'a  pas 
même  Ja  polfibilité  de  les  mettre  au  jour^  cesidées  :  leur  fierté^lieur 
élévation,  leur  énergie,  leur  franchife  feroient  hors  de  leur  fiécle; 
ces  Ecrivains  ne  feroient  point  entendus,  ou  ils  pafleroient  pour 
Novateurs  :  auiïi  dans  les  Etats  Monarchiques  ,  trouve-t-on  une 
multitude  de  perlonnes  remplies  de  goût,  ôc  peu  d'hommes  de  gé» 
nie  :  c  eft  que  le  goût  confiée  à  exceller  dans  les  chofes  qui  font  à 
l'uniflbn ,  tandis  que  le  génie  abandonne  cesentraves  >  fit  que  fe  li- 
▼lam  à  feifeule&foices  t  il  s'ouvse  des  chemins  inconnus  jufques  à 
lui* 

Un  Académicien  de  nos  Jours  ,  connu  par  la  manière  agréable 
êc  piofoadc  dont  il  traite  fes  iujets  ,  a  donc  eu  rai  Ion  de  relever 
l'idée  »  pfu  pktlojopliiquê  d'un  Philofopbe  François  qui  avoit  pré- 
^  tendu  qu'il  en  écoit  des  Dialeâcs  de  la  Grèce  comme  des  diifô- 
«rrens  patois  de  nos  Frovinces.  Gomment  fepeut'il^oblerye^wi 
»  fort  bien^  »  de  qu'il  me  foit  petmîs  d'emprunter  fes  exprcfiionsy 
au  xifque  que  fon  ftyle  failè  paroître  le  mien  plus  foibie ,  »  comi^ 
»  ment  fe  peut-il  qu'un  homme  dont  refprit  faififfoit  fi  heurcufe- 
»  ment  les  rapports  les  plus  éloignés  Ôc  les  différences  les  moins 
»  fenfibies,n'ait  pas  vu  que  des  idiomes  groifiers  ,  fans  principes  i 
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1»  fans  régie  ,  fans  culture ,  &  dont  aucun  Philo  fophe  ,  aucun  Hif- 
30  toriea  *  aucun  Orateur  ^  aucun  grand  Foëte  ne  daigna  jamais  fe 
•  fenrir ,  ne  dévoient  rien  avoir  de  commun  aveclesDialeâes  em- 
»  ployés  à  chanter  les  Dieux  ^  à  célébrer  les  grandes  aâîons  >  à 
»  publier  les  grands  événemens  y  à  difcuter  les  grands  incérêcs  >  à 
»  remuer  toutes  les  paflions  9  à  éclaircir  toutes  les  facultés,  à  tral- 
3D  ter  enfin,  &  des  Laix  6c  des  Mœurs,  &  delà  Nature  6c  de  l'Art, 
j>  Ôc  de  tous  les  objets  de  la  rcience  iiumainc  ^  (\) 

jNous  invitons  nos  L^eûeurs  à  lire:  en  entier  ce  morceau  que 
nous  aurons  encore  occafion  de  citer  ,  ôc  où  Ton  voit  les  grands 
avantages  que  les  Auteurs  Grecs  en  Profe  retirèrent  des  Poètes 
qui  les  avoient  précédés» 

Nous  nous  permettrons  une  feule  remarque  :  c'eft  de  nous  éle^; 
ver  contre  un  Poète  qui  a  inikiit  en  erreur  cet  excellent  Ecrivain 
au  fujet  des  mœurs  primicivcs  des  Grecs,  qu'il  fuppofe  avoit  été. 
fouillées  de  toutes  les  horreurs  de  la  barbarie  ,  de  brigandages  ^ 
de  rapines ,  de  meurtres  ,  de  parricides  (  a  )  :  l'Hiftoire  de  Rome 
n'offre  point  >  dit  ce  Poëte,  ce  fpeâade  d  atrocités  :«  Jamais  l'I'* 
»talie  n'entendît  le  bruit  des  chaînes  dune  Andromède  fufpen- 
a»  due  à  un  rocher  pour  expier  l'orgueil  de  (à  mere  :  elle  ne  vit 
»  ni  un  Penchée  mis  en  pièces  par  les  Bacchantes  ,  ni  ccb  horri-- 
••bles  fe(Hns  qui  firent  reculer  le  Soleil ,  ni  la  Nature  outragée 
»  par  un  pere  immolant  fa  fille  à  fon  ambition  >  ni  des  hommes 
»  attachés  à  des  branches  d  arbres  qui  courbées  avec  effort ,  6c 
•  tout  à  coup  relâchées >  emportoienc  leurs  membres  déchirés  ^ 
pfatiglans 

U  eft  dommage  que  M  l'Abbé  Arnaud  ait  répété  cette  tirade 


(1)  M.fAbbe  Aa«ii'i>,  Tur  la  Profc  Grcv^ue  j  Mc  n,  l'A»!  dci  Infcr,  &  B.  L.  T. 
i-l. 
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fans  raccompagner  d*un  corredif  :  certainement  rHîfîoîre  de 
Kome  noÔre  point  ce  fpedaclc  d'atrocités  i  mais  loin  que  cette 
obfcrvation  faiTe  en  fa  faveur  ,  elle  cft  contre  elle.  L'Hiâolie 
d'Andromède ,  celle  de  Penthée  ,  le  repas  de  Thyefte  ,  la  moïc 
d*Iphigéiiie  ^  &  toutes  celles  de  la  même  nature  qui  forment  la 
maflfe  de  la  Mythologie  >  n'exifterem  jamais  htiloriquement  :  6c 
bien  loin  que  les  Lëgiflateurs  fit  les  Poètes  ayent  cherchi  à  faire 
tarir  parmi  1-s  Grecs  la  fouicc  dt  ces  prétendues  barbaries  ,  ce 
font  eux-mêmes  qui  imaginèrent  routes  ces  chofes,  cette  mafle 
entierede  la  Mythologie,  afin  d'animer,  &  ici  nous  employons  les 
propres  expreflions  de  M,  l'Abbé  Arnaud  ,  «  toutes  les  parties  de 
»  rinftruâîon  particulière  Ac  publique;  &  les  Sages  de  la  Grèce  de* 
»meurerent  fidèles  à  un  lan^  ge(  Poétique  6t  Allégorique  par 
«conféquent  )  qui  les  féparanc  de  ta  multitude  ,  plus  encore  que 
D  leurs  opinions  ,  les  faifoit:  regarder  comme  des  hommes  cx- 
»  traordiaaiies  >  ôc  impiimoic  à  leurs  leçons  la  plus  grande  au-r 
ai  torité 

Ce  qui  le  démontre}  c'eft  que  toutes  ces  hiftoires  naiflent  avec 
les  Poètes  :  la  Chronique  de  Paros  place  le  Poëme  de  Cérès  au 
*t%^  (iécle ,  long-tems  avant  la  guerre  de  Troie  »  long-tems  avant 
lUiftoire  d'Andromède  ,  de  Thyefte  ,  d'Iphigénîe  :  mais  déjà 

avoicntparu  Orplidc  ,  Linus ,  Ëumolpe  »  déjà  ils  avoient  adouci 
les  premières  mœurs  des  Grecs. 

QMais  rien  de  pareil  a  Rome  »  parce  que  Rome ,  ainfi  que  Tlta- 
lie  ^  fîit  privée  d'inftrudion  jufques  aux  tems  où  elle  fut  éclairée 
par  les  Grecs.  Et  toute  la  diâSîrence  qu'il  y  a  ici  entre  les  Grecf 
&  les  Romains  ^  c'eft'que  les  Romains  furent  des  barbares  de  fidc 
è  Tégard  de  tous  les  Peuples  de  l'Italie ,  tandis  que  les  Grecs  ne 
ietoienc  qu'en  apparence  dans  leurs  récits  M  ydioiogiques. 
^  Ceci  même  n  eft  pas  un  écart  ^  puifque  nous  voyons  par  Téclat 
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de  h  Langue  Grecque  dans  les  Ouvrages  d*Homère»âc  d'Héfîode  ^ 
plus  ancien  qu*Homère  ,  que  cette  Langue  avoit  été  formée  > 

cultivée ,  perfedionnée  nombre  de  Hécles  avant  eux  ,  &  précifé-^ 

ment  dans  ces  fiécles  auxquels  oiin'attnbuc  tant  d'iioiieurs  ,  que 
parce  qu  on  prend  à  la  lettre  les  récits  allégoriques  que  les  i^oeces 
chantèrent  à  cette  ^oque. 

|.  IL 

Efi  quoi  différcat  les  Diaicdes  Grecs, 

On  peut  réduire  à  cinq  Ciaffes  générales  les  différences  qui 
xégnoient  entre  les  Dialeâes  Grecs. 

t«  Les  uns  adoptoîent  des  mots  qui  n'étoient  pas  en  uiàge  ches 
les  autres  ,  ou  qu*ib  prenoient  dans  un  fens  différent  :  c'eft  aînii  « 
qu'on  nous  a  confervé  un  recueil  confîdérable  de  mots  qui  n'é^ 
totent  employés  que  par  les  Atdques  ou  à  Athènes  :  ce  qui  n'eft' 
poinr  étonnant  :  a  Les  Athéniens  »  dit  le  même  Académicitii  que 
j»  nous  venons  de  citer  ,  plus  hardis  que  le  rcftc  des  Grecs,  adop- 
»  terent  lans  répugnance  un  grand  nombre  de  termes  âcd  expref- 
»  fions  I  des  Nations  étrangères  qu'attiroit  chez  eux  le  commerce; 
I»  Cet  exemple ,  ajouté-t  il ,  fortifié  par  tant  d'autres  ^  devroitj 
»  ce  femble  9  afiiranchîr  nos  Ecrivains  de  la  timidité  fuperfiitiettr 
»  fe ,  qui  trop  fouvent  les  enchaîne  :  eh  !  pourquoi  craindrions* 
X  nous  de  faire  au  befoin  de  nouveaux  emprunts  à  ces  mêmes 
»  Langues  qui  nous  ont  fervis  Ôc  enrichis  tant  de  fois  f  La  natu- 
»  ralifation  des  mots  n  eft  pas  moins  utile  au  langage^  que  ne  l'eft 
m  aux  Empires  la  naruralifation  politique  :  on  fait  que  Rome  dut 
»  en  grande  partie  fa  puiflance  à  l'adoption  qu'elle  fit  des  Nations, 
9  Àrangeres  »• 

^  Les  uns  cmployoient  une  certaine  dalfe  de  confounes  foi* 
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tes  ou  foibles  >  là  ou  les  autrçs  cmployoieat  les  çonfonaes  op-' 

po  fées. 

5.  Les  uns  employoicnt  des  voyelles  fortes  ou  foibles  »  U  ou 
les  autres  faifoient  ufage  des  royelles  oppofées. 

^  IJ  enétoic  de  même  pour  {es  accens  :  les  uns  faifant  longues 
ou  brèves  des  fyllabes  auxquelles  les  autres  donnoient  une  va-; 
leur  diiiërente. 

y.  Enfin  ,  les  uns  afpiroicnt  des  mots  donc  les  autres  avoient 
Tupprimé  l'arpiratlon» 

DlAtECTS  DoaiEN.' 

n  profère  les  voyelles  fortes  aux  foibles  ;  il  dit  : 

Fhama.^  réputation  ,  au  liea  de  Fimi  :  Halios  ,  le  Soleil  y  au  lictt 
Helios  :  Mater  ,  au  lieu  dc  Mitir, 

Thean  ,  au  lieu  de  Theôn  ,  gén.  plur.de  Th^ês^  DieiU 

Aiôfa,  au  lieu  de  Moufé ,  Mufe, 

Oinô ,  au  lieu  d' Oifwu ,  gcn.  de  Oinos  ,  vin. 

Ils  fubftituent  SkJAs  S^os^  au  Heu  de  TAeos^ 

Kh  au  même  Tli  ,  Omikj  p  ar  Ornitha  :  AUoxa  fOMZ  AUotêi 
Pour  Obelcs  ,  ils  dilciu  Odcos, 

Mcjli  pour  Mt  ejli  :  Ktph<i  pour  Kaitipa  :  Ênthon  pour  ÉUhon, 
Nin  pour  jfuton  :  £^  pour  JSffo»  • 

T  pour  S ,  Tu  pom  Su ,  comme  les  Latins  ;  Phaà  pour  Pka/i  ;  Miiti 

pour  Eifi  f  d'oA  le  Latin  Suru, 
LtfgmtA  pour  Lêgouf^  d*oA  le  Larin  Legttnt» 

lis  terminent  l'Impératif  en  on  ;  Lcgoa  pour  Le^  ,  lis; 

Toi  pour  hoi ,  T6s  pour  <5/. 
Ils  tcanfpofoient  la  lettre  R.  |  Bûrdijlai  pour  Bradifiai  ;  ce  qui 
'étoit  bien  agréable  pour  ceux  qui  ont  peine  à  prononcer  les  fpni 
jBr^  Fr»     >  éc  on  en  connoît  de  telspar  le  mondct 
Kirhn  poui  Krikoa^ 
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Us  terminoient  la  première  perfon  ne  du  pluriel  en  mes  au  lieu 
dtmen  ,  fe  rapprochant  ainfidu  L  itin  qui  le  Ceimine  ea  /n/^^  di-. 
fant  elmrs  au  lieu  à  eimcn^  nous  fom mes. 
Sp  pour  St  ;  Spadion  pour  Stadion, 
C  eft  dans  ce  Dialeâe  qu'ont  ëcrîc  ArchytasdeTarente;  Archii 
mede^ThéocritedçSyracafesPmdare  de  Béotie. 

DlALRCTB  EotlEN, 

Ce  Dialede  u'eft  qu'une  branche  du  Dorien  avec  lequel  il  ade 
très-grands  rapports ,  &  par  conféquent  avec  le  l^tin. 

Ils  mettent  fouvent  B  à  la  tête  des  mots  qut  commencent  pac 

K  pour  P ,  Koion  pour  Poion. 
P  pour  M ,  Oppata  pour  Ommata  ,  les  ycur. 
F  pour  Th  ,  à  la  Latine,  Phlatai  pour  Thlatai. 
Sp  pour  Se ,  SpoU  pour  itoU  »  le  StçU  des  Latins. 

Dans  les  lettres  doubles^  finil&nc  par  la  liflaate  >  ils  font  pr^ 
céder  la  (iâante  ;  difanc  : 

Sdugos  &  non  D^ugos ,  Skiphos  6c  non  K/tphos  ,  SpelHon  ôc  non 
PfcUiçn  ,  comme  ces  Provinciaux  qui  ducat  SeJ^iu  pouc  ^cxt, 

lis  terminent  en  aâa  les  génitifs  pluriels  féminins  : 

Moujaon  au  lieu  de  Moujén  j  d'où  vient  le  Mouja-r  um  des  Latins. 

Us  changeoient  en  ais  les  terminaifons  en  as.  Mêlais  &  non 
Mias. 

fit  ils  changement  la  terminaifonisif  du  nominatif  en  aîsi  Pais 

pour  Pais  f  eafatit. 

Ils  mettoient  l'accent  fur  la  première  fyllabe  ,  tandis  que  les 
autres  le  plaçoient  fur  la  féconde  »  même  fur  ia  troiûeme. 
Ong*Gneq.  «  « 
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Ils  avoient  aboli  le  nombre  appellé  duel  »  qui  eft  également  tn^ 

connu  aux  Romains. 

Les  Génitifs  en  ou  fc  prononçoienc  ta  dans  ce  Diaieâe  ,  ao  chez  les 

Ioniens,  cô  chez  les  AtlK-nien*;. 
Ils  empioyoient  6  pour  ait  y  &c  [/ pour  O  àia  niAniere  des ^ciuC^^ues. 
lU  fâiioiciu  ucs-pea  uGge  de  i'arpiratiou. 

Sapho  &  Alcée  ont  écrie  dans  ce  IKaleâe  :  on  le  trouve  aufll 
en  ufage  dans  Homère ,  Pindare»  Théocrice  »  &c. 

Dialecte  âttique* 

Les  Atdques  faifoient  un  ufage  continuel  de  i'éiynon  :  ils  dî- 
feient  ! 

T'autû  ,  pour  To  auto  ;  Keis  ,  pour  Kai  eis  ;  Tania. ,  pour  Ta  ema  ; 
Prourgou  f  poviPnergou  i  Emêudeàêi  «pour  Bmoi  *dokd  iEgoila , 
faut  Eg^  mdaiémr  t  à"  gathe^^ponréancr  agaih4. 

Ils  changent  S  en  X}  Xun ,  poux  Sua* 

1     En  R  apris  on  R  i  wlrr^ ,  pour  • 
'  £nT quand Ueft double} ^r«r/^,poarPr4/(il 

Us  confervent  la  voyelle  force  a  i  là  où  les  autres  la  changent 

en  ai. 

Ils  é&Ceox  Ka6 ,  KlaS  »  Etaras ,  &  non  comme  les  autres  Gzccs  Kaià, 
Kiai4^  Etairos» 
.  Ikaime&c  i  pour  «  i       ,  Mid#,  &  non      •  Abtf^. 
Ils  aloutenc  volontieis  aun  àlaiùite  des  négations  de  da  relatif  j  «aioim» 

non  i  ciioun,  quoi. 
Et  i  à  la  fia  des  Adverbes  -,  nuMi,  imdnrenanc  i  eukU^  nosu 
Us  fubiUittont  R  à  L  »  diianc ,  par  exemple  »  Kfiàanan ,  poar  JE/iSK#- 

Souvent  ils  terminent  le  nominatif  comme  le  vocatif  ;  ôc  le 
jrocatif  comme  le  nominatif  :  fouvenc  ils  employent  la  termixuubr 
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fon  du  fuperlacif  à  la  place  de  celle  du  comparatif  :  fouvent  aufll 
ils  employent  Tadif  pour  le  paffif  ^  &  le  paOlf  pour  TaOïf. 

Ils  employenc  fouvem  i'accuiâti£  au  lieu  du  datif  }&  le  génitif  au  lieu 

de  l'accufitif. 
Ils  font  III)  nr.md  ufpge  du  verbe  einai ,  être. 

vouluir ,  ccuic  chez  eux  un  fynonymc  de  dunantaif  pouvoir. 

En  un  mot ,  ils  étoienc  infiaimenc  plus  libres  dans  Tufage  des 
It^let  Grammaticales  que  les  autres  Grecs  :  leur  langage  fe  rcf- 
fentoît  ainli  beaucoup  plus  de  leur  amour  indomptable  pour  Is 
liberté. 

Ondok  à  un  atKien  Grammairien  nommé  MciRis  un  Recueil 
4es  mots  6c  des  tours  de  phrafe  propres  aux  Athéniens  :  c'eft  un 
ezcellent  fupplémeiic  wax  gënëraUnSs  dans  lefquelles  nous  fom* 
mes  obligés  de  nous  reftreindre  ici  :  il  en  exifte  une  édition  faite 
à  Leipfick  en  1 7  ^  <^  >  par  le  favant  Ruhnquemus  ^  avec  les  Notes 
de  Jean  Frcd.  Fischer. 

Ce  Recueil  cft  accompagné  d'un  autre,  relatif  au  même  objet: 
c'eil  un  Vocabulaire  des  mots  particuliers  à  Fizton^  Ôc  qu'on 
doit  à  Timée  le  Sophifte. 

Ce-DialeÛe  Attique  a  été  employé  par  les  Ecrivains  d'Athè- 
iéSypar  Thucydide,  Ariftoplianei  Platon  »  Ifocrate^  Xénor 
phon  >  Démofthène. 

Dialecte  Ionien. 

-  Les  Ioniens  ainfi  que  les  Athéniens  adoucirent  les  prononcia- 
tions rudes  des  Pélafges ,  confervées  par  les  Doriens  ôc  par  les 
Eolieos  :  ib  changèrent  les  a  tsiê* 

Féuna  eu  Phimi  :  Mun  c\\  Min  \  Mouja  ca  Maufc  :  Lian  eu  liiiu 

Ils  changèrent  T  en  S  ^  difant  ^ 

• 
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Su  pour  Tu  \  legoufipout  Ugonti* 
Ils  adoudrenc les  génitifs  aàn  en  4n  imoufén  pour  mcufién 
Ili  oQC  cependant  quelquefeif  conlèf?é  Va  piimitif  ;  Ûs  di(biem  TéOH 
imn,  6t  non  Timntin ,  cooper» 

Obfervacions  néceffaires  ioirqu'on  veut  comparer  le  Latin  avec 
le  GieC|&  remonter  à  leurs  vraies  origines  :  puifqu'à  leur  faveuc 
on  retrouve  entr'elles  des  analogies  étonnantes  qu'on  n'auroit  pas 
xnftme  foupçoané  fans  cela  :  on  en  Terra  des  exemples  continuels 
dans  notre  Diôionnaire  Etymologique  Qrec  ,  auquel  ce  difcours 
fert  de  préliminaires. 

Ils  «rooient  le  concours  des  voyelles  dans  un  mcme  mot  :  tantôt  d^ 
compofint  une  diphtongue  ou  une  voyelle  longue  ,  difanr  hermtas 
pour  kermis  :  noot  pour  nous  :  AeMos  pour  âtkUs  :  rhéidios  pour 

rhatdios. 

Tantôt  ôtânc  comme  les  anciens  François  les  conTonnes  du  milieu  des 

mors ,  dilânt  Kreaos  pour  Kreatos, 
Ou  bien  ajoutmtfâns  façon  une  voyelle  avant  une  autre  ,  diiânr  AJel' 

pheos  ,  &  non  Àdelphos  j  Krineon  »  &  non  Krinon  :  c'eft  ainfî  que 

nous  avons  changé  fel  en  fiel ,  md  en  mUL 
Mai»  auflî  ils  feront  obligé  de  changer    en  **%  de  dl^ fkun  »  en 

une  lyllabe ,  là  oà  les  autres  difoient  pUmt ,  afin  qae  leur  pronon* 
'  '      dation  ne  fiît  pas  tonfous  fur  le  nsHmt  ton« 

Comme  les  Athéniens ,  ils  adouciilôîent  en     les  dati6  en  cis  \  hgiifi 

pour  hfpais. 

Us  diiênt  oio  au  génitif  »  au  lieu  d*MK ,  pat  une  iiiito  de  lent  (yflême  de 

pronondation  \  logoio  pour  logou. 

Ils  fupprimoi^'nt  les  alpirations ,  fur^tottC  daps  Ics  motS  compofës  »  dî- 
Tant  cporan  ,  &  non  cphoran. 

Ils  rubdiruotent  K  à  P  ,  diianc  kés ,  &  non  pâs^  atuiî  que  les  Latias  di- 
rent quinque  ^  au  lieu  de  pente. 

Ils  ÊUroienc  grand  ufâgc  des  léduplications  ,  de  ces  reduplications  qui 
ont  tant  de  fois  fait  perdre  de  vue  ta  vraie  étymologie  d'une  niult^ 
tttde  de  "mots  I  ainfî  ils  difênt  KêUmtkt  pour  Kluthi.  Cétoit  un 
nÛge  fort  commun  aux  Qrees  en  général ,  &  qui  pa(&  même  chea 
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les  Latins.  Ceft  a'mfi  que  du  primitif  Tu  y  les  Grecs  firent  Tisufeo^ 
mai  donc  on  n'avok  jamais  apper^i  Torlg^ne  &  (es  rappons  avec 

Tueor.  ^  , 

Ils  aimoient  à  tranlporei»  à  dire  KradiaScnoa  Kardia  ;  Krauros  Zt 

non  Karteros. 
Ib  changeoicnc  deux  S  en  X,  Mxaj^ontdija» 

On  nous  dit  qu'ils  employoienc  volontiers  Tinfinltif  au  lieu  de 
l'impératif  :  ce  qui  a  paru  une  bifarrerie  i  ceux  qui  ont  cru  fur 

paroJc  ce  qu'on  attribuoit  aux  Ioniens  :  mais  comme  un  iniiiiitif 
nefl  pas  un  impératif ,  ôc  ne  peut  pas  même  en  tenir  lieu,  ces 
Grammairiens  auroient  du  nous  expliquer  de  quelle  manière  un 
infinicif  pouvok  être  fubflicué  à  un  impératif  fans  induire  en 
erreur  ceux  auxquels  on  s'adreflbit  ;  ôc  ils  aurolént  vu  que  leur 
remarque  qui ,  telle  qu  elle  eft ,  n'expHque  rien  ,  attribue  de 
iait  aux  Ioniens  ce  qui  n'eft  pas  :  c'étoit  un  vrai  infinitif^  correfl* 
pondant  à  un  vrai  impératif  ;  mais  par  honnêteté ,  par  politefTe  ; 
on  faifoit  i'ellipfe  de  Timpératif ,  &  il  ne  refluir  jne  le  Verbe  à 
rinfiuicif  j  qui  par  fa  place  'confervoit  la  force  des  deux  :  c'eft 
comme  fi  nous  difions  ^  Manfieur  !  exécuter  ce  plan  ,  au  lieu  de' 
.dire,  Monjwirl  vous  voudrez  bien  exécuter  ce  pian  $  ce  qui  tÛ 
un  commandement  bien  plus  doux  que  de  dire^  Monfieitr^  exécu-- 
tt^ceplan. 

Un  ancien  Grammairien  déflgné  par  le  nom  de  Cortnthus^ 
qui  a  traité  dès  Dialeâes  Grecs ^  nous  a  tranfmis  une  lifte  de  mots 
ou  d'cxpreflions  propres  aux  Ioniens  :  elle  eft  pr<icieufc ,  ôc  con- 
tient des  mots  très-remarquables. 

Ib  (è  fervaiem  da  mot  myAos  aii  lieii  de  Lof^  :  aa^Ii^.  d'jppcller  les 
CaEquois  Pharetras ,  ils  les  appelloîent  Ardih  \  SAriis ,  laveloc  )] 

fiacchus  écoit  appelle  cher  eux  Osmis.  Ils  dHbient  jiniia{iin  (  être  op- 
pofè ,  )  au  lieu  de  FoUmun  9  ùke  Ja  guercep 

iJoinère  ;  Hérodote ,  Hippocrate  fe  font  fcrvis  de  ce  Dialecte. 
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Nous  nous  fommcs  d'autant  plus  volontiers  cccndus  fur  ces  ob- 
fervationS;  qu'elles  font  utiles  pour  fe  former  des  principes  pro- 
pres à  fe  tendre  raifon  des  phénomènes  qu  elles  oiSîent  ^  &  qu'el- 
les confirment  parfaitement  tout  ce  que  nous  avons  déjà  publié 
iur  le  rapport  des  Langues ,  &  fur  les  caufes  de  leurs  difiécences.' 
On  verra  donc  avec  quclqcie  plai;ir  que  ces  DialcÛes  n'offrent 
aucune  ;fariécé  qui  n'aie  la  Nature  pour  bafe,  ôc  dont  nous  n'ayons 
cité  des  exemples  pour  toutes  les  Langues  ;  ôc  ces  remarques  doi« 
vent  être  d'autant  plus,  intéreifantes  que  le  Diûionnaire  Grec  qut 
va  fuivre  f  en  eft  une  vérification  continuelle  ^  6l  démontre  à  cha«* 
que  inftant  la  variété  de  nos  principes  de  la  lumière  qu'ils  ame< 
ncnt  à  leur  luire. 

En  effet  ,  rien  de  fi  commun  dans  ce  Di£tionnaire  que  les 
voyelles  fortes  des  mots  primitifs  changées  en  foibles  ,  les  con- 
ibnnes  fortes  en  foibles  »  les  voyelles  foibles  fupprimées  encre 
deux  confonoes  :  la  première  fylhht  redoublée  :  les  changemens 
deSenT»deThenF,  deKenP^  oudePenK^enQ:  ficle 
Dorien  rapprocher  l'Ionien  du  JUatin  i  &  les  ramener  tout  à  la 
Langue  Celtique. 

On  ne  fauroi:  donc  trop  fe  familiarifcr  avec  tous  ces  procé-: 
dds  ,  puifqu  ils  font  la  bafe  de  la  différence  des  Langues  ,  &  que 
ûuis.eux  il  eû  impoUible  de  remonter  à  l'origine  des  mots  ôc  des 
Langues ,  ni  par  conféquent  à  celles  des  Peuples  Ôc  des  chofeSi.. 

Ceux  d'ailleurs  qui  voudront  acquérir  des  notions  plus  pardcut 
lieres  fur  les  Diaieâes  Grecs  >  pourront  lire  les  Obiervations  de 
Jean  le  Grammairien  &  de  Çoiunthus  ,  que  nous  venons  de  citer 
fur  cet  objet  ;ainri  qu'un  morceau  de  Plutarque  qui  y  cft  relatif. 
Ces  petits  écrits  font  réunis  à  la  fin  du  Dictioiniairu  Grec  de 
^capub.  On  fera  aulli  très-bieu  de  conûiicei  la  (irammaire  Cirec* 
que  de  Poit-j^oyaL  . .  .  m 
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'  Obfcrvons  encore  que  les  Lexicograp!\es  ôc  les  Gnunmairîens 
Grecs  fe  font  toujours  égarés  ^  toutes  les  fois  qu'ils  ont  repré- 
femé  les  piononciatîons  Doriennes  ,  comme  ayant  été  fublU* 
tuées  aux  Grecques' ou  Actîquet  :  lorr^uilt  nous  ont  «lit» par 
exemple  ,  que  Ba  qui  fignifîe  va  ,  cLuit  pour  Bêild  qui  fignifie  la 
même  chofe  en  Actique  :  que  Garuo  ,  jafer  ^  ctoit  pour  (jPm/o  : 
c'eft  le  dernier  qui  au  contraire  a  été  ful»lticué  au  premier  :  mais 
ils  n'en  ikyoiem  pas  davantage. 

$.   Il  h 

* 

Des  Lice  iî  ces  P  o  ét  i  q^u  es. 

On  ne  peut  lire  deux  vers  d'Homère  fans  être  étonné  du  génie 
Grec  qui  permet  à  Tes  Poètes  d'allonger ,  dî  racourcir,  de  chan- 
ger les  mots  à  Ton  grc  :  d'en  fupprlmcij  multiplier,  tranfpofec 
tous  les  Ëlémejas.  A  quinsee  ans  ,  nous  difîons  :  Ôc  qui  ne  feroit 
des  veis  conme  Homère  »  en  le  permettant  d'altérer  les  mots  à 
volonté  î  Mats  quand  nous  vîmes  VAhhé  Tëkeasson     fiure  un 
crime  à  Homère  »  nous  craignîmes  d*avotr  dit  une  fotdfe  :  & 
quand  nous  CQinnîentja,mes  à  avoir  des  idées  plus  faines  fui  la 
Poéfic  Grecque  ,  confidért^e  comme  Muficale  ,  nous  admirâmes 
le  génie  d'Homère  qui  favoic  ployer  les  mots  à  fon  gré  >  ôa  les 
forcer  de  fe  prêter  à  l'iiarmome  qu'il  vouloit  peindre  ,  aux  fenti- 
mens  d'admiration  ,  de  plaifir  Ou  d'effroi  qu'il  vôuloic  eiciter 
tour  k  tour.  Combien  notre  Poéfîe  n  eft-elie  donc  pas  inférieure 
ï  la  leur ,  puifqué  nous  fommes  forcés  d'employer  les  mots  tels 
qu'ils  font  fans  qu  li  iiou^  foi:  permis  d  en  augmenter  la  douceur , 
&  d'en  agrandir  le  fublimeou  l'aprêcé  ,  alin  qu'ils  puiHent  s'afTor- 
tir  exactement  au  fublime  denos  idées,  ou  à  la  douceur  ôc  à  la 
déliçateire  de  nos  fendmeiu:  que  notre  langue  j  fouvent  réfrao^ 
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»■ 

taire  au  goût ,  ne  f  e  prête  que  de  loin  U  malgré  elle  à  Tufage 
que  nous  en  devons  faire  ? 

NosMuficiens,  il  eft  vrai^  fuppléentdu  mieux  qu'ils  peuvent 
à  ce^  inconvénieat  en  changeant  l'accent  ou  la  quantité  de  nos 
lyllabes  ;  en  donnant  à  telle  fyllabe  une  durée  quatre  fois  plus 
longue  qu'à  fa  voîfîne  ;  en  gliflânc  fur  plufieurs ,  en  les  dlidant  : 
mais  le  Muficien  n'Jtaiu  janiais  d'accord  avec  le  Poëte  ,  il  n'en 
réfulte  qu'un  aficmblage  défedueux  dont  on  a  fouvenc  gémi. 

Ce  qu'il  y  avoic  encore  d'agréable  en  ceci  pour  les  Potet 
Grecs ,  ccd  que  quelque  changement  qu'ils  filTent  dans  un  mot  » 
il  ne  pouvoit  jamais  être  regardé  comme  une  innovation  s  il  (« 
trouvoit  confbmment  juftifié  par  l'u fige  de  quelqu'un  des  Dîa« 
leÔes  Grecs  :  en  effet ,  chacun  de  ces  Dlale^es  allongeoît ,  ou 
racourciiToit  les  mots  des  autres  ,  ou  en  tranrpofoit  les  clémcns  ' 
le  Pocte  n'avoit  donc  que  le  mérite  du  choix.  Un  Franqois  au 
contraire  deviendroic  barbare ,  s'il  altéroit  le  moindre  mot  :  il 
se  parleroît  pas  fa  langue  :  ce  feroit  un fargon inintelligible  qu'il 
ctéèroit  i  U  dont  la  parefle  ou  Tignorance  tut  maaquerotent  pas 
dTabufer. 


ARTICLE      II  L 
Laaguc  Grecque  coafiddrée  comme  Dialede  de  la  Celiiquc^ 

Ce  s  obfcrvations  fur  lesDialeûes  de  la  Langue  Grecque  font 
d'autant  plus  utiles  qu'elles  répandent  une  vive  lumière  iLircctcc 
Langue  même  confidérée  comme  n'ayant  été  dans  l'origine  qu'un 
Pialeâede  la  Langue  Celtique  :  car  dès  ce  moment^  on  doit  voir 
les  mots  radicaux  des  Ljingaes  éprouver  en  Grec  toutes  les  alcé- 
xations  qui  conilituent  un  Diale^  ;  les  mots  primitifs  pafier  d'un 

fou 
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fon  fort  à  ua  foible  »  la  voyelle  a  s'afFoibiir  en  e  :  la  coiifonae 
foible  prendre  la  place  de  la  forte  :1a  voyelle  e  Aipprlmée  entre 
deux  confonnes  :  les  voyelles  s'ajouter  fans  cefle  à  la  tête  des 
mots  :  un  même  mot  prendre  Aicceffivemenc  toutes  les  voyelles 
pour  peindre  diverfes  nuances  de  la  même  idée;  des  confonnes 
telles  que  C ,  G ,  K ,  S ,  s'ajouter  fréquemment  devant  L  ,  M  , 
N  ,  K ,  ôcc.  D  ,  changé  en  L  ,  en  S  ,  en  Z  :  P  &  F  mis  l'un  pour 
l'autre  ;  rafpiracion  céder  la  place  à  M  ,  S  ,  P.  Les  diphtongues 
remplacer  les  voyelles  ;  celles-ci  tantôt  fe  nafaier  ,  tantôt  fe 
moiidller ,  plus  fouventfe doubler.  Deux  ou  trois  racines  fe  réu« 
nir  eofemble  pour  former  de  nouveaux  mots  :  Ac  fouvent  fe  dér 
guifer  au  pomt  qu'il  fembloit  impolfible  d'en  retrouver  les  élé* 
mens  primitifs. 

Il  faut  donc  fe  rélbudre  ou  à  ramper  éternellement  dans  la 
fange  des  Langues  ,  fans  avoir  aucune  idée  de  feurs  rapports 
étonnans ,  &  laus  pouvoir  les  dominer  ,  ou  fe  rendre  propre  le 
tableau  de  tous  ces  rapports  >  &  les  moyens  de  les  retrouver  d'une 
nuMiiere  imperturbable  p  enforte  que  ce  foit  une  pierre  de  couciie 
qui  nous  faffe  appercevoir  à  TinAant  les  altérations  que  chaque 
mot  eut  &  doit  avoir  éprouvé 

!• 

Ceft  a'mli  que  la  Famille  A.G,  grand  ,  oSIc  en  Grec  des  mots  ca  Agaa  » 

Auxô  ,  Auieo;  Ogcos ,  pronoîicé  Onkos  ,  &C. 
At  I  iUvù ,  d,^s  mots  en  Aiomai  ,  tUphas  ,  ilikia^ 
Auo  ,  rou/tir  ,  tafiUo ,  </ijc,  aelia. 

An  devenu  tnos ,  Inû. 

kt ,         des  mots  en  dpus  »  t^kw  ,  tpi ,  ipfos ,  \ophrus  ,  upfos^ 
mpnos, 

Orig.  Gneq.  ff 
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Ca%  ,  raJfimUiT ,  des  mois  en  Ageir ,  Jgor  ,  jigur ,  Cargatr,  jiigâir* 
Mail,  krUlam ,  devenu  Mmt  >  ««r»  m^r ,  «nor  »  «uiior  »  iuumr» 

mttdr  ,  ooiffir ^  fmerd,  itner^flmtr  ^  omir ,  mcrmer  »  &c. 
Pat  ,  pird  i  fedi ,  /oii/' ,  f*ia, 

LesToyettest  condniidlemeiic  niâmes  ;  d'Ado  ,  andanâ  :  :de  math» 
maatkanà  \  de  Path,  Ptutk ,  Se  PtmtkmtomaL 

Les  voycUes  Inppriinées  entre  deux  codbones  :  de  Bel  »  Blifé  ;  de  Bat* 
lo ,  Mima  i  de  Bad ,  ièdés  :  de  Genns,  iin^ioi  :  de  Damao,  Jmés  : 
de  Tao  «  pays  ,  Ahuûics  ,  ithnos ,  othneos ,  qu'on  avoic  pris  pouf 
aaiant  de  radicaux.  De  TaUo  »  i/4i4  ^  de  Tamô  ,  r«a4  :  de  Gai  t 
G*/,  G/. 

Les  voyelles  fans  celTe  ajoutées  à  la  tcte  des  mors  :  de  Gad ,  bon,  agathos  t 
de  nom  a  onomû  :  de  àicax^odonus }  de  Cal»  ag'gtlos ,  dev&nu  An* 

Scuvcnc  ces  voyelles  ajourne';  icrvcm  de  négation  :cela  cfl  rrcs-connu  pour 
A  :  mais  nous  avons  trouve  beaucoup  d  Uncgatits  a  la  uic  des  luoci* 
Des  voyelles  mouillées }  ainii  de  Pes,  pifJL 

Des  rédnpKcarions  contiottelles»  Di-Dumos;  di'idmi : Mmdafcà  »  ki-h^, 
H-Nmh  Ti'Utf»mm  t  Gi^ffiofti, 

Des  voyefles  redoublées  s  d'Er  on  Her  »  priniems^  £ar ,  eiar  :  de  ta^nt 
queks  Anglois»  dW«ft,  terre  >  font  mt/A. 

L*a^iration  làus  cetk  adoude  en  S  &  en  K  ou  Kh  i  sdofi  iîis  pour  Atu  i 
fôr<^  pour  horos  :  khamai  pour  kumai ,  terre  :  mot  que  nous  avons 
rapporté  à  ku,  l'eau,  trompés  par  le  Latin  humi  :  mais  Hamm,  teire» 
doitrenirau  primitif  H  am,  rouge  ,  qui  a  (ait  le  grec  AiMtf,rang. 
On  fait  que  la  terre,  le  (âng  &'  l'homme  ,  furent  toujours  appelles 
du  même  nom  ,  en  Orienral  Dàm  Adam  ,  mots  qm  peuvent 
tenir  à  la  même  Éuuilie  que  le  grec  Ama  &  K-hamai. 

Les  G>NsoNKss  ii*onc  pas  éprouvé  moins  de  vatiadotts. 

On  les  voit  fans  cefl*e  ajoutées  à  la  tite  des  mots ,  telles  G,  K ,  Kh  » 
ajou'ces  devant  l, 'm,  n,  r  :  G'ncé  ,  K-na4  ^  Kk^roa  ,  &c  T 
ijoHté  comme  acticle  :  7^am,  T-iipkhs  ,  T^régé ,      P  devant  14  » 
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êf  L,ou  même  avant  des  voyelles  dans  P  neS  -,  P-luné  ^  P-élos,  Sec, 
Najouté  comme  ncgarion  dans  Né  penthés ,  N'èjUs  >  né-lemés ,  &c. 
S  ajourée  à  une  mulrifude  de  mots ,  dans f-ka^^^ff-kamkos  ^J-Utkros  , 

f-maris  ,  f  pilas  ^f-podos  ,  &c. 
Celles  d'une  nicine  touche fub^Hcuées  les  unes  aux  autres  dans  une  même 

id{Xv^t\Aptéi^mma^Apkiy  Aipja  :  h  famille  AK.  ,  formant  des 

mots  en  Aik ,  Akh  ,  Okh  ,  Agi  h  famille  Ao  ,  devenir  Ait ,  Eth  , 

DêcZ  (nbfliniésâot  cedè  f  un  à  Pattre  :  tdos  te  t^Muti  ;  duo  9e  lugos; 
D  tcLiSëiêfuhn de  Bad :  Dae^»,  pour  Lie^  ;  D^jfàaé  pour  Ia> 
phn&. 

DponcEtWrc^,  d*anêb, 

D  attiré  p^^r  R  ,  de  mur^  toufftfmuJros ,  fer  rouge. 
D  pour  G I  Dc-mifir^Céïiè» ,  pour  Gê-métér,  SiJircs,  fer  s  de 
métal» 

Th  pour  F}  Ther,  mcmeqaelekuU/<f^le  ThUr  des  Allemands.  TÂéh^ 

même  que  le  latin  fe/h, 
T  pour  Qi  Tr,  même  que  que  des  Latins:  Tù,  quis  :  TeffareSf  quatuot. 
T  &  S,  (ans  ceifcfubûirués  l'an  à  l'autre;  TiUa  &  SéltAf  uiilèaiu 
T  ,  S  ,  Z,  également  (ùbfticucs  entr  eux, 

T ,  attiré  à  la  fuite  de  P ,  dans  Tup-e-é,  Ptilos ,  Ptu^ ,  Pt^khos  ,  ptù* 

G ,  K ,  Kh ,  fiityftitués  (ans  oeflè  enaf'eux,  Gar,  &  Kmmz  i  ce  a'eft  point 

éconnanc  :  oed  f  eft  plus, 
P  &  K  ou  Q  iîibfisniét  les  uns  aui  autres.  Puamos  9c  Kuamos  »  Mipyos 

9t  Equtts, 
Lpoor  R  ,  dans  Kka&ùs  ,  aizaio. 
M  pour  N  ,  dans  M^ros  ,  (an» 

Des  tranfpontions  allez  fréquentes  ;  Mgrphl^  en  Laân  forma  :  Ckkhi  i 
en  Lat.  Volgut  :  de  forr,  Sphodros. 

Et  ce  q'JÎ  cara£lérifê  fùr-tour  le  Grec  comme  Dialede  Celtique  ,  c'eft 
que  tous  les  mors  en  X  (Se  en  Pf,  3  &:  (ont  l'eftec  d'une  pronon- 
ciation qui  lui  étoit  propre,  &  que  ces  Peuples  lublluuercnt  au  Sh  des 
Orientaux ,  ou  à  notre  CA  ,  &  au  T/de  ces  mcmes  Orientaux  :  aiiili 
que  Icâ  mots  Grecs  en  Kh  ou  ;;t  »  ^  ^»  °" 
nuances  des  mots  écrits  dam  les  autres  Langues  par  O  ou  par  R  de 
on  même  par  M,  pconimeé Ch  :  enlbice  que  les  mois  comprif 
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fous  CCS  quatre  lettres  ii:  ricnnent  aucun  rang  dans  les  mots  primi- 
,    ti^  ,  &  n'en  font  que  des  nuances  .*  il  ea  eft  de  même  des  mots 
caits  pâT  un  £  long  ,  par  U, 

Sans  ces  obAsmtions  fondamentales ,  on  feroit  fans  cefle  per- 
du daiis  les  Origines  Grecques ,  ainli  que  dans  celles  de  tout  au- 
tre peuple  :  on  n'auroit  aucune  idée  de  leurs  vrais  rapports,  en- 
core moins  des  méumorphoXes  qu'y  dpiouveat  les  mots  primitifs 
ài  des  moyens  propres  à  les  rétablir. 

Au{&  jufqu'à  ce  qu'on  fe  foie  mis  au  fait  de  cous  ces  phënomè* 
lies,  on  ne  doit  rien  prononcer  fur  le  rapport  ou  fur  U  différence 
des  Langues  »  fous  peine  de  refTembler  aux  aveugles  qui  veulent 
juger  des  couleurs  ^  ou  aux  fourds  qui  voudroient  parler  mufi- 
que. 


A    R   T    I   C   L   E     1  V: 

Forme  de  ces  Origines  Grecques  :  manière  de  s  en  Jer%  ir» 

Uii/ieédes  mois  radicaux  éC  dt  leurs  FmnUksm 

O'est  d  après  ces  principes  que  nom  avons  formé  le  Diâion- 
naire  Etymologique  Grec  que  nous  préfentons  id  au  Public  :  au 
lieu  de  cette  mafTe  indigefte  êc  efirayante  des  mots  Grecs  mis 
bouc-à-bout  dans  les  DiÊUonnaires ,  &  où  chacun  d'eux  cft  tou- 
jours iroic  fans  aucun  rapport  avec  ceux  qui  le  précédent  ôc  qui 
le  fuivent ,  nos  Origines  Grecques  offrent  un  nombre  déterminé 
£c  peu  étendu  de  familles ,  de  cafés  »  de  petits  Dithonnaires  en- 
tre lefquels  efl  didribuée  la  maflé  eodexe  des  mots  Grecs. 
Cette  dsftribuctQn  efl  prife  dans  la  nature  des  mots  même  :  elle 
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n'eft  ni  arbitraire  ni  difficile  à  fatHr  :  les  mots  vîeanenc  s'y  arran- 
ger d*eux«inèmes  fuivant  la  racine  à  laquelle  ils  appardennent  : 
tous  ceux  qui  fe  rapportent  au  même  chef  ne  font  plus  compté 

que  pour  un  :  ii  fallu  de  favoir  le  radical  de  chacun  de  ces  touts 
particuliers  ,  pour  avoir  l'idde  la  plus  c omplette  de  l'enfemblc. 

Mais  cet  enfemble  ,  cet  arrangement  repole  nécelTairement  fur 
les  variétés  qui  forment  les  Dialeâes  i  &  fur  les  moyens  qu'il 
ÊUlut  employer  indlfpenlàblement  pour  tirer  d  une  feule  racine 
tout  le  parti  poilible»  en  lui  faifant  éprouver  tous  les  change* 
mens»  toutes  les  modifications  dont  elle  étoît  fufceptible  :  modi- 
fications d'autant  plus  aîfëes  à  connoître  qu'elles  font  communes 
à  toutes  les  racines  de  la  Langue  Grecque,  &  même  à  toutes  les 
Langues  de  l'Univers.  '  . 

Dès  lors ,  la  raifon  &  rintelligence  s'unilTent  à  la  mémoire  ^ 
pour  l'étude  des  mots  ^  &  cette  écude  change  par-là  totalement 
de  forme. 

:  L^ezcellence  de  cette  Méthode  eft  fi  fenfihte,  fes  effets  fi  frap^ 
pans ,  qu'il  n'eft  perfonne  qui  ne  foît  porté  en  peu  de  tems  à  défî- 

rer  de  la  mettre  en  prati^que  :  c  cil  cette  efpcrance  qui  nous  a 
foutenu  dans  la  recherciie  pt^aible  des  radicaux  de  la  Langue 
Grecque,  dans  le  travail  fallidieux  de  l'arrangement  de  tous  fes 
mots  fous  ces  radicaux  ;  &  dans  les  dépenfes  qu  a  entraîné  ce  tra« 
vail  &  rimprefiion  de  ce  Diâionnaire  ,  unique  jufqu  à  préfent 
dans  fon  efpète ,  &  pour  lequel  l'Imprimeur  a  été  obligé  de  faire 
&ire  des  fontes  confidérables  ,  inutiles  pour  tout  autre  ouvra* 
ge ,  &  qui  n'ont  pu  que  retarder  l'impreflion  de  ce  Volume, 

Comme  ces  Origines  Grecques  ont  l'avantage  de  faire  pendant 
avec  nos  Oâgines  Latines  ,  elles  en  deviendront  beaucoup  plus 
Utiles  :  l'unité  dans  les  principes  &  dans  la  marche  des  deux  ou- 
ynges^  les  fiiiiânc  aller  de  paûr^  en  rendra  l'ufage  plus  vafte. 


Digiii^ua  L/y  Google 


ccxxx  DISCOURS 

de  le  fuccès  plus  afluré  i  l'une  ne  pafoîtra  qu'une  continuation  de 

l'autre* 

Par  bee  enchaînement  d'ouvrages  i  le  Monde  Primitif  s'élève 

infenfiblement  Tur  une  bâte  inébranlable,  aufFi  ccenduc  que  TUni- 
vers ,  qui  lie  tous  les  Peuples ,  qui  les  ramené  à  une  feule  fource 
primitive,  d'où  l'on  voie  couc  dériver  »  Ôc  au  moyen  de  laquelle 
l'étude  des  Langues  devient  un  jeu  oà  elles  s'expliquent  toutes  les 
unes  par  les  autres. 

f.  II. 

Racines  Grecques  qui  a\  oient  cte  inconnues  jufques  à préfentl 

Quelques  uns ,  il  eftvrai,  avoientdéjlleflayéde.clafferles  mots 

Grecs  par  racines  :  mais  ils  étoicm  fi  peu  verfés  dans  cet  objet,  ils 
îgnoroicnt  fi  fort  les  principes  qui  dévoient  leur  fervir  de  régies  ^ 
qu'ils  ont  infiniment  trop  multiplié  le  nombre  des  racines  «  ayant 
mis  dans  ce  rang  dix  fois  plus  de  mots  qu'il  ne  devoir  y  en  avoir  ; 
tandis|  que  donnant  dans  ime  emémicé  oppoTée^  ils  ont  omis  pas 
ignorance  nombre  de  mots  qui  auroient  dû  s'y  trouver.  On  n'au» 
là  donc  pas  de  peine  à  comprendre  qu'à  cet  égard  nous  avons  fatc 
des  changemens  très-confidérables  dans  rairangemenc  des  ladi's 
eaux  Grecs. 

C'cil  amii  c|ue  (ous  le  feul  radical  Ac  ou  Ak  qui  dcfignc  en  route  Lan- 
gue les  idées  relatives  à  pointe  &  poindre  >  nous  avons  renfermé 
dans  nos  Origines  Grecques  une  foixMUalne  de  ces  prétendus  pri- 
sntrift  t  tds  ^u'AKifJKMiir-dHtmi  qai  ions  trots  fignifient  pointe  ; 
jiX9n ,  datd  i  JKsatka,  épine }  Ajtiaos ,  verjus  )  Jxr&t ,  pointe  » 
Ibnunet  :  Axin^JKls ,  poignard  \  AKtoaud ,  coudre  »  s^.  coudre 
une  phde ,  la  guérir  %  %  \  guérir.  Ax-Oué  »  entendre  t  de  ^Jt  » 
percer»  8c  Ous,  Oreille  :  AKh^it  AKktàos,  douleur  piquante  :dro& 
Agait'AKtto  t  être  décfaiié  pur  une  ^ve  douleur^ 
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C*cft  âinfi  que  lous  la  racinc  CAL^beau,  agréable,  nous  avons  réuni  nom- 
bre de  niutb  qu'on  prenok  tout  auflî  mal- a-propos  pour  autant  de 
radicaux  ,  [cls  Ka/os  ^heaa  ,  brillant  :  Ai-KaUôy  flatter,  dire  qu'on 
cft  beau  ,  Uire  le  calui }  Agallà  t  orner  \  A^^iaos  ,  brillant ,  magni- 
fique ,  orne  :  Ai-^U^  ^lendeur }  A-Khltu  ,  uon-ipl(^ndeur  ^  oblcu- 
xlté ,  ténèbres.  . 

Nous  avons  même  tetrouTé  des  Radàes  qu'on  croyoit  n'avoir  Jamais  . 
enfté  en  Gtec*  Celle  d'AC^  eau  »  à  laqoelie  (è  rapponenc  ces  mots  : 

'Mit'rçis  »  peuplier  »  acfare  qui  croît  dans  les  eaux, 

JkU  y  Okhthit  rivages  »  mots  que  nous  avons  mal-àrpropos  rapportés  à 
la  Familie  dK ,  pointu ,  efcarpé. 

T'AkS,  fondre  :  Pf-akas^  rofêe  \  dkkéf  femme  qui  (t  mire  dans 
Teau;  famille  à  laquelle  on  peut  rapporter  également  Z/jt^n,  image  , 
les  objets  qui  fe  peignent  dans  l'eau. 

La  Racine  Dit  jour,  qu'on  tro  uve  dans  Z)/^,à  travers  j  J^a*^M,qui 
fe  fiîf  à  midi  ;  eu-dios ,  lerein  ,  beau  jour. 

B^^G  )  montagne ,  d'où  vinrent  Bergaiieinf  raconter  de  grandes  cho- 
ies i  Bar§eids ,  fanfaron ,  un  rranchc-montagnc  ,  &c. 

B^T  ,  rouge  ;  Bod  ,  protund  ,  &:c. 

M^N  ,  homme.  Ce  mot  commun  à  toutes  les  Langues  du  Nord  ,  &  à 
pluûeurs  Langues  Pélagiques,  do^t  avoir  été  connu  des  Grecs.  Ils 
'ont  la  radne  Ma»  qui  Hgnifie  ta  force ,  la  putffiuice  »  d*oû  Min ,  cer»  - 
tatnement  \  Jmimét  protéger:  or Tbomme  a  toujours  été  appellé  le 
fori.  Us  ont  Méadrég^rat  la  mandragore  }  mot  compofï  de  mm» 
homme»  &  de  drék  »  poronât ,  qut^qu'on  puiflê  dire  que  ce  mot 
leur  eft  venu  d'ailleurs }  m:ds  ils  ontlë  nom  MâhU^  pour  défigner , 
dît-on  t  iêrvtieur,  efdave  ;  &  nous  l'avons  dit  avec  les  autres  %  mais 
ib  avaient  d^à  le  mot  pour  défigner  un  ferviteurj  celui  de 

4més  pour  défigner  un  efclave ,  un  homme  réduit  par  le  (ôrt  du  corn- 
bat  à  l'efclavage  t  Thés  ,\ç^  domeAioues  à  gages  :  M^jrr^j  aura  donc 
eu  la  me  me  lignification  qu  en  Allemand,  &  que  le  mot  homme  en 
François  pour  défigner  la  quahté  de  vaffal ,  de  perfonne  fujette  à 
V hommage,  à  être  l'homme  d'un  autre  :  daiIe  a'homnics  qui  fut  ircs- 
ccnaînemcn:  connue  des  Grecs  ,  &  dont  la  fignification  6t  difparol» 
xxt  ks  ieus  plus  étendus  de  ce  mot ,  comme  cela  efl  arrivé  à  une 
smddmde  de  mors  »  c'eft  aînfi  que  nos  mots  J^ihit  Se  £ghft  ont  un 
fcns  refifciot  qui  en  a  fiiit  ^Iparottie  tons  k$  autres  lêns» 
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La  Racine  du  Nord,  Go,  Gc-hen ,  aller,  exifte  également  chez  les 
Grecs  daiis  le  verbe  l-K^ ,  aller ,  quoiqu*on  ne  l'y  aie  jamais  appec- 
çue.  n  en  eft  de  mime  da  Verbe  CdN ,  pouvoir ,  û.  commun  dans 
lés  Langues  da  Nord,  &  qui  édfte  daas  UKamost  qid  a  k  capadté, 
le  ponvoif* 

Notre  moc  Nahit  petit»  exifte  dans  le  Grec  NéB ,  qvi  «  Ibrmé  Km^m^ 
Aos^  mannequin»  mot  compoft  de  Nak^  enânt ,  8c  Kin,  Ce  mouvoir  : 
il  exida  également  dans  népios,  enfant  ;  cTeft  de*là  que  s*eft  formé 
TAngloîs  Knave,  qui  paifiuit  d'un  iêns  à  un  autre  analogue  ,  enpré^ 
fente  un  qui  n*â  plusde  ra^iporc  avec  le  piimiiiC 

S.  III. 

AloU  ^lic  nous  avons  rcjtnés  dans  La  cLaffc  des  Compojes» 

Nous  tfona  également  rejetté  au  img  dei  mots  Compofés  une  Ibidede 
mois  qu'on  regardoit  comme  des  radicaux  »  parce  qu'on  n'avoir  }^ 
mais  été  en  ént  d'appercevoir  leur  origine.  Teb  font  ces  mots  : 

MA-ttr ,  boiflôn  des  Dieux  qui  leur  alGiroit  llmmonalité;  mot  formé 
de  mit  t  mort ,  &  de  /«r ,  pf  éfover. 

S^Hi  9  ioor  de  fête  »  folemnicé ,  pour  M-êr^urif  le'four  prefcrit  »  fixé  » 

\r\àïù. 

De  fréy  fécondité ,  finit ,  vinrent  Aphrodité^  Vénus ,  ou  la  Déeflè  de  la 
fécondité  \  Pri-ape  ou  le  pere  des  fruits ,  &  de  la  fikoodité  ;  Ptrif' 
tera  >  la  Colombe  ,  ou  l'oifeau  très- fécond. 

On  peut  cgaiemenc  jetccr  les  yeux  (ur  ces  mors  compolés  qu'on  avoir 
pris  pour  radicaux  :  j4nemoru  ,  col.  1 1 8  :  Ânankè  ,  ncccûfîtc  ,151: 
Afpho-dele  ,co\.  178.  Dik-tanion  &  /?f  ;  Ji/v,  xZo,  Dn-pnon ^tt' 
pas,  iS6.  Dai-dulus  ^  18 5».  Dno-paJi^ein  ,  iccouer,  194»  Dar-tha- 
né,  dornur,  }oi.  TArlskato^CcrvÎT ,  ^60.  Kolum-èaâ,  nager»  44 if. 
DikiUOf  hoïan  à  deux  laandies,  454.  Kama  fim  ,  poiflôns,  4  /  a. 
Xom'4dia,^76.  Kunkkrtmasy  roi  des  Cailles,  478.  K'umûmimùn^ 
Qnamome,  484.  NéokiM'e  9487.  £if-kr»'phaiost  rélcau  pour  la  téie, 
4f  5*  £fyr4t  ftu  Kindm»s  »  périt,  518.  Obi»s ,  parefleux»  5  a^, 
Maiandrt ,  6t  |.  Onat  » fbnge,  70',  ProBaun  »  brebis»  7 5  8«  P«r* 
iim  &  /VrA4»  Peidds  &  Perdie»  760  »  7^1.  MAa^iiamùuf,  Sa^. . 
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AràrU  j  3 1 1.  Skita/os,  8  5  o.  Sil'y//e ,  8  8  S.  Si  joura ,  un  vhchoura , 

Rappelions  id  l*£cyinobgle  du  nom  des  Lantres  ennends  des  Cen- 
laurei,  8e.  qoe  nous  avons  indiquée  dans  notre  VIIK  volume  p*  9  5  4* 
Nous  avions  dé^à  prouvé  que  tes  Centaures  peignoienc  les  Laboureurs  : 
leurs  ennemis ,  en  flyle  allégorique»  éroienc  les  Vignerons  on  Ven> 
dangeors,  appellésavec  raûbo  Ld^-pithes ,  ceux  qui  boivenr  la  li« 
queiir  du  tonneau  :  de  Ufft  lapper  »  boire ,  &  pithûs ,  tonneau* 

I.  IV. 

CÀM^ue  Lettre  du  Diclionnain  Grec  réduite  à  Jes  vrais  mots» 

Gomme  nous  avons  rapporté  foits  chaque  Famille  les  mots 

qui  en  avoient  étc  fdparés  pour  tcrc  difpcrfés  lous  toutes  les 
lettres  de  TAlphabet  ,  parce  qu'ils  s'étoient  chargés  de  diver- 
fes  lettres  inidaies  y  il  eft  arrivé  que  des  Lettres  Grecques 
«qui  dans  les  Dictionnaires  ordinaires  fournifTent  une  abondan* 
ce  prodigieufe  de  mots  ,  telles  que  A,  E,  I,  S ,  &c« 
font  réduites  ï  quelques  -  unes  >  étant  dépouillées  de  cette 
mafle  énorme  de  mots  qui  ne  leur  appartenoient  pas  :  c^eft  ainfi 
qu*il  n'en  eft  refté  que  quelqties-uns  pour  la  lettre X,  &  deux 
ou  trois  feulement  pour  l'a ,  ou  o  long.  La  lettre  E  n  olFre  pref- 
que  plus  que  les  mots  relatifs  à  rexîftence  i  la  lettre  Z ,  ceux  qui 
fe  rapportent  au  mouvement*  O  ,  ceux  qui  défignent  i'ocil  j  la  lu- 
mière ,  le  jour ,  &c.  hors  quelques  Onomatopées  àc  quelques 
mots  relatifs  à  Télévadon. 

Ces  Phénomènes  font  une  démonftratlon  complette  des  PrincU 
pes  que  nous  avons  développés  dans  notre  troifiéme  Volume  fur 
l'origine  &  la  valeur  de  cliaquc  icctre.  Un  accord  auffi  exad  en- 
tre ces  Principes  ôc  les  réfuitats  qu'offre  l'anal vfc  du  Grec  ,  de- 
vient la  vérité  mctne  eâ  au-deiius  de  toute  cguceik:ioa« 
Qrig.Grec^  gg  ' 
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JHou  Composés  omis j éC pourquoi^- 

On  nous  avoic  déterminé  à  réunir  dans  ceDiûionnaIretous  les 
Comporés  de  la  Langue  Grecque  :  nous  l'avions  annoncé,  de  nous 
avons  même  commencé  ce  Volume  en  conféquence  ;  mais  nous 
n'avons  pas  tardé  à  nous  appercevoir  que  cette  marche  double* 
rolt  ces  Origines,  qu'elles  en  dcviendroient  trop volumineufes  6c 
trop  diiTîcilesà  acquc'i  ir  :  qu'on  devoit  donc  éviter  cet  embarras  en 
fupptimant  les  mots  compofés ,  parce  que  ceux  qui  connoinent  la 
Langue  Grecque  fie  qui  la  favent  par  principes  »  faiftOent  facile* 
mène  la  valeur  de  ces  compofés  ;  fie  qu'aînfi  ils  n'en  ont  pas  befoin  : 
tandis  que  cette  malTe  énorme  ne  feroit  qu'embarrafler  ceux  qui 
commencent. 

Cependant ,  s'il  fc  trouvoitun  nombre  Je  perfonnes  qui  ddfi- 
lafTeiu  d'avoir  CCS  mots  par  Supplément  &  d'après  le  même  Syf- 
tènie  ou  le  même  arrangement  ^  nous  nous  empreilcrions  de  ré» 
pondre  à  leurs  défirs  î  fur-tout  pout  U& Binômes  fie  pour  les  Com^ 
pofis  dont  le  fens  ne  peut  être  faiû  qu'avec  quelque  difficulté; 

VL 

Des  TtrminaifoaSm 

Nous  devrions  donner  ici  le  Tableau  des  Terminaifons  de 
Ja  Langue  Grecque  fie  de  leur  Origine  ;  mais  comme  11  ne  feroit 
en  quelque  fà^n  qu  une  répétition  de  c6  que  nous  avons  mis  à  ce 
fujct  à  la  tête  du  Diâionnaire  des  Racines  Latines ,  ia-S^.  fie  qui 

efl  plui  ucveiuj    que  ce  que  nous  ca  avons  dit  dans  nos  Origines 
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ttelnei^,  cecxv  êc  Jtdvwm ,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  en 

f,  VIT. 

Quant  à  la  valeur  des  Prépofnions  initiales  i  on  la  trouvera 
dans  le  corps  du  Dictionnaire  Etymologique  :  on  peut  voir  en 
particulier  les  Articles  jinaf  Ari^  Bn^Bousy  Kata  ,  Katô  ^Za , 
La  ^  Ma  ta  O  négatifs.  D'ailleurs  Us  Compofés  de  la  Famille 
Âgo  que  nous  avons  donnés  en  entier ,  montreront  Tapplication  la 
plus  con^plette  des  Picporitions  iniciales. 

S.  VIII, 

» 

Termiaaifons  verèalesm 

N'omettons  pas  que  les  Verbes  formés  d*une  racine  terminée 
par  une  voyelle  f  tels  que  Ba  ,  aller  9  J^o  connoître ,  Hera 
mêler  y  Z>o  donner,  &  qu'on  appelle  par  cette  raifon  Verbes 
PURS,  parce  que  Vâ  qui  défigne  la  première  perfonne  eft  précé- 
dé d'une  voyelle ,  ces  Verbes ,  difons-nous ,  prennent  au  préfent 
toutes  fortes  de  terminaifons  qui  en  allongent  plus  ou  moins  la 
prononciation:  ainfi  les  Grecs  ont  dit  non  feulement5<30,  je  vais, 
mais  Bai/là ,  èémî  y  bi-baà ,  bibiad  f  Bas ^6 ,  ôcc. 

De  Kerd ,  ils  ont  fait  Keraâ  ,  Jierairâ  ,  JUrainâ ,  Kctaimuâ  ; 
Kerannumi ,  KirnaS,  Kl'kraât  6cc« 

C'eft  ainfi  que  de  Tu  ,  confidérer,  ils  dtentTi-Tttfcomai ,  fui- 
vant  Tanalogie  de  leur  Langue  ,  quoique  ce  rapport  ait  échappe 
à  tous  les  Lexicographes  &  favans  Grecs ,  aucun  d  eux  n'en  ayant 
apperçu  Torigine, 
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§•    I  X, 

Du  fin*  des  Mms^ 

Le  rapport  entre  le  phyfique  d'un  mot  tu  fes  lignifications  ^  pour- 
lolt  £tre  la  fource  d'une  multitude  d'obfervations  &  de  réflexions 
profondes  6c  très-utiles  :  nous  avons  eu  occafîon  d'entrer  à  diver- 

fes  fois  dans  dilFdrens  détails  à  ce  lujci  i  Tur-tout  en  traitant  de 
l'origine  du  Langage  :  nous  nous  bornerons  donc  ici  à  quelques 
remarques  abfolument  relatives  aux  Grecs  ôc  à  ce  Dictionnaire. 

Une  obfervation  propre  à  les  peindre  ^  c'eftque  ce  Peuple  ex- 
prima fouvent  des  idées  pofitives  par  des  mots  n^atifs* 

La  Vérité  t  ils  l'appellent  A-^Uthda^  lanon-cachée:  l'Epouiè  l 
D'Or  y  la  non-forte  9  la  moitié  douce  &  aimable.  Ce  qui  eft  fimple 
prend  le  nom  ^A-ploos ,  non-plié  ;  c'eft  précifénientle  Latin 
/?/eAr:  ainfi  ces  deux  Ftymologies  s'appuient  mutuellement. 

On  trouvera  dans  ce  Ditlionnaire  des  mots  Celtes  ôc  Allemans 
très  remarquables»  tels  que  ceux  de  Unie  ^  lof  y  marque ,  Ôcc.  que 
perfonne  n'y  avoir  jamais  apper^us  à  caufe  d'une  légère  altéra- 
tion dans  le  Ton.  Ces  rapports  font  infiniment  précieux  »  parce 
qu'ils  témoignent  une  fource  profonde  fie  ancienne  commune  à 
toutes  les  Langues;  fie  les  grands  avantages  de  leur  analyfe* 

Nous  nous  fomm es  lui-tout  atcachc*»  à  remoiucr  à  la  vraie  li- 
gnification propre  &  plu  fique  de  chaque  mot,  parce  que  d'elle 
feule  dépend  l'énergie  des  mots  ôc  iaiaifon  des  divers  fens  figurés 
&.  analogiques  qu'on  trouve  fouvent  entaffés  fur  un  même  mot. 
C'eft  la  feule  manière  fntisfaifante  d'étudier  les  Langues;  parfon 
moyen  ^  on  domine  la  valeur  des  mots  »  on  en  devine  les  valeurs 
figurées  ^  on  li'eft  plus  étonné  de  tant  de  figniftcations  bifarres  fie 
oppofées  en  apparence  :  un  til  commun  Icâ  unie  ôc  conduit  de  l'une 
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à  l'autre.  Dès  qu'on  fait,  par  exemple^  que  le  cheval  ne  fut  appellé 
en  Grec  Hyppos  qu'à  caufe  de  fa  grandeur  «  on  n'eft  pas  étonné  de 
voir  ce  mot  entrer  dans  des  Compofés  pour  y  préfenter  ^nonll* 
dée  de  cheval  »  mais  celle  de  grandeur» 

On  n'eft  point  rftonné  que  Kalos ,  donc  la  fignification  propre  cft 
celle  de  i'écint  du  jour,  de  ion  brillant  ,  défigne  fuccelliv cment 
les  idées  de  beau,  de  charmant, d'agrcable  ,  d'excellent,  d'honnê- 
te j  de  jufte  enfin  ,  puifqu^honnêteté,  juilice  &  vertu  font  la  per. 
fecUon ,  Téclat  fie  la  beauté  de  l'ame^  comme  les  charmes  exté- 
rieurs font  la  beauté  du  corps. 

Mais  ce  qui  eft  d'une  grande  beauté  >  c'eft  que  non-feulement 
les  flgnifications  d'un  même  mot  font  liées  entr'elles  &  découlen^ 
les  unes  des  autres  c'eft  fur-tout  qu'une  multitude  de  noms  d'ob_ 
jets,  fie  de  chefs  de  famille,  dciivent  tous  d'une  fource  commune, 
par  un  rapport  qui  leui  a  fait  donner  à  tous  un  nom  tiré  de  la  mé* 
me  famille. 

Âinfidu  primitif  J«;v ,  Tec^TeuCt  quîdéfigna  un  tiffu^Tart  de 
tiftre  y  de  conftruire»  de  fabriquer  »  vinrent  en  Grec  même  >  nom* 
bre  de  chefs  de  familles  »  de  prétendus  radicaux  qui  ne  font  que 
des  dérivés  de  ce  primitif,  qui  n'en  font  que  des  applications  dif* 

fcrciitcs ,  que  des  modificacioiis  parfaitement  bien  dioiiles  &  très- 
heureufes. 

De-là  font  venus  : 

I.  lechnê ^  Art ,  fabrication  ,  adreffe,  rufe. 

a.  2>«i^^^  fabriquer  ^conftruire,  préparer. 

5«  Teukhùs ,  inftrument»  outil ,  vafe« 

6.  E-Tekoh.  ,  J'ai  produit  ;  Tokeus  ^  pere;  Teknoriy  enfant» 
7*  TukS  «  la  fortune  j  celle  qui  tilTe  le  fon  de  chacun. 
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Cesmotscepen^ant  jufques  ici  avoîent  toujours  été  regardas 
comme  ifolés  ;  jamais  on  n'avoit  foupçonné  qu'ils  euflfent  la  même 

origine  ,  qu'ils  ne  fiflfent  qu'une  feule  ôc  mène  famille;  ôcdèi* 
lors  ,  comment  pouvoit-on  parvenir  à  leur  étymologie  ? 

Souvent ,  à  la  vériti,  le  fcns  phyd  iue  des  mots  Grecs  adifpa- 
ru  s  ou  aëcé  méconnu  ;  le  fens  iigui<^  s'ticok  feul  maincenu.  Mais  ' 
dans  ces  occadons  >  nous  avons  toujours  eu  foin  de  refticuei:  le 
fens  phyfî<|ue  ou  propre ,  par  le  moyen  de  la  racine  primitive  : 
c*eft  un  avantage  qui  dévoie  fe  trouver  néceffairement  dans  ce 
Dictionnaire  ,  fie  nous  efpérons  qu'on  en  fentira  tout  le  prix. 

On  admirera  fur-tout  le  choix  exquis  ôc  délicat  avec  lequel 
ce  Peuple  plein  de  goût  adouciffoit  les  iddes  les  plus  aifligcan- 
tes  :  c'eil  auifi  qu'ils  lubftituoient  à  l'idée  la  plus  lugubre  ,  celle 
de  dèm ,  de  nuage.  Nous  l'appelions  bien  4  la  vérité  une  deiu  ; 
mais  c'eft  en  forme  de  comparaifon ,  ôc  non  comme  nom  propre* 

$.  X. 

Avantages  qui  nfuhent  pour  et  Diclionnaire  Grec  d  être  traduit  e/t 

François, 

Terminons  ce  long  Difcours  Préliminaire  en  nous  juftlfiant 
d'avoir  expliqué  par  la  Langue  Françoife  les  mots  d'une  Langue 

qui  jufques  ici  ont  toujours  été  rendus  par  la  Langue  Latine: 

les  inconvciniL'ii5  auxquels  on  remédie  par  ce  moyen  ,  &  les 
grands  avantages  qui  en  réfulteront  pout  rinlirucVion  publique 
&  particulière  ,  nous  vaudront  certainement  l'approbation  gé- 
nérale. 

Lorfqu'on  compofe  les  Diâionnatres  Grecs  en  Latin  >  on  fup* 
pofe  (ans  doute ,  ou  que  la  Langue  Latine  eft  plus  propre  que 
toute  autre  à  exprimer  la  valeur  des  mots  Grecs  »  ou  qu^on  ne 

peut  étudier  le  Grec  qu'auLanc.  c^u  un  cil  verfé  dans  U  Langue 
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Ladae  \  que  celle-ci  eft  un  chemin  iàns  lequel  on  ne  peut  parve^ 
nir  à  la  connoUIance  de  celle-là  :  mais  (i  aucune  de  ces  fuppo- 
£dons  n'ell  juAc^  û  les  propofitions  contraires  font  feules  vraies» 
notre  Méthode  fera  préférable  à  rancienne  ,  Ôc  celle-ci  devra 
être  reformée  en  ce  point.  Afin  que  la  Langue  Latine  pût  fervir 
d'intermédiaire  entre  le  Grec  6c  le  François^,  il  faudroit  qu  elle 
fuiparfaicemcnc  entendue  des  Jeunes  Gens  auxquels  on  veut  faire 
apprendre  le  Grec  ^  ôc  que  les  mocs  Latins  fe  prêtailent  toujours 
de  la  manière  la  plus  exaâe  6c  la  plus  claire  à  Tétendue  des 
mots  Grecs  :  mais  il  eft  très*rare  que  le  Latin  réunifie  ces  avan* 
tages. 

Premièrement^  ctxi  un  grand  inconvénient  de  mettre  les  Jeu- 
nes Gens  dans  la  nccefîité  de  n'étudier  le  Grec  qu'après  avoir  ap- 
pris le  Latin  :  la  vraie  manière  d'apprendre  ces  deux  Langues  ei]; 
d  en  mener  l'étude  de  front  ^  C\  même  le  Grec  n'avoit  la  préféren- 
ce. Ce  ne  font  point  des  paradoxes  qu'on  avance  ici  ;  ce  n'eft 
point  le  goût  pour  le  merveilleux  ou  pour  Textraordidaire  qui 
nous  dirige  en  ceci  ;  mais  le  vrai  feul. 

Ce  il  cil  que  dans  lajcunclTe  qu'on  peut  fe  ployer  faciicmciu  à 
l'étude  des  Langues  :  ôc  on  apprend  à  cet  âge  aufli  aifcmenc  les 
principes  de  deux  que  ceux  d'une  (eule  ;  le  Grec  d'ailleurs  donne 
une  très-grande  facilité  pour  entendre  les  Auteurs  Latins  ,  tous 
imitateurs  des  Grecs  j  tandis  que  l'étude  du  Latin  facilite  uès* 
peu  la  connoilfance  du  Grec  :  on  fait  d  ailleurs  quelorfqu^tl  s'agit 
de  former  le  goût^  il  faut  s'adrefler  direâement  aux  originaux  > 
de  préférence  à  la  copie.  Tous  ces  avantages  font  perdus  lorf- 
qu'on  ne  fait  du  Grec  que  l'accetToire  ,  &  qu  U  eft  entièrement 
fubordunné  au  Latin. 

Ceft  encore  une  vérité  inconcellable  que  les  mots  Latins  par 
lefquels  on  rend  les  mots  Grecs  ^  font  raremeot  égaux  à  ces  mots 
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Grecs  :  ils  difent  plus  on  moins  :  ils  ont  une  (ignificatton  plus  ou 

moins  écendue  :  ils  font  fouvenc  même  plus  obfcurs* 

Ceft'  bien  pis ,  lorfqu'il  faut  enfuite  rendre  ces  mots  Latins 

par  des  mots  François  ;  nouveaux  embarras  pour  faifir  le  vrai 
fcnsdu  mot  Latin  ,  pour  fe  reconnoître  à  travers  une  multitude 
de  fens  plus  ou  moins  figurés  à  l'égard  defquels  on  n'a  aucune 
mefure.  Qu'il  y  aie  deux  mots  pareils  dans  une  phrafe^  6c  eliede* 
vient  inintelligible. 

Rien  d'ailleurs  neft  plus  propre  à  détruire  le  go&t  »  à  éteindre 
toute  imagination  »  à  anéantir  toute  beauté  :  les  Traduôions  du 
Grec  en  Latin  font  toujours  d'une  platitude  atroce  ;  elles  font  fans 
énergie  ,  fans  grâce  ,  fans  goût ,  fans  élévacion  :  avec  des  modèles 
de  cette  nature  ,  comment  veut-on  que  la  Traduélion  Françoife 
qu'on  en  fera  enfuite  foit  élégante  ^  gracieufci  coulante  f  Après 
avoir  détruit  le  goût ,  comment  veut-on  qu'il  fe  relevé  d'une 
pareille  chute  f 

On  a  bien  fenti  ces  inconvéniens  dans  lUniverfité  •  puifqu'on 
y  commence  ^  mettre  entre  les  mains  des  Jeunes  Gens  des  Ou- 
vrages Grecs  traduits  en  Fran^^ois  ,  &  dont  les  Vocabulaires  font 
également  en  Fran<;ois.  Les  habiles  ProfefTeurs  qui  dirigent  ces 
Tradudions  n'ont  pas  craint  de  nuire  par-là  à  l'étude  8c  du  Latin 
&  du  Grec  :  ils  ont  très  bien  apperçu  qu'ils  fervoient  l'un  Ôc  l'au- 
tre $  Cl  qu  en  même-tems  ils  faifoient  faire  un  cliemin  immenfe 
au  bon  go&c 

•  '         'Cet  exemple  ne  peut-être  que  d*un  heureux  augure  en  faveur 

de  ce  Di^ionnaire  ;pttifle*t-il  être  avantageufemenc  ie(^u  du  Pu- 
blic ! 

Ce  fera  un  puilTant  encouragement  pour  la  concinuaùon  denos 
travauXi 

Fin  du  Dijcours  Préiimiaaire* 
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franfois  »  a|8 


Fin  de  la  Table  du  DiTcouis  Fiéliminalre. 

DICTIONNAIRE 


Digitizeci  by  Google 


>&oooKr>c.<>o<r.o<i||»OCM-.>^)*     ^^^^^  .   ^  -  


TPI11„.I.»|.JP|,J,  ,j_«HlJt 


DICTIONNAIRE 

ÈTYMO  LO  G  I  au  E 

DE  Ï.A  3LANGUE  GRECQUE; 


^  ,  premier  fon  vocal ,  première 
.  letrre  de  l'Alphabet  6c  qui  vaut  un 
en  Grec  Jl'  mcme  que  dans  les  Al* 
phabets  numériques.  Il  dcfigne, 
par  conféqusnt ,  i     celui  qui  eft 
le  premier ,  le  Maître,  le  Proprié- 
taire :  3.*.  la  propriété  ,  la  poflef- 
fion  ,  la  qualité  à^ylvoir.  De-là, 
le  Verbe  A  tô  ^  j'ai  ;  /îb-eis  , 
tu  as ,  tu  es  le  Maître ,  tu  es  ayant , 
en  ufage  chïz  les  Pamphyliens  : 
3®.  on  l'aioûte  quelquefois  à  la  tête 
des  mots  pour  leur  donner  plus  de 
force  :  Ax«ïi«  »  Akhanes,  qui  mu- 
git avec  force  :      mais  fon  ufage 
.  le  plus  général  4  la  téie  des  mois , 


eft  de  marquer  la  privation ,  la 
négation  ,  Tablence  »  comme  le  in 
des  Latins  ;  A.Beùaios^  non  Ua*. 
ble ,  chancelant. 

Et  fi  le  mot  qui  fuit ,  commenci 
par  une  voyelle ,  A  devient  An. 

yin^agria,  le  tcms  OÙ  OQ  IXÛ 
peut  chaifcr. 

5*.  Oh OMATOpiis. 

Le  (bo  A  »  défigne  en  Grec  divetlei 
Onomatopées. 

itf  if,  cri  de  douleur,  delamett!* 

tatîon, 

A' ,  A* ,  hi  !  ha  /  cri  de  phifir  ,  de  joic  »  àt 
rire  :  i*.  cri  d'admiration. 
AA  I  a«  t      ^'un^  grande  douleur  : 
A 
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DICTIONNAIRE 

aux  bruywtcf  y  gruié  amai  d*cittx  co»* 
f  aotei  y  imtrniarantcf . 

AB,  AP. 
I*.  Biens  précieui  :  fruits  ; 
Defir  eiiiême.  Mot  primi  - 
<!f  qui  a  formé  ces  Familles  en 
Grec 

X .  A  n  I  OIE ,   ,  A^ot  «  poirier* 
Anior  ,  Tô,  /pîon  -,  poire. 

%»  Précédé  de  l'Adverbe  AT  9  ag^  ex- 
trêmement, fort. 

AT'Angtti  j4g  apaSt  T.  jkw,  aimer, 
chérir,  mot-k-mott  defirer  comme 
le  bien  le  plus  précieux ,  le  plus 
cher  :  a^.  embrafler  :  j**.  recevoir 
avec  plaiftr ,  avec  contentement. 

A-y-âne,  amour,  aifiion  de  chérir:  a**lef 
Agapes ,  leûins  de  iraternitc. 

Ay.«,.,«.è.    }  amour,  dUcftionîx» 

Ar-tjrrrTf-î  ,  aimable. 

A>-a-rr  T(xc(  ,  capable  d'aimer. 

Ar-a:irTwî ,  avec  piaifir  ,  vdiomiefs ,  de 
cœur. 

'Ay-««i:«,  aimer ,  reccfttir  k  ha»  oM- 
vertt;  avec  joie; 

•AM<î-ay-aTa« ,  chérir,  aimer  eztrêaie- 
n«pi-a>-«?ra« ,  \  ment  ;  4e  tOBC  Isa 
Tsif-ov-aTow ,  j  ccpur. 

5^.  Piononcé  OP  &  fuivi  dii 

mot  ÛRA  ,  ration,  il  a  fait  y 
OTl-dYa ,  i ,  Oj-2ra ,  le  Tems  de»  fruits , 

rAiicomne  ;  s»,  lei  fniîcs  ^Amonuie. 
On-vftm  ,  d*Atttoiane. 

On-wpiMr  »  £ûc  aT«c  dei  iiriiitt  d*Aii* 
taiBoe. 


ÉTYMOLOGIQUE 

On-«^Mof>  pommier:  s*,  tovtarbfeqvi 

porte  des  fruits  d'Automne. 
on-j^iuv ,  qui  acheté  &  revend  des  froio 
d'Automne, 

on-uf»i;w ,  cueillir  les  peamics  H  anofct 
frwtt  d*Aatomne  :  k'.TÎrre  de  ces  ftuiit. 
on-Mpr^Auc  «  cneilleite  >  féeolte  des  ftaiit 
d'Automne. 

AETK-W'Vpos,  qui  porte  des  fmirs  blancs, 
hUc-oz-vftu ,  je  fuis  au  milieu  de  l'Au- 
tomne. 

Mir^««if«r  ,  la  fin  le  YAotomM, 
MtMir-Npiwr  9  fvi  cû  à  la  fia  de  iên  Atri 
tomne»  ^ 

♦^ir-îT-wcif  ,  le  déclin  de  TAufomne. 
4>d'ii-rT.<.j-.ir9{ ,  ^ui  eû  fur  le  déclin  de 
l'Automne, 

«S'tMiMi^r  »  olîire  de  la  fin  de  rAuiomae 
0e  )«*<m  met  en  raumore. 
9t>!-9ifUfifH9  t  »  iui  *i*ic  lo*  Ailles  d'A» 

tomnc. 

4.  Ce  mot  prononcé  HEPh  êc 
fuivi  du  mot  EST^feu,  eRdevenu» 

îî*-AI2T»f ,      le  Porc  du  feu  ,  ou  He^ 
pheftus ,  nom  de  Vulcaia  |  a»,  le  feu ,  I9 

flamme. 

H9>aim«( ,  de  Vslcafn* 
^-ainitr ,  T*,  Temple  de  Vtticain, 
Hf-oufiift  t  rs  »  les  Fêtes  de  Ytihaku 

5 .  Afiach  »  iignifioîc  chez  les  Cjf* 
prîensy  Maître,  Doâetar  »  qui  en-! 
ïeigoe» 

AC, 
Pointu,  piquant. 

AC  f  Famille  primitive  qui  déAgna 
cottt  ce  qui^d  aigu  »  pointu ,  pi* 
quant ,  a  foimé  une  mutcicade  éti 


I 
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s         PE  LA  LANG 
mocs  Célces  «  Latins ,  &c.  8c  Grecs* 
Ceax-ci    dînTenc  comipe  chez 
les  Lictns  en  plaSeors  F«niiUles. 
I. 

ACg  tout  ce  qa  i  eft  pointu  »  aigu  t 

AC I  déiîgnant  tout  ce  qui  eil  poin> 
^  co»  aigu,  piqaant»  a  formé  des 

*    mots  Grecs  en  AK  ,  AG  ,  AIK  , 
EK,  OK.  OX,  AIKS,  AKS, 

AXH»  akét  pointe. 
AK-mt§,  A,  poiiiie. 

affiler. 

^KIiJWi»; ,    ,  A  ,  qui  cil  acéré  oorame 
la  pointe  d'une  flèche. 

Mots  DHéircMivf* 
HKH,  li^  ,  pointe. 
HKflCtf»  pointa. 

AIKAm  ,  pdfltet  des  iichcs  i  l*»Ut  des 

Latint. 
AKTta ,  lances. 
'ATur  y  qui  rend  un  Con  algUa 
AKvra  ,  il  fefd  poincn. 
'AKKi^frw  «  il  «ft  poÎMa* 

.  Composas. 
AC  devienrEK  dans  les  compoCés 
i  imvans  s 

A'HKic,  A-fkês^  qui  n'apti  de  pointe  » 

CmoufTc  ,  nbtu?. 

Auç-HKr;  ,  po.iuu  des  deux  côiés ;  trau- 

diaot  des  deux,  parts. 
AlL4kX«  ,  ÀMkhêt  tière  ;  i«.  repos  > 

reUche. 

|V.ilKw»ti)l-|OjaMt 


UE  6RECQ.    AC  « 

N«-HKtf(,  ép^  nouvellemeiit  affilie* 
riipi-HKfff ,  aigu  «  pointu,  trè»-aiSlé* 

rTpj-HKrç,  trcî-pointvi. 
Tam-HKnj  >  qui  a  une  large  pointe  :  t*. 
long ,  étendu ,  de  cette  étendue  ^oi  c(l 
footieat  affilé 

1*. 

AKMH ,  lÊkmi >  pointe,  trancbaoc i 
tout  ce  qui  ell  pointu* 

z    Au  figuri ,  la  pointe  »  la  vi- 
vacité ,  la  fleur  de  Tige. 

j.  Le  moment  ,  l'inflanc ,  le 

point  qu'il  faut  fatûr  -,  le  point  dé* 
cifîf. 

AKMai«(,  1  la  fleur  de  l'ngc  :  i".  qui  ar-i 
rive  A  propos»  ^  point  nonimé:      mûr  » 
«1  état  d*£tffs  oieilU  :  4*'  a^jk»  «*1>il«* 
AKM«$a,  dtre  à  la  6e«kr  de  l'Ige  . 
être  daa*  tonte  £â  Ibrce,  dans  toute  (à 
vigueur  :  )*«.£tre  au  poÏBt  qu'il  faut  poOC 
être  cueilli  :  4'.  en  être  au  point  quc« 
AKMacrf ,  roballe,  fort ,  vaillant. 
AKMtrof ,  adulte  ,  daw  iMie  k  ftfoe  dfl 
l'âge. 

AKMor,  fltolA,  M  MMBeiM  pféièiM; 


maintenant ,  même  encore  :  afeq 

beaucoup  d'.'.fTiduitif-  ,  iTcc  force. 
AK-AkMi ro r  ,  pointu  [  ApaUonius.'i  * 

Couposés. 
en-akmnc  ;  -Moi*  robafte  s  plante dioi 

toute  Dl  fofce. 
Etr-AKHa^*) }  )c  ccnfeicët  je  ptecnxc  une 
grande  végétatieii. 
EIT-AKMo{ ,  r*bufie  :  i*.  pointu  ,  affilé, 

fin-AKMtf^«*être  dans  toute  la  force. 

dans  toute  fa  vigueur. 
£n«AXki«ïax«t  »qui  fe  fortifie  peirè 
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n«t^AKMaJ> , }«  ian^h  *  ie  me  £uie. 
Ti*f.=>  K.vi»pbnguo  uriafToibltfrejncfit* 
Ii«f-AKMa«ç  »  f  crïe  de  fcs  forces  , 

langueur. 
iSmf  A  K  dont  lesforces  fe  font 

aflToiblies ,  qui  fe  fane  i  fc  flccric. 
Si/r.AKMa^fw ,  Hetrir  en  nènie  icans 

être  du  mcnnc  âge, 
T^tf^AKM«( ,  ^ui  n'câ  plus  à  U  fleur  de 

rage. 

r«rffj-AK>tt.^û,  jenc  luis  plus  àlafliur 
du  i 

!• 

AiXMHi  éUlkmi ,  pointe ,  tranchant: 
1?,  lance ,  dard»  javelot  ;  }^  guei^ 
re*  combat. 
AIXiiiiM ,  Unee  {  HirjeUut, } 

AlX^'irrf,  guerrier,  bcUi^eiUU 
AUlMa^w,  lancer,  cLirder. 

Composés. 
IjicAIXMjî  ,  CaYalkr  ^ui  ic  bit  a  ia 
lance, 

Evp>AIXMw  ,  donc  la  pointe  efl  large  tt 
.  9Ctrécî       bien  armé, 

•#ti>-AlXMiir»  ^ttifait  les  conil»att«llche, 

poltron. 

OM-AiXiMoj,  compagnon  ilVfnrs. 
OA^AlXMict ,  fociéic ,  fratcmiié  d*araie$. 
^OituAIXMoj^w ,  combiureeiireiBble:**. 
lancer  en  mèoïc  ttmu 

JAtT'AtXlUit  »  (cparatioti ,  inccrAke  :  i*. 

cfpacc  entre  deux  Armées. 
âlt]'AIXMia( ,       cA  entre  deux,  nû- 
toyen. 

Hirr-AIXM«c ,  qui  a  cinq  poiatef» 
»'Infli*ttmens  pointus ,  trancbantt. 


dard ,  javelot ,  trait  qu*on  hncc 
MUt/Uw ,  aâioK  4e  lancer  w  trait  :  %*i 
ches  let  Macédonien» ,  épine  du  doe> 

AKsmoî,  ÂCOntïas  &  //r^ntlçoit  cP- 
p^cc  dererpentqui  s'élance  corarae  urt 
trait  :  x*.  nom  d'util;  plante  ^ui  guctit 
des  morfiircs  de  ce  (êrpent. 

AKvmar ,  Avmtm  »  nom  d*iine  ConSc^t 
lation^le  Javelou 

AKorrtwtff  reittéde  contre  les  joorfinret 

des  (crpcor. 

AKsm^u  ,  je  lance,  je  darde;  je  firappe 

d'un  trair. 

AKorrtofJLo.  &  AKsrriffiî ,  aâlon  de  lancer 
nn  trait» 

AK«mnc ,  tancenr Inbîle  1  lancer. 
AKj>Tirvc',  arc  de  lanoer  va  trait  >  habif 

leié  dans  cet  exercice. 
AKoinr'Xof ,  habile  dans  Tart  de  lancer 

«n  trait  »  adroit  â  Jancer. 

C0M70«ÉS. 

At-KK')YTiX^\  je  Uoce. 
Aw-AKoiTiJw  ,  AfAKmij;»  de  Ew^AK»»» 

Ti    ,  je  lance  de ,  i  traTcrs  ,  fiir. 
£|.AK0m{^w ,  je  lance  de,  je  darde. 
E^.AKorri^Ata  j  Eflr-AK9tTUrM9(  »  afiio^ 

de  lancer. 

KaT-AKom^w ,  je  perce  de  traits* 
na^i-AKorTii;!.»  ,  jc  lance  vers. 
nÉ>AK»rrr«(  ,  qui  lance  castre  Ict 
piecbh 

n<9i-AK9m|> ,  qui  frappe  de  teatei  pexti 

^  coups  de  traits. 
ripa-AKomJw,  je  lance  contre, 
npwr- AKwTiÇoMai ,  je  fuis  percé  de  iraitJi 
ï«(>»AKorTij:u»,  jc  lance  an-ddi:  x«wjc 

tanf»  plia  loin  :  }«.  je  fiirpalTe  en  ba«) 

bileeé. 
1«  AXMf«» 
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bâcon  psiRorai  armé  d'un  aiguii 
Ion.  On  en  attribuoit  Tinvcntion 
aux TheiTaliens  :  i°,  perclie  dçdix 
pieds  pour  mefurer  le  cerrein. 

AKutiot  y  petite  cpine. 
AKiii^Uf-itte  axani  d'un  bâton  à  aiguil- 
lon. 

<  AXard^;  t  ^  >  é ,  anétet  excétieum  de» 
poiflbiii. 

AXaw^m»  épîntux  «  k  piquant. 

j.  AKir-AKiK  ,  Akin-akes  ,  fabre  pCTÛa  > 
&  en  ufage  auflî  chez  les  Scythes. 

^.  AIFarta  ,  AlGanea.  -,  Aiganei  &  Aigi- 
neon  «  javelot  »  trait  »  lance  longue  & 
légère* 

f.  ASINB ,  ifffiii^ ,  Inclie* 
A^irapior,  petite  bache. 

é»  OrMof ,  O^mf f  ,  fente  ,  raie  ,  fillon 
tracé  par  !.i  charri'e  ;  de  la  même  fa- 
mille ^ue  4c  Latin  Occare  »  hcrCrr ,  dé- 
chirer la  terre  avec  des  iafinuBeoi 

« 

pointus» 

7,  crx:; ,  %Moi,  ptearncéEnMofi lan- 
ce ,  épée. 

ErXf^a,  Efhhe\.i ,  ErV-th  ,  pointe  d'une 
lance:  habllctc  à  le  /crvir  de  laluncc. 

C  0  M  P  o  s  £ 
KtXai»  El  Xss,  qui  porte  une  lance  noire. 
X3;a>ErXRS ,  dont  la  lance  eft  d*aiiain , 
eu  de  fer  :     belliqueux ,  raillant* 

'  Fiances  armées  de  piquants. 
AKAAH^H  >  AkaUphi ,  ortie  :  a**. 
animai  marin ,  dont  la  coquille  e(l 
•  armée  de  piquans. 
».  AKarS'tt ,  AhAnO\A  «  épine ,  bulflôn  é]»* 
^  ae«s  s      piquans  de  divers  animaux  : 
difficulcésa  épineii  peiiui>  aogeiflcf* 


j.  AKa»&iî  ,  fnjjt  de  l'aube-épine  »  0|| 

cpinc  blanclie  :  \".  chardonneret. 
4.  AKaitïii  f  i  ,  Akantkos  ,  Acanthe ,  ar^ 

brlAeav  qui  doit  fim  nom  àfcs  pi<juaiit| 

1*.  hériHôn ,  pore 'épi. 

AK%r?!nt^  petite  épine;  plante  qui  feÇ 

femblc  i  l'aubc-cpînç. 
6.  AKar^iaï ,  poiiïon  à  irrrtc;  ;  î*. 
pécc  de  cigale  qui  c:;anic  dan»  les  buii^ 
fons. 

D  i  &  I V  é  5. 

AKx'd^c^t^i»; ,  éjîneuK  ;  i».  plein  de  nN|^ 
ces  i       hérjiïe  de  di/ScuIcés. 
hK.9»»tuui ,  épineux  »  rempli  d'épines. 
AKftrdtMf  ,  hh  d*éptnes  »  de  bois  d*d4 
pfaies. 

AKai'&Ewr,  vroj,  liea  rempli  de  ionces| 

d'épines, 

AKarâ'ow  ,  AKafO^i^u,  rendre  épineux  ^ 
rendre  pointu  ;  a*,  être  épineux  ;  3%- 
craindre  les  épinei^ 

Composé  f. 

AN-AKar&îf ,  fans  épine,  fans  aigtiilloB,' 
E{-AKar3"i^«  ,  j'arrache  les  épines. 
Et- AKar9-(^wr ,  qui  n'a  que  de  légers  fk» 
quant. 

Ep«-AKeirS^a,  plante  épincttfe  rampante» 
Kvr-AKar&a ,  «once  de  chien» 

AjuK-AKarO-a ,  épine  blanche. 
Mjy-AKcttD-or  ,  qui  n'a  qu'une  épînc* 
Oj[u-AKar&2  ,  arbre  épineux, 
nt?«-Kafn<-AKar*)-j« ,  fruit  environné  de 
pii]uans» 

Mt.wAKar&«r  »  mjraca&tbe  »  arbriflèan  épi» 

neux. 

noAc-AKur^iX  >  aibriiTeau  hériilî  de  pi^ 
quans. 

nro^^-AKotr^of,  dont  les  braaches  (ont 
garnies  de  piquans»  ^ 

nip-AKsr^*,  {lance  é£ioeuie(C«»nIc^ 
de  ftu* 
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,  T^y-AKdtt^Sf  épine  de  bouc,  arbriflcra* 
•ttAA»AKAr&«( ,  pUate  dont  lei  feoUles 

lent  piquantes* 

Ji'jtJ'f-AKat^of ,        a  des  caitiliiges 
épineux ,  à  pîquanj. 

y.  AKANOS ,  Akâiîos  »  arbriCeav  armé  de 
piquaai  ft  d*épfBct,  • 

fl  AXINtt  t  ^lM9r  6fc  if fowr ,  le  bafilk 

>  l'«cnR«/Rrtat  dci  Ladm. 
jp.  AKAPNa ,  Akarna ,  arbfiifeau  qui  de- 

voit  Ce  rapporter  i  cette  dilTe;  mais  s'il 
'  dchgne  le  Lzurkr  ,  comme  on  le  voit 

dans  Hviiychiu»,  il  tient  au  nom  4' Apol^ 

Ion  Car  lit.  n» 
io.  AXNA ,  Akhna  ,  Akhr.i ,  baie  du  bled, 

paille  dei  graim  bâttits;  fumée  qui 
*  pique  kl  yeux  ;  |*.  brauches  les  plut 

déliée*  t  terminées  en  pointe  fin^  2  4** 

duTCt  ;  î<*.  écume  de  !a  mer. 
f  AXNwcTrj ,  fciiib'able  à  la  balc  d4i  bkd« 

AN</*p-^XN7! ,  pourpier, 
bl>  AXvf^1t  ^  Aknufon ,  gn  Ac ,  fctu  ,  baiç 

debkdtCialuiMaii. 
.H&Xhpmmk  »  abendanc  en  pailla* 
AXupirof ,  qui  (è  ^t  avec  la  pailla  «  lèw 

de  paille. 

'AXirpwr,  amas  de  paillr  ;  prange, 
A,Xvp9«  ,  je  couche  fur  la  patiic, 

AXi^ti^^  pirfUettes. 

A.Xi'powfC.  natte»,  cbeftt  qui  A  ùnAjotc 

la  paille. 

Ar- AXl.uti;(  ,  au  en  a*a  iMt  t;acere  mi» 

de  la  paille, 
kl.''/ Xfpîfaf ,  crpt'cc  d'épine 

I3.  AKOFor,  plante  appclléc  poirre  dei 

abeilles. 

'AKopiTrf ,  Wn  lâît  avec  cette  plante. 

It4.  AK«^ra,  A»  plante  de  la  cU/Tc  des 
Acantbeif 
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AK^ylo^Kimc,  &  EXIMoç,  Ekhinos  , 
héfiflbn  :  i».  Iiériflbn  de  mer  :  3<*. 
coquillage  d'hcrifTon,  &  donton  le 
fervojcpour  le  Écrutin  :  4®.  b  fcru- 
ÛQ  t  5«v  ctirette  où  Ton  rince  les 
verres:  6*.  peau  à  piquans  qui  cn- 
Tcloppe  certains  fruits. 

fiXirmaf,  petit  hértflôa. 

EXjywJ^i);^  à  fb^riflbttt  roda  comme  vm 
hériflôn. 

EXtrc;,  écbines,  e^^éce datais  d'A&î-. 
que. 

7. 

Sfirnpé,  brifé,  i*.  en  AK. 
I.  ACTH,  Aktti  rivage,  lacerr^  f 

•ft  brifée  ^  rqmpue  ;  coouéç 

nuriticBp* 
AKrwf:  •  de  rÎTaf  a ,  flvevaSa; 
AKrtTot ,  qui  habita  la  bord  des  ipanx| 

AKratr5{ ,  maricj  nc  ,  de  riragc. 
AKrajiwr,  qui  sckvç,  (comme  le  lii 
vage») 

EILARTiai ,  fitaé  Itir  le  bard  des  eau«» 

nap-AKT(5f,  maritime,  de  rivage* 

n^p-^KriJ^wt,  qui  frappe  contre  le  ri- 
vage. 

*»  OxeH,  aiiA/4<,  rivage,  bor  1  des 
eaux,  cerrein  éleyé  au- de/Tus  des 
eaux:  &^fb^^és. 
OZlff,  rivage;  %:  élévation,  colline; 

verrue ,  tubercule. 
OX&jjjwf ,  de  rivage  ,  efcarpéf 
OX9-W  J^nf ,  cfcarpé  ;  s»,  pkin  de  vecnei 

de  tubercules. 
OXS'-^^of ,  franges,  bordure  des  h^bûa 
4cfeiwncs* 
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En  A  G, 

MO. ,  ^go  t  rompre ,  brifer. 
Arr.v ,  Agnuo  &  ^gisumi,  rompre,  btîCer, 
Ara  ,  yfgA^ ,  ruptiuc  t  ftaâîott  ,  «âion 

de  brilcr  ;     rivage ,  parce  qae  e*efl  an 

tcrrcin  brift  par  Ici  «aux  ;  j".  bleflbre, 
ArMs  ,  AffM  »  fiaâioa  ,  fragmeot , 

morceau, 
Ar/u«î ,  iriâion  ,  pièce, 
ATawi  ,  lieux  eforpcs ,  en  précipices. 
ArsAftf,  mttttU,  hnRi  %;  creu  en 

dedan»  te  q«i  pevc  lê  bdftr  aUSnent  ; 

d'où  ; 

AKTr,  Âkti,  fureui,  wbiiflcaa  cceux 
m  dedans. 
Ar«em)  brifé* 

Coif»ottf«i 
A-Ar«( ,  A-aghit  I  qu'on  ne  peut  brSfir. 
Ef-ATtf  »  remprci  bnTcr. 
Er-Arw  ,  rompre  ,  brifer. 
E'Ti'^'rsf  ,  rades  où  les  vaiilêaux  lônt  à 
l'abri  des  vents. 

KniWlrw ,  rompre ,  brîrèr, mettre  on  pié- 

«Ci. 

XoT-ArMAt  ihânre* 
Xat.AKto;  ,  fragile,  nUII  i  brîftr. 
SviwArw ,  brifer ,  mettre  eri  morceaulc, 

StR -Composé  s. 

AAi'.-/J^aAo-xaT-AKT«t ,  gui  caflc  les  noi- 
fcrtcs. 

Xapv->»ar-«ARnif  ,  càiTe-noifttces. 
Abff.Mr.AKT«f ,  difficile  i  brilêr. 
EvMMrr-ATiiMU ,  brifer  painlcffiit,  briftr 

fur.  ♦ 
îlipi-xar-Arn  ui ,  brifer  autour. 
û*-xaT-Auj ,  adion  de  calîcr  des  œufs. 
Oir9-4ULr-h\n ,  contufion  des  oreilles, rup- 
ture des  oreillei. 
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quels     brlfent  les  flots. 

Ncu<-Arof ,  &  en  Ionien  Nae.Hr*f  t  qui  i| 
hit  naufrage  %  dont  Je  raiiTeau  eft  brilî^^ 

l*a;.-Aria,  &-  Artvr,  naufrage:  le  (èconii 
de  c?->  rnotsdédgne  plus p4iticilliefeiliea|^ 
les  débris  d'un  naufrage. 

NflwArci* ,  }e  fais  oaefrage. 

n^»^t9^»»  »  rompre  en  mr&uit. 

f. 

I.  Aïs,  Air«c,  ^x>wlrgM,clièvre; 
parce  qu'elle  aime  â  grimper  dans 
les  UeQZ  ofcaqiés:  x\  cfaamois, 
bouqvetain  :  |«.  nom  d'une  conf- 
telkuon  :  4*.  efpéce  d'oifisaii  aquai 
tique, 

AirtMf ,  de  chèvre ,  de  bouc, 
AinroiK,  abondant  en  chèvres^ 

AlTtoxai ,  chevreau. 
X.  Airi;  ,  pci'j  de  chèvre  :  i*.  la  f.mcufe 
Egide  ,  peau  de  chèvre  qui  couvroit  1» 
poitrine  en  forme  de  cnita/re  :  ^o.  cfp^T 
ce  de  cotte  de  naîlk»  de  filet  en  xài 
Icarau  ' 

A\Tu>* ,  uro;,  Stable  de  ciiièvrcti»*»aMi 

de  chcvricrj. 
AiriXoj ,  plante  agréable  aux  chèvres, 
A.\riX.m9i  UtT^Diy  {Apollon.)  rocher  fi 

efcarpé  qu'une  chèvre  même  n'jr  grim-s 

peroit  pas. 

hlTt-o^oi  y  armé  de  l^ide  «  ftcaoai  de 
Jupiter  {AfUonJS 

9- 

AïKiA ,  Aikia ,  coup ,  aâkm  deffap^ 

per;  pulfation,  plaie; 
AlKior ,  dommage,  lé/îoa. 
AIK/J;«,  frapper  de  coups,  btttfc ;  »ï» 

mititer  faentcufemcnt., 
AIKi*^M««  mutiiacigaa 
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"AIK.;rr>:3î ,  ^rCi  à  ftapi'cr,  i  battre. 
JKar-AIK<>w,  traiter  ignonunicurcmcot. 

i  o. 

A  K.  R ,  pointe. 
>♦  AKPON,  ^kron ,  pointe  ,  Commet, 
fommité  :  i**.  le  grade  le  plus  clc- 
vc,  le  plus  haut  point. 
AKPa,  plur,  neutre  ,  extrémité  i  bor- 
nes )  coniîni. 
AKPej,  haut ,  élevé  j     ewt&ne  ;  j*.  le 
plus  lam ,  fiipréme. 

'AKr*v>  par&ûeoieiic ,  de  lamaoiereU 

pius  élevée. 
'f,  AKPa ,  h  ,  firrr,  fîm.  fommct ,  pointe  ; 
X*.  fiuc  ;     .  cao  ,  pro.'iiontoirc  ;  4*.  cl- 
iaticUc, toujours  pi^ccc  l'ur  le  lieu  le  plus 
élevé. 

tfUCPaisr  ,  furnom  de  Vém»    de  Janon , 

parce  que  leurs  Temples  étoicnt  placés 
dons  Ils  Citadelles,  &  gtt'cUcs  CD  étoienC 

les  protc-ftriccs. 

AKP'f  I  n'i  »     tomme  t ,  rominité. 
AKPi^w ,  Hiabite  tes  lieux  éleTé$ ,  )e  vais 
de  femMctt  en  fomneM  \  %*,  j>tbats  1» 
•  t£ie  »  te  l'oflifflec. 

I*  AKPk^r ,  W9t  y  '  »  Textrémité  d'un 
membre. 

AKPw-T»»7«>r ,  (ômmet^  pointe  ;  x".  pro- 
snontoire  ;      let  extrémité!  du  corps  ; 
40.  les  créneaux  des  édifice» ,  !enr  hhc  % 
5<.  les  éférom  d'un  vxtflcBU. 
lAKPw-Tffpui^w ,  je  coupe  les  extrémités 
I  du  corps ,  je  mutile  (  a^.  ealever  les  épe- 
■  rons  d'un  vaiffeau. 
'AKru.T8pia0'/i9{,  mttiilation,  »  ampuu- 
tion. 

.  AtCPrMTif ,  la  tangue  dans  Hippocrate  « 
Ons doute,  £avce qu'elle 0 ternw en 
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COM^Otis. 

Ata.A1^(,  «xtrdmcmeikt  timide  ,  très-i 

malheureux. 

Afii- AKp.if ,  trèj-pointu. 
Ai.AKPio;;  montagnard ,  ^ul  habite  dans 
des  montagnes. 

Ev*AKPs(,  qui  le  termine  en  pointe ,  ttd 
ferré  1  (on  extrémité* 
£T.AKp(>,  conduire  â  fin  ,  terminer. 

Tn-iJ-AKprfw  ,  parcourir  les  fommets. 
nsr-AKPif,  fùrnom  des  abeilles ,  elles 

parcourent  les  fommités  des  fleurs. 
T|»ir*AKPia ,  U  Sicile ,  i  caufe  de  fct 

trots  pointes ,  ou  prornontoirei. 
Tpif-AKPîf,  qui  a  trois  proroontolrcs. 
Twtp-AKPia,  ommets  des  montagnes. 
T^f^AKP/^w,  je  m'échappe  par  ic  haut  i 

je  dri>orde. 

Mots  o'Afoli,oiii«s> 

AKPsroTy  t  au  Ibmmct. 
AKP«ir«pai« ,  bfocltes ,  elles  font  peinttt«i 
&  traverlênt  les  chairs. 
AK?oJK$JMintin  ,  dont  le  iôaiaict  eft 

noir. 

détèrts ,  environnés  de  col* 

linet  remplies  d'animaux. 
A!(Pia ,  (bmmet  de  montagnes* 
AKP«w ,  Acru/.qttî(pufflç  fut  les  fommcis» 

Cat  U  fiiperficiç. 

1 1. 

AKPf(,  <Jft( ,  n  I  Uaçerelle  ;  infeâe  ùat> 

tant. 

AKPiJ^Mr,  petite  fautercUe* 

I  z. 

AXPI,  -^itri  5c  ^kris  ,  jafqnes,  juf- 
^ues  à ,  à  ce  point  d'ciévation ,  de 
tems ,  &c. 
.Jfl^EJU*l,  M'&:hri  ôç  Mdhaii,  jnfqoes-U. 
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juT-jurç  S  ce  point  :  i''.  jufqu'i  ce  mo- 
jncnt  ;  jo,  jufqu'à  cc  quc^  40,  Ufldis 
^ue,  au/n  ioDg-teiQs  ^ue* 

A  K ,  prononcé  0K« 

CkPj<,  fommet  tres»élevé;  (voyex 

Mil     Orig,  Im.  ) 
OKPi«ifr,  fat  a  de  grandes  faillie$« 
QKPtmrttu ,  dtre  aigri  »  init£.  Voj,  AG. 

«4- 

ThËG.ponr  HAK. 
De  HAK  p  piquer ,  les  Grèce  firent 

TfaEG,  en  changeant  Verpiracîon 

en  Tb »  &  Ja  voyeUeforte  a  en  k 

foible  ë. 
eura,  faiguife  ;  i*.  fanime .  )*«xc!te. 
©r^K  ,  un  point  ;  i».  \)n  momrnt ,  la  ra- 
J>idiié  dr  l'inftant  ,  vitcilc,  téiétitéi  3*, 

coutute  il  une  blcflurc* 
6toV«AMi ,  aigu. 

^vyojf    Mr,  pierre  i  aiguîlêr, 
^■yapw,  faiguife  ,    rends  peiatH. 

4&I-d^inero{ ,  pointu  par  Ict  deuxboutt. 
Ewi-Sryw,  je  rrn  U  pointa ,  î'aïgiiilê. 

ELk-f)TT''Ç  ,  bien  atnltf. 

11^3  xaJ^a.-<>irYtcé3u  ,  être  aiguilé  d'a- 
vance. 

VM'dwyw,  iiaufelLniientaigiiiflL 

ûlv'^PKTsf ,  extrêmement  aAîlé. 
najxx-d-nu,  a£ier,aigitùeri  e»- 

jCiier  ,  animer. 

Ce  mot  appartient  aufli  àia  Fa- 
mille I>MG  ,  pointu. 

Mots  formes  d'AKR. 
K*  ÀsPEMMff  «  «f    Akf*m4»  a  blanche 
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très  élevée,  une  des  pljis  groflfes 
brandies  d'un  arl-^re. 

AKiÉ,u5riJtif ,  proluît  d  s  branches  lef 
plus  grandes  ,  les  plus  élevées. 
AiciM  CHS,  j4kri-6ts  ,  diligent,  foi*  '% 
gneux  ,  cxaél  ;  «10/  à  mot^  qui  s'a- 
vance ,  ( l>ts)  le  plus  loin  ,  {ahi)  : 
1*.  exquis  ,  rethercké  :  j®,  cer- 
tain ,  éprouvé, 
AKPI-iS«t  »  très-diligemment  ,  avec  Itt 
plut  grand  £bin  ;  certaiaemenb 
AKPI-Aua«  ftûi  extnCme,  «xaâîtudes 
s*,  jttflific  exaâe  &  fivèie;  écMM- 
mle;  40.  temcit^ 
AKPI-jSow ,  connoître  parfaitement ,  être 
$ûr  ;  t".  s'ac(]uîiter  d'une  jcbolc  avec  le 
plus  grand  foin. 

MSt'ia0im%  examen  rigvurenx»  rechcH 

cbe  exaâe. 

AKPi-/^»c ,  qui  recherche  arec  te  phn 

j[rand  loin. 

CoMrosér. 

A7r  -AKPI-iS»u  ,  faire  quelque  choféaTec 
le  plus  grand  foin ,  le  pins  confonne  â 

fbn  modèle. 

Aff-HKPI-iâwMirofyfaît  avec  le  plus  grand 
dMii,avcc-laplnsl€nipiiUurc  cxaAûude; 
t*»  de  bonne  foi,  ftos  fraude. 
AI-AKPi  (iiM ,  l'acquitter  avec  fôin$ 
prendre  les  plus  grandes  précautions; 
j<>.  Hipuler  atcc  foui  «*  ^"m  répondre 
cxadcmenr. 
T«ip.AKPHBw»qifont  foigné  au-delà  de 
toute  exprelGon. 
«lA-AKPr  )B«w,  prendre  plaifîr  âl'exaot 

titude ,  k  faire  tout  avec  le  plus  gnuii| 

loin.  « 

II. 

ACf  acide,  aîgre« 

<  Cettt  famille  s'eft  pronoocce  AK^ 

B 
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AKh  ,  OX  ,  &c. 

T. 

Osrs  ,  »£ç  ,  Oxys,  Oxusy  aigu  , 
pointu  :  i^.  acid.',  lue  piquant: 
3*»  ma'adie  aigae  :  4°.  vif,  prompt, 
qji  poulie  fa  pointe,  qui  s'enflam- 
jneaifcmcnt:  5*^.  fubcil  :  ofcil- 
Ic  ,  }  Lmte  acide:  7*.  le  rabic,  le 
r  "in , 

O^v',  poifuc  ,  trancbaDC  S  célirité  , 
Aivtrh,  en  pointe  ;  en  poufTtuit  (à 
pointe  avec  arieiu  tTprMnptemem,  me 

TÏtefTc. 

O^iu; ,  d'une  tmricre  pointue»  perçante; 
»*.  avec  foin  ,  avec  ardeur»  avecaifcc- 
ticn. 

OJyrts ,  «r«f ,  h  ,  pointe  «  mnchant  ;  x** 
acrimonie  t  âtgrenr;  ipietéf  Screté 
de*  humeuri  ;  4*.  télériitf* 

O^ufw,  rendre  pointu,  aig-iifcr;  ren- 
dre acide  ,  faite  aigrir;      devenir  ai- 

0|;.a  ,  n,  arbre  dont  les  feuilles  lontépî- 
neufes. 

Ofv^iof  1  «  )  1 9  fromage  ttit^ide  y  ^tt*on 
failbît  en  Sicile. 

0|9S ,  m  *  ri ,  vinaigre ,  acide. 

0|w/iK,  acide  »  aigre  ,  sâr. 

b{*pa(t  ce  qu'on  accommode  au  ^naîgre. 

Piim  t  ^ ,  TÎn  un  peu  aigre»  vin  évcmé; 

i*.  bilieux  ,  colère. 

Pitri»  »  hctiè  ,  elle  eÂ  armée  de  dcnu  de 
ftr. 

OÎ<î ,  kTos  ,  vinaigrier  ;  i".  vafe  au  TÎnai- 

gre  i      mefàfc  i  vendre  du  vinaigre. 
OK»  ,  être  acide ,  t*aigrir. 
p{aAif  ,      ,  Ikj  éventx  vin  ivent^ 
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C  O  M  P  O  s      f . 

At-O^ç  ,  »)oiiiui  ,  armé  d'une  pointe 
garni  d'une  pointe. 

At  O^-iw,  atguifcr;  affiler ,  rendre  poîi»* 
tu,  »îgu  \  %\  rendre  aigre,  »grtr» 
diangcr  en  acide. 

Eï-0^'»w  ,  rendre  aigre  ,  aigrir. 

ET-OjfuKi; ,  rendre  pointu;  t*.  animer^ 
exciter  ,  donner  de  la  vivacité,  ^ 

Kar  Oç.ç ,  aigre  ,  âpre, 

nap.O^irrw ,  aiguifer ,  rendre  pointu  ;  t% 
exciter,  animer,  enflammer;  }*•  irri- 
ter ,  poufTt^r  à  la  ct^ère  j  4*.  cm|ÛTet 
l'état  d'un  malade. 

na(>-(>;:>Tix5f ,  qui  anime. 

na^-U{j»riJux  y  les  choies  qui  portent  à  la 
colère. 

net|>  0|(VÀt«c  ,  irritation  *  (ymptdme  plu* 

f.icheux  dans  une  maladie, 
ria;»  O^^w  »  devenir  plu$  Ipre  »  tendre  k 

l'acidité,  s'aigrir. 
Sur  O{v{ ,  dont  les  angles  fe  réunilTentcil 

pointe. 

StW'O^uru  ,  &  terminer  ânftslSUement  ^ 

pointe. 

T«-0|i$«  ,  être  un  peu  aeide. 

AXP  AS ,  Akhras,  poirier  (àovsgt  : 

poire  iauvage  \  c«  fruit  dl  eitré* 

memenc  âpre. 
AXPa^rar ,  bois  dti  poirier  ftnvage. 

BaAA-AXPctJ^ ,  abatteart  de  poires  fati^ 
rar-e^  à  coups  de  pierres ,  ou  de  b.îtons  : 
nom  que  Te  donnoif  nt  les  jeunes  Grcct 
da/is  qucl«iue$-une$  de  leurs  Fêtes. 

0U4N  >  Okkni»  &  orKK»,  pro* 
nonce  «nJbii»  aacre  nom  du  pot^ 
rier  ikiivage  ;  zf .  poire  de  jardin  ; 
.   '  1^,'poiriel^  ' 


Digiti^ua  Ljy  Google 


iit     D£  LA  LANGl 
IIL 

A  C  »  ajgaiUoiinery  cofiduir». 

ï . 

^m.  /-^go,  I  Jgo  des  Latins;  ce  verbe 
rtun.t  en  Grec  autant  de  (IgniHca- 
tions  pour  le  moins  qu'en  Laûn. 
Il  (îgnifie  : 

I  ^.  Aiguillonner,  poufier,  ani- 
mer, engager. 

i,**.  PouUcr  un  char  dans  la  car- 
rière ,  conduire  un  diar,  un  vaii- 
ieau. 

Gouverner. 

4®.  Former ,  élever,  inAîciKf. 

5  •.  Conduire ,  amener. 

C*.  Traîner  au  tribunal. 

7*.Tirer  hors,  traire,  extraire. 

S**.  HQimer  A  mettre  de  niveau , 
regarder. 

9".  Avec  le  mot  Jon ,  fréfenf, 
faire  ;  faire  un  prcfenr. 

10.  Avoir  foin  ;  protéger^  : 

11*.  Traiter  d'une  choie. 

la.  Mener  f  paflTcr  ;  mener 
làeuil  »  paHTer  fa  vie ,  &c ,  &c. 

1  j".  Attirer,  charmer. 

D  F  R  I  V  ■  s. 
ME ,  VAge  des  Latins ,  couuge  i  cos* 
dnifeaàlâfiiv 

'Ar«Tf  »  (  Hefyik.  ) ,  ffuntu  . 
Aros,  Agos^  mafi,  tcfàiu  Géaéai, 

clu-f ,  condu(f^cur. 
/r-nrn  ,  /f-^-'i-hê  ,  2f>.\«t\  de  conduire, 
tranlport  ,  charroi  ;  uiipocuLiûCt* 

Charge ,  £tt4caii« 
I*,  Infliwiioii,  édoottiûK». 
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4%  Aâûm  4e  mettre  Wri ,  de  ttret  hon» 

s».  Cliangcment. 

C".  Manière  de  vivre  ,  régime  ,  di'-t?, 
7**.  Culture  des  arbres,  an  de  les  élever, 
8*.  Conduite  du  difcours  ,  U  ilruclarc, 
9*.  Chemin  it  rsose* 

10».  Départ  lie  là  nottvelle  manie  pouf 
aller  joindre  fôn  époux, 

AVvytMoi  y  zifc  à  conduire  ,  à  voiturcr; 
i®,  enclin  à  ;  nn'on  a  accuaimé  de 
tranl^ortcr  6c  ii  j,  4°.  cite  devant  1« 
JugW  .    "  -  .' 

Arvyitr,  Arwy'Mw»  £udean,  charge  do 

voiture. 

Aï'uyma  ,  cargaîfon  d'un  vaiflVau. 

Ai  wy»<  ,  conducteur;  i*.  ^tii  attire,  qui 

feduit  -,  3».  a^utduc. 
Arw>*u{ ,  conittâcar  ;  t".  qui  cite  de* 

Tant  le  Juge,  denaadear}  }t.  fieia, 

bride ,  téoet< 
i,  AFHMA  ,  Aghimi  ,  troupe  de  gens  ar*. 

més,  troupe  d  eléphans  ;  a",  cobottc* 
ArpTiJp,  npoî ,  i ,  voiturier* 
Al'nTwp,  conduâeur. 

}.  Arirfw,  apporter;  Yoimnr;  daai  HoH 
mere  ATurtM. 

Kn-KTtfm^  appoitert  a*,  payer  leitt{^ 

buts. 

Ew-ATiriu,  amener,  présenter ,  offrir, 
KaT-Ar«rtM,  amener  en  bas  ,  voiturcr, 
4.  ASO  ,  Axù ,  pour  Ag9 ,  coaduireé 

Coitposis. 
!•  AN->Ar«^  élever  >  conduire  en  haut: 
A*,  lever  :     dreflêr ,  ériger  :  ^» 
mettre  à  la  voUe  :  f  ^  nmener  :  6\ 
écondoire ,  rejetter  :  7*.  luftituer* 
'  élever  >  enfcigner:  S^pourfuivrs 

un  coupable. 
AN«Anf|w  I  aâioft  d^ékver ,  d*cnlever  » 


* 
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de  tirer  en  haut ,  partir  «  de  mettre 
à  la  voile  ;  «•,  rejcAloa ,  émiffion  ;  j-. 
rapport,  relation  ;  4*.  infiitutioti ,  dSTci- 

plinc  ,  éducation. 
"AN-Aroryjî  J^wn,  vîc  quîs'cicvc  en  haut, 
vers  k>  C.icux  ;  1'.  ^ui  Ce  tranfporie  » 
^u'on  voiture; 

'AN  Arvytwf ,  le  lent  ana^gique ,  ce* 
lui  oA  Ton  s*i£lèf  e  du  (sat  lioéral  an  (èoi 

/ptricuel. 

'AN  ATuyi-jt ,  qu'on  a'rache  i  un  corps 

pour  l'enlever  ,  le  déplacer. 
An-AN  Arw  ,  je  fors  à  la  tencoatre  de 

renaemi, 

'Ékua'At'ATuvQS  »  qu'on  lejeue  difficile- 
ment ,  avec  peine* 

£ff-ar-Arw,  ramener,  rappdteri  recon* 

du  ire. 

Eu-ay-Arwr??,  qu'on  rejette  facilement. 
T«-i|.«ir-Ar«,uaj ,  sevaJer  du  mage. 
«•An  Ar»,  emmener,  détonmer,  rap- 
peiler  ;  a*»  rameR«r|  i\  apporter  le 

tribut. 

An  Ar» ,  i'Àpagt  des  Latins ,  fi  ,  loin  de 

moi ,  mor-à-inoT ,  emmenei  loin ,  ôtez 

de  devant ,  allez  loin. 
VU-AFMr*  •  aâlon  d'emmener  j  «*•  ao- 
t  ton  n'emprifonner  ;  3**  ordre  d*empri* 

fonner  ;  4*.  aâiott  de  ramener. 
^Att  •  ATuyjt  ,  qui  cmaieae  ,  qui  met 

hors ,  qui  cliade. 

Sbr-air-Arw    emmener  en  même  temi, 
•    arracher  dam  le  m^e  moment. 
^  A*-Ari*^  traverftr*  oowtuire  av'dell, 
iranimettre»  traa^ovtert  ftirepaffér; 
a*,  paiîer  fa  v  ie  ;      camcner  «  rom- 
pre ,•  4*.  détenir. 
lAi-Arury» ,  (ranfporc  ,  trajet  ,  a<S!on  de 
pafTer  ;  1".  paiïc  -  tem$    3°.  ÂAtioA  j 
f^oâci  50.  genre  dévie» 
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Ai'ATwyixvr»  impAt* 

AcAKTwp,  entremeccenr»  loterpiète» 

Envové  ;  Truchcmf-nt  Celui  entre  lef 
m^îns  de  qui  paOe  une  afFaîre. 
Ai'AKTw^is  ,  fonâion  de  celui  ^ui  porte 
des  ordres* 

Er-Ai-Arv ,  «'occuper  d'une  choftv 
Ev-Ai*Ar«iyw,  qindi  d'une  fociécé  agr£*f 
ble ,  avec  ^  it  eft  agréable  de  vivre» 

Sii-Ai- Ar«  ,  pafTer  fa  vie  avec. 
4.  F.iff-Aiu,  introduire,  &re  entrer ,  at* 

û^ner ,  comparoîtrc,  ^ 
Ei«^Ar«Wt  introdaâioii ,  imporutîoci; 
afltgnatioB  %  }o.  dUcouci  pifliminaiy 
re  ;  élémcns* 

r,(r-Arwyfu{  ,  qui  cite  «  qui  afligne, 
Eéff  ArvytM^i  >  qui  eft  «ranipocté ,  ttiui& 
féré. 

Eir-ArwY'x»(>  pféUminaire»iittrvduâothi)} 
éléoBciitaire.. 

Son-C  OK  »ottfs» 

An-u^'ATm^  introduire  à  la  place  d^ui 

autre. 

Arr-uff'AruYWt  introduâio&  3l  la  ^ace 
d'un  autre. 

«9  AFu ,  funrcnir;  mettre  par*deC' 
Cu  t  introduire  «  s'attribuer. 
Ex  •i^-AKT«t ,  porté  d'ailleurr . 
Et  uff  ArMa  >  accrotiTemeat ,  adiMoB^ 
furcroi-  ,  |^ct-d:-\'jn. 
A-r-tTT.iitT  Allé  f  introduire  à  la  place  r 
au  coatrai-e, 

Ilap-ur- APi»  f .  introduire  j«(^*an  fimd  i 
insinuer ,  gHAêr  dani» 
Tlcif-ue'AKTot  ,  qui  le  glfTe-  lecreoe^ 

ment  j  1'.  étranger  ,  qui  arrive  de  de>* 
hors;  j".  ext-jorJinairc ,  étrange, 
npo-titr  Alw  ,  introduire  d'avance,  avanc.^ 

SviHiir-Artt ,  inmdnire  «AfcoibiU  >  iaiiv 
entrer  tvoc  ieêk 
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Ztov  uf-Afirn^  introduit  enfcmUe;  x*'. 
trtt  qui  on  fkit  chtmbréc. 

f.  EN-AFw  y  induire  ,  pou/Ter  ,  exciter  ; 
1».  pcrfuader;  y'*,  accufer  ,  déférer. 
ES-ATuiyn  t  accufation ,  délation. 
Arr-it- Arvyti ,  récrimination,  repréfail- 
Icc;  1*.  compealâtimi, 
'f,ES'Arv,  (ireriioril  ftireiortiri 
«xportcr;  j*.  cxdtcrt animer  ;  4».  chaf^ 

fer ,  mettre  bon  }     («rtir  >  allée  dc- 

bors. 

Q-amw,  iôrtie  ;  i*«  aâîoji  dt  mettre 
lion  ;  expomiion. 

Sl-aywyi^  ,  mafdiaiiiUfu  ^*oii  ex- 
porte. 

Ey  %i  Aywya*  »  qu'on  exporte  a.Tcment, 
Tï-tJ-Aywys  ,  aâion  d  enlever  j  »«.  fouf- 


S  u»-Co  u  f  o  1  i  #• 

'  'A>r-4-Artf,  conduire  â  la  plMe^  en* 
dvire  c«Btre« 

^1  t^-AFw  ,  conduire  au-delâ  .  pafler  ; 
t".  fijbfîrtcr  ;       gouirerner,  tran/îger. 
[ài-ti-Al^yr  ,  tranfport  ,   tranfadion , 
traité  ,  adion  de  terminer  un  procès , 
wie  qoerelloi 

EMr-4-Ar«y»«  armée  fui  t*aTaace  ca  ba- 
lûlle  rangée. 

Arr'OT-<|-Arii,«*aTaacer contre»  courir 

(lis. 

nap  t^-ATu  ,  conduire  Tarmée  contre 

Tennemi. 
tlft'f^'ATv ,  Aire  lôrtîr  avant* 
Sb^-Ar«  «  faire  ibrtir  en  même  teos. 
t>  AFm  »  ôtcr ,  enlever  de  deflôns  , 

fo  jiVairc}  1*.  ftduire;  )*.Kfferrer» 

contrarier. 

7,  £n-Artf  ,  Ep'/lgOt  induire  I  conduire 
dedans»  votiurer daai ,  importer;  %». 
VP«Uer  à  &i;     l'aurlbuct  j  ;|0.ira£- 


ê;grecq.  ac  ^9 

per,  appliquer  un  (bnflet;  y». porter, 
voltorer;  ajouter ,  meure  â  lafiiiiej 
7**'  épaiflir »  oUlruer ;  S««  animer»  en- 

Fn-ayur ,  poulie  ,  moufle. 
Et  Aruyu,  importation;  i«,  aéîîon 
courir  fus,  invafion 3».  attraits ,  car- 
reflesi  4*'  ning;       indnâlon»  tnf&t 
rence. 

Eir-ATuryeî  ,  indoâif,  d'oft  oti  infère t 

a*,  perrua/îf ,  attirant  ,  plein  d'ittraîts. 

Et-AKTsç,  qui  forvicnt  :  ajouté  ;  em- 
prunte ;  10.  étranger  ;  pluie  C>udai« 
ne }  4  >.  intercalé  ;  d'oà  les  EP-ACTess 
jr*.  ferment  déflîré. 

ET-AKTrp ,  cha/Teur  ;  to.  pêcheur, 

f  rr-AiCT.iS  ,  itf'Qf,  A,  bateau  de  pcclieur; 

En-AiL  i  iKos ,  plein  d'auralts ,  (cduitant, 
attirant. 

Kar»<ft«Arw ,  induire ,  inviter  ;  iufihur»' 
Svr^-AFv,  flaettre  enTemUe»  réunie^ 

cueillir ,  ferrer ,  lier, 

8.  KaT-Arw  ,  tirer  en  bas;  »«,  aborder  ; 
}*".  prolonger  ,  développer  ,  conduire 
en  pompe i  4*.  ramener,  rétiLlir  ;  ^<». 
defcendre  ,  tirer  Ton  origine  ;  6"^.  loger, 

Kftr-Ari#ini,  aaioa  d'aborder;  i».  ta 

tour  ;  )o,  kfsment ,  fiatien. 
np9  -  KaT-Aywye  »  aâieo  d*aborder  le  pce* 

micr  ;  d'occuper  le  premier  un  pect* 

KaT-Aruvio»  ,  logis. 
KaT-AT/u.*  I  peloton. 
E>ri*Kar*Ar«A(a< ,  aborder  après  un  autre. 
£viNte!iwAr«i ,  ramener  cflftmfale  i  aidai 
â  rappeller  un  exilé» 

9.  MBT^i* ,  transférer,  tfaofpocicr;  a*«' 
éloigner ,  écarter* 

M.T.AFtj)^ ,  tranfpott,  aâiaa  de  tnan 

fércr. 

10.  nAP-AFtf,  produire  ,  covduire 
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avint ,  faire  paro'ttrc  -,  mctire  au  milieu  ; 
i?,  dériver  ,  fal-c  L.':(,i:icr  ,  avance, 
.f^trc  une  prciiictic  ii  ;  4  •.  t:c:r[;cr  d^ns 
la  diipute  ,  induire  en  erreur  ;  j'*,  pcr- 

▼eritr  ;  étendre  le  frou  d^une  af- 
mic, 

riap-azTr;  ,  qui  mcnc  Icf  chicnt  à  la 

chafTc  ,  un  pi  jucur. 
Tlafaxri*»s  ,  ^ui  met  au  jour,  qui  pu- 
blic* 

Uetf  ayvyw  «  produAIon  ,  prolongement  • 
déduâion  ;  |v.  développement  d'une 
armée  ;  40.  renvftrement ,  aâîon  de 

na^-et7U/:{,  qui  dcrJTC  ,  dcrlvatiff 
riap  avy;  !  îr  ,  tribut  ,  pcagc. 

Jlof  «ywYia^iiy  ,  exii^er  un  tribut  ,  le 
péage. 

AiT*"T«p-Ayw  ,  courir  fur  renne nil. 
E  '  rai  ayurf  jf ,  iaciie  â  tromper  ,  crér 

duic. 

kl.  IIEPI-Ar* ,  circuit ,  tournoiement. 
Ilt^'-Aru ,  tourner,  faire  tqurner  autour, 
conduire  autour;  a*,  parcourir  ;  }o.  con- 
vertir! tourner  Tcrs;  4««  lier  par  d^t* 

riére. 

Jltfi-ayuytvf ,  qui  tourne  autour ,  qui  con- 
duit tout  autour. 

tlf^f^Hriv,  if  ht  rond)  circulaire  $  %; 
•  conrbe* 

Tlipi-axrHf  verfatiley  qui  tourne  ai(i- 

înent. 

A»Ti-Rt-ii-Avu  ,  tourner  en  fcns  contraire. 
EM-«f{M-A>w ,  tourner  amovr* 
I»,  nPO'Ar»»  conduire  par  ;  a««  mncer, 

élever  i;      mettre  au  jour,  publier; 

4".  mettre  hort ,  fbndrc  en  larmes  ;  ]r*>. 

«'avancer;  é»,  cxcellcr {  7».  verler« 

fondre  en. 

np^  ari*ri7  ,  piemotioQ  ,  ciévaiion  aux 
diar^c*, 
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np»-4VvyiM»,  coBdttite  devant,  pcofli» 

tHcr. 

rj.  nPOS  Arfl,  Proî'/fgo  ,  amener  de- 

vujii,  olFfir ,  prûfcntcr  ;  x  \  employer  ; 

3' .  admettre;  4**.  joindre  »  impolcr ,  exi- 

ger  i  f  ».  approchée  ;  é«.  attirer. 
npa-ayvr/u ,  accè» ,  entrée ,  aventie  ;  »*« 

furcr^it ,  accroirn.ni:nt ,  adjonâton. 
ïlf'XJ-ayuyi.i  ,  qui  donne  accts  ,  entrées 

10.  conciliateur  ;        intergrèie  ; 

fc|ucûrc  ;  f  cmilTiirc. 
Tlfvr-kiwff  1  inftrument  de  mcnuitciie 

pour  lei  bois  courbet. 
1  f ,  ïTN  Arfl,  SuifAgfit  raflcmblcr,  réu* 

nir  ,  ramancr,  rc:ueii!'-  ;  t".  raifonn.-r , 

conclure  ;  i".  clore  ,  tcrmer  j  4",  aug^ 

mcntcr  ;  j*",  affccicr, 
^vf'ayuyn  ,  coUcédon  ,  amas  »  aâîon  do 

raflèmbler  ;     aflèmblée  {  |o*  Sjmago? 

gue;  4*.  monoeaui  f  ««abondance,  ma^Iç; 

6\  condttfion  ;  70^  contc^on  ,  reflcr* 

rcment. 

"Zit-ayvysi  f  coUeâif,  propre  àraflcm-* 

blcr  ,  à  unir, 
2EHr-aywyHV  •  coUcdeur»  exaâenr ,  HuU^ 

iîcr;  i*.  coRCÎUatcttr  i  |o.  qui  coAToquv 

l'afTemblée. 

^vr  ayyytif  ,  un  plquenic  >  rcpAS  0&  cbH: 

cv.n  paye  Ton  écot. 
i^it-rxlti ,  aiiciu'jléc  )  congrcgation. 
riof  a-tftrir  aSi; ,  aflcmblée  illiciie» 
Zur-ftY/M  y  fôdiment. 
^.i-xKTWf,  Gtflleâeur ,  a**  etpéce  de  c%* 

levons. 

SnfrrcwTftpioi' ,  amas ,  monceau. 

Stia-CoM  r  os4$< 
AT»-<rur  AFw ,  difpcrlcr. 
Ato-ffjj-ayw^iS  ,  banni  de  i'affcmbléef 

APXl-eHr.Arvr*(,  Prélidett  de  Ja  S)  na 
J  gue» 
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S  c:y  cLywyot ,  exclus  de  la  Synagogue. 

E;ri-<rur.ayu,  agréger  ;  cueillir  après  coup. 
X}.  Tn»Ar£2 ,  Uup-Ago ,  fbuflrairc  ,  en- 
lever funtveniejit  ;       mettre  fous  le 
joug  ;  |e.  («imeccre  ,  dompter;  40»  en- 
gager infcn/Tblcmcnt,  peu  à  peu;  5*, 

déférer ,  accufcr ;      fc  retirer;  70. »V 

vanccr. 

T»-«vwîir ,  aâion  de  fouflrairc  ;  de  fc 

décharger  ;  i«.  tromperie. 
Tir  vtmn't  cfpèce  d'tofirttment ,  en  de 

couflinet. 

At^'vn  «y»,,  récriminer,  accnfer  â  Ibn 
tour. 

i. 

Binômes  formés  d*A gogos. 

qui  voiture  des  fauccaux  ,  dc$ 

botres,  des  gerbes. 
A»^»y»»y«*»  An-AgôjTot  t  qui  n'a  point  eu 

d'éducation  ;  ir,  intraitable ,  ignorant , 

pâulant ,      inepte;  40.  opiailtrc, 
r  ty>tr-ATuyo{ ,  Gheroitt'J^^t ,  inf- 

troit  un  vieillard. 
AfiA-Arw/n  ,  Dtm-Âgo^^ue ,  ^uî  plie  le 

peuple  â  ce  qu'il  louhaite. 

'Atth'hTvrKv^Doul'Agôgâi  réduire  en  fer- 
vitude» 

6E'Arwyia ,  The-Jgcgia  «  évocation  des 

Dieux ,  des  Cénirî. 

I»T-Arwy9j ,  ^ui  fcrt  à  tranlporter  des 
chevaux, 

Kv9>Ar«rw,  ^ui  perte  un  léger  fardeau* 
Kn-AruyfS ,  conduâcur  de  chien*» 

'A9;:i;-Arc«yof ,  chef  de  bande. 

♦ 

A-iÇ-.}  AVuytM ,  commettre  dei  brigan- 
dages ,  piller,  dépouiller. 

MuS-AVuras  ,  ^ui  initie  dans  les  myf- 
tèici. 
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.MfNAFttyiu,  offrir  en  /âcrifice  nn  animal 

plus  lé.7cr,  moinj  pefant. 
Nvr-ATt  /îî ,  qui  perte  fur  Ccn  dos, 
Sêj^-Arwv'f,  qui  conduit  les  étrangers,' 

un  Ciccrone. 

OKTorr.Arwyoy ,  ir.ilrumcnt  pour  arrache* 
les  dents. 

OwA^r-APuv  f ,  vaiflèau  qui  fert  â  tranià 
porter  des  foldats,  des  troupes. 

Op;_A.  ATtr^f ,  qui  rjflèmblc  le  peuple 
autour  de  lui ,  comme  font  les  Joueurs 
de  gol>clct$  ,  &  les  flatteurs  répuljU-» 
caint. 

nai<f.Ar«y«,  Pédugcga/e^  qui  inficni^> 
.  les  enfans. 

nc«<r-A>«>fief ,  école,  lîea  où  Ton 
inftruic  les  enfatis;  lo.  jeuxlitté. 

raires. 

Aia-neu^^Aywjew,  ■'accommoder  àii 
tems. 

Mtra  jraMfT-Arwyiu  ,  être  enfeigné  d'une 
antre  manière* 

nap«  -  nW  -  Aruyiw  ,  être  mal  eafei. 

gné. 

no/Mir-ATiryfw  ,  Conduire  une  pompe; 

une  pruccifion. 
PtoT-Ar.wrivj,'un  mords,  mot-d  mot,  foi 

lêrt  à  diriger  le  fîrein. 
XtT'AT*im ,  qui  voiture  du  Wé. 
^KtifAruyoi ,  qui  porte  des  vafèf  ,  'dc4 

équipages ,  du  bagage. 
XKXtif'.Wtjyi'j. ,  éducation  durcA;  férèfc  j 

traitement  rude. 
T/p-Arwm,  porteur  d'eau,  qui  voiture 

de  l'eau  ;  »«.  aqueduc. 
TA-AFwrsr  ,  qni  voilure  du  bois,  dc,l9 

charpente. 
*uT  Aro,v  j( ,  qui  apporte  de  Ja  lumière^ 
Xo-ÂÀi»  -  Al  uj  w  ,  conduire  avec  un  frcFrt, 
I  JSttf'AtvTfQS  f  ^ui  conduit  avec  la  aiaûi  : 
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i'*.  conduâcur  ,  p_vîât. 
^'i^^-A Fu^'^î  >  «l'ii  conJuIt  Icï  amfs  ;  2*. 
qui  les  cntratnc  par  Ton  cloijucncc* 

ZffA*Ar»y»(  t  qui  entraîne  tobilk» 
)• 

filnooies  formes  d'AGô,  prononcé 

quelquefois  êgo. 
rrAPX-Hreç,  yîrkk  ^GW , chef, Pré- 

fident;  i*>.  Auteur, 
APX-Hlirrf  ,  chef,  préfidcnt ,  général  ; 
fto^  Prmce;  \o*  candnâcur* 
Bw'Arwp,  BoifACârt  conduâeur  i*iiR 

croupcau  de  baufs. 
Eu-AI  r; ,  qui  fc  mcop  ailémcm»  ftgUe  ; 

.  vent  fdvcribU'. 
Bif  Hi'arof ,  chur  iur  Icçlucloo  tuntp^rte 
la  récolcct 

,  9yM*Kfty  Hrsc  «  qui  aime  U  chalTe^ 

Jio;^-Ar©î,  chef  d'une  cohorte. 
lA9lf•^^fTtl{f  chef  dc$  Furques, 
f  Woyff-HrtTfij  ,  chef  de»  Mulès. 
tilav-Hrot ,  chef  â'une  8<xcc  »  Amiml. 
S«r-Ar« ,  chef  de  troupes  éitangires. 
StfX'Hrw ,  qui  foinu»  du  bmf ,  qi4  .<» 

porte, 

Oc^-Hr^ç,     Hc)  1"«  coniuit  en  route, 
^^|Çaâ--<nr-Hl(» ,  conduite,  charroi. 
^  Ovp- AFot ,  qui  conduit  rarrière-garfcf 

Owp-Ar/ct ,  1  arricre  garde, 

Ox"'^^''*  »  I"»  conduit  un  courant  d'eau, 

qui  égaie  Tei  terret. 
pfS^t  »  qui  marche  I  U  ilte  pmic 
'  montrer  le  chenil». 
pa''HU-mf  flambeau  qui  dirige  les 
*  pieds. 

pvfA&r^  ,  J»câl«r  t  iwçidicr  £  être 
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dans  le  feu  ;  embrifcr. 
».  ZT|>aT-Hr9S ,  chef  d'une  armée  ,  Gé- 
néral, 

STpar-HF/a,  commandement  «Tttoe 
armée  ;  généralat  ;  i*.  habileté 
dans  l'art  de  commander. 
STpar-Hrur,  tente  dtt  GtoéftUIcPréJ 
coîre* 

^rpèr.Hrtf  ,        ,  »  ♦  la  porte  du  Pré- 
toire :  la  porte  par  laquelle  le  Général 
fai^  défiler  (on  armée. 
STiaT-HFfw  ,  conduire  une  ^rmée,  U 
commander  j  t®.  commaodcr  pour  on 
Prince  •  pour  h  Faitie  ;      recourir  â 
des  ftraugônei  j  4».  «fpircr  au  com^ 
mandement. 
^Tpar-Hr^Ma  ,  flratagèTnc,  ru  c  de  gUÇC» 
rci       belle  adion  d'un  Général,. 

ANTllsTPATH^rw  ,  Lieueenam  d*aa 
Général,  d'un  Confu^j  so^  qui  com* 
mande  les  ennemis. 

Am-Sfvr'tirH  .  qui  a  M  dépouillé  du 

commandement. 
AP;^«-îpaT-HI  a< ,  Gcncraliflime, 
A-îpaT-HrrToç  ,  inavivais  Général. 
KaTa-SpaT-HFtu ,  Taincte  par  une-raib 
de  guerre,  par  «ne  belle  aélion. 
Tlvfa^fttr-Vitw,  Itre  alTocîé  an  c«in« 
mandement. 
Si-î;>aT-Hroç  ,    affocié  au  commander 

ment ,  à  l'Empire  ,  collègue. 
rno-ipar-nTos ,  Général  fbamii  i  un  att« 

tre ,  qui  en  dépend, 
3.  TA^iX'Hr»c,  qui  voiture  des  cbairi  i|> 

Iccs ,  des  fàlailbns. 
t H  T  H ,  nilon ,  rigole  pour  fiire  écoii» 
les  c^ux^ 
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Aru(aT;j^.{  ,    îîonncuri  rendus  aux 

tels  d'ApclK  n  ,  (  Hc'j/cf:.) 
Afuiu  ,  je  ciiïmine  ,  je  Viit, 
Eupu-AF-oiDi ,  <jui  a  des  ruci  larget. 


♦9pr-Hr»$  ,  vailTcau  de  transport  :  a", 
po'jc-f.iix  .  crochctcur. 

Hl  oj  ,  (jui  entraîne  la  bile  ,  ^ui  là 
fait  évacuer. 
4»X0P'Hr»c  ,  Chffr4)(0tt  ^«i  dirige  le  ' 
chcear»  a*,  chef  de  balei  ;  adminif^ 
traieur. 

X'p-Hl'ii,  charge  du  ch^r.'jc  ;  d'un  cli-f 
de  bdlct  ;  i*.  Idfgcirc  d  ins  Ici  jeux  i 
choeur;  j',  largefTc  en  général;  4^. 
frai» ,  dépenfë. 

X«p-Hrtiov  «  le  Heu  du  dMritr  ;  t*.  tout 

ce  qui  cil  nécciïàire  pour  un  cliarur  ;  J«>. 
école  ;  4**.  lieu  d'exercice  ,  i  :  jeux. 
TLif-Hl'i»  ,  coiiiuirc  un  cIi«ut  ;  i*.  en- 
feigner  ,  inAruire  ;  3".  donner  i  (offrais 
des  jeux  accompagnés  de  chceur  ;  4*. 
fiûre  de  fondes  hrgeilcé  ;  f"*  fournir  > 
furvcnir, 

X,OP-Hr»Ma  ,  ce  qui  cft  fournil  préparé, 

CoMFOSiS. 

ANTi'X9^Hr6(,  émule  dNm  cbof  de  cbonr. 

A-)^(}f  HTtirof  ,  auquel  on  ne  Turvient 

pas  i  qui  manque  da'iréeeil^rè. 
"Eir(-;(l>p-Rrfu  >  fournir  en  fui an-delHu* , 
KaT»-;^P'Mr<M  ,  confumcr  en  chœurs  ; 

z<^,  contufner  en  magnificences  faire 

des  largedcs, 
ïl%fa'X<}f~Hrtu ^  fournir,  admîniftrer. 
SW'j^'p-HrM» ,  fournir  en  mémo  (en»  ; 

a*,  connibuer  pont  le  choeur. 

ArUA  »  jiG'uié.  >  rue  »  chemin  ; 
mat-À'-moSt  qui  condaic  aux  mai- 
Xons  ;  A»,  bourg ,  village  i  30,  les 
confins ,  le  vuilinage. 

Ar  wft/î  ,  autel  en  forme  de  colonne  pla- 
cé devant  les  porics  i  i*.  furnom  d'A- 
peUon,  proteâpttv  dei  rues  Se  des  die- 


Ofig.  Grtcf» 


Famille  en  EG. 

f.  HrEOMAl,  Êgluoinai  ^  conduire» 
marcher  à  la  têcp,  fer vir  de  guidé; 
to.  commander  ;  jo.  réprimer  i 
4«.  penf^r ,  croire ,  elU.iier, 
HTtfi^ ,  ri ,  confcil ,  conduite. 
HriKFtf ,  commandement,  principauté I 
conduite,  dtreâion. 
Hrrrwî  ;  -Tpp  ,  contlu^îcur. 
HTifTioa  ,  Londuàrice» 
hTt.Trfia  ,  principauté ,  commandements 
HreAMfw ,  conduire ,  marclier  à  la  t£te. 
a.  HrEMQN  ,  Bi^b^rnSn  ^  g^x^ ,  chef, 
auteur j     Général, Cooimandaiii  1.5*. 
Prince  ;  4'%  PréfiJenr. 
liTtM  '>n  ,  principauté  ,  empire  ,  autorité, 
Hl  f.'.'.9»iï ,  «d  ^f  ,■  Impératrice  i  i^é  ViUo 
gui  commande ,  Irc. 
.  nTtfants ,  furnom  de  Mercure  a  coadue*  , 
tout. 

Iiri/Mri«4  empire;  a'V coi^manderaeni; 

}*.  Magiflrature  ;  autotité. 
urf^orniuf ,  qui  rcgatdç  le  jcotnmanden 

ment ,  l'autorité. 
hTtfMttm ,  être  chef,  fei^rtr  de  guide* 
HFiMo»!» ,  tenir  le  premier  rang ,  êin 

élevé  en  dtuorité. 
HTfMîfw  ,  prix  du  commandement. 
l.liVcri-t  ,  r  ,  a^ion  d'aller  devant;  i», 

principautc. 

hVtrm ,  3 ,  conduâenr ,  chef,  guide* 

A4wHrOTMAI  f      tournait  conduire  » 
être  â  U  têie,  c«tmcander, jpidfidc»| 

Q 
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10*  ièrvir  de' Général;  i\  régner;  4*.  { 

raconter  ,  narrer.  * 
A*  nrr.c'.jr,  gmic ,  conduAcur, 
Aç-I^rr.îxa  ,  narration  ,  rfcit. 
A9  HTnTrs,  guide;  j".  narrateur  ,  qw! 

raconte. 

.  jfc|t-a9  Hrsm  ,  digne  d*étre  laconté, 

mcmcrjl  !c. 
Tlp-af  ul  ty/JL^i,  raconter  dUrance»  cx- 

po'cr  auparavant, 
Al  Hr5  3,«.ai  ,  Oirrer,  raconter. 
At-HruM-a  ,  Ti),  narration,  récit. 
^ Al- Hr«iua«-ixcf /narratif;  i».  qui  prend 
plailîr  aux  rarrations,  «nx  contes  ^  j'*.! 
contrur.  ; 
Ae^*(-HroT3,- ,  qu^on  ne  peut  raccn:cr.  1 
•AiTJ  i\  HVojfiivrç ,  qui  raoncc  fcj  pro- 
'prcs  aventures}  ^ui  parle  dclui  mcine. 
£K*Âi  HTi7ft,xt ,  raconter  )tt(qn*au  bout ,  ^ 
-  jie  rien  omettre.  ' 
Et  IX  J^i  Hr«7if  »  narration  amplifiée  , 
doublée. 

'ETti-J't  Hnsrif  ,  narration  rcpctcc, 

tlafa  J^i-Hrti»At3i ,  faire  un  réûi  en  patT 
'  iânt  »  en  contant. 
n|»»-^i-Hri9^i ,  expo/èr  d'ayante* 
^EIS-HroUyuai ,  donner  confeil  »  cohftU* 
1er  ,  pcrruadcr  ;  a',  être  l'auteur  d*0tte' 
chofc;  j".  montrer  l'cxeoiplc. 

Ei(r-Hr Bffti g  perfuajîon^  confeil*  reoui:- 
trance. 

'Ei^'Urarcf,  qui  avertit»  ^ui  confeille  ; 

auteur,  introdnâeur. 
tis-HVnffiJw  ^  tenu  oà  Ton  entre  en 
charge. 

Et  t'{  HrcvMou  ,  introduire  par-dcfTus, 
ES  Hl  5..«ai,  ctrc  chef,  conduckur;  i°. 
préfïdcr  i  î".  âdminitlrcr  ;  4».  ctrc  l'a- 
vi?,  pcnfer;  j». interpréter,  expliquer, 
•  jépondre  aux  cealtiltaiiotts*  « 


E('Hr«Ms,  técie»  narration  }  expli- 
cation. 

EÇ-HruTpç  ,  qui  fe  met  à  Li  tttc  d'une  af- 
faire  ;  xo.  conciliateur  »  ïéqucftrc  ,  qui 
arrange  ;  3*.  qui  explique ,  qui  dére- 
lopps  f  ou  commente. 

E^HTwtuuh  LiYtc»  Pontificaux  i  droit» 
des  Pontifes. 

ET  H  Fana  «  bon  goumncmcut ,  bonne 
di"«:dion, 

Et'Urrj^uoi ,  préiîicr  ,  ctre  à  ia  tcte, 

ï.'^-uraffis  f  aâion  contre  ceux  qui  rec^* 
lent. 

KAQ-HrwMAf ,  mardier  h  la  tète .  ;  iS» 

prcfiJcr. 

K-fO-'Urrawr  ,  guide  ;  i**.  qui  corfcille; 
qui  engage;  auteur,  qui  inilruit, 
enfcignc. 

n^Mit«iO'<<iirwiu«a ,  lê..mettrc  à  U  tcto» 
préfider. 

n£pi  Hr«iMni,  ,,-caiidttiEe-attimir  »  faire 
faire  le  tour. 

n»j<-H!  r  "--tTr"' ç  ^  (îi  louri  qui  met  les 
0' jt  (s  com:nc  ous  les  yeux,  qui  rend 
Ici  iL-ions  comme  prélcnccs. 

n*p«  lll  n^'/î ,  cxpoiîtian  qui  entre  dans 
les  p  1  u  s  pe  tit«  détails  j  aâien  de  coa^ 
duire  parreottt ,  dans  tout  les  tours  9c 
détourr. 

nc^(-Hr<jr>;( ,  qui  conduit  dans  les  plill 
pctlii  dé;jil>  ,  qui  n;  laifle  rien  échap' 
pcr ,  f^it  en  nwairant  les  lieux,  l'oit  en 
racontant. 

nro  HFwMMu  ,  précéder  ,  marcher  en 
ava-it  ;'  x^,  ctre  antévédent  ;  i",  occupée 
la  place  principale. 

IIm  HToTr;  ,  rc?  ,  qui  conduit  ,  guide. 
X'i-Hrrj,u%i  ,  marv!):r  levant  ,  guiderj 

i*.  commencer,  préluder  ;  exhorter, 

conlèiller  »  itàtr» 
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Tf-Hr^rtf  f  aSlôn  daller  devant;  doc-  i,  Er  HK'X,  d#»é  de  U  /acuité  d'cntcn* 


trine  .  prci-c;^tf. 
T^-Urrrro  ,  clicf,  guid-. 

Ja  d^ârine. 

IV, 

A  K  -  OU  O  9  emendre. 
De  AK ,  frappfr,  &  ous  ,  oreille , 
/e  forma  Je  verbe  ,AK-«tM%  a^roir 
foreille  frappée  d'un  fon ,  enten- 
dre, ottir  :  de-lji  une  Famille  très- 
étendue. 

i*ent9nds j'atlesoretllef  frappées 

d'un  (en  i  i».  |e  comprends  ;  jo. 
fécottte  les  leço  .s ,  je  fuis  audi- 
teur «  dite  ipL>  ^40.  je  fuis  docile, 
fécoote  les  repréfemaciont»  j'o* 
béist  5^  ie  fuis  appellév 

liKMPfMSf  ce  ^n'oM  entend;  onici 
I*.  précepte  j  4f.  renaamle,  téputa- 
eioa  t  ce  q[U*on  dît. 

AKo^iff ,  audi?«-ur. 

AKovc»;  ,  qu'on  peut  entendre. 

AKour<x9{ ,  ce  qui  regarde  l'ouïe  i  i».  qai 
a  une  eaoellence  oui«, 

AKOH  »  * ,  l'onir;  la  fâcalté  dWr  j  x\ 
Taftion  d'onir;  }*•  roreilic  ;  4*.  la-ré- 
puutton  ;  5«.  docilité,  obclfrancc» 

AKo-*T<^!J  ,  fjirc    r:r-nd  c  ;  »o,  obéît  à. 

AKoi/rixcif  ,  o-cuianc ,  d  ;cilc, 
C  oM-r»<  i>s« 
AH.AKnw  ,  iV>b<ii. 

ArT-AK«vw ,  i'cnicnds  â-moRtoer* 
^1  AKo-'u»,  être  auditeur ,  écouter  les  le- 
vons ;  1°.  cco-jter  jufqu'au  bout* 

ff-AK«w,  écouter* 


drc. 

l.*-AKiJi' ,  icoutcr,  cx.T.iLcr. 
AKiJ.rrî ,  qui  p:ui  ckxz  c-tcui 
En-AK«tv  ,  exaucer;  i".  é»out:r;  3**^ 
apprendre  ;  4*.  Qalr« 
Ffr-AKiw;,  aniitcvr. 
KAT-AKO.W,  exaucer;       obéir,-  eké* 
cincr. 

KaT  HKîof,  docile ,  fouplc  ;  t*'.  foiiTiis» 
fujct  ;  attentif. 
nAP'AK»u««  entendre  mal  ;  être  trompé 
par  fen  «raille  %  a*,  écoaier  négligcm*' 
rient  ;  3*.  ne  vouloir  pas  écouter  «  n'o* 
béir  pas  ;  4%  écouter  en  cachette ,  ln«^ 
tivcrr.cnt. 

nap  AKev^Maf  mauvai  se  do^crînc  ,  optn 
nion  erronée. 

nap-AK«a,  crrcor-,  préjogé  ;  a*,  défb- 

1  éifTance  ,  Opiniâtreté. 
nP0-AK«vu,  entendre  le  premier,  COn« 

noîtrc  d'avance  ,  prcfTcncir. 
nPOS-AKouw,  écouter  par  deffus» 
Sor-AK«w  *  écouter  ^  aênc  tcmt* 
Svr-HKMf  •»  c««ad|iKenr» 
Tn>^f »H ,  faire  fei  cffwif  pour  entent 

drc ,  prêter  rotelUe-i      répondre  »  |^ 

obéir  ;  4®.  comprendre  »  f  «.  fo«»*cntc«* 

drc. 

Tir«AK«fft  oléiflànce. 
Tir-HKMf  *  docile ,  90J  obéit  ;  i*.  lôiW 
inis. 

♦iXwHKoot ,  docile  ,  fotiplc, 

C  o  M  ro  $  £  (  en  O  U  S  T  O  S. 
AN^Koim  *  An'tkk3i:f^oî  ,  qu'on-  ii# 
pêne  entendra  ,  qui  ne^  doit  pat-  éiea 
exaucé* 

■  Ar-HKowia,  opiniâtreté,  mépris  j 

I  tion  de  ne  pas  écouter. 
Ar-HKomw,  ne  fas  écwitcr  }  ne  ^ 
obéir. 
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Ar- AKoacw,  délateur  ,  elpiOD. 
Or-AKoiTtu ,  clpÎMsner ,  prêter  l'oreiUe 
four  npponer. 

Composés  en  E  KO  O  S. 

AN-HKo»f  ,  qui  n'cmc-.l        ;  qui  c(l 
privé  du  fcns  de  l'ouic  >  zv.  indocUe  » 
ignorant. 

API  HK«3>  ,  qui  écoute  «Tee  beaucoup 

d'atteattofl ,  fortement. 
AvT'HKots,  qui  s'croute  lui-même  ;  x«. 

qui  nV'coute  ()tte  (oit  que  Ibn  caprice. 
9A?v  KK -  >  ,  qui  entend  avec  peine» 

qui  il  l'orciilc  .iurc. 

Ai-j-HK'^-î  ,  ij'ii  cn-cnd  difficilement  ; 

t".  indocile  ,  civlobciirvnt. 
E«'iiK»(,  qui  cnecn  i  aiiemenc;  1.0.  aifc 

à  entendre  ;  )n.  obéiflant. 

0{»-Hlî«9«  qui  a  rorrille  fine-. 
AiA-HKo» ,  qui  prend  plaifir  à  écouter. 

AKFOAOM  M  ,  Ahroaomai  t    écom-.r  , 
cuir  >  entendre  i  a",  s'inûruirc  /  3^. 
obéir  ;  4*.  Citaucer. 
AKPea/«a ,  ce  ifu-'èii  entend  ;  i*.  b  pcr^ 
jônne  qa^on  entend. 

AKP«a/tarf««f»  ce  qui  regarde  l*e»te»^a^ 

ccnfion> 

AKk'tfa?'?,  ouïe,  aâioa  d'écouter t>^» 

récitation^ 
AKPoori^  ,  auditeur  ;  dttc^le» 
AKP««TBfi«r,  auditoire* 

Composas. 

;i|S4-\KPear9(,  digne d'étie  cntcndw. 
Ep*AKP«a9Ac«M}  oMir,  écouter^  cxan* 

.lis?  AK  F«a»M«u  »  ne  pa»  écouter ,  ne  pas 

obéi'-. 

,*«A  AKJi90i/Mr ,  ^tû  pread  plailir  à  écou- 

tc<« 


V. 

AKh  &  EKhos,  fon^ 

D'Axîyô  ,  entendre  ,  frapper  To-- 
rcille ,  fe  forma  une  nouvelle  Fa'» 
mille,  dont  l'origine  n*étoic  pa» 
moins  inconnue  ,  celle  à*Ecuo  ^ 
compolée  de  ces  mots  en  Grec. 

j  iixoi  ,  0'»  tkhos  ,  &:  HXH  ,  «AAt, 
fon  ,  bruit,  rctcndircmcnt. 
HXuJ^.  j- ,  fonorc,  rcîcntifTant, 
HXrnc ,  vnttt  (bnore  »  qui  rend  des  (boc; 
HX.tnm ,  fonorc  t  réfomiant  »  mélodîeui» 
HX£r«( ,  Wtsm  t  ibnneur qui  fait  r6^ 
forncr, 

HXiK'^,  t4,  vafc  ou  machine  dent  0» 
tire  des  Tons. 

HXn,  oit,  B,  £il:Arf,écho,  ré{>erctt& 
lion  de  la  voix;  a*.  Tendroit  d*cil  part 

l'écho  ,  la  rcpr titidn  du  /btt«. 
AXnui  ,  les  cigales  bruyantes* 
Composas. 

AS-HXH",    X  flhh  ,f|uî  rend  un  ^«-and 
Ion  ,  un  l'on  du"  ;  1".  dur,  qu'on  ne  peut 
fii^diir,  amollir  ;  j«.  continuel  ,  lâna 
interruption. 
Ar  HXftf ,  réfonner. 
AXfHXic».  cviî  ^c^-nilt  fur  la  mer. 
'►T  l'Xiw,  r^fo.incr,  tendre  un  (én  op* 
pplé  ,  âc  vis  à- vif. 
An-  H  Xrî ,  qui  ne  rcionne  pas  ,  qui  a  un 
fbn  iiigriit. 

A«  HXfw  I  afoir  un  Ton  fourd  »  ne  rete»> 
tir  pas  ;       être  diflènant  s  |*«  rendre* 

derniers  (bns, 
A^T  HXii/u.a,   Td,  di^onsncc  :  défrj 
nencc  de  Ion  ;  contre-coup, 
Doij>u-HXir« ,  qui  rend  des  font  graves 
Bapr-AXaCt  û  mim»  ea^Dotien* 
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rAuxj-HXi!( ,  ^nt  rend  des  &m  doux  te 

agréables. 

i^i-HX(v  ,  retentir  fortement»  réionneri 

dans  tou:c  ruccadu:, 
AI-HXrî  ,  la  faculté  de  uanGncttre  Icf 

(ont  A  Touîe. 

Ave  'HX«c  »  mal  fonsQt  »  diflonam  ,  qui 
rend  des  Ans  dtttt  &  in£^4ts. 
EN'HXo)  ^  ce  qui  renfSerme  le  (on  j  (ê- 

nore  ;  fonant. 

Er-HXw ,  réfooner  dans  ;  i^",  inculquer , 
cr.rrl^ii€r.  '       .  . 

ÊS'HXftf ,  trandueùrè  par  le  &n  ^énoa- 
cer. 

ElX'HXcw,  rcfônner,  répondre  â  la* voix. 
AtT-T^  HXcw,  faire  du  bruU»  étoitrdiry 

trr>t!'.î?r. 

i;*     HXtw  ,  faiic  des  acciamauans  en- 

fltnble  »  chanter  enfemUe  «  s'accorder  j 

t^.  applaudir.  ' 
E^n  KXrf ,  qui  retentit  ext^rémemeflt» 
E.  HXx ,  qui  a  un  beau  fan ,  lônoce  , 

lur.Tioniîux. 
KaN'AX«w  ,  réibnner,  gendre  des  Con$ 

tevians.  .•    •  , 

Kftr-AXa ,  grand  bniit ,  cliquetis^,  lôn 

brûlant. 

Kar-AXrî,  réfonnant ,  bruîant. 
Keir-Ay.'T^  .  rendre  des  foas  brûlants» 

cri-]'jer  ,  pétiller.  ■  ; 

Ey  î'.ay- AXiw,  vericr  dedans  avec  grand 
bruit. 

Aia  K«r-A(ai  »  defeendce  arec  gri^d 

bruit, 

KAT-HXbî  ,  fonorc  ,  bruîant. 
KaT-HX.w  ,  former  ,  réfor.ncr  ;  i**.  enfai- 
gncr  de  vive  voix  ;        &  en  particu- 
lier les  éiémens  d*une  fcience.  : 
K«T-HXi>.»ta ,  fcn. 

K«v-iU{jW(f  »  Cai'iLhsfe ,  inilcaftîoii  de 
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vive  vois  peur  les  ^lémens  de  Iji  teU^ 

gion. 

KaT-UXvrtis ,  qui  cnicignc  les  premiers 
étémens.  ' 

KoT-HXerM  ,  ceux  qni  fimt  initiés  dios 
unefciencfri 

Kar.HXifrç ,  CatéchiQe  ,  (pis  enfeigoi 
les  cléiDcns  de  !a  Religion. 
Tlfo-xaT'HXtu ,  rétonner  d'avance.^ 
AiYv-HXo  I  qui  rend  un  Con  perdant. 
0{«-HX9f  «  qui  rend  un  Cm  aig». 
nAP'HXnt  f  rendre  vn  Ton  (êmbiable. 
IIop'H^^iiM*»  lettres  ou  ffllabet  qui  ont 

L'n  mcme  (on. 
riê^/t-IlXew  ,  rcfônner  à  l'cntour, 
riJAr-HXuç  ,  qui  rend  piuficurs  fonj, 
nPOS>HXir( ,  dons  le  An  tend  ircrs ,  qui 
réfonnc  fi>rt. 

Zw»-HTr«w  ,*  réftnner  atec  »  s'accorder.  * 

Titt^-HXew  j  rcfônner  au- de ITus  de  tom  J 

1".  vaincre  par  un  fon  {«lus  plein* 
Tn  HXtw  ,  chamec  la  buITe  ,  faite  ït 
deflons, 

T'p.HXitt ,  qui  rend  d«fs  fens  clairs  .  éle»  ' 
T<s. 

VI. 

A  K ,  coudre ,  raccommoder  ^ 

lo.  guérir.  , 
Le  verbe  Grec  jUuamaî ,  eft  tow> 
]oun  rendu  dâns  les  Diclionnaires 
par  le  mot  guérir:  5c  il  efl  rois 
aO  rang  des  radicaux.  Ce  font  auV 
tar.t  de  faufics  iuccs.  L'idée  cflcn» 
(i«lle  de  ce  vcri^e  »  n'ttil  pas  guo^ 
\  ir ,  maiscoudre ,  raccommoder  , 
rép.lres  :  fc>n  radrca!  cft  JK-é, 
qu'  n^ni fiant  déjà  pointe,  aiguiilçy 
,   fignîiia,  !»;  couture;*  )«.  atâioft 
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dé  raccammodet  ;  4»r  reMcde', 
médecine ,  gucrifon. 
AICH,  y^jCé«  (âtfyei'.}  remède  « 
guérifoD. 

AKomx  ,  coudre  ,  réparer ,  (  ndn  â.ins 
•U  fens  métaphariqué  commt  on  le     \  ma  ':t 
êu  fens  propre  ^  phfique  ,  prhr.ùif  O 
remédier ,  guérir ,  (/jo/j  dans  kfttti 
priminf  6»  phfique  ^  mait  «m  fsns  Ji- 
gwé,  )  I*.  espier. 

'  reméds  »        Touiagcflleii» ,  niédica- 

ment. 

'AK<7<M}f ,  AKWM'SJ  }  AKfçof  ,  qu'en 
peut -guérir  ;  a*,  qui  peut  guérir»  • 

AKwns  i'ftf  j  fiMp  ,  ^Dt  recoud ,  qui  rac- 
commode; a««  médecin. 

AKffi««f  ,  propre  i  recoudre ,  qtri  rac- 

^  commode  parfaitement  i  k'^  Art  de  gué- 
rir. 

jAK<ppi«  »  ravaudeufe  ;  a*«  fentfif  ^ui 

exerce  là  Médecine. 
'AK(?(>a  ,  aiguille. 

'AKfryiir  y  alrnc  .  (Hcfvcîi.) 
AKfiwpia  ,  Art  de  ia  Médecine^ 
'Mi*s  »  ri ,  remède ,  médicament.. 

Co  M  rosé  a. 
^K*HKif«f  t  &  'dans  les  Pcctes , 
K  Ha*?:?,  incurable,  fans  remède, 
fif  A'>-AK9r ,  remédo'CiNHr^  le*  plaies  des 
flèches. 

EÇ-AKiOAtoi ,  recoudre;       guérir  j  i", 
calmer  la  colère, 
El  AKsàif ,  gûérifôii, 
E^AKififi«f      a  la  fofc^  »  U^vetcu  de 

goérîr. 

put  AK»(  ,  Pan-akiif  qfù  guérit  tous 
les  maux. 

^r-AKs<»  t  Panacée ,  plantç  qui  guérit 


M«T$  D'H'rivcM'ttrf. 

AKn3» ,  rcmcdc, 
Kyiuifttrtr ,  coufu  ;  i».  guéri. 
V  î  1. 

AGofcï,  tout  ce  qui  piquc  ,  in- 
quietce,  6cc. 

KTCïS  ,  t-y^î  ,  ^  ,  jicéK  ,  tOUt  C9 
qui  inquictte  ,  qui  pique,  qui 
Mefîe  ;  d'où  une  multitude  de  li* 
gnilications. 

|o.  Chagrin,  inquiétude.  eiu« 
barras. 

z°.  P.ril  ,  danger. 
|0.  Etat  critique  d'un  accufé. 
4°.  Contcniion  >  appltcaci<)i| 
trop  forre. 
50.  Combat ,  guerre, 

60.  Jeux  publics  uîi  l'on  fe  bat* 

toit. 

7".  Lieu  du  combar. 

S».  Spetf^ateurs  d-i  combat. 

90.  Muliitudc  cri  g r  lierai. 

I  oo.KcprcTcntation  d'une  pièce; 

jeu  ,  ou  combat  des  Adeurf 

fur  la  Scène. 
I      Tbidoyer  ,  ou  combat  de| 

Avocats  au  Barreau. 

AI  wri^9Ma<  ,  combattre  ,  cti  venir  ju't 
mains  i  x*.  livrer  bataille  ;  3*.  coriipo- 
fcT  une  pièce  de  théât^,  une  faUe; 
4».  plaider  i  f,  être  ea  danger. 

htvfUJM-a ,  difpate ,  combat  i  i».  palme , 
prix  de  h  vidoîrr  ;  5  .  application,  foin, 
diligence  ;  5".  cooduitc  d'une  pièce,  1^ 
repréfentatton  ,  (on  jeu  ,  Ton  récit. 


Digitized  by 


4Ç       DE  LA  LANGI 

AFwnrrç  ,  Atlilcts  ,  qui  combat  dans 

les  jeux;        défenfvur;  y,  A.leur , 

Ceméilm* 
Arwirvpijy  ,  lieu  .dv  combat  ;  ce 

qu'on  (ionnjit  juk  («mbtttaiM:* 
AmNl  A,  angollfc  ,  c«:i«e» 

frayeur;  i^.  guerre,  co):ibat. 
Al  wrjîj ,  qui  regarde  le  combat  ;  i",  ce 

qui  ne  pcvt  s*ac^érir  qu'avec  beaucoup 
-  de  travail  ;  |*.  qui  fréBâc  aux  jeux  > 

furnom  de  McrCurc  i  4*,  qui  cinlê  4e 

rangoifl*e  )  de  la  crainte. 
Ar^iiau,  combattre  ;  i".  être  Jan»  Vin- 

qu  étu Je  ;  j".  être  faifi  Je  peor  ;  4".  voir 

arriver  ce  qu'on  craignoit, 
.  ArunuTK ,  ûilî  de  crainte ,  tr«iublc«r , 

poltron. 

Composas. 
I.  ET  ATm  ,  Eu-agSn ,  d'un  comba  bien 
fauteno. 

nPO-AFwr,  pr^lale}  exerde  }  t^.pré- 

h-  1l>  i'nn  combat. 
J.  AN'-ATur/rrî  ,  qui  ne  Ce  bat  pas ,  ]Lh<:. 

Arr- ATii^xyî^ai  i  s'attacher  dars  un  com- 
bat,. ,à  une  ptrfonnc  en  particulier;  i*. 
•*oppoier>  riRâtt  «  contrarier. 

ArV'ATunns ,  -AntttgtHifig^  rival*  ad> 
ver  aire. 

Ar-/'*  rr  AT^itirot ,  que  pcrfonne  s^o.'e  at- 
taquer ,  invincible. 
^  At'jTt;^  Al  mifai ,  qui  joue  les  féconds  rô- 
les;     qui  {irononce  le  iccond  difcour?. 

A<'Arw)<^7M2i  t  combattre  »  en  venir 
aux  mains  ;  i».  sVdôrcer. 

FN- Al  wriyiuai  ,  co:-!i*jit;'e  Jjn;  un  lieu. 

E»- ATc^niÇ  u'.f  ,  (  o  :u  ati-^c  aprcs  un  31:- 
trc;  i".  plAiicr,  oa.iurangucr  le  fc- 
cobJ. 

KAr«Ari»r<J>Ma«,  vaincre,  remporter  la  • 

Ticroir?. 

IlPO-Arwnj^j.uai  ,  combattre  arartt  un, 
autre  j  »?•  ccjobaitre  foiat  m  aatre* 


E  GRECQ.     AC  jfl 

rip j-  A Twrirrî ,  défcDfcMr ,  Ayocu»  chanfl 
pion  d'un  autre. 
•  nrâT>Ari#r<rcf ,  lAâcttr.qui  joue  le  pre^ 
micrrôle  ;  t«.  EntêifRei.  j"-  qvi  occupé 
la  première  place  ,  qui  remplit  le  prin- 
cipal rôle;  4*>.ure  le  premier  à  plaider» 

Sur  ATunl^p^ai  ,  cfimbutrc/en  Juiam 
tems  qu'on  autre,  concerter;  a*,  ftxû 
le  fécond  le  celui  qui  le  bat  ;  i".  aiderj 
Teccvirir  ;  4".  protéger,  rtrc  le  patron, 

TjMT-Aruxrri ,  qui  jouc  ic  troidémc.  âc 
dernier  rôle. 

Tîttp-ArwK^>Mai ,  difcndre  une  Ville 4 
t^..  combattre  en  faveur  d'une  Ville, 
j.  M  ATmixiét  Dh-agomêi^  étredami» 
plus  grande  anxiété. 

Er-Ar«ri'ç ,  q'JÎ  regarde  les  com^att  »  les 
jtux  ;  i*.  préparé  au  combat  ;  qui 
concetne  le  bareau  ;  4" .  tîitx)  é ,  trçxn^ 
blant. 

fX'ATwt^ ,  qui  ne  concerne  pat  Iç  com^ 

bat  ;  t«.  éirarger  i  une  0|ttlê  j  }*•  Vd 
fort  du  ruit.t. 

Vin. 

D'Agô, conduire,  otf  fit  ; 

AsnN ,  tiftç  y  0 ,  AXétt  >  Axe  «  cf« 
fiea  ;  il  dirige  Ic^  monvemeos  de» 
roues  i  xo.  l'Aie  du  inonde. 

A{  M-f ,  qui  concerne  l'axe. 
AKj'  'M'ii  ;  ,  la  portion  la  plus  iitfie 

d  un  axe. 

A/tç  A{j»*;r  ,  fortîr  de  ftn  orb.ts  ,  fc 
divayer  ;  i««  artnr  ks  ^noux  lotUe»« 
cl.ancclans*  fra<âorfs« 

A)r<  ACt^r ,  i ,  pol«aAtarâiqiiC9  op|;«iri 

au  nôtre. 

E*- A?'ii;î  ,  ^ui  roule  fur  un  axe. 
.1. 

D*AXôn  ,  cfficu  ,  joint  à  AmA ,  eu- 
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femble»  on  Ibrina  cette,  couvelle 
famiiie. 

AM*AXA ,  éun  axa ,  char,  chariot; 
îl  ell  compofc  d'eflieaz ,  ou  jde 
fouet  réunies  »  au  moins  de  deux  j 
;  a»,  le  Chariot ,  conftellation  (ep- 
■  tentrionale  »  la  mémé  qu'on  tp* 
'   pelle  Ùurfe, 

\  'MH-Alofvf  «  9111  eoacecne  les  c^iats. 

'  Am-        chemin  que  forment  les  ch^rs.  • 

A  M  1  qui  .etpccrne  les  c^aci  '^  f|ui  : 
'   le»  conrtriilt. 

A/-t-aîiT*f ,  chemin  dps  chars  ;  yoip  pu- 
'  blique. 

AM*A(»r«  petit  chir»  chirretce, 
'  A]<«-A{i<««,.  co:hcr ,  charrier. 
'  A/t  A^fia  ,  b:i  ']aj|e  on  charge  d'un  c^a» 

rî-n  ,  voiture. 
AM-A^f-ti'i  conduire  un  char. 
'  ^M>-AlmfJtcu  ,  être  dans  un  cliir, 
Af^->Al*(^  petit  chariot»  charcei)»  i  p.\ 
clpèce  de  gâieap.  - 

C  o  M  p  o  s  r  î. 
AN-A^^-A^lT  f  ,  <;hcmin  impraticahle 
pour  les  tî.drs.        ,      •  •  ■ 

E{-AAi-AJw,  fc  Gxierde;  injurcs,(run  phar 
â  va  autre* 
«Xar-AM^Aftw ,  frayer  an  chemin  avec 
des  chars  ;  conduire  Jin  char  pw  le  aè- 
me  chemin, 
.  K*^'HM-Ali.\/M**6*  »  batt(i  t  fra^'é, 

a. 

ÀSON«c>  Jxcnes  »  ais  ou  Srailles 
minces  de  bcHS  fur  lefquene^ 
étoient  infcrhes  les  Lois  de  So- 
[  Ion.,  Ce  mot  t(t  de  |a  même  Fa- 
^  mille  que  Vjixmtnta  des  Latins , 


ces  feuilles  de  bpia  (ut  IdqucUes 
écoienc  gravés  le»  v^s  Salicns* 
Af'C,  boii ,  «n  Macédonieii. 

IX. 
AKh,  dottleor* 
'  10. 

AXOS ,  Te  »  jlhiot  ,  doule'ur ,  trti« 

tefTe  »  chagrin ,  abattement. 
AXrpr; ,  inquiétant ,  fàcheitx,  ^nî  c««ft 

.  I  de  la  dcuilcur. 
AXfw,  affliger,  chagrÏTier,  attriftec* . 
AXry/-*cu  >  affliger  ,  attriQcr,  . 

Composas. 

AK-AXw  j  actsbicr  de  douleur. 
Aie- AXm*  ,  plonger  dans  I«  trilleffc,  dans 
la  douleur» 

AK-AK.j:^»;  (  ApoUônJ)  sVffligcr. 

AK  HXti^r,  9m ^  i«  trtficiTe,  caiMlj 

chagrin. 

AXAIAf  Akkaiat  Airaom  dp  Cérc$|  Il 

AJLùttos ,  trifte  t  affligé. 

Mort  B*HtsycKi«a; 
Ar«;<i ,  il  ^  trtOe, 
hTattifâfu ,  Are  iodif^é. 
A2«uMr,  trille. 

a". 

Axeos  ,  To  ,  j^khihos  ,  profonJe 
douleur,  acgoiUc  5  ^o.  poids, 
charge. 

AXCk/»5f ,  onéreux  ,  pcfant ,  fâcheux» 
AX6»pif( ,  i  charge ,  fâcheux. 
AXSaMou,  gémir  (^us  le  poids  ;  être 
accablé  de  chagrin  ;  j»,  voir  avec'peijica 
4*.  être  tranfporté  de  colère. 
AXd^ii/w»,  n«  douleur,  triûci&s.| 

Composés. 
ANAP-AX^  »  chargé  d'un  homme. 
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A>r-AX&iîf ,  à  charge  ,  pefant,  fâcheux. 
Auf-AXâri ,  çjui  pète  fur  le  cou  :  ^ui  a 
l«  cou  chargl. 
Efi  AXShK ,  Diijrevx ,  i  charge  ;  11» 
cfaeux»  odieux. 

Etr-AXd-eia  ,  Gj/dmUt  «ffcJlft  »  IttOMA* 

Eîr-AXS'i^w  ,  charger. 
K<tr-AX»M,  chargé. 
M9A«4  Axd^w,  cliargé  de  plooifr. 
Niw.AX9«s ,  accaUé  de  maladie* 

0/r  AX^m  ,  chargé  de  vin  »  yvtc. 
Snn-j  -  AX^Tf  ,  rinimal  f UC  £uigueiU  Ics 

re|>lis  de  La  <}ucuc, 
Sbr  •AXSv^ ,  s'oifliger  aTce  gucl^u'un  . 

prendre  pan  il  &  d^yleur. 
Trtip-AXO^nt,  trop  chargé. 
r^i?-Ax^9ticu  f  dtee  accablé  d'une  Un 

douleur. 

<i(U,-Ax^iîf ,  ^ui  perce  Tut  les  épaules, 
VÛa  kt  éptnlcf  chargéei. 

extrêmemenCf  &  ferma  cme  Fa- 
nulle  :  * 

Atei-AKT«»»  être  accablé  de  don* 
leur  %  xo,  voir  avec  one  peine  ex. 
tréme»  être  indigné,*  30.  gémir. 

ArsfwAKTartf ,  dovleur  extrême  $  i».  in- 

dîgtiation. 

APar  AKT^roiy  qgg*^  ^  doic  lôttfinr 
qu'avec  f  cinc. 

Al-Arar-AK  J  tw,  louffirir  avec  uœ  peine 
extrême  ,  s*indigqer» 
b^Arar-AKTw ,  s'indigner  peur, 
Xw- AFo»- AKTm  ,  k*aiBiger  aréc  »  &îre 

Sur- AI  qy-ARTugic  j  fagi^^^n^^ 


AKh ,  prononcé  Bsb  »  a  produit  cette 

Famille  : 

£xeos  f    9  MÂàikoSf  faaîne,  inî. 

mûié,  rancune. 

;  EXÎ^sipw ,  ha'w,  pourfuif retirée 

achâmcment* 
EX&titta;  £x£y(>a ,  haine  »  inimhiér 
EXI^aiptf  ^  pourfiitTce  à  couke  èuir4nc6  » 

haïr ,  déceflcr. 
Ey-fy^arrnç ,  qu'on  doit  haïr,  poitrquÎMI  ' 

ne  doit  avoir  que  de  rinimîtîc. 
EX^ftvu ,  ^rc  ennemi ,  exercer  des  aâca 

d'inimiué. 

EXdptff ,  odienx  ;  %*,  caaentL  * 
EXa^Pm/0(«  avec  inîmitiii. 

I 

Av-EXSNft  odieux, .  q«i*oii  ae  pe«  ai- 
mer. 

An -El\^BAf  ,  objet  «dieiu,  qn'oo  dé- 

teâc.      ■     .  .      •  - 
Av'EXStttt ,  haflae.  ' 
A«-EXd«TiiM( ,  qui  eft  acoeocn^^  â  cb« 

coacir  la  haine  4Btauci«Vé'  > 

iiK-an-EX^tt/ULur  ,  qui  prend  plaîfil  I  la- 
haîne  >  à  brouiller  :  mdln. 
Ai-EX3"pi««  ,  cire  ennemi. 

£9a-EX&{>4( ,  qui  fc  pUit  à  exercer  dei 

aâet  d*eHeni. 
E<(^-KXd'iK,  qui  a  une  manvaUe  figure  | 

une  fig^Tire  fîniflre  ,  qui  ne  peut  phifC» 
KiT  U.Xd 'f3.irtd  ,  haïr  fcs  ennemis. 
♦/A-KXw  f?î ,  *iA,-EX3^poî ,  qui  aime  ia 

haine)  qui  ft  nouiit^ûmtiéi;  xV« 


•lA^EKS^,  prendre  plailit  à  la  jhtfatf 
exercer  des  aâçi.d*< 


5- 
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gné  (  foufir ir  avec  une  peine  ex- 
crème  ;  être  choqué. 
TUffm'EKT»r  »  Ibiiffnr  de ,  être  dwqué 

de. 

Ce  mot  cfl;  compofc  â^AKTeo  > 
fupporter  avec  peine  ;  de  ma  , 
grand,  extrêmement, &  de l'ad- 
ditivc  H ,  hé. 

«. 

GXOEn  ,   Okhtheâ  ,  être  indîgDc, 

foufTrir  avec  peine. 
OX&vrit,  iddignaiiMi  •  ofefvÇo* 

Etf'OX&Af  »  ^  porte  me  pie ,  joyeux. 
Ev-OXd-iw ,  foutcnir  avec  joie  le  travail , 

■  avoir  le  cravaii  aifé. 
.  Hpotf-OXd'tu ,  cl^e  choqué,  être  enDcnû: 

.  v«ir>aTec  f  nnui  «  avec  chagrin. 

IIp0«r«oXSraM«>  offisniè }  ce.  dont  m  cA- 

X. 

AK  devenu  EiK,  imbiàU» 
AC, ^'pointa  ,  piquer  y  ylhc  une 
nombreufe  Famille  Orientale  ,** 
Latine|&c«en  AK,£lK,i£Q, 
déiigoancr  i'^.  la  peinture ,  l'imi- 
t  tfttion  ;  a»,  la  reHemblance  *  l*é' 
l^alitéi  1^*  l'équité,  la  iuflice». 
,  i  yoy.  4àna  lus  Qrigia*s  Lsi.  AC 
&  ifiQoiu  ,Mv>i  ii  •      )  Et 
qu'on  ne  Toit  pas  étonné  H  Tidée 
4e  peindre  tieoc  à  celle  de  pointe, 
de  piquure ,  parce  que  dans  Tori* 
gjoei  comme  encore  chez  les  Sau- 
leges».  00  fe.  £eigaoic  cooc  le 


rYMOLOGIQUE  f*^ 
'  corps  en  le  piquant  &  en  inférant 
des  cottleors  vives  dans  les  cica* 
tricer^  ou  piquures.  D'ailleurs , 
lés  premiers  defTins,  ainti  que  les 
premières  lettres  écrites  ,  furent 
toujours-  formés  par  des  incifions 
avec  une  potete  fur  le  bois  »  le 
cuivre,  le  marbre,  &c.  Encore 
aujourd'hui  les  dedîns  des  Ou- 
vrières en  dentelle  (bat  tous  pi* 

qoés-fur  du  parchemin. 

î. 

Elicn  ,  EikS  ,  être  femblable  ;  îo. 

être  du  même  avîs ,  n'avoir  pas  de 

répugnance  ,  conicntir  ;  jo.  avoir 

de  l'indulgence, 
EOIILE ,  Eûihe ,  il  parolt;  U  cil  juile 

ilcmtienc. .      •  • 
EOtKMr»feinUable»  eoove&aUe,  jnlter 

avec  rairoii.  r  *<- 

EirMa  ,  ri  ,  renèmblance  ,  image. 
EtKw(,  oTof ,  ô ,  femblablei  i'.  probable,. 

vrAîremblable» 

«cunceiunce ,  décence*. 

ElKa; ,  El^awv  vi,  &. 

ElKup ,  of9f ,  9  y  irnàgc  i  iimulacie»  por» 

trait  ,  ctfiï;!ç. 

ElKa*;»,  rclicmbicr;  2»,  comparer;  ^o. 
CMjefturêr. 

EtKfitnat  ttftéCfOiBÛw  -,  pclétare«  ac^ 

tîmd'aiTimilcr;  t». conjeâWT^}!** 

j^Ination  ;  4".  émulation. 
£lKari)(  ,  ^tti  coojeâucç  ,  Interprétai  ■ 
Devin. 

EIK*a«,  ftmblable: 
IKtXtc ,  femblable ,  même  ; 
EIKsiaWf  feint,  co^ié ,  iaiî^^ 
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fAKorisr  ,  petite  image. 
£XK9hJ;«,  peindre  ,  rcpréfcnter. 
dJbntf/Mc ,  reprélèlkttcisll  ;  a*,  figure 

de  Rhétorifae  »  hnage. 
V]«w»'coiiiptn(îir»  afliihiler.  ' 

Composés  dTiKô. 
■A>EIK«;,  non  conyjenablC}  ind^ocilti  l*^ 

hoateux,  coupable.  •  > 

A^EZKua,  indécence  ;  t<*.  affront ,  imli-» 

gnité  ;  }*.  pnaitlçn  »  iafartufe». 
AVENUS»,  mi|aiiidig^c«tt  «eCj 

honorer,  ' 
A'FlKiAiaf ,  iadéceMj      Yii^  JB^pn-. 

iabic.  '  ' 

A;£KaAfa5dboAt|fldéMiue«,  i^  mik 

venablet* 

An- EOIKa ,  être  diremblable. 
AlT-EOIKt ,  îl  he  cvnricnt  pat. 
An  ioiKuf  ^  xiia,  xo(,  abfiudt»  iaooRffUi 
i<*w  non-fembUble. 
.  £n-EOIK« ,  il  cfi  juAe  >  UcoiiTÎem. 
£in-£IXiK  »i  f onfcÎMUe ,  décent  •  jàBti  ; 
bon   équio^é  ;      qoi  aime  l^é^teé  ;  ; 
3*.  doux ,  niedefle ,  de  bonnes  moeurt. 
Effi'ElKirx,  équité,  }uftiee;4Bodéncioo i 

clrmcncc ,  tlouceur. 

avec  modérjiiicn  ,  avec  clc- 

neoct  i^.t**  nvee  bonté  ;  3°.  fortement. 

Fffi-EIKfMi,  acir  avec  douceur  ,  avec 
éqnité. 

Ft-EIK'J'w,  traiter  de  bonne  foi, 
liaT'tiji«$ ,  mcmc  que  Ewi-ElKnf. 
aifM.EICis>  d«»  TeTprlK  eA  ngiénble  ; 

a*,  qol  flatte ,  ^  adoncib 
nap-EOIK«t  être  (èmbUUe  â  qiin)i|«es 

égards ,  en  partie. 

■  4If^<£0lKa  »  avoir  dn  rappntt:  »f;pa- 
.  toitre.  1  " . 

n|«-Ef tfw  »  être  AnUaUew 

Coiirotia  d*EIEaaJ(, 


aucune  image. 

J\ ^-Ei K z<;w ,  reaire  fcmblablc  >  fiire o£« 
primer  ;  coosparer^- 
A«*ElKaffja,  fîmulacre,  întage. 

AT-ElKauTia,  figure  exprimée. 

E^EiKa^u  ,  jpo^traire  »  peindra  .  âfc^ 
un  portrait. 
E^-£lKa^W|  conjeâurcr  ,  imaginer.  , 
,  Kar^ElKa^w,  fbupçonner.  .« 
Ilap-ElKo^w»  affimiler,  ÇMBpueiVf 
P^v-BlKem^t^pre/Tcntir ,  conjeâiirer.^ 
npoo'-ElKa^ii'  f  aflimiler ,  comparer. 
PfW-ElKtiSf  gu'on  a  rendu  fembli^e». 

Composés  d'E[KcIoî. 
ArdV-EiKtAef  ,  lèmblable  à  un  homnie*'. 
-AeJV'ElK«A9jr,^ûanie  ,  fifpplacre..  ^ 
AE!KcX«r«  înage  t  ffatwi.af  .ni^^iie;  de 

Deik ,  montrer  «  faire  voir . 
.Aiate?^tty  Mime;  rnmfiWiil  _  «jifliwB^ 

qui  peint  la  vie  humaine. 
EJft-¥^K^>''lS ,  conforme  A  pareil ,  patlaM 
tement  (êxnblab^e., 

©wKEiKiAw -"^ 

'Aa^-EiKii»t'l''TàÀhA%  en  W.  ' 
npac-EiKiXts ,  conforme ,  pareil. 

C  o  M  p  o  s  t  s  d*El  Kor/Jfw. 
AT-EIKsri^u  ,  je  rends  ^mblable  au  mo« 

dèle.  '  ' 

An-^ÎKni^fUi ânâge ,  effigie  ,  îmitM 
tien ,  portrait, ,  , 

Er-EIKoriJ>,  je  condilére  î  fe.ùnèeéfîn 

danj  l'image. 

E|-ElKor<^w ,  je  rends  totfs  les  traits  ùt 

nodcle*  ■  '  .  •  * 

.        «Il   '  ,  ii^^'.ii:  .r.''  .1- 

Famille  d*Eixn  >  coofenttr V«M«iS( 

^ûCtim^  ,  qui  cohîetic  Àcllemcnc.  ^ 

C  o  M  r  o  t  É  s. 
A^EÎKiffi  durV  rcvcre;  a%  «bfliné^.iiil 
necddepai* 

x>9 


« 
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Et-FIKw,  CMifèntir. 
E-t'-EIKtoî  ,  qui  ccic  aîrément  ;  i», 
complaifant,  indulgent ,  qui  condcfccnJ» 
KaT-ElKoi ,  qui  cétc  ,  obéiilànc ,  de 
.  flMntrt  doncct. 

fCvtfM^BKM  »  qni  Obéit  i  réperon  >  à 
l'aiguillAii..  ' 

ITap-EIKw ,  permettre ,  accorder. 
9r>r.£iKw,  céder;       aToir  dt  la  com« 
(Uinuicc ,  obéir. 
Tii^ktlCTWt^fiMiSià  écouter,  k  esancer;' 

^n^Êjfytt^Blofk,  temptaKânce  »  èbéif- , 
Iknce. 

ArJ'-i'w-ElÎK  ,  foumifTioti  »  obéilHincr. 
A»  v3r-'E1KT«{  ,  quÏBC  cède  point»  obC- 

Mttk  t  AKtié  »  femme  folle  ,  qui  fe 
voyant  dans  Teta ,  parlote  à  fon 
image  comme  (i  c^étoit  une  amre 
perfonne  ;  r».  dfifljmulce. 

AKK'^w ,  écTc  uifH  fou-^ue  ceux^par- 
lent  à  leur  image» 

J^KKij^oMou  ,  feindre  ,  difltmalec ,  fiire 
4ei  «érémpnics ,  coi^iiie  fi  oo  ne  ▼«bIoû 
PH  C«  ^*MI  dciire  îe  plus  ;  faire  com- 

la  mijaurée.  .... 

JAKJdfMM.»  (iiflMiiulatien.  . 

•     ••%»'  ' 

4* 

fpootanéi  20*  qui  confent. 
BKam',  ipoïoMÛrettfitt»  4e  Aa  prepre 

.«ikiTcment.  \ 

EKowr«9s  ^  fait  de  propoî  délibéré ^d'igfèfc 

kl  léâexLon  ,  non  au  hazard. 
fX^u9vci^è*-(XL ,  eftrir  volontaireincnt; 
'^EKiMt^  4LAKif»'»  maXgti  foi}  imw 
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A-EKo^w  »  AKowffia^w  >  forcer. 
AKffusiw  »  forcé  ».»oa  volomaire» 

h 

Eir*<oç,  EiKaios,  q\n  ne  fuie  q^e 
fon  caprice  ,  que  ce  qui  lui  paroît 
bon  ;  a»,  qui  agit  au  hazard  ,  fans- 
principe  ;  3«.  téméraire. 

EIKk,  témérairement,  par  cas  fortuit,. 
Oat  f  avdr-Téflédii. 

ElKoiMW»  »  léaiéiriti ,  ftdUié  »  vaniié. 

EIKffMm,  mr»  t ,  témérité;  impru» 

XT. 

AX ,  armé  de  l'aiguillon  ,  du 
fceptre. 

De  Ar  ,  piquant  ,  pointe  ,  aiguil- 
lon ,  les  Grecs  firent  la  Famille 
AX,  déllgnant  la  qualité  de  ce- 
lui  qui  cfl  armé  de  l'aiguillon  ,  du 
fceptre  :  Famille  confidérable  & 
dont  l'origine  étoic  ablulun^ent 
inconnue. 

AsiA,  <ix/tf  ,  Magillrature ,  qualité 
de  celui  qui  eft  armé  du  fceptre,. 
de  l'aiguillon;  xo.  dignité,  élé- 
vation ,  autorité  {  50.  mérite  ;  40. 
récompeiife ,  elle  fert  d'aiguillon. 

A|io$^,  digne,  efiimabie,  précieux;  s». 
HtUe;  3*.  comparable}  4^  d'an  be» 
priât  dans  H^A#). 

AXitmt ,  h ,  dignité. 

Af  oo  ,  cftiincr  digne  r  eftimcr  jufîe  i- 
convenable  ;  1°.  pcnfcr ,  croire  ,  cfli- 
ner  ;  j**.  demander  ,  poiluicr,  recher- 
cher ,  pouriyne.  '  ' 
Al^/M,  "éléfiitiMi,  fuorité,  dignitiT 
'«^.  deaatoJc»  reflète  éacnoée  ;  ^S'  ^le* 
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l^fîtioR  qu*QA  n*ft  qnni-  éfloncer  pour 
qu'elle  lôic  admUèr 
AluM-arixoç ,  plein  d'autonti^  «Uguile  f 

majcftueux  ,  vciiérable. 
A^wfftî ,  même  qu'A|/w.tt«^       cAûnc  > 
f  réibmpùoa ,  confiance. 

Ap-A|iv,  indifRe. 


légale. 


'As-A^ia  ,  indignité. 
A»r-Ai»a«,  dédaigner  ,  m^prîfer; 
Ar^Atiuo^tf ,  mépriy,  dSdoia. 
^*>AfMV  1  digne  »  cenvcinble* 
E».A{tiw ,  avec  nitan ,  faSemoïc 
En-AfrttÊ'^  denandler»  rcHiciTfn. 
X«r>A(i«w ,  juger  digne  ;  i".  daigMBr; 

AD,  £D,  OD^&x^ 
Chant,  [oie. 
Ad  «yfift  un  mot  fonné  par  Ooow 
macopée  fur  les  cris  de  joie ,  Se 
d'où  font  venus  desnlotf  en  A0, 
£  D  ,  OD ,  (Sec.  pour  'défigner 
la  )oie  f.  le  chant ,  tottt  ce  qui 
plaie  i  de-là  diverfes^  Famillet. 
1. 

A  D ,  plaire. 
aaoï  ,  k  ,  ô  ,  yJdos ,  joie  ,  plaifir. 

AA:>ffL'>r  ,  voluptc  ,  dfliccs. 
A^tu  ,  plaire;  i".  gratifier. 

A/wa  »  (  HeJ^ch.  )  fcjtfliié ,  liberté,  li- 
cence» 

Ce  met  fe  nafalant ,  a  faitr 
Mi^aiu ,  jtttDané  ,  plaire* 

Aq;  Ar^rw,  déplaîlt* 
Aaf.'A^l»S  ,  3  * 


•  AD,  deveau£D,^s* 
f*  HA»,  .^«/^t  prendrr  plaifir,  être 

rempli  de  joie. 
H^,  M«, ri,  afrémenc,  douceur, fck; 

HJ'on  t  plaifir,  trattipert  de  Jde ,  dllU 
cet ,  douceur. 

li^fixw  »  qn  aime  le  plaifir  ;  veîup- 


1.  K^,  dVM ,  ckmx,  agréable^  So- 
gai,  jojreiix;  )o.  fon,^  infenfë'^ 
qui  rît  de  rien.^ 
HAuic,  agréablement;  • 

a;H.lTNn,  rendre  doux;  x^.confire;  fo; 

afTaitonner  ;  40.  caufer  de  la  joie. 
HAvrrof  ,  a  ,  n  ,  canfi  ;  aflaifbnaé  , 
ûlé. 

HAurr«p«f ,  felr  propre*  liiflâifoRaer. 
HAyrrawr ,  piofie  à  alfiûfiMuier. 
HAiwnva,  tA^.  aflàifaimeiwiirt- 

HAmt/m  }  t4  ,  dduceur  ,  agrément  ;  au 
pîar,  friandifea  ,  howhent  «iragoAts,  ^Hi» 

HAtfAM»,  dsBE ,  agréable»  . 
HA(rAiJ>»,  dire  des  cbolês  agréablei» 
HAvAiVMM  )  âatterie  ,  cajotlerie*- 

D  devenu  S. 
5.  HS/î  ,  iui{  ,  n ,  plaîfTr,  volupté. 
HStoj  ,  tranlporté  de  joie  :  yvre  die  plai- 
fir» <U<ceptible'de  joie. 
4.  EAam  ,  doux  ,  agréable; 

C  a  n  r  o'  s  jC  s*.  à^ÈDau 
:a*ha«€  ,  odieaz  *,  ^*  agrément,, 
;  fimsdooceur. 
A-HAtrer ,  déûgréiftens  >  ennuis ,  d^gout.^ 
A.HAi^OiU«>>,  dnt  rempli  d^caouî».  de 
dégpâtr 
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evM^HAns  ,  dont  l'erprk  cft  doiut  & 

agréable. 

Ov/x-HAia  ,  plaîfîr  de  rcfprît. 

.hU^t'Hàm  i  doux  comme  le  micLf  miel- 
leux* 

»iA>HAi» ,  quîwme  le  fhàSu 
^iK'hAta  t  affèdion ,  gô&t  pour  k  plai- 
fr;  s",  volupté  ,^déiic«t* 

*/X-HAiu  ,  être  p'dn  de  joîe, 

T)T(p  HA«v;  «avcc.le  plus  grand  plaiiir» 

ircs-volontiers. 

Composé fS  D'kDuné. 
an*hmtt(/ç,  qui  n'cil^  pas  airaifonné  f 

qui  n'a  point  de  Taveur. 
/^-HAurw ,  rendre  joyeux. 
Er-HZk»PM ,  iè  r^onir 
F9-H^Nf      réjouir  d«, 
n    -HAi/»u  ,  afTaifonncr. 
Svr«HAura  ,  fe  réjouir  cnrerable. 

Co  MPOSÉS  DB 

;£f->IIA«fcai ,  fe  réjouir,  fe  déieâcf. 
Eç-HAoM<u  >     réjouir  fur. 
npO'HAoAiai ,  fe  réjouir  d'avance* 
n^-HAo/Mu  ,      réjouir  d'une  fealk- 
tMO  igréaUç* 

cvpreflioii ,  Iwn  de  toute  mefure» 

COMPosés  v*Evor4* 
^•HA«fw,  privation  de  plaiHr. 
Ar-HAotoç ,  ^ui  n'éprouve  point  4e  lên* 

timent  de  joie  ,  qui  ne  peut  rire, 
£v-HA»w  >  livré  au  plaifîr. 
fiA-HAaroi ,  941  aime  le  plaifir. 

•  IL 
£d,  devenu  .od  ,  pour  dcfigner  le 

contraire  du  plaifir ,  la  douleur, 
ji.  OATNH  1  Odunéy  douleur,  ior^ 

(ouc  celle  du  corpi. 
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OAtrm^fr  ,  qui  çnift  ie  la  doideur  »  CM 

dieux  ,  amer. 

GAvi-aw  ,  cailler  de  la  Jouleur. 

1  Hain  ,  édin  y  Se  àdiif  douleufidc 
l'accouchemenr. 
ClAtm  f  être  d^ns  les  douleurs  de  Faop^ 
couchctnent  ;  i».  foui&ir  det  dmlcun 
cxtceJBos* 

Composes. 

AKEi'  siàum  •  qui  f  emédie  anx  daar 

leurs. 

Ar-AAt/m  ,  qui  nr  icnt  aucur.c  douleur, 
AiiHp-  w^ir  ^  qui  n  a  pas  éprouve  ies  dour 
leur*  de  rcn&ntmem.  . 

E«pv-W((VrH  t  foi  Ibufie  de  paadei  da»i 

leurs. 

Err  (jcTunt ,  qui  cautê  de  ladoujeur* 
E7r-w<r<*w  ,  accoucher» 
Ev-wcTiv  ,  qui  accouche  hcurcuicment. 
KaAt>p-«i^Wp(  ^  qui  fêtt  deiladouI«|ir  10 
doigts  eu  Icf  pliaat, 
Kar  wcTvMf ,  accablé  de  douleur» 
N  wtToKîf,  exempt  de  douleur. 
TlaW'UtS'vrH  ,  qui  calme  la  douleur, 
Tltft'ujHjfOf ,  qui  cli  tout  endolori, 

nipi  Wvris,  douleur  extrême» 
.n«AtM«AfMr,  accaUl  de  «aux  de  m» 

efpèce. 

Tvip-cAms ,  douleur  exceflivc* 

m.  ' 

ATe-AAH2  ,   auth-adis  ,  qui  ne 
goûce  que  foi  :  au  fg,  orgueil* 
leux  ,  fier  ,  arrogant. 
A(d'*a/(ia  ,  orgueil ,  arrogance. 

Aiid-.oi^io^»^  ^  (à  ctudûîte  me  «ej 
;  gocU ,  avec  anogano^ 
AitS'-ai^rAut,  orgueil,  artogauçe» 

CoMPOîÉî. 

On  a  dit  dan<;  le  tiign]e  Qt9i% 
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f         A5,AE10,  OD  ,&c. 
Chanter. 
h 

^  y  F.  A«»  »  P.  MM»  chanter  | 
A*,  cëkbrer  »  exalter  dans  fcs- 
▼ers. 

Ce  moc  s*eft  adcHici  en  «i ,  d'où 
fj«  &  Tes  dérivés:  de-]à  encote  *- 
AEI  Aw  ,  aeitlé ,  chanter. 
A£Ma  ,  &  Au^Ma  ,  y^/fliii ,  Aeifmû , 

«haitt,  cinuilbn»  lur  :  Poiraie.* 
'AffUKMf ,  petite  chanleii ,  ariette  t  tsih 

deville. 

i>  amah  r        t  dtanfon  »  air  » 

.Poëme.. 

A«<er<}(  ,   Chantre  {  Mii£cîen  ;  Poote. 

^(?]cS'ùf ,  harmonrcux,  fonorc  ;  i° .  d*un 

grand  nom  »  célèbre  »  digne  d'être 

cliaoté.  '  , 

Xm^f/M«.»  eheiité,  dlAré:  Slfctffe  en 

bonne 9t  en  JBaufaift  part,  qui  »lait 

parler  de  loi* 
|.  AIJV»,  chanter:  les  Athéniens  défî- 

gnoient  f»ir-tout  par>]à  Je  ch  int  du  coq. 

4.  flAH ,  ôd^ ,  chant ,  Poème  :  Ode. 
A/of,  chantre ,  chanteur }  io.  cbantoA  da 
deil^rt. 

fi#iMwCt  lênefe,  harmeaieux;.»**  ftrfl 

dans  la  Mufîque. 

SLi'o-Koioi,  Pcctc  dont  Te  pcnrc  eft  l'Ode* 
AcTiisr,  t4,  falle  de  Speâaclc  pont  cin»> 

ter  les  Poeisei. 
f.  A/iWMir ,  elles  let  Lacédémonîens  , 

lHi£fik.}'ThJ^fmln  Meficienf, 

Qrcbeibe*- 
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ant*aA»  ,  compofer  des  vers  contre 

quelqu'on* 
htT'^ ,  dÎMit  qui  répoad  Ans  aatie* 

Arr-«J^9t,  qui  répond  en  chant. 

AH- AAcj ,  être  difcord  ,  n'ctre  pas  à  l'a» 
niiïbn  i  différer ,  n'être  pas  du  racme 
avis. 

Air.»«dW  ,  qui  a^efl  pa«  d'accord  ;  t«.  qui 
n'a  pas  le  m^aie  goAt  ;      q«i  rend  un 

Ton  diTcordant ,  défagréable. 

Ai-oc^w,  même  qv'a-ri-ptj. 

F{-aJ^  ,  rompre  un  ciiarmt  ,  dcga^et  ■ 
quelqu'un  par  un  charme  contraire  ; 
chanter  beattoenp  loagwtems. 

En-AEtAw^  &  en  prafis ,  En-o^^^&îre 
un  enchantement  ;  t®.  avertie  fans  ce(V- 
fe  ,  chanter  toujours  la  même  exhorta- 
tion ;  jo.  fe  difpofçt.  Ce  préparer,  f» 
ceindre. 

LV^euraM  ,  eBcbaMamenr;  »o.  dianfea- 

detaaumcet^ 
ET-aoïJV,  &r<^^a,  E>r.Wa»  chant  r 

enchantement  :  veiy  pont;  Upaflàr  wi^- 

mal. 

En-u^tof,  vers  ,  couplât. 

«cToj,  enchanteur;  i»».  portion  ûun< 
Poënclyrifuni 

Cc-Iâ»  dans  HoAâct-  le.Llvf«  des- 
Epodes  ,  où  un  giand  vert  cft  toujours 

accompagné  d'un  petu  qui  ne  peut  s'en 
détacher ,  qui  en  fait  une  pacùe  ellcn-' 
eieUe. 

E{*fv«c^v,  difenclianAr. 

Kar-tiT-acTw,  adoucir  na  charmai  le  chafi 

fer  par  ]c  cfi.int. 
KoT-aiJtTw,  chanter  dcî  chofcs fâchcufe»,. 

annoncer  des  malheurs, 
rtap-aïf  JSw chaaterchea  qpel^'un ,  a»^- 

pà9  de-qttrlqtt*un;' 


pigitized  by  Google 


6i  DICTIONNAIRE 

AP-nAl-i^  <  com;r^)!'L'r  un  Poème  à 
l'imittition  d'un  aune,  parodier: 
compoicr  des  parodies. 

n4ip-«A(,  qui  conpofè 4es  puediet. 
na|»*iMl^ia,  pirodlc  :  vers  parodUi» 

Tcrs  mêles  avec  de  la  profc. 
T\-L:--j-jiy.%  ,  en  forme  de  parodie, 
nti^i-AAw,  chômer  tout  autour. 
Iltfi-asts  ^  (on  qui  iê  fût  .entendre  de 

ni^*«JW ,  eirreSopper  par  Gm  an  'ma* 

gique  *  par  lès  encliantemens. 

np9  otf^/ua  ,  prélude. 
nPOS-AA|f ,  chanter  en  partie  ,  <on« 
ccrtcr, 

TïfMt-mivs  f  qui  ^acceanpagne  fùtllra- 
ment  de  miifiqae  {  a*,  qui  eft  i  rntttf^ 

Ton  ,  d'accord. 

n^ocr-u'^ii  ,  profôdle,  accent ,  modula» 
tion  des  l>Uabe«  ;  »u.  chant  qui  s'ac- 
compagne de  la  guitarre 

npor>«/<9v^  cantique  à  IMionneur  det 
Dieux. 

ZTfr  A^tf ,  cbanccT  d'accord  ;  l'ac- 
corder ;  j*.  confentir,  promettre, 

Xvr-uJ'oi  t  d'accord ,  qui  l'accorde  »  l'u- 
nifltn. 

^r-M^ts,  accord  ,  concert» 
TiNo^f  ^chanter  la  biflê* 

B,I  M  O  ]l  E  S« 

APV-oam  »  les  Rbapfodes  anx^ 
qnels  on  doonoit  un  agneau  pour 
prix. 

ATA'AAfC*  joueur  de  flAtc^ 

AuX  ui^ut ,  (on  des  flQtet* 
/ivk  vS'iH^^  qui  appaixieni  ^  Ion  d^ 

flûte;. 

0E;sni  SXAQf  I  Devin ,  Fro^hcte. 
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6«mrnitNw ,  prédire. 

Of^M H^v,  donner  det  ielx , éttblir dM 
cfaoCêf  fâcréer. 

QPHS-ClAos ,  qui  chante  det  vers  finiè»^ 

brcs ,  des  élé|»!\-ç ,  dcî  complaintco; 
pleureur  à  la  tête  d'un  convoi. 
Qi-cï  uJ'ta,  »  chant  lugubre  »  Jamcata'* 
tioas. 

Op«»-H^ ,  chanter  une  éKpc ,  plenrcr» 

déplorer. 

Ki0AP-nAH  ,  Joueur  de  guitarre, 
K</-,v'.vH\a,  Ion  de  JU  guitarre,  aôîen 
d  co  }ouer. 

Kfd-of  -  Wtw ,  jouer  de  la  guitarre ,  en 
toueliec. 

«AM'OAk  >  -CoiiiMieii ,  Aâenr  <!• 
Comédie  ;  mot^-mot  »  qui  chanté 
des  chores  agréables ,  amafances. 
KwA-«idVa,  Comédie. 
KuM  ui^fw,  railler»  tourner  en  eidlcttle* 
plaifanter-fur  le  théltre. 

KvM'<''J'ma,fbommot ,  plaiûmerie  fine» 
raiUerie. 

Coii»os<f, 
Ar*-Vittêi'**i^,  parler  plaîliauBcac,* 

comiquement. 

Ent-xwM  wj^iw  ,  Ce  mocquer  ,  pUifâatec 

de  quelqu'un. 
nap«-«MM.ifJ^r ,  plaiAnterlégercaienc, 
en  paflànt. 

Tin-tMft'U^tu ,  pUifinecr  d*ai»  «aun» 

comique  ,  railler  ,  perfiâer* 
ATP-îlAof  ,  joueur  de  lyre. 
Aup-ui'ia,  aâion  de  joucc  de  la  lyre* 
MEA'OA»! ,  chantre  ,  qui  régie  la  mé^ 
ledie» 

MiA-wJW ,  aéiodiè»  nedplttio»»  hatj 

monie* 

MtÀ-ucTtw  ,  chanter  avec  harmonie, 
,  réciter  avec  harmonie; 
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.  np3(r-,«îA ,  tenir  Ca.  panîe)  ac- 

C(ym';>3.2^^^  un  inftrument. 
MOîH-^iAoi  ,  pocme  où  il  n'y  a  <ju*un 
tàte  i  %9,  qui  chante  ftiil,  lins  ctiœur. 
JIAAlK-OAi»  ,  chanter  la  palioedie  ;  *\ 
abandonner  le  ciicmin  de  la  vertu. 
rixKir-uJ'ii ,  rali'iolic  ,  adion  de  chân- 

tT  \r  C(  :-:rj:rc  ,  t  Î!^n .''crncnt  J'avls. 
PAi'-ûAvj ,  qui  compulc  acs  morceaux 
détaché* ,  du  nfSèiUê ,  qui  les  coud  ; 
a*«  qui  récite  des  tapfbdiet. 
Pa^wc^<a  ,  rapfodie  »  pièces  de  po^fl.' , 
c^in  i  Mccs  (cpjrArr.<"nt  ,  &  qu'en  rcUAU 
en  un  cocps  ;       vain  bdbil. 
Pa^'-ucTto,  comporer  des  rapfodies  :  »*• 
chanter  des  pttemet  :  }*.  réciter  on  chan- 
ter dei  jnerceam  d'un  Poète  ;  de  mène 
des  morceaux  Jii  û  on'  q  u  es  ;  hifafdetj 
ennuyer  par  un  vain  babil. 
PABA  îlAoi  ,  les  Rapfodcs  qui  récitoient 
avec  une  brandie  de  laurier  à  U  main. 

TPAT-a^i;,  tragique,  qui cbaace 
des  chofes  clcvées. 
TPAF-ÛAia  ,  Tragédie  :  chant  d'une 
aâion  fubUme  ^  ébttée» 
Tpar-«'^tt  ii^ÊKt  la  TragMteb 
E»^(vy-«*i*»u,  chanter  d*ttn  ton  ttagifue; 
exagérer. 

na;>a-Tasr  wAw,  décUoier;  i*  exagérer  a 
bourfouBcr. 

Tl}9i  -rpsy  '  u^Q ,  parler  d^tUi  tao  tragique } 
t*.  ajouter  i  Teaigération. 

TPTr-ÛAo(  ,  qui  décUme,  le  viâge 
barbouillé  de  lie. 

TfK/y  uh-jy  déclamer  le  viragcbarbonlllé 
de  lie  ;  monter  fur  le  théâtre,  aprcj  s'ê- 
tre barbouillé  le  viûge  de  lie. 

TWH-HAfi  y  qui  chante  det  hymnes* 

Tm^'M^m^»  chant  dci  hymoet. 

Tfir-oAu ,  hymno  dlety  chanter  des  b/flir 
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nés  ;      rendre  des  oracles. 
^iX-ftA^? ,  qui  aime  le  chant. 
XOP- AAia»  chant  des  chœurs. 
XPHSM  QAtt ,  qui  rend  des  ortclei  ea 

chantant ,  Devin  ^  Prophète* 

x  .n(r.a-wAu ,  prédire  :  rendre  dei  orai 

cies  :  deviner. 

Vppa-u- wJ^rwîL  '^-uiit ,  oracle,  pr^di^tion. 
^  AAM  ilA,;,  :jui chante  des  Pfcauincs. 
YaA.^-MjS«,  pfalniadie,  chant  det  Flèau,*'' 
«et. 

^aXT-  n Aiw ,  chanter  en  t'iecompagnaot  . 
d'un  iniinimeot. 

S. 

AHA-âN  ,  0 ,  AU'On  ,  ip.  roflignol  ; 
mofà  mot»  Tétre  chaatant  jfar  ex* 

On  a  die aulli  Aidà,  Atdous,Ai» 
•domtusi  a**. flûte;  3^ languette 
d'une  flûfe. 

Aa^rif  t  jeune  roflignol. 

MJ*i*i«i«C|  qui  concerne  le  mflignol; 
1» 

AAnNiHS  ,  M4niU  ,  (  Uifych^  ) 
ri)i{opd«lle ,  la  douce  ^  ^ré^Ue 
iDefTagere  du  printemc  xo.  lai* 
tue. 

A  D, 

AbonJant,  fertile. 
Du  primitif  tl  A  D  ,  ahonJancc, 
d'où  fe  formerenc  FAT  (  Orlg  Lat. 
648,  )  &:  S  AT,  vinrent  ce*  divcilw 
iramilics  Grecques. 

I. 

1 .  aAq  ,  Adô ,  F.  ft9ié  y  remplir  : 

raflafier»  afibuvir. 

Kà/tt  p  tl ,  (àciété ,  raflaifientent  $  a*.  iA^ 
\  goftt. 
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AAaiX»      abontUw,  wfe  j  %<H 

amené  \i  fatiété. 
AAiu  ,  F.  rau  ,  ctrc  dégoûté. 
X  ASi»,  yljé,  degOLit. 
A2«p3f  ,  faftidieux ,  à  clurgc. 
{ASwJSk  •  qui  eil  d^goAté. 
'AZm/mw  ,  Itre  dégoAté  ;  k«.  lire  iccabU 

d'ennui ,  de  dcgoftt». 
^.  AToc ,  pour  A-AT«f,  îttf»ùablc,^u'on  ne 
f  eut  rainiCer. 

damment  »  amptcmeuc ,  large- 


5- 


'jLÀltf  •(  >  âdinos  t  abondant  :  2,0.  épais, 
touffu  ;  )«.  fréquent,  multiplié; 
40.  ferré  ;  5».  accablé  de  douleur , 
ferré  de  douleur  -,  6°.  efflanqué , 
cHilé  :  CCI  deux  dernières  ngni- 
ficatioos  font  métaphoriques ,  & 
réfultent  de  la  quatrième.  On  n'en 
dkdit  pas  être  furpris  :  le  mot  Fran. 
çohftrrif  f^uBÎt  Ittî- même  ces 
divers  fens. 
'AAinif ,  ^0fidAmmcDt4  . 

4- 

AM'EAHN  -,  largement  ;  iufqii'à  là 
fatiété,  jufqu'd  dire  c'ell  allez; 
ao.  pèle»mcle,  fans  diftinftion  ; 
^o*  les  coudées  franches ,  iibtC- 
ment,  impuncmenc*. 

'ArhJoç ,  jùiûtiible  ;  a*,  qa'oa  oe  pout 
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jiidés,  refpeft,  vénération  :  mot^ 
à-mot,  zô:ion  de  regarder  comme 
fort  au'delfus  de  nous  pudeur» 
modcHie  ;  50.  honte. 

AtAoïos ,  Tioéfable  ,  d^gner  de  rêttiof 
tien. 

AIAorbv^  avec  re(peâ  ,  vénéittwAi 
AIA«t*r ,  Taîne.' 

AIÂfoMof,  F.  tnfuth  "vtnn  V:  9^Mmt 

A.  I.  B^ffSur,  vénérer,  re(peâcr  ;  x*« 
crrinslre  d'ofFenfcr  ;  30.  aToir  hontes» 
rougir  ;  4*,  n'ofer  pat ,  craindre  ,  avoir 
peur  ;  fc  latiïëc  toucher ,  fléchir  ; 
(o.  appailcr  ,  -fléchie  «  calaur  ,  fup* 
pUér*  • 

%.  AIAHMwr,  fura  dctjafodciir*  jbo'  - 

dcftc ,  craintif, 
AIij^nMorwr ,  a.vec  crainte  tt  ictcmic ,  pf«* 
demment. 

Alltffif ,  i«ç ,  * ,  véiiiatîoii,  reTpeft;  ■ 

^gvà ,  CMi/idénuiim  ;  }*»  parde». 
AiiiMor •  AidWi/uf^»  digK  d'égurds  «  .4» 

rerpeâ» 

Ati^itum  »      »  i ,  Téaénbilit^ 

AN  .ciArs  ,  jttùùdis,  impudent ,  fanr  • 

AH*AtAN«,  impudenee, 
A»-<u/»twAt»i  ^.fe  conduire 6m  padcw r 

ûni  honte. 
ArirAIAoiîw,  mutiler  ;  i*.  circoncire."  • 

EIl.AIAioMa/ ,  rougir»  avoir  honte. 
KAT-atcTfu I  faite  rougir,  a*.  flécUr  » 
toucher. 

KIN-AIA9Î,  impur,  qui  adépoiiillf  CMM 
home* 

KTN'AIA^ ,  c^ai^e,'  &nf  ImM»-,  fil*  ■ 
;  a'afai  plus  4e  Im»  fn'ut  dumi- 
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III. 

'Mors  qui  peuvent    rapporter  à  ces 

•FimtUes* 
J.AAHNt  «f*(»*\  ^din^  glande. 
Les  glandes  Font  multipliées  & 
ferrées  les  unes  contre  les  autres. 
>^AAHM«9N*t  JéUmow»  »  avoir  peur, 
être  laifi  de  crainte  :      être  ac« 
■câblé  de  douleur ^  être  oppreiTé. 
AD  ,  AiO  ,  ietpttt  OlO. 
!i.  OIAîu,  Oiieâi  8f  O'Varf,  étrecnfli, 

bouftî    2<>.  être  bourfouflé. 
OI AvM«t  tumeur  ;  «o^boufiflure  »  orgueil. 
OI^Auttw^ ,  enflé ,  boufli. 
Oi^M»  t  poar         f  tuncnr ,  caflnre  ; 

1*.  it  mtt  foulerée. 
;  OiJ'fJuiTotK ,  •gité. 
Oii^ç  «  OntUfftf ,  tumeur ,  enflure. 
Oi^rw,  bouffir,  enBer. 
Ott^Ai9(,  bouffi,  gonflé;  &S 
'  0(#i#iw  >  ffooflcr,  ikife  eaflcr. 
».  OIAKtv  •  traflcTi  ai«t<NMwe, 

deUtcfre. 

Co  M  r  o  S B  S. 
A^-ÛlA«w  ,  enfler  ,  bouffir  «  gonfler  $ 
te  «Mttve  en  coleie. 


Ai-ooTtu  ,  fc  gonfler ,  t'energMlUtr» 

na^Jcj'ajrw ,  ccre  cotié  far  iinflamm4- 

tion.,  eue  engorgé. 
XIpMr-MiS«,  enflé,  bevffi. 
Tinp-«iAv,  dieifler  nn 

B  1  M  o  M  E  $. 

rciî"p-OÎA« ,  qui  a  le  ventre  enflé. 
^EÂut-Oléai ,  qui  a  de  groflês  lèvrci. 

AD,  AlD,  AIT,  AIZ, 
4tre  fédentaire, 
i>tt  piiniidfDi  ferme*  immobile. 
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vînt  la  Famille  AD  ,  AID  ,  défi* 
gnant  la  vie  fédentaire  ,  fixe  ' 
ftable ,  les  maifons ,  les  ficges ,  &.C, 
(  Ori^.  Lat.  2^.  )  de  là  nombre  de 
Familles  Grecques ,  donc  les  Aa« 
teurs  des  Diâionnaires  Grect 
n*oot  pas  même  loupçonné  le  rap- 
port &  la  racine. 

I. 

I .  AiTOS  9  To ,  Temple ,  en . 
maifon ,  domicile. 

Em-AlTf/uAyTly, 
t«,  holpice. 

2. 

UGor. ,  To  ,  Èthos  ,  domicile  ,  de-  ' 
meure,  lieu  où  l'on  fait  fon  (cjour 
ordinaire  :  2*.  coutume,  habitude, 
mœurs  :  j».  génie ,  caradère ,  na- 
turel. 

Hd'af ,  a<f  9$  ,4,4,  familier ,  accoutuÀ^ 
li&iBK ,  nioraL 

COM  P'6S  I  S. 

A-He««»  inaccoutumé.;  a*,  iniblent» 
)0.  contraire  ans  moeurs. 
A-Hfm*  nouveauté,  dboft  nen  êtwmki 
née  1 1*.  inlolence. 
A  H«wî,  contre  Tufage. 
A-H9f'j  ,  n'être  pas  accoutumé. 
i.  ET-Hew,  de  bonnci  mœurs;  i».  honw 
néte,  franc  ^  fimplc;  jMrop  liaipie^ 
leit. 

Ew.nMa,  beaié  4e  mmn  ,  gnMté^  »i 

nw.ence;  t*.  folie. 
Ev-n9i^oM-fx> ,  agir  avec  fimpUicit^^  1**.^ 

conduire  ridiculement. 
KAKO>Hew,  de  mauvailês  m«un  j  *U 
(nichant,  asalin»  ' 
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KoM-D&utt ,  monft  con«rap«éf  >  :  nali- 
gaicé ,  earaâère  d'un  mauywt  génie. 

OMO-H?rf ,  qui  a  Icî  mcmes  moeurs. 
2TN  Ht',  f,  accoutumé,  faîPiHcr, 
Svrs^na  y  coueume  *  habitude. 
XuT'^i&utu  y  au  plut*  ]e*«toi»« 
.  ftiX»  «w  «&«f ,  affiJ>la ,  doux.  j 
X«p*<<id(w,  traitdble.  Toupie*  quW 

peut  minier;  api^rivoifé. 
;iCPH£Xa-HO«(  >  de  bonnes  mœurt. 

iftlTEfi  «i  ^iV«o  »  mot^mot ,  cher- 
cher  un  refuge,  ufie  demejare,i 
«n  lieu  fise,  aUer  en  un  lieu 
iàf  demander ,  poftule^. 
'  'AiT>M«.f  xi  *  demande.»  pétîrîoB»  •  . 
*AiTm(t  demandeur. 
A<Trr/)r;3f ,  toujours  prêt  à  demandef*'-  ' 
AjTfls  t  hirfaxin ,  jncndtant. 

Ç  o  M  r  o  s  i  s. . 
'AiaT'AtVw*  »  redemander ,  deman- 
der à  Ton  tour}  ^*  demander  con- 
tre. 

An*AlTtf»y  .r|dcinand«r,  t^^étcr,  m*  \ 

*Kit  tuermriî ,  aâton  de  redemander  ;  x\ 

cxaâionT.' 
f  S-AlTfw  »  dem«hder.    '    '  '  ' 
ES  onra^K,  adion  dç  redeinandcr.' 
.  £n-AITiw ,  demander  en  fus ,  à  la  fiilte  ; 

in,  mendier, 
tîr  aiTff  ,  mendiant  ;  i*.  baiclcur. 
JVÎiT-aiTw,  demander  entre  !«  autrei  , 

avec  d'autres ,      demander  une  part. 
nAF>ÂITH^i>  (upplietti^excufer ,  f* 

défendre  ;  a»,  répttdier        ddUrrcr , 
^irc  frace, 

IIcrp-aiTrcTit ,  prière  »  fiipplicàttAn  f  a». 

gfacc ,  pardon, 
Ilofi  atT«T«( ,  fuf {liaau 
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A<«ap-<uTflT«c,  incxoiaUet  dar>  fàroti- 

chr. 

np3<r-aiTiH ,  demander  en  Au  }  a**  men- 
dier. 

ao.  fol  ;  50.  bafe,  fondement  1 4*. 
temple»  chapelle  ;  jo.  flacue  des 
Dieux  r  60.  retard.  • 
Ë<r»eA0r ,  ri  V  bafe  «  fondement* 

EdS»Ai«y ,  fitgc  ;  au  pïur.  bancs  des 
meirs  ;  banqucttei, 

fol  ;  r»,  parquet. 
CcTatpi^w,  rafer  un  édifice  ;  a*,  paver; 

pai^ùcttef.'  Y 
).  EBPA,  £fAr«»  Heget  Ao*  domî- 
:  cile  :  4i^con(eU,  aflenj- 

blée.  - 

£ÛPou(i{  «  Aff^raior ,  H^dentatre  »  flaWfi> 

EApanw  »  établir,  affermir, 
■••EtTva^w  ,  ct3  îlir ,  fonder*'  <  .* 

FtTpaJMa  ,  (ondcment,  ba(e, 

£.^par«()fl4ble.  ' 
F<(^(wiMf ,  de  fiége.  - 

EJ^piooMoi ,  étrc  al&a  ;  a*,  avoir  nn  £égey 

une  tlçmcuro,  ■    "  • 

E<^j>i>(  ,  affemWée  ,  confcil. 
4,  EZoMa*  ,  F,  EAjfM*'  »  He^pmai  ,  f. 
HedoumM ,  être  aA»  «  a*,  faire  aimir  i 
]%  pofer  »  placer. 

C  o  M  r  o  «  4 1» 

T. 

T.  AN>EZ«f  ftire  allèoîr.,  . 
Er.ff9Mai }  Sf-tfanMf ,  £c»  affitim,  . 

E^-ftTsf^,  t4  ,      eft  fiai.     ,  '  .'. 

1.  KaP  fî'9,u«'  ,  s'afîcoir, 
KaHiOti  ,  Kad^iffAMf,  £ége,»  deaictU-ir' 
«  alTcinblce*  * 
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Am-xaâ  t^o.jLcu<t  être  aflîs  vis-à-vis } 
fsuiger  (on  armée  en  bataille ,  coftifc  t 
en  face  de  rennemi* 

Jm-Mti&-iS^9fia4  «  itte  aSi$  avec. 

napa-xa&-«j;«Mai  »  ftrc  allîi  pcèt  ,  i 
cété. 

ito^^-iJaMen  ,  diùéger, 
Hft  Md^{'«AUif ,  préfider.  ' 
Jlpff*eB&-i|['*M«u  ,  être  alfis  auprèt  ; 

prelTer  ;  être  iam  cefle  aux  trouflcs } }«. 

«ffiéger. 

t. 

t.  A*-EAP«iw  ;  mof-a'mot)  Ce  placer  loin  ; 
pottïïèr  une  Irite* 
A9  (/|twr-,  lAirjnet. 

Ai-(J^p3(,  diffiJtnr,  afTîs  à  part, 
.  A«-tc/*r'ia,  fîége  V  d  c,  diftcrcnt» 
Al  l'/pji'  .  banc  3  deux  pUccS. 
1,  Hr-(#f<a,  À,  embûches. 
Er  {(rp'r ,  iflfidieviu 
Ei'-i/'fCtfH,  tendn  de»  piéget»  ' 
f.f'U'fiiirrtiitt ,  qui  tend  des  pîéget, 

|.  Ev^^^  »  babiiaot,  étranger  ^ui  rèfîdr' 

dans  le  payf . 
4.  E{  tifo. ,  ^ ,  les  appartement  exiériem^ 

If  f  cloîtres. 
l  (-«(*'p9t,  éloigné  }  abfent. 
Ev       >  ^tti  cfl  corofnede  pour  t'aflcoir, 
EÂF««aftîon  des'alTcoir  Air,  dans} 

a*,  plante  qvi  cfoU  fur  les  arbres }  |*. 

embulcade* 
E<p  tJ^ata  ,  Tà  ,  la  portion  du  COipi  Cut 

Ja/|i!trn<r  on  s  a'fifd  ,  Ici  fcfTcs. 
£9  iiî'fa.^'J  ,    ccrc  Affis  auprès  i  tenir 

comp  ignie» 

Ef  «J^^^i» ,  être  affis  (îir ,  coflutte  dansle 

jeu  de  la  raùn  chaïade. 
t^'êitfi^tfii .  ceux  qoi.ottt  la  tétc  iîir  lei 
g;:noux  d'un  aiurct  an  jitt  de  U  «uin 
chaude. 


G  R  E  C  Q.     AD  74. 

Etf-icTpat,  qui  cl  aux  aguets,  en  Centi- 
nelle  t  en  embnlcade  :  un  obfèrvatcor'j 
i*.  un  ennemi  ;  |«,  mn  fuccellèur. 

£<}^f(V»>,  «tfietffif  deflkt,  êtrepoOé,* 
être  en  embufcade  ;  a*,  prendre  lôn 
tems,  épier  le  auMncat;  )o,  lècenrnr, 
venir  .lu  fecourj. 

E<?  *<i'pi(a,  aftion  t'  c  s'afTcoir  ;  de  fc  poC; 

ter  }  1».  fecours ,  aiJe  ,  fubhde. 
no>{ç-<d^i«uw  ,  Ce  placer  près  d'un  autre 

pour  le  iëceurir  an  beGtin» 
lcAe.EAP«,  fiégc.  chaife ,  fauteuil  ;  »o. 

retard  ■■  au  plur.  jottn  de  deuil ,  parce 

qu'on  ceffc  d'agir,  qu*en  rede  aflif  ploar 

gé  d  inî  fa  douleur. 

rip)  JcaS"  f:^^p(a,  première  place,  la  place 

ià  plus  ditlinguée. 
Xiy  uaâ-iJ^jfy  aflefTcur. 
OKT«         à  huit  plaees.  • 
lt«f  nf^  ,  Aflèreur  ,  Conlèiller  ;  x\ 

auxiliaire ,  compagnon, 
nap-f/pw»,  eue  alEs  auprès  ;  dtf« 

afnju. 

Eu-ncL^-tJ^^tç  ,  qui  cfl  très-alfidu ,  ^utne- 

néglige  pas  un  inilant.  ' 
Tl\ar9fft  tJ^pH,  qui  erre  à  l'aventure, 
noMTHcTiM^  ,  qui  a  plaiîeur»  demeurer. 
Itf-tJ^  «"preittîer  Régt* 
Ufo-U^t  Préffdentt  Cheft  qui  occupe 

la  première  place.  * 

np5  fcTpia  ,prf'Hrricc  :  prérogatives  atf%« 

cl.^fs  i  la  preiniirrc  place. 

np3-</ptiw ,  prciider. 
npcxr  td'paf ,  aflcflèurj  alfidn ,  occupé. 
Hpor^a  »  perOréranee ,  afliduîtd* 
np99  (J^pctWf  être  placé  auprès;  'a**  éir» 

aOîdu  i  i*.  affiéger  ;  ^.  «cadre  des  pifr 

get  ;  être  aux  aguêts. 
£TN-£AP» ,  âaûon  ,  polie. 
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<S^ur-tJ^  ,  qui  ûégt  aycc  ;  AHèlTcgr  : 

CMilltr. 
'JEur-mffmt  aAÎM  4eHégcr,  -4e  tenir 

confêii. 

^Sur-«<^i>M>r  ^  con&il  j  tribwnl  »  dleaW^e 
<les  Juges. 

^f-!kfp«iw,  fiéger  enfcmble  ;  i*.  être  du 
néneTribniial  ;  iut  collègue  ;  30.  dé- 
libérer «.agittr. 

Tf-W^itt,  1^  pl|i|  bU>  degré  tnfé- 
riei». 

Tcp-tcTpiMi* ,  £tie  atËê<ightt  lati  an-dcflbns 
d'un  autre. 

COMPOl^  n'FDAPMOI. 

jAN-EAcefirof  ,  qui  n'eû  pas  pavé;  a% 

qui  a  été  démoli  «  raf?. 
f.l-tJ'a^^ ,  nTer  jui^u  aux  foademens , 


•lAPrn ,  hidfuâ,  8c  hidmm,hirc  affeoir, 
ordonner  dej'aaèqir  ;     plfCcr»  poTcr; 

3»,  établir. 

l^fvM-tt  t  t4  ,  ouvrage  fait  »  confirait  ;  i«, 
Ibndcoient  j  3*.  temple  ;  4*.  ùégc  ,  de- 

ItTpiMTjr,  ht  conAkntiiDO^ jéiaUlfldnciit , 

fondation  :  fiége. 
liTpvrwy  fondé,  éubli. 

COMFOSé(. 

^K-I^P^T?r,  oji-idriittf/»  lâiu  fondement , 

fans  baie* 
yA**lAPii$»«  étaiiUr»  porçr,  affpmiç. 

£>'  ii^puw  ,  placer  dans  ;  fonder ,  tffotuâf» 
Bfrti^M-cu  ,  être  fondé  dans. 
^Kae.i<ri>w#,  fS^^  M/v,  étiOiUc»  JuC- 

titucr. 
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KaO"  «J^pys-if  ,  Dédicjcr. 
nap  ■té'fju  ,  plaçer  auprès, 

cetlîirvn  fiége. 

au  fond. 
If»M«  ,  t4  »  dépAt ,  miment. 
tZatw  ,  f.  gffut  faire  affcoir  j  i'.  iaâituer| 
3*.  dépolèr ,  tomber  a»  fbnd. 
fZtt*»,  habiUeawnt  de  pew  dc.cliAffe.' 

Xo  if.#o  tis. 
t.  AN-IZw ,  &  Tip^rw^w  .  cooler  à  fi»n4 
Aqi-'fu,  fe  lever  de.lMi  Sig^t^étei 
Cendre. 

,  «•alTeoir. 

».  Ka«w{>,  Aire  aflêeîrs  »».&âblir.  conA 
tituer  ;  3f.  omroqiwr  ,\4*«étM  à  tible.^ 

î".  fiéger;  à'.  M^ 
Kaa-.iffK ,  rcflion. 

^'«-««^-'i:«»j:a<rew,iê  cencher, 
repofer. 

4nv<Mi^i|>»,  phcerti^vitb 
Aitt  xad->if  H ,  mettre  en  délit 

Ey.xptd^.KTMa ,  bain  4e  ptedf^ 
MiTa.-Ka^-i^u  ,  changer  de 

chjngcr  I4  pUcr  J\.n 
nafa-xaâ'.^u ,  faire  placer  jrèi  de  (oL 
ni|>j-Ka3--if«,  afliéger. 

rer. 

tabîc, 

;.  M«Ta  (^w,  s'a.Tcoir  enfembl^ 
riaf-t^^M  ,  j>hccr  auprès. 
nipi  t{ii^,  afliéger. 
-n^-ij^,  réfider,  être  «flîf  mpièf  »  .6 
tenir  dans. 

»  combcc  au  foad  ,  dé^ 
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AG»  OG,  At7G> 

;A0  »  OG ,  AUG ,  eft  un  mot  Cefte 
fie  primicîf  «qui  déiîgne  route  idée 
rdadve  a  Ja  propriécé  de  s'aggran* 
cUf  »  d'accroître  ,  d'augmenter. 
Elle  a  formé  des  Familles  Latines 
(Ùrig^  lat.  i*|fii  6oié)  9t  celles- 
ci  en  Grec. 

r. 

ATm»  »  jlC^aO  ,  ^G^rf  ,   F.  nru,  p. 

«M»  admirer  ,  être  étonné  de  la 
grandeur ,  de  l'excellence  d'un 
objet  y  être  en  extafe  à  fa  vue. 

.  ArH  ',  /f^hê^  admitatâoB'y  étsnlicmeiil  ; 

10,  rénératioft. 

ATcuffT,  adminbic  ;  x^.  qui  excite  Ten- 
ATvm ,  Mbaic^le-,  qpî  canfe  4é  Pétoif'- 


KTam ,  excellent ,  pti&i»|  vénéraUe. 

Arum/ua.1  ,  admirer. 

Araiw ,  admirer  ,  être  eo  exafê  »  être 

frappé  d'écomieitient  ;  z",  être  indigné , 

en  enicre. 

E>*tt1fai»jiiai  *  fe  rljonir  »'  être  eechiuiié*  * 
Ayaafuu  ,  &  Aya/uai ,  admirer. 
Ara^oMoi  ,  admirer  ;  i*.  voir  avec  en- 
Ytc  ;       être  irrité  ;  4*.  yéiférer  >  cef- 

pcâer. 

Ayam .  admiiable  ;      digne  d'eâHe"; 
SS  a^rlable,  plein  de  duritaer. 

CoM^OtÉS. 

An*AraVift(  >  digne  d'admiration. 
Ef-'Ayar>(  /  qu'on  éûi  admirer ,  Cugitr 


uëgréc  q:  a  g*  ts' 

F.n-AyaM-cu  ,s'extafîer  fur  un  objet. 
Tntf-ArQtM«u  ,  admirer  pv-delTiu  Itatt^ 

1 1. 

ATciff  jiGên\  extrêmement  ,  au- 
delà  de  toute  borne }  ekc'ellive-  ' 
ment  :  lo.  trop  :  3*.  beaucoafb  1  > 

beaucoup  trop. 

Ici  fc  rapportent  : 
Ar-Anaw,//g-.i;nati,  aimer  fortement ,  8f 
AFar-AKTcw  ,  être  dans  la  plus  profonde 

dmitcatt 

ni; 

ktjtii,  Jiux4 ,  F.  iMM  »  Fi  «i<|«M,aug-'' 
m  e  n  te  r ,  é2«Ver  en  honneurs ,  f  en^" 
dre  plus  glrand.' 

AvfoMai  I  croître ,  grandir ,  devenir  plui  ' 
grand  •        £c  fortifier  ,  ac^ilécir  des'" 
forces,  ■ 

Aù{»,  aecn^flcinèiil** 
A^the,  Ici  jcnati  tfaoni;  ils  cmUteot  el^  ■ 
peu  de  tems. 

Ai;{»vif ,  accTDi(IemenC%  aagment. 
Au{«Tixo(  ,  croifTant  ,  qui  a  la  force  ^  Ja'  ' 

propriété  de  croître  >  de  grandir. 
Aif^aru,  &Aitw>  augmenter,  accroître^ 

actamnler;  %\  ^aYvioer  ;  hk  wnmeW  ' 

m^'àiii't  if  fapln  dont  ôtf  'a  coni' 

pé  toutes  les  blanches  baflès.  ^ 
AmAifvfôr,'     ne*peae  ctotcre9  qnia'eC'^ 

pas  futceptible  d*aagnientition« 
Ai-  oufif-;  qui  n'augmente  paj. 
E\  m^u ,  croître  au-delà  <ie  toute  mefurè  i  * 
excefllvement. 

Eit-«ifw ,  «ug|iitBtcr,m)euter  pnwdéflug' 


xeaak»  - 
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nap-Aifvdrr(,  crue*  accroiflèmcnt, 

npa-Ai'Ju,  croître  av.int. 

Uso-Ai^  <,  niiLidici  4e  ceux  )ni  fiuic 
avances  en  âge. 
npoff-.^i{u,  croître  en  fijs, 
Tm^AbÇu,  croître  excelfiveiiieM; 

>rxt«  »  JÊukkeo  «  fe  glorifier  ,  fe 
vanter»  $*élever  au^deflusde  cous. 
ATXH ,  AnkMy  Tantericy  jadance ,  bou- 
fiflùre* 

AvyTriKiif  ,  qui  fè  varte. 
^Atr;tf5ti£ ,  qui  le  vante ,      qui  marche  la 
tcte  haute  &  fupcrbe. 

COM  POSSS, 

"SS-kXY.iu  t  Exaukhto  f  fe  glorifier, 

fe  vanter  extrêmement, 
E».Air;^w ,  /•  glorifer. 
l^'^MXoSf  fetnne  (è-Tanie, 

XtMw;i;iK,  qui  fc  vante  frivolement: 
qui  vante  des  cho.'cs  vaines  &  ûireles. 

M«y-av;^i?î ,  plciu  dt  jatuncc. 
McyaA<ottr;^ia ,  jaâance ,  bravatfc. 
MiyaApoir;^!»,  le  vanter  de  gnndcs  cho* 
lèf. 

TfTf p-«j>';w ,  le  !ouer  hors  de  toute.  njS* 

lurc  ,  le  vanter  fans  inodératlon. 
Tmf'Av^^oSf  glorieux,  boufi,Taîn. 
V. 

A  lXHy  ,  c  ,   J^ukhcn  ,  COU  \  2q.  gor- 
ge ,  dcfik';  1^^,  portion  du  gou- 
vernail que  tii.ige  le  Pilote. 
Ai;^i)<ot,  du  cou* 
'A»x»i^*»  >  caflcr  le  cou. 

Co  II  F  o  s  ^  r« 
^^tf(lXNf  »  iiDs  cou. 
^-a07c»n|V,  nettce  un  ^itt» 
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Bttf-.  Av;^i»r ,  J ,  qui  rentre  le  cou  dans  lei 
Ipanlet. 

n-xi .  Atr;^«r,      qui  a  le  cou  long  H 

ù.|.^t:^^y^':^',fA-t    poftiT  la  tctc  haute» 
E/  Au;^u«>£ ,  qjï  cil  pafé  au  cou. 
t'^hvxfttSfjMi  optni jtreté ,  cou  roide* 

hvyjn ,  qui  a  le  cou  fiattt,  élevé. 
Kv?T-Ar;^;f r  ,  qfi  a  le  cou  courbé» 
Aaffi  Av^jir    qu  i  a  le  f  eu  vdlt* 
M^-'P-Auvf'»' ,  a\j  long  cou. 
MiT-Av;ij^»      ,  derrière  le  co)i. 
na3-AL;^t.i9î ,  a^laptéan  cou. 
SxA0p.Av;ifiir  ^  au  cou  roide  4c  ladomjrté. 
Tv-'AvxKfttf ,  (bai  le  cou» 
T>|,  Ai^;](;^ify  ,  au  COU.  haut  i  «rgueiUevx» 
vain. 

T>),-Ai>;^i«w,  tendre  le  cou  en  avant, 
Xxuf  A.'^rf,  au  cou  jaune,  gorge-jan- 

Àe:  nom  du  roflîgiwl  parce  fu'il  a  «a 

collier  jaune  autour  du  cou, 

VI. 

orK»( ,  0 1  Og/Utr ,  prononcé  eofuite 
OnkoSf  tumeur,  émiaence  ;  2; 
mafle,  poids,  péfanceur;  éié- 
vntion  ,  grandeur  j  majelléj 

5    farte ,  orgueil. 
01  K««r^ijt,  enflé,  bouffi. 
OrK«j>3S,  enflé  ;  xnaflîf  :  fafiucux. 
OrK»u  »  bouflir ,  enâcr  ampiiSer. 
orKw'ff,  enâure,  tuneuri  atnplifi- 
catlon. 

orKwTjr,  caflé,  qui  i*élève  engiaiids 

manÂ:. 

OriCv\A9M<»,  être  bouffi, être  enflé;  i».  ft 
vanter  excenireineiu  ;  j».  promettre  de 
grandes  cliofts. 

OrKvXD( ,  enflé ,  vain  ,  plein  d'orgueil. 
prKioi ,  nottccan,  amas,  mondcuJes» 

■ 
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orKioty  Ta(é  ^ui  £:rt  â  poCct  divencs 

'Composas. 

àhOUifMt  DlogkoSf  bouHîri  en- 
fler ,  gonfler  ;  agrandir. 

Ai'OnUwtc»  boniBiliKe. 

Ei-orkm  •  bonfir  ;  »«.  âcver  «xtrjtaie- 
ment  haot  «  «n  grande  nuflê  }  char- 
ger beaucoup. 

ET-OrK<a/ ,  charge  d'un  valfTcau. 
Ufw  QTKk  ,  diilendu ,  qui  cft  devenu 
iiJie  grande  maflê  :  qui  croît  par-deflus. 

Tfftf.orKK,  extrêmement  bouffi;  i^^.fu- 
perbe,  ftAneux;  |v«  nagwfigiie}  4*, 
chargé)  pflâne. 

VII. 

nKE-AK«(,  r^éao»  mer  quî  envi- 
ronne la  terre  :  de  OK. ,  grand , 
&  cercle^ 

AKa-amw ,  de  l'Océan. 

CoMrotll». 

EI-AKt-snvtirai ,  être  fiird  de  rOoéu. 
lld^Kf  AN««(,  habitant  de  l'Océan. 

na{)-nKf-ANrix«f  ,  aacitiow ,  (îir  les 
bord*  de  l'Océan. 

VIII. 

^r-YTjMC  y  4o-UQuos ,  d'Ogygès  ; 
MtfA^jgaer,  grand* grand,  très- 
ancien,  très-vieux.  Grande  défi- 
gna  tottfours  lea  aïeux  >  les  ancé* 
très. 

AI. 

Ce  Ton  a  fourni  aux  Grecs  diverfes 
Onomatopées  ,  pour  peindre  le 
cri  de  la  douleur ,  &  des  idées 
triHes ,  lugubres. 
Orig,  Grecg* 


E  GRECQ.    AI  Sa 
I. 

JU  »  ^1 ,  ha  !  hélas  !  On  le  répète 
quelquefois  deux  fois ^  eu,  mi  m, 
m ,  ffdias  »  iéiMi  àéias,  kiUui 
Oh  l  Effirgma*  vaines^ 
II. 

Ai*AZ«»9  F.  f»,  tfitf^o^  pleurer»  la- 
menter ,  fe  défefpérer. 

Aimy.ua  ,  t4  ,  gémiiïement,  lamentation. 
A<-rvT^?,  lamcniablc,  lugubre»  funefle^ 

.  dcplorable* 

CoMVosis. 
ATS-Aiom-ef,  qu*on  ne  iâ«tDitaflèzplcu« 
rer  :  9B*oii  déplote  eaceffirement ,  dent 

on  ne  peut  Ce  conn)ler. 
EIl.Aia|;» ,  pleurer  fur. 

IIL 

Ai-Av  ;  ;  A,-KVnt,  Pianos  t  ScjCm^ 

nés,  affligeant)  crifle,  flicbeux. 
ùiKf'cuam  ,  même  que  AvtKuwmu 
IV. 

AIB«/ 1  aiSoi ,  cri  de  douleur ,  ké^ 
las!  cri  d'indignation,  hai  cri 
d'admiration,  ou  d'étoonementi 
de  furprife  ,  ah  l 

Noms  d'O  î  s  F  A  u  X, 

AlriOAAîf  ,  Aig'uhalor ,  nom  d'un  petit 
oil'eau  ennemi  des  abeilles» 

Airf ^  ,  Aigitkof  >  autre  e(pèce  d'oUêail  » 
dont  parlent  Ariflote  ft  Pline. 

AirOAios ,  Àigéliot ,  oiièaii  de  nuit,  le 

chat -huant ,  le  hibou. 
AlOv'A  i  'VI»  f  plongeon. 

A  I  Ma  ,  iang. 
Le  fang  cd  chaud,  rouge  &  liquide. 
Sous  tous  ces  rapports,  il  tient  à 
F 
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rOriental  hem  ,  Heu ,  rouge  s  cba* 
lent  h  foleili  êc  au  Celte  hcm  , 
AU  9  couler.  Ces  Hébreux  afou- 
-  tant  au  premier  de  ces  non  leur 
terminaîron  4ir ,  en  firent  SLdMctr , 
quifigniBe  rouge ,  touc  ce  qui  eft 
•rouge.  A  cet  égard,  ils  font  ainfi 
plus  éloignés  que  les  Grecs ,  de 
la  Langue  primitive, 
j.  A'MA  ,  TÔ  ,  fang;  i®.  race, 

parente  ;        carnage  ,  cruauté  ,  hofllt- 
cidc  ;  4«.  épéCf  arme  meurtrière 
AlMoriMf,  AfM«T«rir,  fanguln* 
AlMvrtiff ,  AIMdtnp«c ,  cftÂngbRté. 
AlMaiW^  »  où  H  7  a  du  fing  ;  lo,  ûn* 
guin. 

AîMaT»at  ,  faucc  «oirs  du  lAcédémo- 
jiiens  ;  ao,  boudin. 

AlMoriTif ,  j ,  hxmatitef ,  pierre  pré< 
cîealê  ;  s*,  veine  ;  «a  /if»^  plante 
qui  étanche  le  (âng. 

AlMoT»,  cpcc,  poignard.. 

AIM«TiJ«  ,  tirer  do  âng,  £Ure  Tenir  le 
âng. 

AlMoTM»,  enûnglanter  j  &».  tuer,  poi. 
gmrder. 

AlAïaTtj(r({ ,  F|-AlM<xTimr,  CMITerfion 

en  fang ,  fa  formation. 
ATMaiTffw ,  cnfanglanter  les  mains  ;  i». 

frotter  jufqu'i  ce  que  le  làng  Ttciifle  ; 

|*«tUer,  poignarder. 
AlM<um(y  ûnglant ,  quilaigUt. 
AIMap«(,  enfmglanté» 
AlMow ,  eo&iglantcr  ;  i«»toer» 
AlMuir,  orcif ,  fànglaot  j     eonlevr  de 

fang  ;  5c.  cruel. 

a.  AlMwria  Sua  ,  figues  iw,gcs  de  Pa- 
roi. 


).  AIUnsM,  baie  fOia  de  bitfms 


qui  pi- 
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qurnt  jufqu*au  fang^. 

AIMof ,  j ,  lieu  touffu ,  oii  les  arbres  fo<it 
en  buiflons. 
AIM«vT«{,  i  t  faiCa»  de  beudint,  chaîr*. 
ctticier  :  q^i  aiTaîftane. 

CoMPOSBs,  dont  ceux  en  ué» . 
ne  font  uficés  que  par  les  Poètes. 

AN-AiMe?  ;  Ay-AlMwy  »  quî  n'a  point 
de  fang. 

AK-AIM^iZAPKffCjdont  la  chair  n'a  point 
de  ûng. 
AK-AlM«t ,  ûin  ûng. 
AN-AIMi«,  privaiien  die  âng» 
AN*-AlMaxTo« ,  non  fanglant. 
Ar-AlMureJ  ,  (ans  cffufion  de  dng. 
Art^p9£-AIMor ,  rhue  fauvage  ,  parce  que 
fes  flenrt  tachent  les  doigts  d'un  Gk  cou* 
leur  de  Guig.^  .  , 

ATdwm ,  ^KÎ  efi  du  mdflia  ùngt. 
ATOoiMM  I  frères. 
An-Aifxaffffu  ,  tirer  du  fang,  fâigner. 
A9-Ai/uct|((,  Cûgaéet  aâionde  tirer  du 
lang. 

Ai.AtM<r,  enfinglantf  ;  t*.  faîgnant» 

EN'AlMoc ,  qai  a  du  (âng  ;  a*,  enân» 
glanté  ;  dont  le  fiuig  diftUle  encore  ; 

remède  propre  à  étancher  le  fang^ 

Eî-au/uoî,  quiapcniii  tout  (on  Tang. 
ES-AI M ■ïT'iu  ,  fr  Llian^jcrcn  fang. 
El-atM-aruffii  y  actioa  de  le  clunger  en  . 
Tang^ 

E|HUA(«iwm.,  '^t  a  la  verts  de  pfodnire 
le  fang*. 

Ef-atMawH  y  enlânglanter- 

ISX-AIM«c  »  fat  a  la  vert»  dfénuidifrle 

fang. 

KA3-AlMo$,  en(ànglanté|  courert  de 
fang. 
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ler  ;  couvrir  de  idng, 
Kfld^^Mcucrff ,  convcfC  4<  ftnf . 
AEI»<AIM»(,  décolofé  ,  plie:  dont  le 

fiiig  ^cû  retiré. 

Ati<^aiMHi> ,  avoir  perdu  Ton  fang. 
OAjyo-AlMoï  ,  qui  a  peu  de  fang. 
OAtro'AlMia  p  rareté  du  ikag ,  peu  de 
fiiig. 

OM-AlM«»  if     Germ^dns  »  eeufin  ft 

cou^în<^ 

OM'tti/uf,     poétiquement  OA(^AM*ri 

coufïn  ,  coufine  :  du  même  fang. 
OM-cuuifni-ff ,  coniàjiguinùé,  fratcrnué: 
même  fàng, 

IlOAv-AtM«s  >  qtt!  a  beanceup  de  ûng , 
abondant  en  Ang. 

lUku-tuftiat  abondance  de  fang. 
tloXu-eu/uttu  $  abonder  en  fang. 
Svt-cuM*s  i  -  /*«r  y  parent  ,  du  même 
ûng. 

Tmp-AUKwnf  ,  trop  grande  alondance 
de  àng. 

T^AIMc^,  qui  n  dnlàng  par*deil0iis  , 

dont  le  fang  perce  par-defTous. 

tiK  atmt ,  ^ui  aime  le  fang;  x^.  ûngiii. 
naire. 

•  AIN. 
Da  primitif  an  »  o:t ,  ativ  ,  élevé* 
qui  a  produit  une  fonle  de  mots 
en  toute  Luf  gue ,  vinrent  ces  Fa- 
milles Gcecqaes» 
f. 

AIN«(«  4,  Ahm  ,  aftion  d'élerer  inie 

perfonne  »  une  cfaofe  ;  Jouinfe  : 
éJoge. 

Flatterie  »  adtilaite». 
-f  *•  DiCbavr»,  aâieB  de  parler* 
4<>.  Sentence ,  prorerbe  ,  dlfcoort 

eft  dans  la  bouche  de  tout  le  flM«dCk 
j».  Parabole  I  ûiigoe. 
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AINiffffoMau  j  ^  en  Ailiénien, 
ANirro/toi  •  parlet  par  Sentences ,  en 
paraboles  »  allégorlqtiemcnt ,  d'une  «a* 
niére  enveipppée ,  énigmatlquc. 
AINiTMa  ,     ;  -  f.ajj ,  i  ,  énigme  ;  i'- 
difcours  cnigmatique  »  obfcur  ;  jt'.  dKI» 
cours  entortillé  ;  4^.  fcns  caché. 
AINiViUftTtii^i?; ,  éntgmatque. 
AINfyMari{o/Mti ,  parler  par  Inigmes  i 
s'cxpiimér  d'une  manière  énigetatlque. 
AlNiyMarvpio;  ,  & 

AIN'yMaTirrç ,  qui  s'exprime  d'tine  ma^ 
niére  énîgmatique  ;  qui  aime  ce  genre 

"d'écrire  ou  de  parler. 

nap*Airirr«M«tf  ,  parler  oUhiréaieBi  ; 
comme  par  énigmer . 

T-n-ainrrmai  ,  infifttter  d'iHM  flUmUie 
obfcur:- ,  témoigner,  approuver' d^Une 
sianicrc  cnigmatiquc ,  cachée. 
1. 

AIN*  f  Aini  »  louange ,  flatterie. 
AiNfw  s  «  »  F.  Mv.  p..  vMMt ,  lover^ 
flatter;      approuver;  |*.  llcherd'^* 

gâter,  avoir  de  Témulation  ,  envier-; 
40  f;ûre  renfler  le  grain  en  le  mouiU 
lant ,  le  paitrir  ;  fo.  réfuter,  reculer* 
dans  ce  fcns  >  il  tient  à  AIN  ,  non. 
AiNefAMu  f  8c  AINe/tt  »  lec  admcs 

AlNttris ,  h  ,  louange ,  flatterie. 
kl'^irn^  lowd»le  9  digne  de  louange* 

d'clogcs. 
AINtTKî ,  à  ,  louangeur  ,  flatteur. 
AlN<^<»Mou ,  louer  ;  a»,  admirer  ;  par» 

Icf  énigmatiqnemenc 

Co M  posds» 
Bn*AiMk» louange , éloge;  i*.âoge 
oratoire. 

fliocr;  ae.Aatler}  |«b  \ 
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tft'wmtoi ,  digne  d'éloge. 
lEn  eurtToi  t  ^ouc  ;  i".  louaWe. 
Et  oiréTrî»  louangeur. 
Ea- CM  rtTuos ,  fait  pour  louer. 
Ar  «t'mtm» ,  ioiiR  i  fôn  tour.; 
A(i-«)r  a<r0(  ;  -  wroç  »  digne  4è  Ibmnge  , 
lecoRimandable. 

II<ip-«»'«tm  f  dlfcours  de  Rhéteur, 
hpo-ta-oirw  ,  louer  le  pcemicr,  louer 

avant. 

Sut-t7t-<uroi,<iui  approuve  ;  qui  cft  du  mê- 
me  rentimest  $  caution  «  garant. 

Xmt  ÊK-mwt ,  louer,  approuver;  être  4tt 

,  nCine  reoclme^t  i  lattficr. 

Twif-m^ftiu ,  louer  exceffiTcment. 

Kar>AIN«w «.approuver  ,  ccnfcmir  ,  ac- 
quîcfccr  ,  faire  f>g"<î  d  approbiùon  i 
1°.  accorder  ;  j".  promettre  ;  s'engager. 

VLaX'Aitiffts ,  approbation, confentcmenti 
i».  promcilè. 

Zt;7-«<tr-«(^ .  qui  conftue ,  foi  «'e»- 

gage.  '  * 
JnAF-AlNM» ,  confeUlcr ,  exhorter  ;  i". 

avertir  ;  3*-  avifcr,  donncc  dc«  préccf- 

ICI  ;  4 «.  ordonner, 
TTap  mntnç,  exhortation,  confeili  via, 

correâion  fraternelle. 
nap-a<«Tflî ,  qui  cxnortc,  qui  confeille , 

qui  avetth. 
ns^airtrrifp; ,  tendant  ï  avertir,  i  coir- 

lèiUer,  i  eiborter.  Exkortetdre» 
STlMlNbra»  appKbatloir,  conftnte- 

mcnt. 

,  rif»-oj«Tiiç ,  approbateur»  qoîap» 
prouve ,  qui  confent. 
rn-AIN«<ria  ,  approbation  de  tête;  tf» 
▼olontc.,  ■«  1 

tllti'AtHm  9  digne  dee  plu»  giandi  âo* 
ces:  cxcefiniMBtloiMjble» 
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AiNoî  ,  pcfint  ,  à  charge  ;  1°.  extrême  , 
violent;  3".  qui  fait  horreur,  dont  ou 
no  peut  fopporter  la  vue  :  horrible  (  4** 
malhtureùx,  ihibctuné;  i*-  inlgmdt 
que,  obfcur. 

AlK«n)c,  pifanteur, 

4- 

An-HNrf ,  j^p^^êi ,  qu'on  ne  peut  lo-'cr: 
mauvais  >  méchant  ,  cruel  ,  inhu»- 
main. 

A»<«rira ,  inhumanité ,  férocité. 
Ax'wnm ,  devenir  méchant  ,.nioiilxcr  fil» 
mauvais  naturel* 

AÏS»  Onomatopée; 

AISS  ,  cft  une  OncmaLOpée,  Tîmi- 
tatiuii  du  venc  qui  fifle,  qui  s'a> 
vance  avec  impétuofité.  Delà 
cette  Famille,  dont  i  urigine éioic 
inconnue. 

Al22n ,  Ai/sô  ,  F.  C«  ,  P.  tla ,  $*avail« 
ccr  avec  tmpéteofiié ,  avec  effort ,  laire 
irruption  :  d'élancer  ;  %<>.  ft  bâter» 

AirAer,  Aigiint  avccUmpétuofité. 

Airi»,  *,  yligis  ,  tcmpctr. 

AlKe .  Àiiê ,  impéiuofité ,  choc  vlokott 
auNivenient  impétueux. 

COMPOSKS. 

AN-AI2S»  ,  Jnaifo  ,  fe  précipiter  „ 
4'élanccf  aïcc  elloïc faire  iriup»- 

tion. 

AîT  a<  ffffw ,  fduter  en  avant  ;  i*»-  fc  retirer 
avec  effort. 

Ai-oi^ffu ,  pafTcr ,  triverfer  avec  «içé» 

tnofltéa-  ■'         -  '  c 
At-mrJ^,  co  {al&fttwc  cfitt  f 
^  in^étnofité. 
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SS-AISSm,  hm  icnption  »  6  pf  éclpi* 
ter  (!ir« 

E|-Ai4rra ,  (brtir  arec  impétiiofité  »  «'én 

lancer  împétncufcment. 
fljtOi^l.Aiff^w  ,s*£UBcer  en  aTaat>  le  pre- 
mier. 

£I3-Af3BZw ,  Ce  jettcr  fur ,  fendre  Ca% 
KAT-AISSw  ,  fb  porter  avec  impétucH 
Sti, 

Kar-a>(y  tfmpcic. 
KoT  ayis  ,  vent  violent ,  ouragan, 
Kar-euYiO'M'i  j  orage  ,  tempête,  ouragan. 
KOPT-OAtS ,  d ,  dont  le  calque  cft  agité 

arec  effi>rt, 
Maar-AIFfr  »  tempête  mêlée  d\lM  afr 

freulè  cbTcarité. 

MtT-a/^ffw»  ponrliitTre  «  f'ébnœr  <ur  les 

traces. 

MtT-aiycTnr ,  en  pourfaivant  avec  cfîbft , 
avee  impêtnefté.- 

napi^iMt* ,  aller  antre  ,  tfaverlct  in»> 
pêtueafëment. 

noAx'  A/{ ,  dkmt  les  mouvemens  (ont  rapi- 
des Sr  violens  ;  impétueux  Sr  turbulent. 

T(»i;^-auxK  t  cheveux  tiottans  de  agités. 

Tn-auffffu  ,  Ce  glifTer  par-deflbus>  fe  jettet 
fiiitlTCfPeat  lâri 

AIT, 

lUifoo  y  cau(e# 
Pu  vefbe  primitif  £ ,  El ,  exifter  y 

ts  forma  U  Famille  Grecqm  Mvna , 

qui  marque  lanifon  de  ce  qui  eft. 
AITia,  hf  Aida  :  raifon,  caufe  r  «  qui 
.  fait  )tt*unecb«lè.efl       lacaulie  d^ams 

cbofê  ananYÛfe  »  faute  »  crime. 
AiriarE;^,  pactes  la  peiae;  aVtoe 

acsafé. 

Famille  d'AITia ,  ttàSKXi' 

MlTtif,,  rl,  caufc  |  raifon,. 
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les  caufcs« 
AlTitr,  «,  «y,  ce  qui  eften  eau(êj  a*» 
caufe  d*ane  chofè  ;  auteur. 
AITiao.uot ,  afl^er  la  caufc ,  aterlbuefr 

imputer. 

AlTictTos ,  caufc  ,  proJ\iIt  par  une  cauftir 

COM  POSÉS* 

AN-AiTiî?,  fans  caufe,  qui  n'apoitit 
de  caufe  ;  x^,  qui  n'eil  pas  caufe. 

Et- jiTtcJAcoi  >  aflSgner  one'cauft,  eu  le» 

eau  Tes.- 

McT-AlTiot  )  participant^  complicae  > 
cA  eaa(c  avec  un  autre. 
SuAt>M«T-<yriaf ,  iotttien,'  sûdc  de  la  pre<r 
mien  caufê» 

iTar-oiTios,  caufe  entière  d'une  choie.- 
Uaf'CUTios ,  qui  cft  en  partie  caufe. 
lïfiQ-auTiatjuuu  ,  afligncr  la  caufe  <pour  le.* 
quelle» 

I!br  aitt«r,  caulè  ^uilaidè»  qtt!  fêcondis^ 

Famille  d*AIT<«  »  firateb' 

AlTt  oç,  coupable  ,  qu'on  doit  ii}Ct|}per, 
AITiMftoi ,  accaler  ,  Inculper» 
AlTiofMa  ,  -  «ne,  aocuiktioa  încalpar 

tion* 

AlT(«Tir9ç  ,  qui  accufe  ,  qui  iflcuipe»^ 
AITiayJ/MCK  ,  £ire  accufè. 
AlTn$ ,  d ,  qui  efl  aimé  d'un' amottreriflnjv 
n^.,  «iceflif  s  a*,  impétuetutr  Ce  mac 
peut  aufli  tenir  &  Atnv, .demander,  de^ 
firer. 

Composés. 

AV-AlTicr»  qui  n'eft  pas  coupablev 
qu'on  ne  doit  paf  accufer  i  itmçf'^ 
cent. 

A'T-airnj  ;  Eir-ouTiflf,  coupable- 
E^'OUTtaiM-au^  aiculêr  |  faire  tomber 
^  £iuce  fur» 
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Ka;T-Ain2î,«3t ,  accu  fer;  reprocbcri 

accabler  de  reproches, 
Kar  euriaoïs  ,  acculation  ,  inculpation. 
A-Kar*aiTi«T9( ,  qu'on  ne  peut  inculper. 
MatP'Oiritff ,  911!  pourfUît  pour  rien,  pour 

peu  de  chofè  :  foi  accufè  pour  ujtc  bft> 

gatellc. 

nP»^ITiaoMflM ,  accatêr  denne^  coprà* 
lèncc. 

'  TSftf'turteuMm ,  accufêr  de  plnr ,  en  As. 
A  L. 

AL,  eit  un  moe  primitif  compofé 
do  fon  L,  liquide  St  coulant»  qui 
défigoa  tout  ce  qui  eft  élevé  & 
coulant»  les  bras,  les  flancs,  ce 
qui  eft  à  côté^  les  arbres  élevés , 
la  grande  eau  ,&c.  De-li  nombre 
de  Familles  Latines  (  Orig.  L,  16,) 
&  Grecques* 

J. 

Onckaï  OPtf  BS. 
AA*AANt  M-Mif  cri  de  joie',  cri 
perçant  qu'on  jetroic  au  moment 
de  commencer  le  combat  :  a%  tu- 
multe ,  brouhaha ,  grand  bruit  de 
voix  confufes. 
AA-aAirr«( ,  le  cri  des  ^datt,  quilont 
Tal-alé  *  1  ^.  cri  miUutre  on  gnctrier. 
AA-AAa5>,  fw,  crier  l'al-alc  ;  entonner 
le  cri  du  combat  ;  î».  pouffer  un  grand 
Cri>  de  joie  ou  de  tnrtelfc  ;  jo.  retentir. 
[  AA^kkayt*^  ,  cri  de  joie  des  foldau  ; 
duttisdeviftoiw. 
AAvnAaye ,  cri  de  joie/ 

IL 
Heré. 

AL  lignifiant  éloré»  ou  dlfigaanc 
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des  objec5  élevés ,  s*eft  prononcé 
aufTi  El,  Hbl,  Ot« 
L  AL,  fuperbe,  fier» 
f .  AA«^tif ,  Ji^a^én ,  qui  s*éleve  an* 
deflus  des  autres,  Bor,  fuperbe, 
jaétantieux,  glorieux  j  a*.  rodo«* 
mont ,  fanfaron  i  un  vendeur 
d*orviétan  »  un  charlatan. 

Aas^^mm/coi,  (è  vamcr,  »*attribner  des 
f  iMltt^i  qu'on  n*a  pu  ou  4itt*oti  ne  poflè* 
de  pas  au  même  de^  t  fiire  le  fiutfikt 

ron  ,  !c  rodomont. 

AAa^ojti'.aa,  t»  ,  jadancc,  vanité  ,  vâ«« 
tcric  y  rodomontade  i  infolencc* 

AAa|^0r«ia,  jaâaoce,  oflemation,  rodo^ 
monude  :  vanteries. 

I.  AAmi  ,  être  fier  <  9c  îadantiemc  >  s*efl«c^ 
gueilUr,  (c  glorifier}  k«.  (imierde)oie, 

IL  Augmentation,  plns^  davantage, 

r.  AAA<e, ^/As, conjonâion  qui  !!• 
gnifie  mais  :  le  même  motif  qui 
nous  a  fait  choifir  le  mot  mais 
pour  exprimer  cette  conjoadion^ 
détermina  les  Grecs  à  fe  fervir 
pour  le  même  but  du  mot  alla  :  ' 
tout  les  deux  lignifient  plus ,  éH» 
vâiiattflasgraitde,difùu:yt^ 
nant ,  fune  de  nta ,  grand  ;  rauct* 
de  alf  élevé. 

1.  aaam*,^^,  augmenter  I  ae* 
croître. 

Aa^m,  accroîtrcdonneraeeraiflêmcaib 

Akii>nu  ,  s'arcroure ,  être  augmenté* 

AN-AAe«i,  ^uine prend point  d'accnvC* 

iencnt. 
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augmenter,  * 

AAd'M'xw,  augmenter  ,  accroître;  mais 

-  comme  le  propre  de  la  (àntc  eû.  de  croî> 
tre  I  fr  que  U  maladie  arrête  tonte  amé- 
iioratioQ  ,  ces  verbes  ont  également 
Jignifié  guérir, 

AA^of ,  m  ,  A,  Gttérkôii  *flirfl;  »*,  mé- 
dicament. 

AA^vui ,  falutaire ,  Calubre* 

AA&<|((  ,  guérifoR. 

AA&eets ,  Althéa  •  e/pece  4e  lAnve  (âu- 
vage  ,  «lui  doit  Coa  nom  â  (ci  giaades 
vertus  ;  mot-i-mot ,  la  goériflailè. 

AN~Aa9^»î  ,  qui  ne  peut  croltie  i  nui 

ne  peut  guérir,  incurable. 

^.  A  Ai^: ,  Al;j  ,  abondamment  v  à 
fuffifance ,  affez  ;  i».  pac  cas ,  par 
touâés. 

J.  AA/oe ,  H ,  AiJa,  f.  afTemblée,  con- 
grégation ,  amas  de  pcrfr?nnes. 
Aki^u  ,  Aliiâ  ,  raflèinblcr  ,  mettre  en 
sas. 

AAes  ,  adj.  épûs ,  touflFu ,  entafli  *,  x\  fré- 
quent «  nombretWt 
Aah«  ,  en  tas. 

AN-AATot ,  tnûtiable  ;  to.  qii*bfi  nepeut 

remplir. 

Bi«Sc-AAmj»(  >  dont  la  vie  eâ  inépoilàble. 

111.  Saut. 
AAA«/Ma»  mot^àmor ,  devenir  hn\t , 
élevé  i  Cuncr  >.  s*élaocer  :  dan* 
fer. 

Axua  f  aro<,  n.  faut,  aâion  de- s  agiter*. 
AAffiî ,  (Ui ,  f,  faut  f  dan  le. 
Aatix9(  ,  no/n,  (auteur,  propre  auxfauts; 
a',  tout  ce  qui  regarde  le  Cnti  lâuiant. 
AAvt^  rpier*    naflci  de  pbiaib  quelet  • 
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fauteurs  tf noient  dins  leurs  maini  pont 
conserver  1  cquiiibrc  &  mieux fiuitet* 
1  V.  Force. 
I.  AAKn  Force,  puillance:  i*.  gran- 
deur d'arae,  vaillance  ,  magnanU 
mité ,  courage;  j'.fecours,  aidle» 
rcinede. 

AAxet ,  AAxr.(î ,  AAKtms  »  fort,  gohci^ 
geux,  întrcpidc, 

AAÏ«,  dcfcnfc  ,  aâioii  de  fc  difendre.^ 
AAKof  ,  fvr  ,  n,  fèconrs  «  prateâion  »  dé» 

fcnfe  :  aide  ,  remède. 
AAKrrjj,  défcnfcur  ,  vengeur  ;  i*.  qui 

repoufTe  les  attaques  tau  p/uf»  fcconrs 

pour  làutcr  un  fo/Té. 
AAKrvftot ,  remède,  fecours,  protcâion.. 
AAKaia ,  qucse  da  lioe  ,  à  caule  de  ù, 

force,  êc  qu'il  en  bat  fes  flancs  poar  ei^ 

citer  Ton  courage.. 

AAKa^w>' ,  témoigner  un  grand  cowage^ 

fc  battre  :tvcc  valeur. 
AAK^a  ,  plante  remplie  de  vertu. 
AK-AAKi$ ,  ««Tos,  fans  courage, poltron^ 

liche. 

&-AA|tf ,  eteneav ,  parapet ,  défetifè  ^ 

mur. 

En  p  -  A  A  Kn< ,  a  .  combat  deateas  r  fie-- 

toire  incertaine, 

i.  fiA{v>i   Slcnt ,  bras  ,  couJce  :  c'ell 
dans  l'homiuele  licge  de ia force:: 
x^.  aune. 
ARf-flAêrior  ,  extrémité  du  coude  i  »<»,. 
(bmmet  d'une  montignc. 

3.  AA<a-K9u>  prendre  ,  faîfir ,  attein- 
dre ;  1*.  convaincre  ,  condamner,. 
AAwrou  ,  cttc  prià,  être  faifi, 
AAmtk,  capture ,  prifc  :  i».  mined'iiiie; 
ville  prtiêdriiffiiiti. 
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AAw0'i/u«f  )  Akuto(  ,  ville  qui  peut  cire 
pôle)  ^oi  n'eft  pai  inexpugnable, 

COMPOSIS. 

fl.  AN-AAim*  »  confumer  ,  dépenfer  j 

x°.  détruire  ,  diiripcr  ,  dévafter. 
Ar-AAwMci  »  n.  dépendes,  fraU« 

AiyjiA-AAwTcc,  pris  par  les  annes , 
captif»  prifonnier  de  guerre. 
■A*;!^/«t-AA«Wa ,  captivité, 

3.  Av-AA«aTof ,  qui  ne  peut  éore  prit  î 
j^,  inexpugnable. 

4.  HiA»,  veibe  InuGxé  »Ui4,  pren* 
«ifc»  cfaoifir;  d'où  » 

H  Acv,  bilM  ,  fal  prit* 

E'AAP ,  EUr  9l  Ekrion  ,  captive ,  ptilc. 

V«  Broyer»  trimrer,  moudre;  efiècs 

de  la  force* 
1,  aaim.Alto  ,  moudre  ;broyerî  a*, 
aflembler ,  réunir  ;  venant  abrs  de 
la  Famille  IL  $.  AA|du 
Aam/mi  ,  Ctre  nunilit. 
AAtTDS ,  quî  mout  ,  meHfiîer. 
AA(c-iof  ,  qui  doit  ctre  moultf* 
AAtVfl ,  b^le  du  blé. 
AAiTo( ,  aâion  de  ïamidfc* 
Aactvv  ,  mottlia. 
AAirpif  ,  mciimcTe. 

AA{<ap,aT«f  >  firipe,  (iir-tottt  celle  du 

blé. 

AMi?or ,  J  ^^^.^^  d*«fe  (itr.toiit. 

AkHfw  »  lowt  ce  qui  peut  le  moudre, 
s,  AAtwi ,  raflëmblé  ,  cetalTé  »  rémiL 
AAerrRft  us ,  moncctH»  coUeâîoii. 

Ce  même  verbe  aA|w  ,  alco  ,  réunit 

à  cette  fignificaiion  celle  de  fuir, 

d*évitei^  Ce  lens  méuphoiique  fut 
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fans  douce  l'eflet  de  ce  qu'il  n'y 
avoic  point  de  rravail  plus  rude 
,.^our  un  Efclave  ,  que  celui  de 
broyer  le  grain  ,  &  qu'ils  cher- 
choîent  à  s'y  dérober  le  plus  qu'ils 
pouvoient.  On  fait  que  les  figure» 
fe  prennent  toujours  des  objet* 
les  plus  communs  ,  les  plus  Icn- 
fibles.  De-là  ces  mots  : 
AAf«  ,  Ateo  ,  ALeuo  y  KLeomêi^  évi- 
ter, prendre  garde. 
A  Ai» ,  aâion  d'éviter,  fuite.  « 
AAftum ,  Aleeino  ,  >  éviter ,  fiiir,  échapw 
Aamw»,  Alysko,  ^  per. 

AAiuftf  j  AA«n^r ,  ban  k  évicer,qu*îl  fint 
fuir. 

1.  aami»,«»  Atotf^f  tritarer,broVer» 
brifer  :  2*.  mettre  en  poudre»  té*' 
duire  en  poulHere  :  battre  ^ 
fouetter  jufqu'au  fang. 

A  AoiTPf  ,  qui  efl  battu  :  qui  bat. 

AAerrer ,  aâion  de  broyer  ,  de  triturer  ^ 

tcms  où  l'on  broyc, 
3.  aAu(  1  geti.  61 ,  f.  halos  t  aire  où 
l'on  foule  le  grain  ,  où  on  le  bac  i 
1*.  aire  d'un  difquc,  d'un  bouclier; 
fa  fuperficie  ,  fon  cercle  :  30.  cer- 
cle autour  du  foleil  ou  de  la  lune. 

Aa»m«  ;  A Atfr ,  wwf  ,  aire» 

AAMtnc  »  qui  ftrti  Taire. 

AAAaf  ,  aj^oi ,  fîir-nom  de  Cércs, 

Axua,  fctcs  i  l'honneur  de  Cércs. 

Axwrt^ci» ,  demeurer  à  l'aire. 

Axwa,  a(.  Aire;  lo.  verger,  lieu  planté 
dVbrei,  de  vi^nct:  |».  cliaaap:40. 
moiflônt.  ^ 

AAwNUFt  ivi  frttle  Je  Jjraiii  i  l'aire 

labeureur^ 
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_    laboureur  ;  j".  ycndangcur, 

4.  AAil ,  Kcç>  ra.  efpéce  de  froment  ; 
porage  faic  avec  de  la  farine. 

5.  De  la  même  famille  qu  Airo  ,  évi- 
ter ,  AiK<«  force  «  vinc  celie- 
ci  : 

AABStf  >  repoufler ,  chaflèr  ;  x\ 
courir  ,  garantir ,  aller  au  fecourt. 

AAi|Mi«,)t.t«utce  foi  repottflè»  rem- 
part ,  boulevard. 

Axifu^Ky  zùion  de  repouITcr,  de  garantir, 

AAi|itni|> ,  qui  repouilè*  défcDiêiirt  (ôo0a- 
reur, 

AAif^pci,  ^l«HidereiI« ,  ftoonrttrice. 
AkriÉvnfttft  ptopM  i  repmflèr  »  nméde 

excellent,  efficace. 

/ Xil^trrvftot ,  amulette  :  taliTman qai  daC- 
Ce  le  mal. 

VI.  Plantes  à  odeur  force  ,  J^c . 
1-  AAOH ,  aloif  aloës,  plante,  ôc  lue 
de  cette  plante. 

AkHi-Aaf$0r ,  médcdu  où  entre  de  J'»- 
lea. 

1.  AFAi^tç,  aglitA€s(q\i'i\ faut  pronoru 
cer  à  l'italienne  aUithàs)  ail ,  des 
têces  d'ail  ;  plaate  nommée  ain/i 
ivec  raifon. 

|.  AAAet{ ,  «(VTer>  m.  allas  ,  (âucilTe, 
boudin  ;  ainfi  nommé ,  à  caufe  de 

leur  haut  goûc, 

V  1 1.  Objets  élevés. 
D'ici  fe  fooc  formés  les  noms  d'un 
grand  nombre  d'objets  élevés  , 
mais  où  Al  s'eft  adouci  prefque 
toujours  en  E  L. 

1.  EA«iM  >  me  >  £l««  f  olivier  ; 
olive. 

Orig,  GfiCf, 


UE  GRECQ.     AL  p« 

EAaiof ,  olivier  UuvÂgci  x^,  espèce  d'oi« 

EAdtJM» ,  um  y  0A«  dÎTCtte ,  lieu  planté 
enolivien. 

eaoiow  ,  cneiliif  let  oUves  »  en  ùatt  la 
récolte* 

EàcuJ^w  ,  cultiver  Volirier  i     étfc  cou- 
leur d'olive. 
EAaireC)  qui  cueille  les  olivei. 
BAsj«r, huile  d'olÎTe;  s*,  poounadeeu 
onguent. 

EAouweTix,  httiletix ,  grat. 

Exa/iK»' ,  un  peu  d'huile» 

F.Aaa,  f,  olive. 

Gu/jAikaua ,  Thymcicc  ,  plante  dont  I4 
feoille  reiTemUe  à  celle  de  l*oI!TÎer. 

2.  EAAtn  ,  élate  t  fapin  ;  lo.  fruit  du 
palmier  ,  fon  enveloppe  ;  3".  ex- 
trémité d'une  rame,  la  rame  même. 

EAAlrwc»de(àpin« 
EAsIriv,  nom  d'nne  plante. 

3 .  BAtf^c  >  MUphus  «  cerf,  biche  i  ae. 
gâteau  pour  les  Fêtes  de  Diane  % 
appellées  Elaphebolies  ou  Fête  de 
la  Chafleiefle  du  cerC 

EAail^orfdecerf. 

EKa(^tfviym,  Faon. 

Ea       ,  être  timide  conuue  tin  cerf,  fuit 

comme  lui. 
Tpay-EXa^o;,  Tafe  avec  des  formcf  de 
oerf-fic  debonc» 
,  De.U: 

4.  BAe(fp»(,  léger  &  vite  comme  qr 
cerf;  a*,  qui  ne  pèle  pas  s  30.  qui 
n'ed  pas  à  cbarge,  nonincom* 
mode. 

BABfpttf ,  légèrement,  promptemest* 
£A«f|Ms,  légèreté. 
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EA.jtçr.'»^'*'  ,  être  all<!gé. 
Eyacpp«^w,  alléger  ,  ctrc  alUgé, 

j.rMpoLç ,  *vT5ç,  Liephas,  Eléphant; 

2°.  y  voire,  j**.  forte  de  maladie. 
£  A  <  ç  a  m9( }  EAtfarTf  io{  »  d'éléphant  y  d'y- 
Toire. 

SAi9«mMf,  emplJtrebUaccMiinwrjr* 

EAïf arrifw ,  domptent  ft  satire  d*élé- 

phans. 

E/içoi>T<a<ri{ ,  cfpécc  de  maladie  qui  rend 
la  ptau  rude  comme  celle  de  l'éléphant* 
EAifamaw ,  y ,  £tra  attaqué  de  ce  fluL 

écureuil  ;  il  s'élance*  On 

donna  aufll  ce  nom  k  une  efpéce 

de  loir. 

7.  £Ai6c,  table  de  cuifine:  table  à 
manger  :  elles  font  élevées  :  z*» 

.  efpéce  d'oifeau  ,  appellé  titàu. 
EAioTK  •  iniendant  d'an  repas  »  qui  en  a 
la  direftioo* 

S.  iMêStn»  ifLUdéni  t  efpéoe  de  poly- 
pe à  fepc  pieds  ;  i*.  une  éminenee. 

9.  EAi»««>  Mliaos,  branche»  ramean. 

10.  ha4  f  «Mf  t  Heiifs  I  chaufliire. 

ViII>  Taille,  Grandeur. 

I.  haikm»  HêUkia  $  ftature»  taille  , 
grandeur;  a'.  leunefTe/adolefccn* 
ce ,  tems  où  l'on  a  acquis  coûte  fa 
paatrê  ;  %\  Age  »  fiécte. 

HAiI,  i«ac>  du  même  igt^  égdp  con- 
temporain. 

Hxix<bTr( ,  772.  Ti(,/.  du  mime  âge  , 
temporal  n« 

Am9-Haj(,  9ui  atteint  radfdefcctice* 


qui  l'a  pafTé. 
Eç  Hxi j ,  qui  atteint  l'adolefcence. 
1.  HAiroç  ,  Helikfts ,  combien  grand , 
de  quelle  grandeur ,  quel  ;  i*.  de 
telle  puiflTance;  contemporain, 

égal  en  âge,  en  grandeur* 
naA««f(,de  quelle  grandenr  :  de  qael  Ige* 
XleArwns ,  quantité  «  «Y.  srandeor* 
THAiMf  ,  Tiiikos  ,  de  telle  gnadenr  , 

aufll grand;  t*.  de  tel  âge. 
j.  De  MàL ,  grand,  élevé  ,  Hiivi  du 
diminutif  jick  ,  mot  également 
Celtique  avec  l'idée  de  peûc ,  les 
Grecs  formèrent , 
EA-AXvct  ^L-KvLhus  t  petit  i  a%  de 
peu  de  valeur  »  vil. 
Superl.  v^x'*^^  *  très-petit»  le  plus 
petit,  le  moindre. 

EAaTToyoJtif  ,  moins;  i».  plus  rarement.* 
ExoTTortw  ,  rendre  moins  ;  diminuer. 
EAarrwMs  ,  dimiAution  ,  abailTcment  ; 
t*.  inftfriorité. 

Obfervons  que  c^eft  de  cette  Fa- 
mille Akh,  petit,  vil,  médiocre» 
que  fe  forma  te  Latin  (  Orig,  Lot. 
8)  I.)  Hect«,  «I  bagatelle j  vé- 
tille ,  de  peu  de  valeur. 

Eid0m4U,  &  en  Poélie 
E«ldoMéU,  defirer  vivement,  fou* 
haiter  avec  ardeur. 

BA^f  t  a.  de/ir  extrême  ,  paflton. 
BIAtf Mf  s  ce  qu'tti  de/îre  :  Ibahait ,  defir« 

I X.  Salle  »  Tente.  Orig,  Lot, 

I.  ATA»  ,  AuU  9  cour  ,  dstU  t9US  Us 

fi^s  :  cour  d*ttne  maîfon  :  Uâtel 


Aç-HaiI  ,  qui  n'a  ^  atteint  cet  âge }  I    avec  des  cours  :  Palais  ou  Cour  : 
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Il  Cour  t  a*.  Tfiilibale }     SiUle  * 
grand  appartement. 

AvAiior ,  avec  relHpre  4e  Tkan$  porte  du 

vcflibulc  :  portière. 
ATAtxaf ,  auli^ue  t  de  la  cour. 
ATA&ia»  tente ,  tenture ,  upiflcrie. 
AMif  r ,  dunicUe  ,  chanpétre  ;  a«.  ta- 
ble. 

èaM  •  'Ac ,  tente ,  camp  «  gite. 

AvAio<  A$Tj>  ,  l'aflrc  du  gîte .  le  foir. 
AvXktk;  ,  habitant  de  la  campagne  ,  rul- 
tique  f  manant* 

AuAjj^oM^J  «  yeilJer ,  pafler  ia  ouît  aux 
dianipt  I  être  «v  gîte» 
Eflr'AuMf,  Stable  :  »*.  calè,  hntte* 
Eir.AvAic ,  CMÎiba  de  campagne ,  mitû* 

TÎC. 

M- AyX/î ,  courtifannc  ;  i°.  coutçaui  épie, 
M*auAi^w ,  fe  proflituer. 
M-avÀjfii( ,  qui  proflittie. 

2.  AOAA»iî ,  »oî  >  Mollis ^  entaffé.raf. 

femblé  j  i".  épais  ,  nombreux  , 

dru. 

A»xAi^w ,  AoAAfw ,  eataiTer»  épaiflir ,  raf- 
ftmbler» 

AâMthtf  f  enfemble  >  de  coiepagnie>ea 
«i£me«tcii». 

III. 

A Lf  autre,  celui  qui  eft  à  côté. 
Orig.  Lut.  3  6. 
AL  fignifie  en  Celte  autre,  fécond , 
celiii  qui  efl  à  côté  i  mot  commun 
à  la  plupart  des  Langues  x  de*là| 
L  ALL»  autre, 
t.  AAAsc»  If ,    Allo^  ,  t,  9 ,  autre  ; 
2*.  l'autre ,  l'opporé  de  celui'ci  » 
celui-là i      le  fefte.  les  autres} 


E  GRECQ.    AL  loa 
40.  l'oppofé  y  le  contraire  de  la 

raifon. 

AaAu(  ,  autrement ,  d'une  aur-c  n-inicrc  ; 
1*. /inon,  fans  cela,-  fur-tout,  prm- 
cipalcinent  ;  4°>  plus ,  outre  cda  ; 
5*«  en  vaiUftiiDiilemeAt. 

AxAff ,  d'autre  part ,  d'un  autre  cM» 

Aaxu^is  y  AAAod^i ,  ailleuta. 

AXAd^tK  ,  cl'ailleuTs. 

AAA9lf ,  une  autre  fois^  dans  un  autre 
tenu. 

AM^Ii  »  efl«ee  autre  chofe. 

i,  A\fiMii  autre  ,  JI lièrent,  oppofé, 

AAAei«1iK ,  w]9i ,  diverïtté  ;  i".  variation, 

AAAo(«M«u  >  changer,  dcreoir  autre  >  l'al- 
térer, 

AAAMtmr  ,  • ,  muiation  ,  cbangenent. 
AAAoT^»c»  étranger,  d*fttttrtti ; aV 
contraire ,  nuifîble ,  étrange. 

AAX»1p«tir,d*un  efpn't  étranger. 
AAAolpiornt,  aâion  d'aliénées aliénattoiai 

au  fîmple  &  au  figuré. 
AAAo1pi««  ,  aliétter ,  mettre  de  raUéna* 

tiw. 

AkK^r  ,  Tun  à  Ptaire  ;  en  échange  ; 
mutneUemene. 

AXA-BA<^iir  ,  avoir  Ibn  dk  &  lêft  dédk^ 
TUier  dans  fcs  difcours. 

Composés. 
AAciff-AAAot ,  difficile  ,  fâcheux,  chagrin  f 
ioTupportable. 

Air*AAA«  •  l*ua  après  rentre. 
E|^AM«r,  dUSrenc ,  étnnger  ;  %\  ex-: 

quts. 

SR.AAAnAo< ,  fréquent ,  continu ,  fans  in" 

tcrruptîon. 
Eff. AAAifAia ,  fuccclTion ,  durée  non  inter^ 

fOBipue. 

nof-AAAiAfr ,  parallèle,  tenjmin  &  la 
flnàne  dillance. 
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IL  ALL,  Changes. 

I*  AAAMWi  &  aaaktIm.  AUaffo  Se 
Aitau  >  'changer  \  d«.  écluuiger  » 
permuter. 

'AÂA«r1»AMM  ,  chuger  le  fens  adif  & 
paflif ,  m  noyen,  comme  lorsqu'on  dit , 
\t]OMT  change covi\cyxtchangtante  :  Toy. 
Gramm.  Univ.  Con.ji.  p.  44{.  Per- 
muter, échanger;  i'*,  coniiiieTcer»4on* 
lier  en  Change ,  vendre  &  acheter  j  4*. 
rnchetert  reftaurer. 

'  AAA.axTixo(,  comrnerçable* 

AxAnxl}»  ,  crochet  »  bâton  i  perter  des 
fjrdcaux. 

2*  AAAay»  ,  mutation,  permutation; 
a*,  échange  ,  concracl ,  commer- 
ce ;  50.  alternative  ,  viciir^tudc. 
AAAayai  «  gitcs  d'un  voyageur  ,  fes  di- 
vers changcmeiu  fiiccctnfs. 
A3iXa\ ,  en  échange  »  ointuclleaient  •  té- 
cipiofnement* 

CoMPOtifts* 

An-AAÀnye,  remite ,  migfitàuu 

AI-A  AAaye  »  dlIKrence  »  dUfidcncci  >*• 

conciliation. 

riap- AAAa{if ,  pnialiute  »  différence, 
1 1  !•  A  L  ,  errer }  aller  çï  èt,  là* 

D*AL ,  cdté»  autre  «  différent,  vin* 
rencr 

AAn«  AU*  aâîon  d*etrer  ^  &  là, 
ailées  (k  venues;  le.  angoilTes,  in- 
certitudes de  Tefprit  qui  fe  par- 
tage entre  mille  partis  (ans  pou- 
voir fe  décider  pour  aucun* 

AAmmcm  »  Axmmw»  «  «llérft revenir, 
AAs/u  ,  AAiurir,      i  erret  » 
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j».  être  indécis,  nc  favoir  quel  ptrti 
on  prendra;  3°.  mendier. 
AAtjMa  ,  aToi  ,  atîïîon  d'aller       \'  li  ,  de 

mener  une  vtc  s-rràiUc  oc  vagabonde» 
AAnMwr,  Aa«tik  ,  errant ,  ragabond.  Le 
premier  de  cc«  netidéfignt  de  plni  wi 
errant  »  un  pécheur,  ceux  ^ui  l'égarene 
relativement  i  la  vertu  j  ae  Je  iecond  » 
un  mendiant; 
AAff,«.£riiT ,  erreur? ,  courfcî  ,  at^îion  de 
vagabonder  ;  i*.  coîmoifTancc  de?  Iïcua. 

AAvTua  8c  AAffTUfft  oâ'rentauflî  Ict  mêmes 
idées. 

2.  AAi/M,  kiyo  ,  L'cre  d'un  efpric  in- 
quiet, qui  hl:  p?ut  fc  fixer  nulle 
part  ;  n'eue  bien  nulle  part  ;  pro- 
mener par-tout  Ils  inquiétudes  & 
le  poids  Jci'  la  vie;  10.  aller  an 
iiaUrd  ,  errer  l.ins  vue  5c  fans  pro- 
jet ;  30.  être  dcfefpéré,  ne  fçavoir 
que!  parti  prendre;  40.  vivre  dans 
roifivcté  ,  dans  là  taiiicantife  ,  ne 
rien  faire  ,  50.  être  fou,  inl(;nfc, 
extra-vagiicr. 
Aavs,  ceuries ,  allées  &  Tenues  au  ha- 
sard ,  ou  pour  gagner  lën  pain  ;  t*.  an* 
idété,  embanaa  ,  incerdtndei. 
Akur/Mft  Akofit,  même  choft  qv'AAic. 
AauvmmJW  ,  qui  eft  errant}  a*,  qui  ne  ùât 
fur  quoi  i*krrlcer« 

*       '  <tretrenhlé,agicé,ltre 
in{ên(!  ,  trembler  ,  fré« 


Aai/Î^w  , 
AAwd'Mo^rw  , 
AAmIaJ'tt  , 

Akuçatnt ,  être  Om  ibfces  ,  fins  eonrage^ 
<tie  imbécitle^ 
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IV. 

I.  AL ,  H  A  L ,  eavL  vide. 
Orig,  Lai. 
i./a£»  ham,  iU/i*/,  Mer,  b  grande- 
eau  »  comme  rappellent  encore  au- 
jourd'hui les  Sauvages  j      fel  ; 
lO^difcours  plein  de  fel,  agréable 

&  piquant  :  c'eft  le  fiU  des  Latins. 

AxQ^tr ,  de  la  mer. 

AXn^t ,  vers  la  mer. 

AAi»(,  marin  ;       vain  ,  inutile  ,  parce 
que  l'eau  de  la  mer  ne  peut  Ce  boire. 
^  AAiw$  t  Ajiior  ^  en  vain ,  inudlemciilk 

Aaim  «  rendre  vain  »  iandle» 
a.  ÉAhvç  ,  pêclieufw 

AXMtttti  pêcher. 

Axiiia  ,  pêche  ,  aôion  de  pécher* 
Axft-.ua  •  pêcherie  ,  pêche. 
AA4fVTixo$ ,  de  pêche  ,  bon  pour  la  pêche. 
Ainàmi^  ,  enfans  de»  pccheura }  Us  pê- 

Cheutg  «UMD&DUf . 

AAfiUfC ,  mi»  >  naritive. 
}.  AM«K  »  «ioc ,  barque. 

IL  SeL 

T.  hhttgf  «r«Cf  fêl* 
A  Aj«i  ,      «A  Ton  tient  le  tel  ;     o&  m 

le  pile. 

AAïaiTff ,  Tafet  de  buis  confacrês  i  cet 

ufa^e. 

AA<ow  ,  piler  comme  ic  Ccl, 

AhKtfoçy  aflailbiaflé  de  (èl*  aùsen  ûa^ 
flnm. 

A; r^j  ,  (âler,  couvrir  de  fcf; 
A^fMof ,  nUage ,  (àlaifim.- 
A  Ai  rot  f  de  fel. 

Aahmtk,  ûimàne;  a«.  ûlag«; 
S*  AA/iMjJàlagei  ao*  ûumurev 


E  GRECQ.  AL  10^ 
faumure  faite -avec  du  poiflôn^ 
40.  agrément ,  urbanité. 

AA^csuTt; ,  olives  en  fâumure. 
Aa.ucuw  ,  confcrvcr  dans  de  la  faumurc. 
AAMtvTDf  ,  qui  met  en  Taumuce  »  fau- 
mûrier, 

A^Mml( ,  Aa/ma/W,  mît  en  faumure» 
AAxtfsy,  (âlé,  ûumiité  ;  a*,  «mer, 
AxMViM^» ,  aroir  le  gpAt  d«  lêL 
Aa^u»|m»iw«  ialure, 

IL  HEL. 

LAof,  jrr,  nBl«#,  OUiraîS* 

EAefPî  ,  de  marais. 

EwwJ'n  ,  marécageux  ;  liuraide. 

TlfoO'tXu^ss ,  Gtué  fur  des  marais. 
Voyei  Di&ùun  Ptéllnu  des  Originel 
,  Laiifl«r,elxiv-clxvî* 

in.  HELLeir. 

De  ce  mot  mal  ,  hel  ,  défignant  les- 
eaux ,  dut  venir  le  mot  h  el  i  - 1  x , 
nom  de» Grecs, comme  défignant 
ceux  qui  habitent  des  pays  aiari- 
tîmes  êc  coupés  par  des  eaux,  tel 
qu'étoit  la  Grèce. 

Dans  ce  fens-là  ,  ffeiîiu  <m  le 
premier  des  Gfcci ,  étoit  h!> 
Deucaiion  ,  ou  de  celui  t^ui  àvoic 
vu  arriver  le  déluge  &  cette  con- 
trée fe  couvrir  d'eaux. 

E*AA»HN ,  Heli-en ,  énos ,  Grec  ,  mot^'- 
mm  9  celui  qui  efl  dant  let  eaux  «  an  mi- 
Iten  des  eaux       dans  le  fimple  Ûgatéf. 
les  Gentiff  oppofcfs  aux  Hébreux* 

Exxrrt?< ,  Grec  ;  de  la  Grèce, 
ExKrnKcç  ,  Grec  ,  à  la  Grecque, 
EAAniriJSj,  les  villes  Grecques. 
.  E^Mn^v ,  heileoiTcri  imicer  les  modes 
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Grecques  »  fc  àkUnt  Grec  ,  favorifer 
les  Grecf. 

Emmwmh  >  helleattîne»  cxpreflieii  grec* 
que  i  iUpact  i  s**  initation  det  Grcct  • 
EXA.»r<y«>  hellmiiftf ,?niiiaicaT  def  Grcci^ 

leur  fcftatcur. 
£ÀXa( ,  Heiias  >  <i<f c>f ,  la  Grèce. 

IV.  AL,  EL,  rouler. 
I.  De  A  t ,  eau  »  vint  el,  flot  «  rou- 
lis ,  aâion  de  rouler ,  que  nous 
prononçâmes  val  ,  g  al,  oaul» 

&c.  Foyei  Orig.  Lat.  7^4.  U$ 
LtLÙns  Volvo  ^  Or.L- 1257. 

t»  aam»,       rouler,  £iire  rouler. 

A>rt4*^u  j  rouler, 

/  /  n  .r  'ffiç,  aôîon  df  fe  rouler, 

AA<r^a  ,  AAjr<r'»A>^pa)  boutbicc  où  (ê  vau- 
trent les  fanglicrs.  ' 
z.  hiAtu,hei/eo,  envelopper, rouler  ; 

xo.  tourner  autour. 
liAvMoi ,  être  emreloppé ,  éne  roulé  lo» 

BiJMMi,  eaTtloppe* 

^^iAtfO'K  y  circonvolution. 
£(AKTd<  ,  qu'on  peut  rouler» 

EiAiW ,  1 

Et  km'  >  (  rouler  ,  envelopper  ,  toux- 
EiA»Mw,r  ne». 

EjAuma  y  enveloppe  ,  couvermte* 

V.ikv^ju'.f ,  cachette  ,  retraite. 
E>À.aMé^u  t  les  cnTcioppes  du  cerveau. 
EiAtyMa ,  «lof,  aâîon  d'envelopper»  d'en- 
tortiller* 

|.  EA4>^f ,  gouf&e ,  cotubillon ,  cer. 
de. 

IgikfiTtfiionieax» 
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EAiyrsp  T  p«( ,  bracelet  ,*  pendant!  d'o* 
rcilloit 

EAiy/nr,  en  rond ,  en  roulwt* 
4.  BA4f ,  &  iia4  »  w  t  rond  I  2*. 

gouffre  ;  30.  rouleau  ,  volume}  40, 
enveloppe  ;  5*.  bout  de  roreilles 
6^.  boucle  de  cheveux  ;  7  \  tendron 
de  vigno  qui  s'entortille  ;  8*.  vo- 
lute des  colonnes;  tpirale,  ligne 
en  vis;  10*.  vis',  machiné  en  vis; 
1 10.  anneau ,  bague  ,  le  chaton  de 
la  bague  ;  1 bracelets  »  pendans 
d'oreilles  :  adj.  entortillé ,  rouli  1 
ao.  fieiîble. 

EAixa  ,  en  Arcadieft,  on  finie  ;paice  que 
Tes  branches  (ont  flexiblès. 

£Aini,Hefi«l  >  la  grande  Ourfe  ,  parée 
qu'on  la  voit  tourner  fur  l'horifon. 

EA(>rwr,le  fil  qui  pî'f'*  de  !a  quenouille 
dans  là  main  ,  ^ui  du  luleaa  pend  ]ul« 
quet  près  de  terre, qti'on  fiit  tentner; 
a*,  nom  d'un  inAniment  de  nuiirqtte  â 
neuf  cordei.- 

Extyytt  Se  F.iKiyytttlfs  ridei  des  paupieresb 

leurs  plis. 

ËiAiryo{>  gouffre, tourbillon  ;  vertige  , 
ceurnemcnt  de  tcte  ;  )*.  maladie  des  in* 
teJKni ,  qui  A*eniorcillent  ,  fe  lordeot , 
ptffion  iliaque  eu  milêrer^. 

IxiyI,  yofy  gouffre,  tourbillon  ;  t".  doutes^ 
fufpent,  état  dei'ciprit  tiré  en  û:ds«ob« 
traites. 

lAiTyo* )  w  ï  vertige  des  veux. 
j.hAuot)  w,:oruicux  ,  :!cx iblc ,con, 

tourné ,  en  touibiiionnauc. 
EAixNtf ,  tortueux:  en  rouleau. 
EiAJvyaH,  tonmer  eB.toutbilloa  ;  ao,av«ûr 
destardj^es. 
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Mi77«z<i'i  avoir  ics  vcrùges,  des  éblouif- 

fement  qui  empêchent  de  voir, 
Sktiufjm ,  être  enreloppi  dans  im  tourbil- 

1m  «apide,  ea  £trc  innaitié* 

Extkix^nM-^y  motiveaieiiinpide»icC«a(^ 
(e  forte  &  foodaine. 

EaiX/J^«,  tordre  :  faire  to\;rncr. 

6.  E  al"^  ,  envelopper,  entortiiicr  ;  l©. 

impliquer;  jo.  couvrir. 
£Ai/Ma ,  To ,  partie  de  U  charrue  où  une 
forte  chcTiUe  ujilt  avec  le  timon  la  por- 
den  i  laquelle  tient  le  ibc;  %;  tmtft»- 
aure  »  enveloppe» 

FA.vMof ,  efpéce  de  trempctlt      bu»  ; 

étui  de  gultarrc  ,  d'arc  ,  8cc* 
EMî-feriEAiT^cif,  enveloppe,  cottTcrture , 

gaine,  étui;  i".  pellicule  de  l'ail  ;  }». 

nenbcam  Ugere  qai  leceorre  les  ailet 

éu  infcâet  ,      leur  Arrea  faelquc 

fiigen  d*étiii. 

2,  ILL,  œil. 

I.  UAof  >  i/^  a  œiW 

roule. 

lAAw  ,  iiiâ  ,  faire  /îgne  de  l'oeil  ;  rouv 
1er ,  mouvoir. 

lAAof,  Uen,cequil«vcienfdefpcr,à 
lier  i     elpioe  de  f  rive.- 

lAAX,  louche. 
IXAbmltf  ,  loucher. 

iXAwTTju,  Uaw-t^w,  faire fîgnc  de  i'orii: 
cligner  les  yeux. 
iJUMiyv,  totdre  les  yeu« ,  les  ftke  feuler 
éttaiifencns* 
«.  .Agr>iAAM»  »  boiter }  le  corps  femble 

fouler  d'an  côté  â  Vautre, 
|.  x*iA]io(  ffitast  aâion  de  tourner 
les  yeux  par  badtnage  ;  afi*  plaî* 
iàtiterie,  Iktyre  \  )«.  poéfie  badine 
r«t)!ri4}tte. 
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ZiXAo^w,  tourner  iet  yeux  par  plaifante- 
rie;  plaiHuiCcr  quelqu'un ,  le  ridicu*^ 
liiêr. 

5.  AIOL,  divers.  ' 
AlOAcs ,  aiolos  ,  divers,  varié;  xo. 
embarraHc,  compliqué  ^  rapi« 
de;  mais  clans  ce  fens  ,  il  appar» 
tient  à  la  Famille  fuivante.- 

AioXAw  ,  varier  ,  diverlî&er;  i®.  rouler* 
AioAaw  ,  aller     &  U  ,  vagabonder. 
AisAij^w  f  varier  »  diver/îûcr  j  i*.  agir  avec 
fincflè* 

AMAj(ir,nera  d*uii  poîflôtt. 

4»  ÂELL. 
AEAAflti  MiUa  ,  tourbillot) ,  ccm^cce , 
orage. 

AnXKawi  t  "ï  en  teuièillen  erageuic  y. 
A«AAr( ,    \  rapide  cenme-*  ta  tem* 

AtAAwJ^rç ,  \  pcte, 

Af  AAiw  y  tourner  ,  rouler ,  entortiller* 

AtAAsjuai  y  foufHcr ,  refpirer. 

AiA^ ,  nom  d'une  Harpie  »  parce  que  fa 

viteflè  égalott  celle  det  orages  &  de  1»« 

tenapéte. 

V.  EL ,  agiter. 
EA«;f«  »  elauné,  conduirifr  un'navîrc  ; 
ramer  ;      faire  une  expédi-- 
tion  }  40.  eiciter»  aiguillouner  » 
émouvoir  }  5*.  pourfuivre  ,  fati- 
guer »  excéder  ;  6o>  frayer ,  battre;' 
70.  conduire ,  diriger  un  ouvrage», 
élever  > faire  -,  Jo.  tranfiger,paflêp 
un  ade;  5^0.  devenir  «  s'avancer. 

EAaffiî ,  aâion  de  mrncr  un  cheval,  un 
char  ,  épitar.on  ;  :°,  aâioo  de  ramer  j 
aâion  d  cxpuiltr. 

EAGUTfu,  prcpareriinecoitrftyméditeriine 
expédition. 
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iiA»r»j»  t  Eiatir  ,  cocher  ,  conduâcur  ; 

»*«vamrar;  j°.  qui  Umett  qui  Tibre; 

4«,  qali  ditflê  ,  qui  wgvifc, 
EAorfiptt,  femne  foi  expidft;  »o.  fttte 

Ae  gftteau, 
E  A  arnf wr,purgatif I  t*m€(fict  Ac  concoio- 

brc. 

EA(i«r( ,  eondDÎte  de  char ,  aâlon  de  me- 
ncr  un  clievail }  équîtatîon;  i\  ez- 
péditton. 

Fxa.ffti)f  ,  quîl  faut  clufTcr  ,  expnlfêr. 

Exam  ,  qui  poufTc  en  avant. 

£AaT9( ,  ^u'on  mené t qu'pn  conduit, mal- 

liable  •  ^0*011  peut  étendre. 
Cette  Famille  fonne  nombre  de 

dérivés  en  txwtt»  »  &  tous  Veibes. 

Les  noms  compof<és  qui  en  vien- 

pent  font  cous  orthographiés  par 

un  n, 

Av-HA«Tof ,  pouflTé  avec  force. 
BvHAaluî ,  condu«51car  de  botufs. 
Ai-J^o-H  A  xTtu ,  exiler, 
Xpoff-HAalos  ,  fiit  avec  de  i'or  battu. 

VI.  ll.vage. 
De  Al  ,  Val  ,  o.iu  ,  floc ,  prono-icé 
à  ia  Ccluque  Gal  Se  GiAi,  vjnc> 
Ai-iiAAcî  ,  Al-GlALos  ,  rivage, 
bord  lie  Li  mer.  C'ell:  pitj^ilément 
le  Gal  des  Celtes  ,  racine  de 
Galj./<ï  >  la  Gaule,  iSc  qui  fe  ht 
précéder  de  l'iircklc  E,  écrie  AI  en 
Grôc,  tout  comme  pour  i'E-Gvpx«. 
AI»riAAin>;  >  du  rivage ,  riverain, 
AinAAciif ,  pichcur  «liafriuiu  des  côtei. 
V. 

L  AL,  H  EL,  éclac»  fplendeur, 

Orig,  Lot*  8|t. 
|.  A-^itf  >     ion,  AA«a ,  AUs  fie  en 


ÉTYMOLOGIQUE  iia 
Ionien  AUi',  i*.  licu  expofé  au 
foleil  ;  xo,  chaleur. 
Du  Primic.  Al  ,  IIal  ,  Soleil  i 

Icvc. 

AAtiir>{ ,  chaud ,  échauffé ,  tîéde, 
AamJ;»  ,  (è  duvflèr  ,  avoir  chaud. 
AAHMWy  Ct  chauffer ,  âirc  çhauSér* 
ÀAtM,  chaud  y  tiède. 

2*  HAi9(,  Meiios»  le  Soleil» 
HAMMc ,  helta^e ,  du  SeleiU  Alaire»  ' 

UKiuJ^tK  ,  comme  un  Soleil. 
HA(9w,  être  au  Suleil ,  en  être  (éclaïxé« 
HAiwffK  ,  expofuion  au  SoieiJ. 
HAraWfbriller  comme  le  Soleil  j  être  écU* 

tant  comme  lui. 
HAia|>i«  expefèr  an  Seleil. 
HAian^vr ,  abri ,  lieu  propre  pour  «xpo« 

fer  an  StUSL 

I.  HAiiof  >  HeM ,  Temple  du  Sokii* 

HAi9t( ,  helîat ,  Aile  du  Soleil. 
HA<aia,la  place  publique  .î  Athènes^ 
cxporéc  au  grand  jour,  au  Soleil. 
H  AiaJ^w ,  juger  â  la  place  puUlîque, 
HAiour*;,  Judicature,  charge  de  Juge, 
HAiWHt  HeUafie  t  Juge  d'Athènet* 
Lei  Poètes  ont  dit  HiAt«(,/Ueito/«  peur 

3.  An*HAMTaft  TeQcd*£ft. 

nop-HAiA  ,  faf-keUi  »  double  GAtXU 

|.  £Aiy»  »  H*Uju  ,  la  fameufe  Hélène 
de  Lacédémone ,  Se  qui  y  étoic 
adorée  comme  une  Déeiïe.  C'efl; 
le  nom  de  la  Lune  «qui  fac  chan- 
gé enfttîee  en  celui  de  Selene; 
Foy.  Hif,  dm  CâitnLp,  485».  &t, 

tkunatpltir.  le$  Helcnici»  fStet  d*Hc- 
leacottde  la  Lunct 
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Ixittir ,  plante  )«*(mi  dUbit  née  des  lu- 

jncs  d'Helene» 
4.  EAtyH  &c  EAetyif,  flambeau,  torche  ; 

2».  corbeille  d'ofier  dont  on  fc 

fervoic  dans  les  Helenies. 
J.  lA»,  eiam  ,  ffelé,  Heili  ,  éclat  du 

Soleil  ;  lû.  chaleur  de  cet  aftre. 
EjAtw,  ctrc  au  Iblcii,  /  être  cxpoic* 

^«  EAoywM  1  ËAiyuffff»  )  EUnnué  ,  f/i- 
,  paflei  fon  tems  à  ne  rien 
fûre ,  fe  repofer  toute  la  journée. 

On  n'a  pas  vu  que  ce  Verbe 
peignoit  avec  énergie  la  vie  pa- 
reffeufe  de  ces  peuples  &  de  ces 
perfonnes  qui  pafTent  leur  vie  à 
fe  ciiaufTer  au  foleil  plutôt  que  de 
travailler. 
7.  EAAEiîOPaf ,  HtUtboTos ,  l'EIIébore, 
nom  de  plante  donc  l'origine  croit 
ablolument  inconnue:  il  ert  com- 
pofé  de  Hel y  Soleil  \  rouge  ;  &  de 
BoT^  plante  ;  n^ot  à-mot,  plante 
d'un  rouge  ardent, 

EAAcjSopil))( ,  où  encre  de  rellebdue* 

EMtfopioH  ,  «rmr  be(ôia  dVIlebere. 

E»a«jl>pia|^«  »  donner  de  rdlebore  ,  pur- 
ger avec  l'cUebore, 

ÏM.t/iofiffM'OS ,  pnrgaitea  d'ellébore. 

IL  H  EL,  prononcé  SEL. 

De  même  que  de  hak  »  mer ,  les 
liStiot  firent  fti.  Tel  >  de  méiine 
les  Grecs  de  àil,  lumière  »  loleil , 
firent  fii  dans  le  même  fens  : 
de-Ià, 

Orig»  Greeg, 
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éclat  i  io.  feu. 

StÀa;^ioi>  y  le  ni^me. 

SeAaw,  briller,  refplendîr» 

ZtÀavjw  ,  luîre  ,  éclairer» 
i.  iEAmn  ,  Selcniy  la  Lune  ;  gâ- 
teau rond  èc  plat  comme  un  dil* 
que. 

XtXerioiwr,  lunaire;  lunatijut}  3*,' 
eptieptiqve. . 

£iA«ri'b(,yc/Mlfejr  ,«n  pierre  lunaire. 
£«A«y(f ,  Croiïïânt  ;       taliloun  ftt'en 
pcndoit  au  equ  des  enfans. 
Sf  Anyior ,  clair  de  Lune. 
Sua;^oc ,  espèce  de  poifHm  cartilagineux 

dont  la  peau  rade  brille ,  dUeU-en ,  te 

nuit. 

Ilai'-SÉXni'of ,  pleine  Lune. 
B»ie«-£«Aiiro(,  enifi  vieux  ^ue  la  Lune, 
décrépit. 

Ce  mot  n'eft  pas  compofé  du  Phry- 
gien iekkoi  ,  pain  ,  comme  on  l'a 
cru;  mais  du  prim.  bec,  bec; 
2*.  avance;  j*.  grandeur. 

Grand  a  toujuurs  fignifié  vieux, 
ancien  »  Grand  Pcrc ,  ô:c. 

IIL  EL  ou  IL,  précédé  de  ST. 
ZT-IA-BH ,  St-îl-B^  ,  éclat ,  brillant  i 
10.  miroir  i  j".  lampe,  lanterne. 

Mot  compofé  de  IL  ou  EL  ,  lumiè- 
re ,  précédé  de  sx^  de  même  que 
le 

St  FILA,  éroile  en  Latin,  qui 
fignifié  mot-à-mot  lumière  fixe. 

StiAJKw  ,  briller ,  ijrfplepdtf  ,  échiff r  i 
étinecUer  ;  polir ,  rendre  «et  )  UluC» 
trct  ï  I*.  dônnér  de  Tédau 

B 
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WnÀ$Uét ,  rplendidement ,  propfemeat  $ 

ponmrnt  ,  é'nn  aîr  brillant. 
Stiâ^sw  ,  rcnd'c  briliant ,  éclatant. 
Sri A^wMa ,  ce  qui  fert  à  rendre  brilhM  ' 

propre,  éclaum,  InlÛM 
akiA^  •  aAion  le  pa&,  de  Miteycr  » 

de  rendre  brillant. 
T-r:?.lèoi  ,  brillant  ,  étinccllant. 
STiÀjbiroî ,  Iplendidc  ,  biUUnt  j     clair  > 

oec ,  luifanc. 

IV.  Ici  r«  rapporte  la  Famille  OTAoc» 
,  iain,  encter.  dans  toute  fil  fefce  ; 
nais  nous  k  latllbas  fout  la  let- 
tre O  »  pour  ne  pas  trop  noas 
écarter  de  l^dre  alplabéciqne. 
ALB  ,  blanc.  Ong.  la:,  ^o. 

Kous  avons  vu  qu^ALB,  Alp  figni- 
£e  blanc  ,  (^ars  les  Langues  Occi- 
dentales êc  Orientales ,  &  que  ce 
mot  écoit  foroé  de  /« ,  lumière. 
i«es  Grecs  le  prononçant  slfh  »  en 
firent  les  mots  : 
hA»H,  t  »  •»  »  ALPHOi ,  blanc. 

.1.  AA«9«,  Alphû*„  efpécc  de  lèpre 
blanche. 

ion ,  farine ferine  de  bled ,  d'or- 
ge, 5cc. 

Ax^'Tot ,  tu  pJ.  entretien ,  nibfittaace» 

/kA(p<rti/{ ,  qui  fûtUfiiHne. 

AAf  iTuor ,  ataalîn  ;  teoltuigeiie» 

Dottlear. 
ALGor ,  en  Latin  >  Or/^.  4'- 
fignifie  la  douleur  ^'excite  le 
froid  i  c*efl  «ne  valeur  teflêirée. 


TYMOLOGIQUE  ii^ 
Alg  en  a  une  beaucou  p  ^  !  u  s  c  r  c  n  - 
due  en  Grec ,  c*eft  celle  de  dou- 
leur en  général  :  onomatopée  qui 
peint  le  mal-aife  qui  en  ell  1  eficu 

AIS9e$M€t  t  douleur,  ttif- 

teflè ,  mal-aife  >  cfiagrin. 

Axyiuf,  rttH»  pUs£u;beiix  ,  très-ût 
cheux. 

AKyinus ,  incommode  ,  fâcheux» 
AAIW  ,  affligé ,  acMblé  de  deolettr. 
AArejMt,  dericnr,  inda^îen»  matr 
aife. 

AArwffic,de  même. 

AxynSiaf  ,  angoiflc,  tourment, TiTes  dou- 
leurt. 

Axrnpot  f.  qu!  csnlé  de  la  dovlenr» 
A  AvwMS  ,  iidieBi ,  tttde  ,  affligeant. 
Axytiva  »  pfar«  deiilews,  «bagnns ,  feai^ 
(êtes* 

AM, 

Amas ,  Grandeur.  Or,  Lm.  45. 

De  M  ,  grandeur  ,  amas  ,  vinrent 
diverfcs  Familles  en  Am, 
l.  A  M  ,  Amas.. 

1.  A  M« ,  Jma ,  cnfemble ,  avec ,  en 
mêmetcms,  tandis  que,  aullicôc 
que. 

AmuJ^.î,  en  Bolieff ,  «a^î»*!»  » 


i.MiMÊt  >M^,amafleff,etttaa'er|; 
1^.  lecneilUr  »  noiflbnner  s  )V 
couper. 

AM»TOf ,  inoiffon  ,  récoltrr      aftî^n  de 
moifTonncr;  3*.  ums  de  la  reçoit»  >  ^ 

m^ilTon, 

AMvrsp ,  nu>iflônneur. 
AMempa  s  moiflbttneuS. 
,  AMenvitr,llNilx,: 
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Am»  ï  faul*  ,  faucille  ,  ferpe. 
Ilvp-aMr  I  moiifon  du  blc  ;  i".  faucUIc. 

|.  ambn  t  éminence ,  le  fommec  4*00 

rocher  ,  le  iiauc  d'ane  pierre. 
AMBwr,  wr»(,  m.  Commet  d'un  rocher  * 
tfune  monugne  ;  t*.  pupitre. 
^.  AMP;*  ,  grand  vafe  ,  guRBÎtce, 

barrique»  tonneau. 
|,  AM,  récolte,  ioint  au  négatif  O» 
a  fait: 

O.ueç,  èmos  y  qui  n'efl  pas  prêt  à 
cueillir ,  non  mûr ,  cucilii  avant  le 
r".  crud       dur  y  cruel , 

barbare. 

II.  OM ,  Epaule. 
O^flç  ,  4mos t  épaule,  dont  les  La- 
tins firent  humérus, 

Ù.H-<3.^of ,  fur  l'épauileb 
Ckfjufuoi ,  d'épaule.  \ 

ttiuut  t      hrgef  igKÛsu 
Omim, petite  épaule. 
El  'mtus  ,  petite  tunique. 
E|  wM<a«9  imtt  d'épeulei. 
En-vfiif  y  manteau  ;  »•  mante  »  aantelec 

I I I.  AMB  ,  deux. 
De  AM ,  enienable ,  vint  dmé ,  deux, 

ils  font  enfemble. 
AM«n ,  éUTifh^ ,  deux ,  au  OT.  &  au  J, 
hfi^tfoiy  l'un  &  l'autre. 

AM9«T(j>w{ ,  del*me  ft^  Italie atmicie* 

AM^vn^ ,  iodiner  dei  devx  cAtif  ; 

•eeindre  de  toutes  parti. 

IV.  AMPU,«icinir. 
D* AM  >  tôfenb^  »  vîot  Mtfi  »  qui 


entoufç  ^  f^ui  lie  *  ruban ,  cx>uleur« 
&c. 

I.  Aïi*i,  amphif  autour,  prépofî- 
tion  qui  fe  met  me  troii  cas  dif* 
férens ,  &  toujours  avec  ce  mèmit 
Cens  ou  avec  des  fignificacions  par» 
faitement  afforties  à  cellt-là»  tel- 
les que  couchant ,  concernant ,  à 
caufe  a9.  pour  ^  par. 
Am^k,  des  deux  cdtit;  »«•  aateur ,  ami 
cBviiens  »  par  cpnfiipÊeMt  $  bon  ^  Ane  % 
3»»a»aaUieu,entre. 
a.  kM^Wtm^Amphis-Biuo, mot 
compofé de i«ieo,  aller,  &  ampho^ 
deus«  mot- à-mot ,  être  en  doute» 
être  embariaifé  ;  a*,  difputer ,  cqpu 
ttairmht  «cat  c*eft  Irefiecdu  <toM«  » 
plaider  »  étie  «i  procès  >  car  ta 
poÀflioa  on  propcUcé  cft  iiif- 

têltpim 

AM-9i<rii*TiifiM  ,  eoittiwefff  •  fBtiÎQK 

qu'on  agite. 
Au^ici^'^-^^'^''-  7  difputCjaaioïi  de  controi* 
Tcrfcr  »  de  pUidcr, 

hM^i'lhmn/uf  t  mit  eo  litige,  eoMio* 
verfê. 

AfA<fi9li9TiM  t  dirputeot»  ^pneMtvf  » 
i|tti  aime  les  di(pute*. 

tour. 

De^lli  ▼iat«acbre  » 
t.  A«n»f  »  .Wy^f  *  rorigme 
étoit  iocoofine  ;  chaîne  le 
tour  des  cheveux  ;  ao*  ruban  i  }?« 
réfeanX'poor  lescbeveiiz^ 
A^umwyeiydiadtaie.' 
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I^MTciea^u; ,  lier  ;  i*,  coucoQlwr}  3*. met- 
tre uo  frein. 

Amrvxi^w  ,  relever  les  cheveux  avec  un 
raban, 

Ximi*.aiwm|,  911S  pecie  la  raban  }  Hcct 
AAutvnfnf  ,  fiein  ;  brid«. 

amiïPm,  corde  qui  tieotau  joug 
des  bœufs  St  avec  laquelle  on  les 
tire. 

tirer  $  tcalner* 
VI.  Autres. 
I.  AMtûo^,  émalldf  manipule,  Ja- 
veUe,  gerbe> fagot,  botte,  faif- 
ceau. 

AMciAAnw ,  mettre  en  fiigett  j  en  bettes , 
e»  gerbes. 

A.uaxKiof,  corde,  lien  peut  ncttieen 

fèifceau  ,  en  paquet. 

1.  ÂM-AMi4,  vigne  qui  s'actacbe  aux 

arbres, 

'|.  AMN/tir  I  Tfl ,  membrane  qui  enve- 
loppe l'enfant  dans  le  fein  de  fa 
mcrc;  i».  vafe  où  on  reçoit  le faog 
de  l'animal  qu'on  égorge. 

4.  AM/(,  iSï( ,  feau,  pot-de-chambre. 

'  Or,  Lot.  42. 

VIL  AMaibd. 

lyAMBo  00  AMFHo ,  deux  ,  dot 
venir» 

amubii  »  Mmêièé ,  alterner ,  avancer 
fnn  après  l'autre  i  i«.  lîiccéder; 

échanger,  changer,  permuter; 
40*.  traverfer»  aller  au-delà. 

Car  H  faut  être  nécel&iieinenc 
dcBX  pour  opérer  toutes  ces  cho» 
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fes;  &  (1  cette  étymologie  étoit 
demeurée  inconnue  «  ^eft  qu'on 
D'avoic  pas  fait  cette  remarque. 

AM<«i8»/«a«,  alterner;  »<>.  rendre  la  pi-: 
reille  ;  30.  répondre  ,  répliquer  ;  4;, 
changer,  échanger  |  f*« récompenser | 
traverfer. 

AMi^f  ,  échange  j  xf,  competiûtîon,té- 
tributien. 

AMoiHn  y  diiagenient,  échange;  rU. 
cifîitude ,  alternatife  ;  }*•  cempenfâcÎMis 
rétribution  ;  4<'.  peine ,  ehStimeac. 

AMo(^o(  ,  grâce  mutuelle. 
AhLoi^euof  »  mutuel ,  ^ui  Alterne  ,  qui  coc^ 
refpottd. 

AMn^««  ,  «IteraadveiMnt,  tour-â' 

tour. 

AM '^ci^  r ,  mutuel,  qnl  akerne ,  cw 

rerpondant. 

2.  De.là  vint  fans" doute, 
AMfwi* ,  AMtvofjieu  ,  ameu4  f  Sec,  ver, 
be  qui  a  précifcmeat  les  mêmes 
fignifications. 
Al&tu9tM»t,  ^u'on  peut  traTerlêr. 

A  M, 
Mecc. 

AM  eft  An  mot  primitif  qui  Agoifie 
Mere  en  un  très* grand  nombre' 
de  Langues,  fur  tout  dans  les 
pins  anciennes  :  il  fîgnifia  en  mé* 
me  tems  mammelle ,  &  par  eon« 
féquent  lait ,  qui  eft  au  lait.  De- 
là, 

I .  AiAnç ,  V  f  amis ,  «ne*  »  gICiM 
£ût  avec  du  kit. 

a*  amNk  >  amk«ç,  agoean»  omk-I» 
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gnoç  t  qui  tette  :  mot  dont  Tori. 
gioe  éxxÀt  abfolwnenc  inconnue. 
AMNff,  agnelle. 

AVLtiiSy  AMN«»  AMNt.  une  agnelle 

5.  AMN-AMcf ,  petit-fib  t  <»« 
.lesdefceDdans}  mot-à-mot,  ceux 

qu'on  a  nourris  ,  allaités  :  root 
.  dont  Tofigme  étotc  tout  auifi  in* 

connue* 

A  M ,  un. 
AM«(  »  un ,  quelqu'un ,  quelque. 

AMo^tr  ,  de  quelque  pMt, 
AMvrytK^ ,  de  même. 
AMfYfwov,  par  tout  oik 
Delà , 

t.  iii4i/*AM*(t  aucun»  pas  méflieun* 

non  un.  _ .  ' 
.  M^-sMt>  nulle  part. 

Ib^HiMMr  9  nuUenear»  imsm  mz- 

siere. 

a.  Ow/.AM9< ,  aucun. 

Ov^-A/^cTir ,  d'aucun  autre  Ueu.l 
OvJ'-aM**  attUe  part. 
Oa#^-a#iim ,  <l*ancwifâ«»  dtewe  Ta- 
lent, népriftfale ,  viL 
Ce  mot  s^^ivic  anffi  Hsx  »  celui 
qui  ;  mot  eiiflaac  encore  m  di- 
vérfes  Xanguéi ,  fignî6antlwril  t 
celui.  Les  Grecs  y  a|oucerenc  leur 
teimînai(bn  ec^  d'oïl  hemos,  puis 
vkuos  en  Dorien.  Ce  mot  eft 
donc  manUeftementm  d^ivéd'E, 
ejûller ,  être.  ' 
Nous  en  verrons  une  nouvelle 
preuve  (bus^la  racine  E»  au  mot 


E  QKECQ.  AN  u4 
AN  Se  HN ,  conjonâioM. 
AN  eft  une  conjonction  qui  délîgne 
i'eufteoce  d'une  chofe  comme 
fuppofée ,  qui  «'employé  par. 
conféquent  avec  le  futur  &  avec 
le  fubjonâif  :  on  doit  donc  tk 
rendre  cooflammenc  par  un  Sui- 
vaient, &  non  à  la  manière  des 
Grammairiens  qui  fuppolènt  que 
dans  certaines  occafiîons  on  ne 
peut  en  exprimer  le  fens.  Ils  en 
donnent  cet  exemple  : 

Qu'ils  rendent  aînli  : 
Quel  que  fait  U  fils  Jê  Hftpaau  « 
laiflànt  ainfî  decdté  le  mot  ak, 

Ilikuc  donc  traduire  ainfi  pour 
exprimer  la  force  du  Grec  r 

Quel  fuon  juppoje  que  fois  lë 

Fils  dt  Neptune. 
mo^-a-niot ,  quel  t  fuppofé  fois  p 
(^u'efi  U  Fils  de  Neptune, 

Mais,^,e(l  une  TuppoPition  :  ois 
-  peut  donc  rendre  crès.fouvent  au 
par  s  r  :  alors  les  Grammairiens 
rappellent  expUùvc ,  tandis  qu'ils 
ne  l'appellent  que  pëWttMle  dans 
le  premier  cas  ;  comme  ti  elle 
n'avoir  |Ms>.tt[^e.valeDr  exprimable 
dans  tous  ces  cas. 

HN,  È»l  Su 
Ces-  GoaîoAâiens  viennent  donc 
de  BU»  kn^  4xifn  >  pfooooçé 
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forc^menc  en  an  ,  comme  noue 
fcepontion  mm'  &  en  in, 

ANA  »  Prépofiiion. 

IXAK»  eiifter,  vinc  ANA«  pré- 
'  poficion  dont  là  fignificadon  pro- 
pre eft jMTf  far  débits  »  4*  ptui  : 
ce  qnVrn  n'a  jamais  apperçu, 

Aulfi  lorfqu^oii  rend  ce  mot  par 
dênt,  ê¥9e,  à  travers,  on  ne  fâic 
que  paraphralêr  fa  Traie  fignifica* 
tîoii. 

Ainfi  AvA  tri  lignifie  Jkr  les 
montagnes  >  &  non  i  travers  les 
oaontagnet. 
ANâii^WMr  MM»,  flaviget  ftr  lc4c«tc» 
ou  â  tfaffcii» 

De  plus  t  Via  Hoegm  ^m^tu^me  «nftep- 
ize  4'or. 

A  N ,  Adverbe. 
De  An  9  fur  «  dérivèrent  divers  au* 

très  mots;'!^.  ces  Adverbes  : 
AMO  »  0Mé ,  fur ,  en  haut  :  appliqué 
au  tenu»  il  défîgne  les  Tems  an- 
«iens  :  m.  peribnnes'y  11»  Ancê- 
tres. 

ANiw9fr,  d'en  haiK;»^.  4e  pfau  Iwit} 
%*p  en  amere, 

a".  Noms. 
L  ANTfa,  Fleur. 
t«  ANe»c»  fi-  fleurs  ;  eller  Ibne  ton* 
}oars  an^efftts  des  plantes,  ellet 
les  couronnent  ;  a«.  ^enttéi  }*. 
couleur  «cobriir 
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AN&irat,  ) 

ANdaffutfft  fleafaifon, 

A»d^«pu(  ,  en  flenriflàttty^MtttttfeM 

fleurie  )  agréable. 
2.  ANet»  ,  fleurir  ;  a*,  briller  ,  ref- 
piendir;     être  illuflre,  célèbre. 

Ar^suet ,  efflorcGênce,  énM^MdcsAcnRî 

A  t^nkior  ,  petite  fleur, 

Ar&ffvpiwr ,  pyoc,  le  mois  Anthefterioa  ^ 
ou  le  huilieime  niait  4ct  Achlnien»;  «^dl 
le  mois  de  Février  «A  les  flotts  ve^ieiC 
fent.  To/ff?  Hi/f.  du  Calendr.  pag.  4S7. 

ArS-ifroja  ,  leç  Anthcflcries  ,  fctcs  de 
Bacchui,  au  moi?  d'Anthcilcrion  ;onj 
mettoit  le  rin  nouycau  en  perce. 

Ar^j^w,  cMvdr  ée  leim  »  <emi^ 

Aijfrv/CA,  (êcteéedanft. 

A  y?rt^r  ,  Ard-«MiCt  fieUT* 

Ar&m;  ,  efpéce  de  poifllôn. 

Ard'uAAi(,  plante  que  Pline  décrit  Ans  Ic 
nom  d'Anib/llis ,  Liy.  »  <«.  c.  t. 

Aiduaaiw  ,  Mcsafieiie  â  peu^rès  te* 
blaUe ,  flc  donc  Pline  fade  an.anlae  en- 
droit ;  elle  croît  ÙK  les  diegee  liUe- 
neux ,  fur  la  grève. 

).  Ay^tpiMv,  le  menton  y  parce  qu'il 
fe  couvre  de  dwrec 

4.  Ex-xoj3».Afd«s»  qui  flevic  enM* 

ques. 

4*EA«AaiSa>Ar&X,  qui  fleurie  en  filiques» 

Iayd^9(,  violette  ;  ficur  &  couleur  popr* 
pre. 

Mnr-Arî^a;  ,  qui  fleurit  tous  lot  flUlfe* 
M»A-ar9^fl  ,  cfpéce  de  fcarabée. 
Oif-ar^a  ,  fleur  de  vi^nc;  ao.dc  iavi^ae 
iutvage. 

Hrm  w^nst  a  peu  de  dMfcnz  f 
chaarci 
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Les  compofôs  de  ce  mot  en  m9v»  t 
(i^lîgnefii  la  flearaifon  ;  le  les  com- 
pol^s  en  Ay^if  « ,  l'aâioai  (b  cueil- 
lir &  ffornet  de  fleurs. 

f  $-«yô/#^ç  t  éruptien  des^piftiles. 
5-  Af^»^it6c ,  rafphodelè, 

I.  AMHG»»»  Anct,  pl*nte'«dofil2tan» 
ce  :  elle  doit  Ton  nom  à  l'odmr 
qu'elle  exhale. 

1.  ANisef ,  Anls  :  il  doît  fon  WBk  \  h 

mcme  caufe^ 
f,  Ay^).po» ,  fommet  »  partît  k  plus 
élevée  :  chauffée  :  digue. 
ANAX  ,  Roi. 
ANflÇ ,  KToç,  ^nax  ,  le  Maître ,  le 

Seigneur  ;  i®.  Roi  ,Chcf. 
ANaffffa ,  /îrtaja  ,  Rcinc  ^  nuttfcflc;  fille 
du  Roi. 

iLiom**  rogner  ,  étmiiKrf  coonUBdoVt 

Ara»7opio( ,  royal  ;  du  maître. 

ArowTcpis ,  domination  ,  empire. 

/r«1oi>or ,  Palais  »  Cour  i  t».  lieu  élcré. 

Ai'cutlopiar,  Temple. 

âfMHs  «l'os;  l^al&Alcnnarec^«i0• 

Am^-AmucTî^ii»,  préluder. 

Stt^ra^ ,  Entrepreneur,  ^icoomuide 

auy  Ouvrien. 
Xm^v^ia  t  ouvrage  dci  maînr*- 

4.  AN  ,  achever, 
ANYm  i  anyé  &  anuté,  achever ,  per- 
fcc^ioTincr  ,  conduire  au  faîte,  à  fa 
fin  ;  a*,  remplir  ;  3*.  confommer  *, 
4».  détruire,  raerv  5*.  obtenir^ 


E  GRECQ.    AV  I»? 

Arunc  ,  peiiêâicR  »  aftion  d^hefer  i 

intérêt ,  avanuge  ;  j*.  aflfcâion, 
Atvam')^ ,  efficace  ,  <)ui  produit  de  grands 
effctï  ;  utile  ,  avanfa«rux. 
A)W(  »^  ^ui  peut  iuc  exécuté  ;      <|ui  ed 
Acik 

llmrpo»»  un  db  eftoonet  dei  wln»«  q«t 

ruminent ,  p^rct  qu'ilacbev*  U  ^|pC<: 
àoB  d«f  aliment. 

5;.  Anthropos. 
AK-ePnriec  t  mot  i-moc  ,  tourne  crï- 
haut;  l'Homme,  le  icul  drs  am-^ 
maux  donc  la  vue  re^demciei* 
Ce  mor  eft  &  /. 
ArdrjKMroliK ,  natuto  humslup  y  eonriitiey 
de  rhomme» 

Ard-pMMïw,  >  &imaUiB 

Ar&pMUfflÇ,.  J 

A  rS^pCiHM»  ,  peau  humaincr 
AtJ^swwioif ,  petit  homme  ,  naîn. 
j\f^fUf(U)3M'^  f  Ce  conduire  en  homme  r 
»*  uHirper  ce  ^ui  caraâédCb  li»  hom^ 

mes  »  Mt  diroit  AMiMt/ètv 
Aifil^tr/MT^  bamanicé. 

Dt  Or»  G^iK  r«ll*  Frofloncé  Aif  r 
vinrent  nombre  de*  mou  reUcifr 

à  ridée  d'œil ,  de  cercle',  de  ron* 
.   dear.  (  Or.  Lot.  4^  ) 
I .  nKfAN»ç ,  le  grand<ercle  des  eaos^ 

l'Océan.  Koy,  d-defus-,  cûi»tu 
£.  ANT«|  s.  ^  V  cercle  circonfé— 

rence  r  contour  :  difque  ,  fotte:; 

char  :  révolution  :  rondeuR 

Ed-arrif ,  qui  a  d«  bcUeS  foiOU  f  d^  . 

,  bcaiu  w>fltourw 
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|.  AWTi  I  Mft*,  prépofidon  qui  dé- 
figne  ce  qui  eft  en  face ,  vis«à>vis, 
eo  mat ,  fous  les  yeux .  ce 
^n'on  met  toa$  fet  yeux»  qu'on  fe 
propofe }  le  but  ;  pour ,  à  caulè , 
en  &veur. 

AVriôt ,  placé  viî-à-vii ,  en  face  *  contre; 
»*.  qui  vient  au-devant  ;  )0,  qui«'ftvaiic« 

contre* 
'Arri«J*W ,  let  tmjgdalci, 
Antw^  tit-â-và  «  contre  ;  »o,  rnoofast 

Ama,  vîs-à-Vii»  contre, 

ANriaw  ,  all?r  au-devant  ,  à  la  rrncon- 
tre  i  i*.  iupplicr  ;  car  pour  iuppiicr  ,oa 
.  M-dcvant ,  on  prlvtaM  |  |*.  acteiiN 
dre  I  obtenir. 

Ama^fii  «  prier ,  Applier* 

ArriMi, aller  contre^  attaquer, 

Atnzfu ,  vis-i-vis ,  en  fice. 

ANt»  ,  devant  ,  en  face  ,  fous  les  ycux, 
en  prclcncc;  i*^.  ouycrtcnicnt,  manifet^ 
temeni ,  fins  fèioto  i  }*•  vit-ft-^. 

Avrotis  »  oppoflS  »  en  lace  i  %*•  ennemi 

ANvatt  ,  M ,  allor  an-devant  i  à  la  ren- 
contre -,  2»-  rencontrer  i  }*«trenfei* 

En  Ion  ;  cri  ,  Atltu. 

Atfrcoii,  rcncoflue,  a^^iou  d'aller  aU'de- 
vant ,  plur,fufplications, 

Les  compofés  de  ce  mot  en  ant»;  , 
défigneofi  les-  c^cetux,  les  lieux 
qui  f*éleveoc  en  £ice ,  qui  foac 
rudes ,  efcarpés ,  en  pente. 

HNI  ,  VOiU. 

De  Al  N  ,  Olh  ,  ail ,  vint  mini^[- 
temenc , 

HN-i ,  voilà  I  la  cbofe  eA  fous  vos 
yeux. 


ÉTYMOLOGIQUE  laS 
£No«9  An.  . 
Eir«f  p  BNMiiT«(f  «hm»  «lutùsi  Aiu 
née.  An  $  i>«*cercle|  anaeaOj  xé* 
volociott» 

MfJLvnt  dâigoe  eo  pardcoUèr 
l'année  counince»  aâiiellei 
HKif ,  dTiu  an. 

AN, 

Souffle,  Onom.  (  Or.Lai.  51.) 
An  fut  une  iKiomatopéc  qui  pejgnic 
le  vent ,  ic  i'ouffle. 

Axt^ec  >  ancmgs  »  venc  »  fouffle  dé 
iair. 
HNfyuo) ,  de  même. 
ANtMOttr,  AKcMwJW,  TtMeuK 
ANMWf ,  éventer  ,  fiire  dv  vent;  ' 
Anfaot ,  plein  de  vent ,  éventé  «  vatPf 
Bétri  ,  gâté  ;  »o,  léger,  inconflant. 
Amau^w,  chaiTcr  avec  du  vent ,  fouficr, 
AnfJutXioSf  venteux;  1*.  picin  de  vent  ^ 
vain. 

Hr«M9fi( ,  venteux ,  expoft  aux  vents  ; 
épîthète  des  lieux  élevés }  |*«  léger  y  fui 
va  comme  le  vent, 
N-HNiM^of ,  tranquille  ,  Icreîn  »  ^ui  n'efl 
point  agité  par  les  vcntSi 
N-BN^AM^tcaline}  tranquillité:  de  Nt  non. 
Aur-aM/Hs ,  expofll  aux  vents  «  qui  encft 
ravagé  i  éventé. 

1.  ANEMooé. 
AN*Bii«ni»  Anémone  i  fleur  de  for<* 
me  ronde  ou  en  lofe  A;  d'un  beau 

rouge. 

LesEtymologaes  n*enc  pas  man- 
qnéde  la  dériver  du  mot  Anemos^ 
à  caiife  du  rapport  des  noms }  Sç 

puis 
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puis  il  a  fallu  jaftiBer  cette  étymo- 
Jogie;  c*efl »  ont-ih  dit,  pirce que 
le  vent  ùât  épanouir  cecce  fleur  : 
it  on  appelle  cela  faire  des  itymù- 
JogUs!  au  vrai ,  c'eft  dérailônner. 
Cette  plante  eft  couleur  de  fang: 
aufn  la  difoic-on  née  du  (âng  d'A- 
donis s  elle  e(l  de  forme  ronde 
comme  un  oeil  :  ces  deux  carac- 
tères frappans  durent  donc  préH- 
der  à  fon  nom  t  mats 
Am  fignifie  cercle ,  œîl ,  rondeur. 
AiM«»  Cmg. 

De-ià  vint  donc  très-fimplemene 
&  par  une  belle  impoittion  de  nom 
AM.AIMo»t  puis  AN-EXeis,  TAne- 

mene ,  moc4  mot ,  la  fleur  ronde 
couleur  de  fang. 

AMa; 
Angoiflè,  tùflèffe. 

De  la  mcine  onotnaropce  An  défi- 
gnanc  la  lefpiratiou  ,  vinrent  des 
mots  qui  dcfignerent  une  refpi- 
ration  gênée,  diffîculcucufL' ,  rar 
contéquent  la  j  eiiie  ,  l'angoille, 
parce  qu'elles  gênent  finguliere- 
menc  la  refpiraciun.  (  Or.  Lac.  54.) 
11  n'eîl  donc  pas  étonnant  de  trou- 
ver chez  les  Grecs  la  Famille  fui- 
vante  : 

A  Nid ,  «c ,  y^nia ,  triftefTe ,  douleur, 
chagrin  profond. 
Aw«|>9$ ,  trifte,  affligeant ^ui  canlê  du 
cbagriii.| 

Orig,  Grtefm 


Aftypoç ,  de  même* 
An-^-^rçy  incommode  ,  Hcheux  »  éWin 

gréable. 

AN/aw»  caufcr  da  chagria ,  dojmec  de  h 
tfîflcflc  :  affliger. 

Avr-An»t,  ^ni  t'afflige  de  peu  de  chofe  ; 
to«  qui  sVifflije  pre<bad6meiit. 

AN»BT. 

AN-»tt  »  jémeu ,  jiney ,  ûns«  loin  de* 
On  dît  auOi  Aneutiâ  5c  Anis,  De 
£  •  exider ,  CcjftJn,  négatif. 
ANG, 

Courbé ,  ferré. 

A  N  c  ,  A  N  G  ,  défigne  tout  ce  qui 
ei\  courbé,  ferré,  étranglé:  de  là 
des  mots  en  toute  Langue.  Ceur 
que  les  Gicxs  en  dcriverent  s'écri- 
vent AcG,  (Se  fe  prononcent  Ang, 

ï.  Arro; ,  Aggôs  ,  prononcé  ^ngos  , 
vale  arrondi  pour  contenir  ,  ren-- 
fermer  i  cucurbice }  macras  }  ton-, 
ncaui  veine. 

A>r»(9r,Tafe,  réceptacle. 
Ary«»wif  jjf ,  fût  en  varc  ,  qui  a  du  vett^ 
tre,delacapadtiéii 
AyvuJ^w  «  petit  va(ê. 
KfN-Avyia»  cieuxde»  vafci:  »».  itSm» 
00  eiloniac  creux. 

1.  ÀTKat ,  Ankjei ,  les  bras  ;  ils  s'aïf 
rondilTenc ,  fe  courbent. 

AyKctf ,  dans  les  bras. 
AYxa(^9,uixj ,  prendre  dans  les  br4s;ci&'^ 
brader. 

ArKttA*,  ArK«w»braa, 

ArKaX(^9.(«<u,  ArKwriJfw,  tctiîc  dans  fit 
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ArKax  ç ,  lêoç ,  bras  ;      poignée  »  «ai- 

nip  :1c  ;  ai". 

AfK»» ,  yinkvn  ,  coude,*  2**.  cou- 
dée ;  courbure  de  la  main  -,  4*. 
loue  pli  ou  Hcxion  des  membres; 
5°.  cuude  des  murs»  des  nvicres, 

ArKwn^sMai  }  avoir  des  ilnuolltés. 

4*  AFKoc ,  iec>  vallée  ,  vallon  ,  fond. 
AfKiiv ,  petite  vallée ,  vallon, 
Jvi/o^.Ayxuo  t  li<;tt  dans  une  vallée  tei 
csux  Te  précipitent  &  s'engouflrent. 

5.  Ancjçfcy ,  ^AA//?roA ,  hameçon* 
AyxtcpMf  «  petit  hameçon. 
'Ayeirpa»  ,  prendre  i  lluffle^* 

'Ayxtffit^  t  g^rni.d'un  huneçon* 

AyxifpwToj,  çn  forme  d'ham€«joil. 
Ayxif  p«u^  y  pëclicr  a  l'iiame^on. 
Arxirpua ,  pcchc  1  l'hameçon. 
AvKtfpivrlc }  qui  pèche  â riiiiiieçoBé 

hiK»\n  9  conrbore  da  coude  $  i**. 
vafo  courbe  i  efpéce  de  jave- 
lot j  40.  aofe  ;  ; o.  courfoie»  bride- 

AyMMiM»  crochet  d'une  chaîne;  1*.  dé- 
fiivt  de  In  Inngne. 

'AyxvAia,  les  boucUertnncjrlcson  échan> 

crés  fur  les  côtés. 

AyKvKi^9tuu  9  AyKuMtMcu  ^  lancer  on  ja 
I  velot. 

'Ayxuxis^tf^  Uncevu  de  javelots  »de  dards  : 
ptqnter. 

Ayxvxurroi ,  fait  pour  être  lancé  ,  dardé. 
Mi0'Awt*»rt  javelot  i  covmie» 

7«  ArKc/Xcc  >  AnfyiêSp  courbe,  re- 
courbé ,  crochu  ^1».  tortueux  »  qui 
ne  marche  pas  droit; 

AvivAM)  eottrher^Tcndre  ccorb^ 


ÉTYMOLOGIQUE  13a 

Ayx.  XTiAuu»  être  recourbé  s  s**  dcvenit 

courba. 

AvklAwjiç  ,  courbure  ,  aâion  de  fc  cour- 
ber ,  de  s'arquer. 
8.  ArKopet ,  y^nhyra  ,  Ancre  ;  a*«  fa- 

luc ,  aide  fûre  ;  30.  crochet. 
AvvofMfi  jctter  Tancbre  :  nffêrmif  par  une 
anchrc. 

Ayxfpifw ,  fupplanrcr* 
Aymiféift  petiic  iiichrc 

2^.  Verbe. 

afxm  ,  ferrer  »  étrangler .  fuf* 

foquer. 

A>';>^9,u^',  c:on2cr,  n'en  pouvoir  plus^ 

être  étrangié. 

Avpc^rn ,  fiifrecatien  »  étranglement  ; 
hart  t  corde  pour  pendre  ;  )«.  pendaîfim  ^ 
4*.  touroicnt ,  angoiflê  extrême. 

Arrrr^ ,  Itett  ,  tout  co  quî  (èrrej.»f» 

apratlc. 

A 7  > :rrpicM'Mo( I  aâion  de  icrrcr ,  d  étraa* 
gicr, 

Ay;^v«,  plante  dont  on  iè  tkmk  pourU 
teinture. 

Af7v?-»yx^  1  étouffcment  d'argent  ,  état 
d;  ceux  (jui  fe  font  laifles  corrotnpre  par 

ar^cr  t. 

AS  ANKn  ,  Dertin. 

D'ANct  ,  g-:.nJ,  L'XCrL'iiiO,  6c   Ankè  9. 

adu'îi  Je  Lire,'  ,  vi  ic  , 
AN-AFKm  ,  An-ÂnU^  nccc(îité  > 
de  lin  ,  ce  qu'on  ne  peut  éviter. 

Arayxciiss  ,  i^ccelUire ,  inévitable  ;  a?* 
parent ,  allié ,  ami. 

Arâyxni«1if  ,  néceffité,  alUaflce  du  (angi 
1  Avaynajy  y  forcer  ,  poollèr  ,  nécci&ter}. 
i  a'.Teaer  y  lourmcncect 
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Aroryxaî-of ,  forcé. 

AMiyxaniw  tA*9!f*ct7«fi«t ,  qui  force»  qni 
mtcaim. 

40-  £NKb. 
Ce  mot  prononcé  Enkjk ,  produiltc 
ces  radicaux  : 
T.  Erx•^u( ,  Enkhelys,  anguille  :  eUe 
a  le  corps  ferré,  long  &  étroit* 

Ey;^tA(f,  de  même. 
Ey;^-fA£»!3ç ,  ^'anguille. 

^vx*^^i  »  ""f  »  ^  »  vivier  i  anguille. 
£r;:^f  Aior ,  petite  anguille. 

Ce  moc  appaitîci»  i  la  FaoïUle  La> 
fine  AiiGOit ,  (crpcnt» 

a«  Bnct{9  ▼«»  MuMi&as  »  épcc  ; 
A»,  lance  :  elle  ell  longue  &  affi- 
lée. 

Ev^Ka ,  Sr^Hf  «  lance ,  pîqne  ;  »*•  poîfl« 
te  d'uae  lance  i  habîletëâfe  battre 
à  U  lance» 

AP, 
Prépofîtion. 

La  prépoficion  Latine  AB,  dont 
nous  avons  marqué  l'origine  ddv.s 
nos  Or.  Lat.  4.  5c  qui  défigne  le 
palfé ,  des  circonllances  pillées, 
fe  prononça  cliez  les  Grecs  AP, 
5c  s'accompagna  de  h  lettre  O  : 
de-Ià  , 

\no  ,  Jpo  ,  par ,  à»  de»  depuis. 

Avo  ifif ,  de  loin, 

Avio(,  éloigné* 

Mm  en  Poéfie  »  pmir  Âptm 

Cttte  Prépolîtioii  perd  fii  vofdie  o  • 
deram  les  mots  qui  commencent  par 
une  Toy-llc  ;  3c  fi'ccitc  voyelle  cft  affi- 
rme ,  oA  fcoiuace  agh'  ai)  lieu  d'<v*» 


E  GRECQ.  AP 

A^.  Adverbe. 
D'An  »  loin ,  fe  foma , 
A-ir ,  ^fSt  loin  de»  en  arrière»  an 
contraire  s  «««  de  plus,  derechef^ 

AP,  HAP, 

SaiGr »  touchsr.  Or.  Lst,  59. 
HAPefi  une  onomatopée  qui  peint 
raâion  de  faifîr ,  d'atteindre  :  de 
MAPFSR.LesGrecs  Te  faifîrcntde 
ce  mot  &  en  formèrent  une  Fa- 
mille nombreufc  en  haph,  haps, 
HAPT ,  même  en  Aamm  ,  &  fur 
laquelle  tons  les  Lexicographea 
Grecs  ont  été  toujours  brouilles. 

1.  Ad^Wj  Haphi  ^  a£lion  d'atteindre  J 
de  tou  h  r  ;  10.  le  ta<ft  î  jo.  un 
coup  ,  1  ùiiLjun  frapper  ;  40.  ac« 
tion  d'allumer  ;  c'cû  en  frappant. 

A*au  ,  toucher,  traiter,  manier. 
A*^if  ,eox»  HaiÇis  ,  aâion  de  toucher» 
d'atteindre  ;  1».  tad, 
A^l-^j,  qu'on  peut  atteindre  »  (ottcheKi; 
Ari  xo; ,  qui  a  la.ioree  d'atteindre  »  de 

toucher. 

A-tT^msk  ,  atteindre  un  objet  ;  i«,  le  goû* 
ter  }  j®,  en  tfaitcr  ,  s'y  appliquer  2  4?; 
loocber  »  fâifir, 

2.  At1«*s  A^m  î  Hapt6,  Haphéf  lier  , 
'  nouer ,  attacher  ;  a«.  rendre  adhé> 

rent. 

AMMa»  H^MM  »  «  >  lien  »  n«ead»  ban* 
de,  attache. 

AMMariju  ,  enreloppér ^de  lient»  de 

noeuds,  de  bandflettes. 
Afi^MUi»  a.  cords  d'un  arc. 

4 
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3.  A-Iscs  «•  membre  ;  parties  lices 
cnrr'cHes. 

M^tS  f  I J^K  y  /.  Ika ,  àtuchè  ;  1*.'  lîûlôn  » 
connexÎM  ;  voute'^^c^  tomae  t  4*« 
courbure  d'une  voûte. 

Hapto  fignifio  au fB  allumer,  difent 
les  Lexicographes  ;  mais  c'cll  dans 

,  lin^fciii  îij^uré  :  on  allume  en  frap- 
pant le  briquet  :  ainfi  les  Grecs 

.  dirent  frapper  la  lumière ,  pour 
dire  allumer  :  comme  on  dit  dans 
quelques  endroits  Pliettreayrtf/yi^, 

,  tandis  qu'ailleurs  on  die  qu'elle  a 

fonné.  Ce  mot  a  formé  pluûeitfs 
dérives  dans  ce  fens.  . 

A'j;^r-a'rTt:(  ,  qui  allume  la  lunpe  t  qui 
porte  de  h  lliniicrc, 

4,  Allfâ  ,  Aipfa  ,  auiû-tot»  fur  le  champ  , 
.âns  imcrruption ,  mot-d'Uiott  ûlis  ÛtdeP 
ïâîfir  ,  tandii  ^uToii  tient  ;  s*;  prempte- 
ment. 

Al4'r;;7j,  prompt,  yîle. 
Aau'^tifOi  y  de  mcme* 

Al\  OP,  UP. 

I-lcvé. 

Hop  ,  flup  ,  Hùup  y  eft  une  onoma- 
topée curnmunc  à  prefcjue  routes 
les  Langues  ,  &  qui  deiîgne  l'ac- 
tion de  s'élever.     "       "  ' 

Les  Grecs  ne  négligèrent  pas 
une  lource  auffi  féconde  de' mots: 
ils  en  firent  des  dérivés  en  ^ 
îp,  ip,  or,  UP.  '   •   -  '  ■' 
1.  AR 

1.  A*Y»,  -<^/Ay^ ,  puifcf /élever  en 
puiiânt» 
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A*tfs^  »  A<^w<ru  y  de  aiéine* 
AftfiAur  «  ^ui  ell  putlS. 
AfueryiW ,  aftloii  de  putfer  ;  une  puiHFe. 
1.  K^Vpft  jiphrot  t  m.  écume:  elle 

Airnagc,  s*éleve  au  dcÛiis. 
Ac-)i3tK ,  écumeux,  (|ui  jette  de  Téquae. 
A<f|3fw ,  écumcr. 
Açp/^w,  exciter  de  l'ccunte^ 
A9Aiiffju»( ,  pour  k(^}ii<rM-'it ,  écorne* 

j.  Ak^mw»  }  pour  La-/1phujfô t  mot- 
à-mot  ,  puifer  entièrement  ;  en- 
gloutir ,  avaler  goulûment  ;  x**. 
difliper  tout  fou  bien»  le  dévorer, 
le  con fumer. 

Aoçutln; ,  gourmand';  qui  dévore  ;  pce* 
digue»  défiauché. 

Aa(puy.U!K,  prodigalité  ,  feuCBUadift  « 

difllpation  de  Van  bienu  . 
Aofif»)  dépouilles.  ^ 

a.  AIP. 

Aln-j- ,  «rt  ,  w ,  jiipys  ,  haut  ,  tlevé  ; 
10.  place  fur  un  lieu  clcvé;  |0, 
dilTicile,  épineux,  grave. 
Airioç,  Aip?s  ,  élévation  ,  hauteUfj  »•» 

ibtnmet  ;      travail,  peine» 
Auttiros,  même  ^'Aïfys. 

EB,IB. 
Guimauve, 

EP. 

I.  E[i/ ,  £//*,  pripohtion  dont  le  fens- 
propre  ic  ion  liant  elt  Tur,  delVu5, 
au  dctldii  z  .  de  plus  »  en  outre» 
30.  après ,  5cc. 

1.  Elit/,  E-pti  t  aprèi ,  depuis  que, 
lorsque.  Oa a  dit  âuili  ^ 
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j.  Ento  V  ,  Epeicô^  j  reircr,  pQuficri 

i".  l.àur  ;  j  ,  mûrir. 

Eatiyi.utfwf ,  en  liâtCjpromptcmcDU 
E«««î<j,  vitcffc  ,  dillgcnçc  i  aaijn  de  fo 
bieer. 

£«»yiip(  y^ni  le  livre,  enttereinent  ï  une 
'  chofc  ,  qui  ne  la  f^iXfk  point  yàC^i  ce 

qu'elle  foit  finie. 
£truy»ya ,  :aflidulté ,  foin  aâif  A  fooeMll. 

des  arbres»       -     :     *   *  i' 

Les  iSrecs  afpirant  ce.  mot  »  en  £• 
«ot, 

mot ,  qni  eft  Mtdefltu  da  «il  »  dft 
.l'œU  $      énmieoce ,  aoatbefttt  ; 
orgueil  »  fafle  »,fierfé»  f 

09p««,0ih>w,  lôiireil  tpenchiiit,  oAtc&tt. 
O^piMi^w ,  fbnrcUler^flûce  figne  iei  (Var- 

cîh. 

O^^uio^at  1  Ophr  yr::?n:  ai  ,  de  mcmc, 

Oçpiaw  ,  éf  rr  fourcilJcux  i  êttc  fitoé  fur 
4es  émmcaccs. 

HUP. 

Les  Grecs  varièrent  ce  radical  en 
HUP  ,  HUP5 ,  H  Y  PS  ,  tout  comme 
ils  avoienc  déjà  faic  pouf  UAS* 

JE>e*ià  divers  mots. 


UE  GRECQ.     AP  ijg 

'  10.  Nom. 

I .  Ti'oç ,  tcç  y  n.  Hupfos  ,  Hypfos  ^ 
hauteur,  élévacjiqa  ;  2».  Comiaec  i 

Liicc. 

T4'«à;î,  cIç_Y<;4  haut,  ful?Ume.   '    '  , 

T*'«d'ri*é»  haut.  • 
•  «Tiryir  ;  T4rf-..d*aib  maaiere  «levée ,  bau» 
temem$  en  haut. 
T^'is-oç,  Hyp^itutt  le  Trct-Haut,Dîeu; 
T^'ow  ,  clçvercn  haut^^  exalterai  con- 
"tfèircaa-Mltéj  '  ^'•î-'i-sr^'-X  -rin-r.  T  .r 

I  Tacîaii» 

De.là  fe  forinarctic  deux  pr^po(î(lons 
exprimant  les  exirétnes ,  NxiiPB& 
&  Hu^<,  iH  fiipêr  i8e  yk^des  La- 
tins. Or,  Lit:  177*.     ,  /    •  J 

I*  rmf'f  Hupn  ,1  Hypett  ^^nr-v  «an.*; 
d^t  i  2?«  au  foiet  i  .tonciiaiic  > 

Tff.pTtp^,  ii^iéfiew^iaiiv'ramlk  «MilH 

leur  ,  plus  avantageux. 

T?T(pT<p<w,  être  fupérieur,  au-dr  f7u  >. 

TfftpTtpm,  Hâte ,  «q,  rétend  fur  le 
cher. 

TiNp;N»(l'<iila»fiji0»4c!ii«. . 

T««pra);i»,  effleurer  l^'iezreealflboqriai^ 
«^tp*  ».A9iyer« ^  ee^age:^  pafi m  but 

des  vergues,  ^  . 

i.  TiictTtç ,  HypatoSt  très-haut,  très- 
clevé  ;  20.  au  fém.  la  corde  la  plus- 
hau  te  d'un  inllrumenc  de  muriqmBi 
3°.  le  plu$  profond  i  40.  le  fouve^. 
rain  MagiUrat ,  les  Gonfitia  do 
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T«aTtM(,cenriiUire«   . . 
Ta«ni«i  Coofiiltu 

i/tO»  ,         .  ffyp^  t  fous ,  dcOTcus  ; 
'  %\  pendants      sivec  le  génkif , 
it  marque  la  circonflance  mourir 
Ibus  la  peine   ou  .mourir  de  fa- 
tigue. 

'  .'.he»  Grecs  oot  die  t«mi  >  typtU^ 

fous. 

'    '  |,  Autres  Dérivés. 
I.  m^MM ,  Hyptrievm ,  tniilqperniis. 
ai  rmi^H  f  ^irùs  i  piton  4c  moi» 
tîer. 

|.  TTTiiyii ,  Hypint ,  môuâache  •  elle 
eftan-deâusdeslèvfes. 

M 

...  :    4..HVP  ,  SommQiL  ; 
De  Bup t  debout»  vint , . 
UtïOHH*  HupnoM^  Hypnos^toitsi' 
<  ineil  ;  c'eft  le.tema  où  on  ne  peur 
plus  fis  tenir  debout  »  oil  U  faut  Te 
r  co1lolK^  Or.  Lat,  1776,  - 

Tnu^rç ,  2c râblé  de  (ommeil. 
y-  V  PoTrt ,  rbporifique  ,  qui  eadoith 
*j>r>»TAM  ;  T«»aA»oî ,  de  même. 
Tnrau^  dormit. 
.  TxMK  ;  dormiT  ;àreactaiblé  dçftnmieil  : 

pottvbir  plut, 
VnM-aaSf  accablé  àt  Anuuetl'»* .  ibfwl- 
fiqoe. 

a*  iafP-YnNm  ,  jlgr-Vpnia  ,  veille  , 
infomnie  ;  mot-à-mot ,  fommeil 
chaffé ,  difparu. 
AypM-rcu ,  veiller  t  ne  pas  dormir. 
i^fi.'^tvTtxaf  f  ^ui  fuppiiite  atC^etu  U 
Tcillc* 
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f.  rnXnçt  qui'Qft  cpucbé  ,  qui  eft 

fur  le  dos  »  à  la  rcpverfe. 
TUntTw,  aâion  d*£tre  coudié  à.  la  Ktt> 

▼erfe  ;  s*',  nonchalance  ,  indotence. 

Tnliov  y  Ce  coucher  â  la  renverfc, 
Ttrria^u,  être  couché  âU  rcnverfe  ,  fur 
le  doi. 

4.  T«i«tp ,  apoç  i  n.  le  gui  :  il  croît  fur 
les  arbres. 

5.  T*a«  ,  t<^û::*  i  Hyphao  ,  Hypkoé  t 
en  Ionien  ,  faire  un  lilTu  ;  tirtre, 

II  tient  à  l'Oriental  niy  ,  «f-bc  ,  fai- 
re un  tllFu  f  une  chaîne  ,  un  iUet, 
entrelacer.  ,  , 

T^r ,  imle  ;  »«•  voile  ;  )*•  dn^ 

Tçcuw ,  ourdir. 

T^offM-a ,  tiflii ,  étoffé  «  habîr. 
Tçtarffi;  ,  aéHon  de  tiftre,  tiflîi.  j 
Tçarrnf ,  qui  fait  un  tifTu  ,  Tiilerand* 
T^arTiXfl  ,  art  du  TilTcrand. 
«w,  viafi  caflit ,  corbeille. 

6.  rotf  f  i»«  ittM.  vifioh  »  fpnge  qui 
lé  vdrife.XIe  moc  doit  tenir  à  iir^ 
dans  le  fens'de  fommeiK     ■  . 

AR,  £R.  ' 
A  R ,  £a  défignent  en  Grec  comme 
en  Latin  {Or»Lgk  6^.]  les  élé- 
mens  Ôt  les  idées  d'élévation ,  fur-* 
tout  en  pointe  :  de«là  «ne  multi- 
tude de  Familles. 

A  R  ,  Terre. 
I.  iPA,  Era  ,  /.  la  Terre. 
EpetÇi  %  de  terre ,  en  terre. 
Er-Fpc  ,  les  Mines  ,  les  morts, 
Et-Ef^t ,  en  bas ,  mot-d-mot ,  en  terre. 
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fnfTi^  ,  iiifêrieut  des  Enfer», 

mert. 

On  a  dit  autn  par  apherelê  : 

1,  BPni*  %  Htrfé ,  ramper  »  fe  tialner 

pr  cerrc.  Or,Zat,  175^» 
,EpYi^ftdioiiiIe  nmpcr.     '     ^fi  i 
Epunw,  de  icpdie.  •  ; 

Efnwtr ,  reptile. 
E^wKTjî  y  rampant. 
Ef^ti  t  aTc(>  ulcère  qui  (èrpcnte* 
£Pn(r|;«*,  ramper;  arec  quelque*  dérivé». 

3.  EPllt/X^eç,  EPnvXAcy  i  Herpylios  ^ 
Herpyllony  ferpotet.  Or,  Lot.  1 7  j  7  • 

4.  EPHic ,  Hcrpis ,  vin  »  en  Langue 
Egyptienne.  • 

5.  A Ps», ^ra^,  labourer.    '  '  ' 
Ap<Nr<( ,  Ubauifage,  ' 
Ap«n/wf  >  IslMiirable* 
A^of  •  labour  j     ittttt  de  labtntrer  «3*. 

labourable.  . 
APoTv^  >  laboureur* 
Afvrtf  ,  le  même  en  Poéile. 

Ici  «n  voit  les.  termioalTons  es  &cr  ^ 
mifes  l'une  pour  Tautre  >  coiiiflM.eii  La* 
tin ,    ,  or*  ' 
Afvrwmut ,  qui  caMcnie  kalabetn» 
j.  ApÂTp»!  (  »*  charrue* 

ApoTpa/9*:  ,  runiquc,  agrefie» 
Ap«Tpfi'{,  laboureur. 
A^fcuw  ,  labourer.  On  dit  au/Ti  : 
AftTfiOUy  Af VTfia^u,  A{>OTpi«Hk 
Apwpa  »  champ  ,  terre  labourée  ;  camp»» 
gne  ;      maifônt ,  arpent. 
<Ap»ti^«»  >  petit  champ ,  petite  campagne. 

i,  APa  «  ^'(^ ,  préparer ,  difpofer  » 
mettre  4ani  Tétàc  convenable;  a*, 
fe  xapporceryavoir  d»  la  conve-  . 
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nance.  Ce  Verbe  s'cft  ftjrnié  d'A^i, 
'fcrTJerre,  ou  a*:*rt>\iabotrrér, paK 

ce  que  le  labour  prépare  la  terre 
à  écre  femée  ;  qu'elle  ed  alors  dané 
rétac  convenable  pour  cet  objet. 

A;>.ufr5î,  di/po(ï,  préparé  ;  fortifie  :  mli 
dans  un  êtai  convenable  ,  aiToni  :  nom  » 
voile.    ■     =      .  .   •    t  .1 

Àfêtt  ArosyWMUL  ^  ^ 

Ap^MH  y  «initié;  k*.  uaiott  cebéreni^.' 

Ap&Atf» ,  amîti-,  concorde. 

A^^'m:}'"  ,  €tr^  uni  ^ar  les  liens  de  l'aK 

miiié. 

I.  APGpav  ,  .-Irthron  ,  aruçulatioii;^' 

jointure  ,  anicic. 
ApS^potas ,  9ut  aua^^iiq^?»  articulations,  , 
Ap&pTtft  Artktlùs  »  maladie  de»  Joiatiij 
res. 

Apè"pwer»f ,  plein  d'articulitionî, 
A-^-psw,  atrxuler  ,  former,  expliquer» 
développer. 

3.  APMî? ,  Harmos ,  afie.-nbiage ,  lui- 
fof» ,  joincure. 

C'eft  l'Orienta!  :z:~y' ,  ^tfKM  , 
affemblage  Fa.ic  avec  cliuix  ,  avec 
adrelTe ,  correfpondance  parfaite 
entre  toutes  les  part. es.  Or.  Lot, 

Ap.uot  t  d'une  manière  affônle  »  convenu) 
ble. 

APMofw,  ApMoTÎWv  »*allMtir,  Ct  confc^ 
,  nir  ;  i».  préparer  ,  ajuflcr ,  aflembler 

fortement  ;       donner  ou  unir  pat  le 

mariage. 

APMtfys  ,  lien  ,  jointure ,  afTc  mblage. 
APMtfrar,  Diieâeur>  Mîdenc. 
On  dît  nuis  : 
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^APMcïiï,  Hitrmoniat  afremblap;c 
partait,  loir.ture,  lien  ;  i^.  Lâr- 
,    monie ,  accord  parlaîc. 

*  é 

APMtfriMC,  hvmon^iie:  Mufiden,  qoi 
/  cottceme  l*banBQme, 
^'ApAMA'tt*  aourrûure  >  metl  prépiré'* 

5*  ap^apm»  jSrarùf  mot  compofé  par 
la  répétition  ^Jfù  »  -^ui  a  ks 
mlmcJ^fignifications. 

Bable ,  joint  uni ,  adhérant, 

"TT«»-HÎ'rç  ,  qui  plaît  i  tcUs. 
£<ç-HPr(,  qui  perte  la  main  à  l'i^pcc. 
^T9{-Hpii{ ,  qui  eJi  armé  d'un  arc  Ôc  de  Ûé- 
chei. 

6»  AVPTXH't  ^friàos  ,  panier  ,  cor> 
'teille. 

7*  APTueif  t  AaT»o  &  htktttnàt  pré- 
parer, aflâtfocner, mettre  fur  pied. 

AFIuMa,  ailàilminemetic,  . 
.A|rti«i(,  aftion  d'afTallômier. . 
Aftinvtt,  qui  fat  i  i*aflàiiMi|ieaieiu»  ' 
AfTvIiiwi  ^artichsuuu. 

*ApTit ,  amitié. 
AjiTura<J,  MagiArats  à  Argos, 

Z.  APTte/uu  ,  préparer  .^dirporer ,  ar- 
'  ranger. 

boucher  ,  qui  fait  boucherie, 
jp*  APToc  >  pain ,  comme  la  produc- 
tion la  plus  parfaite  de  la  terre  , 
oii  comme  Teffet  le  plus  intcref- 
fanc  de  À' Art  de  préparer  les  ali- 
mens. 

AFTi««f ,  h^TiJ'itr,  petit pain^  IpafliUe. 
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Apr^t  NetvrifH  «.p^in  de  matelot,  biC' 
cuit. 

HM(-flip«»r ,  TftSm  «s  craiffiunt, 
TpN{  ofins  ,  rbiiris  ,  mat'^^  ,  rangé- 
paio* 

1 1.  AVTi9.jiMTi ,  il  n'y  a  qu'un  inf. 
tant,  en  dernier  lieu';  mouvant, 
le  moment  qui  touche;  lo,  main* 
tenant.  Avec  la  prépoiition  ^j^ù  ^ 
dès  ce  moment. 

Mot  qu'on  mettoit  au  rang  des 
.  Radicaux  5c  qu'on  ifoloit  de  to^t, 
comme  s'il  é(oic Jl'enfant  4tt  haûird 
&  /ans  famille. 

12.  aptmç  ,  nombre  pair  »  entier, 
parfait. 

A  T;;rnç ,  intégrité ,  en  Ibft  entier» 

ApriaÇ'w,  jouer  i  pair  ou  ncn. 
ApTiaff  uai ,  jeu  de  pair  ou  non. 

APTi^w  ,  ^rti^o  ,  préparer  ,  afTem- 
bler,  joindre  ;  i».  perfedionner  , 
achever ,  mertrc  la  dernière  main; 

reflaurer ,  re:ablir  ce  qui  a  été 
caHc  ,  brifé  ;  raccommoder  ua  , 
bras ,  une  chaife. 
ApTiBf  en  CAmpofé  péri  (a  terminai(oB, 
AfTt'tnrç ,  qui  j'arlc  bien,  grand  parleur, 

i  ^.  AVOS  ,  Aron  ,  plante  bulbcuie, 
qui  croît  dans  le  fein  de  la  terre  : 
de-lî  nom  :  il  ert  cgalemenc 
Egyptien.  Pline  parle  fort  au  long 
de  cette  plante  &  de  Tes  qualités  y 
Liv.XlX.  y.  &  XXIV.  i6. 

14.  APiT» ,  ^uU ,  la  force,  la  vertu  « 
courage  au  phyfique  Se  au  mo« 

fais 
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rai;  2*.  fertiiicéf  cjrcelkmce  d'un 
pays ,  d'une  terre.  Ce  mot  tient  à 
l'idée  générale  d*^r,  élévation  , 
force  :  &  peut  tenir  à  l'idée  parti- 
culière à*^ro ,  labourer ,  remplir 
le  travail  excellence. 

Apnraw ,  être  heureux  par  la  vertu. 

15.  APr/>îîr  ,  jérgilus  ,  A'gile.  Ce 
mot:  tient  à  /1r  ,  icrre.  Il  peut 
avoir  du  rapport  à  Ar^os,  blanc, 

ApyiAw^fft ,  argillcux ,  rempli  d'argile* 

I L  A  R  ,  Eau. 

t*  APte  t  ^r^o  ,  fournir  à  boire  , 
abreuver  i  a^arro^e^. 

Ap<^At»<  t  aîguade  ,  provi/îon  d'eau  j  i». 
lieu  où  on  va  p uilèt  l'eau  i  3°.  arro^è- 
niept. 

Af^nr  ,  vaft  ^mu  abitnvec  Ut  trou- 
peaux »  auge. 
At^tuf»  f  abfeafer»  mm&t, 
2t  AP^ ,  Jriû  p  ordure ,  ibuiUurei 

A-cTaXîf ,  qui  vît  mal. 
AfJ'aJiou  y  fouiller ,  (âlir, 

111.  AR,  Air. 

AHP»  po«»  ^ÈMf  Air.  Or»  73. 
mot  Orient,  aulfii  a*,  fouffle,  ref- 
piratioo. 

L'orîgiite  de  ce  mot  intrigua 
ton  Platon  »  comme  on  voit  dans 
{on  Cratyle  o&  il  en  donne  pluf- 
iSeurs  étymologies  plus  ingénieu- 
fet  que  foiides  :  il  en  chercboît 
Torigine  dans  la  Langue  Grecque, 
Tans  a*appercevoir  qu'elle  venoic 
de  plus  loin. 

Orig,  Grtef^ 
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A«jn{  ,  Aérien. 

AfpiwJ^os ,  aeacti  ;  i",  fréfucnt  ,  aboi|-; 
dant  y  immenfe. 

AipiMvç,  fimncnutlon  «  air  qui  s'échappe 
par  la  fermentation  des  vents. 
A<;'^*  *  être  d*iir  »  de  nacare  aêrieiuie 

être  pur  comme  faîr» 

1.  AHp ,  A<r ,  fe  prend  en  Poéfie 

pour  le  tems  couvert ,  obrcur* 
Afp«  ,  en  Eolien,  obfcurité» 

Atpwc^fiv ,  obfcur  ,  ténébreux. 

Ai^^iti  ,  obicur,  ténébreuJi;  c'efl 

Hipm^  dans  1  Iliade. 

H^ivr»  dans  TlUade  auflE,  a&îen  »  qui 
vole  dans  les  airs. 

II. 

AR  I  les  MÀaux. 
I.  Fer.  0ng»  Uu*  77. 

hVHtpAris'.  fa  lignification  propre 
eftpER (tandis que  les  Etymolo.» 
guesontcru  quVUe  n'étoic  quemé? 
uphorique  ;  ainfi  ik  brouiiloienc 
tout  :  a*,  il  lignifia  eofuite  com- 
bat, guerre  ;  30.  puis  n  ARlj^MARf;  . 
le  Dieu  de  la  guerre  ;  40.  enfin , 
au  la  mort  le  carnage ,  la  def* 
truâion. 

Apciflf ,  belliqueux ,  martial ,  de  Mata. 

Apt'ujr ,  plein  décourage  ;  a^,  meilleur  « 
prcfcrablc. 

ApffTa;  ,  a(A»t ,/.  guerrière. 

2.  APHr»,  Arigây  voler  au  fecours, 
aider  dans  les  combats,  fecoufiri 
2".  repouiïer  la  mort, 

Aptryu»  ,  défenfeur. 

Apirïij  i  Aj«.»y»,  fecours ,  protcâioa ,  dé- 
fenlè. 
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5.  AViç  »  tSi;  tf-  Aris ,  efpéce  d'înf- 
trument  à  forger  j  i**.  efpéce  de 
plante.  Pline  en  parle  L.  XXIV. 
16  C e il  une  efpéce  d'Aron. 

4.  AOP,     i  To,  Aor  f  épée, 
IL  AR  (O/.  Lat.  78.)  Blanc. 

I.  APrvpof ,  j^RGURos  t  argont.  Ce 
mot  ellcompolé  de  deux  :  rîumot 
AR  ,  métal,  &  de  l'Oriental  uuR, 
cutt  ,  blanc. 

Apyupi9î ,  argenté  ,  d'argent  j  x«.  éclatant 
comme  l'argent. 

hrnf»^ ,  irélé  d*4rgeot  «  «rgeoté.  - 
Afyvpow,  argenter. 

ApYvpwMali» ,  v»(êf  d*argetit,  menblet  cfl 

argent. 

2'  Afyupv.Ui  tirer  l'argent  de  la  mine. 
ApYijïii^r  4  mint  d'argent  ;  boutique 
iforfévre« 

Apvtfj^Mf ,  péamîevx ,  rîcht  ;  ta  argent, 
y.  AtTup»c  9  Arguris  ,       ,  phide 

d'argent  »  flicon. 
Apinf  Mr ,  moiijima  d'argtnt }  pifee  d*«fv 

gent  f  monnoie  en  général,  dt  rargent. 
Apyi';''^w  ,  demander  de  l'argent  {  en  cm* 

porter  ,  faire  du  profit. 

AfYVf iS'tar  y  petite  monooie. 

Afvvftw,  riche  en  monnoie. 
1.  AVTtt  9  Afgfis  f  bJanc,  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  mot  avec  un  au* 
fre  qui  fignifie  parelTettX,  Se  qui 
vient  dV^M,  ouvrage,  précédé 
de  la  négative  s» 

Anr«»1tf  T«w^»  dei  taueaux  Uandii* 
trei. 

Apy.'-fT ,  lilanc. 
AfYiffS,  blanc  >  vite. 


Apyrî,  de  même* 
Ayyttus ,  blanc,  éditant, 
AfiytH  f  blanc  ;  »*•  vite* 

ApYoJM* ,  blancllir. 
ApXMwi' ,  taie  fur  l'œil,  * 
AfytM-ota  ,  nom  de  plante. 

3.  £N*APrN(,  Ett-argiSf  ciaif  »  évi- 
dent ,  manifcfte. 
Er  A^riia,  évidence  ,  &c, 

1  ir. 

AR,  ER,  Grandeur, 
1.  Haut ,  Maître. 

t.  APA ,  Ara ,  certainement,  donCt 

par  conféquent. 
Adv,  d'affirmation  ,  d'clévitiofl  » 
de  conféquence  élevée  fur  une 
bafe. 

£n  interrog,  eft<e  que  f  Quoi  t 
API ,  Ari  ,  mot  qui  fe  mettant  à  II 
céte  d'autres ,  défîgne  le  fu perla* 
tif,  ajoute  extrêmement  à  l'idée 
du  root. 

Afi-yfUTOf ,  y1ri-gnS:os  ,  extrêmement 
connu  ,  iliuftrc  ,  célèbre. 
EPI,  Sri  i  mvi  qui  s'ernpioye  de  la- 
même  manière  qn'Ari. 
Epi-yupi'î ,  Lri  ghérus  ,  trcs-itno-e. 

Ces  trois  mots  donc  on  ne  connoif- 
foit  point  l'origine ,  démontrent 
bien  l'antiquité  de  la  Famil-'e  AR 
&  qu'elle  a  toujours  ac  employée 
dans  le  feus  d'élévation. 
2.  Hi' A  ,  I^éra  { Cr.  lat  79.  )  &  M/4, 
Jun!  p.  Cette  DccfTc  fut  airfi  ap- 
pciiée parte  qu'elle  émit  iaSou  vs* 
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AAfNB  des  Dieux  :  c'eft  le  Mera 

des  Latins. 
SpttJK  »  de  Jqior. 
f{p«i«r ,  Temple  de  Jniien. 
}.  HPO( ,  Hmtqs,  mot.à-mot ,  bom- 

me  tres'élevé  ,  demi.  Dieu  »  le 

Maître  des  «otres . 

HpiMMi  »  hiroïque. 

Hj>w«r ,  Temple  d'un  Hérof, 
Hpwi»/),  Héroïne  ,  dcml-Dédlè» 
H'fUioaa. ,  de  mcnie. 
Hpwtiar ,  monument  élevé  aux  Héros. 
HFoirffs,  HeranoSf  Chef,  Roi}  xo.  qui 
TÎeM  au  ftceur*. 

4*  HPior  I  »  I  »•  fftfiûn ,  monument  « 

tombeau,  maulolée. 
K9r-ep«r  ,  cenonpfae ,  tombeau  Tuîde. 

I*  EPiorcic  t  tPtttTioc ,  Héron ,  oîfeau 
haut  fur  ïambes. 

6-  EPPilti ,  ErtooSi  fanglicr  ,  bclicr. 

7.  EPI*8C,  Enphasy  bouc,  chevrcâu  j 

c'cil  un  animal  grimpant* 
£pif<0y  ,  chevreau. 
£(M(ptio( ,  de  boue. 

S.  EPiyteC)  EP«m;  Erineos ,  Erinos, 
figuier  fauvage. 
Cpinor, figue  ikuraga  i  aief>iHiior>  fi^uc 
des  cbèvrei» 
S^r«^M9f^  culture  du  Hgulc^r  âtUTlgc,  ou 
oaniere  de  rendre  fen  frait  mangeable. 

a»  Commenceihenc  «  Chef; 

AfX«  »  Mhi  9  qualité  de  celui  qui 
eft  Maître  ,  Chef:  domination , 
empire  »  puifilince ,  principauté  ; 

;  a*,  commencetnenc  »  principe  , 


E  GKECQ.    AR  ijo 
exurtie  i  moc*à-mo(»  ce  qui  e(l  à 

la  téte. 

De-là  divers  dérivés. . 

1*.  Au  feus  de  commandement. 
APXiMt ,  Arkhkoit  habile  iMmmanderi 

anibitienx. 
Ap;^i(9r,  magtflcatlue;  a*.  aidÛTCsptt^ 

bllqiies, 

A,.x"^\or ,  petite  magiilraturc  «  peu  im« 
portante. 

AP;i£i# ,  jSrkhâ  g  commander  ;  préfider  , 
gouverner. 

APXiiy«  «frtç»  Archonte,  Ibuireraia 
Magiftrat  a  Athènes.  Chtt,  Comr 
mandant* 
Apx«rt  en  po£fie ,  Chef,  Prince. 

Ar-a?^t(x  ,  An-archic  ,  licence  ,  état  oh 
on  ne  recMUoit  plus  de  maître  «  plut  de 

loi. 

Mof'OLfj^ta  ,  où  on  ne  reconnoît  qu*un 
chef  ;  Monarchie. 

OXir^mfX*^,  Olig  -  archic  ,  oà  un  petit 

nombre  commande* 
KiJM-Afy^K ,  Komarkhit  «  chef  d'nn  can« 

ton,  d'un  diAria  ;  de-li  CmÊrtê^Wiii& 

tùGt  ,  en  Efpagnol. 

XiXi-app^«{,  Colonel ,  cbef  de  mille  hem- 
met. 

A*.  Dirîvcs  d'ylrkhê,  commence- 
menc. 

APXauw,ifrcA«jof ,  vieuK ,  ancien  ,  anti- 
que ;     qui  radote  1  fou. 

Af^aioïï ,  revenu  ,  iaiSrét. 
A^X"'^'*  >  p^r  le  commencement* 

Ap>^ï-5'Ir?{  ,  antiquité. 
Ap^ai.Kf,  qui  a  les  mœurs  antiqucf. 
Ai>A:«'sw ,  antiquifer  ,  imiter  les  aticiensy 
l'antique. 

Ki) 
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Afx^^tm^i  »  cxprelIiM^iaTietUl,  tour- 

norr  antique. 

,  commencer  ;  x**.  donner  l'exem- 

pie* 

j*.  Porter. 
AP»,  j^réf  je  prendrai  »  î'éleverai. 

APov,  /Sron ,  prenst  élevé»  porte.  CeftU 
prononciation  primitiTe  du  verbe 

AIP»9  Air^^  lever,  élever  »  enlever, 
porter,  iranfporcer}  prendre; 
l«.  emporter  ;  4*.  pdrtir ,  s'en  al* 
1er ,  lever  le  camp. 

AipiMot  ,  mettre  2  In  voiU  t  porter  ; 
prendre  ;  4".  entreprendre  ,  com- 
mencer :  pajf*  être  ilcvi  i  être  enlevé  , 
emporté, 

^i'e-i ,  élévation ,  aâion  d'étcrer ,  d'en- 
lever. 

A;>/nr ,  hautement  ;  s«,  avec  a^téi 
de  fond  en  comble. 

'^'/rr-ji; ,  groiïes  maflcs  de  pierre  ou  de 

mt-tal  ,  avec  des  anfcs  pour  lei  cicvcr, 
a.  AEiiV',  Aeiré.  fut.  Aeié  y  lever, 
t'k-ver  ,  ériger  ,  drclTcrj  2*.  élever 
l'efpric  ,  animer  j  j*.  apputcer  , 
fournir. 

'AtfJ^r  y  en  portant. 

AipraJV»,  AipIttH,  porter  ,&vjtri 

AtfiSïn  ,  lever  ,  élever ,  apporter. 

AlPiws  BMfià,  prendre  ;  1*.  Tailtr , 
occuper,  sTemptrer.  j».  Atteindre  i 
attrapef  à  la  courte  $  4*.  vain- 
cre ,  coQTaiicre.  LWide  a  0e 
le  futur  a  de  ce  Verbe  font  em- 
pruncvs  du  Verbe  inufité  St/4, 
dont  nw%  avons  parlé  cj-defliii» 
itticle  ÂL,  IV.  ^ 


ETYMOLOGIQUE  i^a 

A'IPfiTiç  ,  HaWtJlt  y  état  ,  ccrditicn  ,  f'.rtî 
1°,  éleâion  ,  choix  ;  j».  prjie  ville  f 
4°.  dogme  ,  opinion  ;  Hé&jî<IE* 

Aipf'iM9{  )  qui  peut  être  prit. 

Aipmf ,  élî^tale  j  a*,  difirable  j  élu» 

choifî ,  créé. 

Aij>{7ii(  >  Eleâenr ,  Eleârice 

Aipé7;xif  ,  qui  choi/ît,  qui  cft  compétent 

pour  faire  un  choix  ;  i".  hérétique. 
Aip{1<^w  ,  cbolfir  ,  fc  décider  pour. 
Ea»1»c  ,  ^  peut  être  pris.  llxmL 

4.  Aiapttt ,  jiioreo  ,  élever  ,  élever 
en  haut,  cran fpor ter ,  fuip'^ndre. 

Aiw^M«,  élévation» exaltation,  fufpca* 
don  i  tcanfport  t  aâîon  devoitorer. 

A(u^ ,  vafë  fu^eniii  ;  aâîon  de  porter  j 
de  (ii^endre  ;  x",  furpenfoir,  («nipenie  , 
tont  ce  ^ui  fert  à  fufpcndre. 

Tous  CCS  mots  font  auifi  écrits  en  Ew« 

5.  EN-AiP«  ,  £n-airo  ,  fut  En-ûfo  y 

tuer,  faire  mourir  ;  2». dépouiller^ 

prrjre  ,  corrompre. 

Erapa,  Em^ra  ,  dépouillcf. 

EratjM^Wf  dépouiller tuer;  i",  tuer  Se 

dépouiller* 
Ce  verbe  écoît  aaii  aiiffi  au  raaf  dai 

mot»  radtcanx. 

6.  APNY-Mtf»,  prendre,  acquérir , 
gner  »  obtenir. 

Ce  Verbe  qu'on  a  tnts  au  nombre 
des  Radicaux,  appartient  a  la  Fa- 
miite  AR  jointe  au  primitif  ASsm; 
A/mr  ,  prendre,  d  ou  l' Allemand 
Kbhmkn  ,  qui  a  lei  oiémcs  iîgoi"- 
ficatiotts» 

7;  EH-HPin^»  Mfir00^é,  toansm^ 
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c<r ,  vexer  s  caufer  de  la  peine  , 
être  à  charge,  iocooimode  ,  i«L. 
cheux. 

Ce  Veibes  non  moins  mal-à'propos 
mit  au  rang  des  Radicaux ,  e(l  un 
compofé  àt£f  it  fur ,  St  da  Verbe 
jtirà,  porter,  charger;  mot- à* 
mon  ^  pefer  fur, 

Xjripp«a(rM9{ ,  Texuifla ,  molcââtioii  »  c»> 

loninic, 

£na{>tis ,  tore,  préjudice»  Injure  »  aâfront , 

4,  S^^lever ,  élever.* 

I.  ArnMa  >  Aréma  ,  n.  Aromate , 
odeur  ,  fenceur  ;  moc  compofé 
6*010  ,  fencir ,  &  «r,  qui  eft  fort , 

qui  s'éieve. 
Aftt/aalkwn  ,  «raoMtîqK* 
^  AfwMa1««Awt  ^iii  lêat  l'arottace  ,  odeei- 
Ârant. 

A^Mali^w  ,  fentir  ranuaate  »  cmrir 

d'aromatrs. 
a.  APP-iYrfîr5*; ,  Jrrtkha^al,  grimper," 

cfcalader  tics  m.nns  5:  des  pieds  ; 

mot  qui  n'cit  nullement  radical  : 

il  eft  compofé  d'<îr,en  liauc,  & 

d'iiS^#ii  parvenir ,  aller, 
f  •  APTBMwf  ,  eioc ,  o  ,  Artemon  ,  voile 

d* Artimon,  la  gtaode  voile  d'un 

VailTeau. 

4.  AVTMi»         ,  furpendre  »  ap- 

.  pendre. 

Apl'Md't  ce  qui  ell  fufpendu  ;  st.  appea- 

dice  ;  j*.  cordon  de  la  bourfe* 
Aplarn  ,  lacs  «  cor  Je  ;  t'.  HirpesAtr. 
}•  aOFTifi ,  fet  >  ê  »  Aorur^bundtkt^ 


ceinturon ,  ceiatnre  ;  courroie  :  on 
y  fufpend  fes  armes ,  aujourd'hui 
répét,  6c  autrefois  de  plus  le  boiH 

clier. 

Ao'^%,er^ai ,  ctre  fafpendn à ufle fionaok « 

à  un  baudrier* 
6.  AlPa,  «f ,  Air.i  ,  marteau  ,  mail- 
let ;  il  s  eieve  t5c  s'abat  tour  à  tour  : 
20.  y  vraie;  30.  bled  altéré,  blcd 
fauvage. 
Afpixflf,  d'yvraie. 
A<pwJ^ff( ,  plein  d'yrrale. 

Dani  ce  fent  »  il  vient  i^AhS ,  3ieiw 
Lymfe  doôt  être  «rrachée  de  tout 

$,  Puifèr* 

APT« ,  Aryo  &  dry»,  puiCer,  cirer 

du  fjnd. 

Ap»7»f  *  machine  â  puKcr ,  iêtti ,  taflè  « 

coquille. 

Apifs-uj» ,  Apwf ,  »  vafe  à  puifer»  Vf  rre, 
Ap»f-i;^9( ,  »    laflc-  ' 

Afu^ttrtr ,  ftMi  pQur  les  biiiw, 
Erv^puns,  Etn-érufis  %  cueîUier  àpola^ 

ge  ,  ou  pour  tirer  les  légumes  dupaC* 
ZuM-ii|Mi0-i( ,  cueillier  i  bouIUoa» 

6.  Fort  t  eiceUene» 

I.  AP?Hii ,  Ankin  de  Arré»  >  mâle  ^ 
le  fexe  fore  8t  vatUanc.  * 

m 

Affffruuf  ,  msfculin. 
Afftuviw ,  viril ,  fort. 

1.  ATtçoç ,  Arîftos ,  très  .bon  »eiceL 
lent ,  le  plus  defirafale. 

Apifa  ,  très-bien  ,  au  mieux. 

Ap^^f-'j  .  combaîtrf  vaillamment  ,Ce  mon- 
trer le  plus  courageux,  furpaiicc  itti»^ 
tics ,  caccUer» 
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Afirm ,  qui  (urpaiïe  tous  les  Mtret» 
Afiçtia. ,  force ,  courage. 
Aftnior  ,  prix  de  lu  râleur. 

|.  Ar<ç-oy ,  yirijlon  ,  le  dincr  ;  mot-à- 

mot  ,  le  meilleur  refus,  le  plus 

fort  ,  le  J  [us  co:  iL-  jx  :  il  étoic  ph;s 

confldcràbie  <jue  ic  déjeuner  l<  le 
goûter. 

^.  A  l'/çipoç ,  «  ,  :y ,  y^n^itfroj,  gauche; 
1©.  fâcheux. 

La  in.; in  gauciie  fut  appellée 
jifijl-era  ,  la  très-bonne  ,  la  très- 
defitahle  ,  parce  que  c'cfl  celle 
dont  on  ule  le  moins  ,  qui  guûce 
le  plus  le  repos  :  d'ailleurs,  c'cilla 
main  du  cœur. 

7.  Grand  bruit. 

A  Va^tç ,  jlrabos ,  grand  bruit ,  brnic 
des  armes  ,  cUquetif  »  frcmilTe- 
ment. 

Apa^ixoî  ,  grrind  vcnf, 
/kfo,f>'^if  t  tourbillons. 

Apoibw  yUiiftr  lui  grand  bruc^tto  graad 
Irémiflement. 

X*  AP«j^(,puJfation  violente  du  c^ur 

après  un  long  exercice. 

]•  LYaatrtà  ,  ^r<7^J ,  frapper ,  froifTer , 
battre ,  pouller  ;  t*.  brifer ,  cou- 
per, amputer. 
A^aVfJioi ,  frofflemeiit ,  pullâtion  ^  bruit* 

4.  kV^nUi,  Âràilos,  le  cianchcc  des 
Cordonniers. 

Affbtii»,  Arhyli ,  chaufliift  profende*  * 
'  Af<H^«r  »  le  nmr  dei  Cordeniet», 

5.  ArM«»  »•  Arma^^p  [ciiar  i  il  fait 
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trsmbler  la  terre}  l^  tranfport, 
bagage. 
ApM«1«<of ,  de  char. 

Apualiuw^  conduire  un  char, 
.Apuci7<3»',  petit  char,  charrette. 

6.  APX,  a^^cr,  ^^r.r ,  tfrxio.r ,  Agneauï 
d'wr,  troupeau.  Or.  Lai.  I3. 

Apyeuuf  ,  Arnacit  t  fourrure  de  peau  d'a- 
gneau ;  chauilure  d'ujie  pareille 
peau. 

Apvi4«ir ,  marché  anxagacaitt* 
Apmr»  petit  agneau. 
EvpyrrM,  fiche  en  belles  brebis. 

8.  Plongeur. 

APNivTNp,  Amtutiff  plongeur. 
Apnvnf  ,  nom  d*«n  poiflèn. 

9.  Aimer  «  s'attacher  fiwtemeoc. 

£PA«> ,  Efoi  f  s'attacher  fortement , 
aimer,  ch&ir  s  afi,  deftrer,  recher- 
cher avec  ardeur. 

EpoMM  ,  en  poéfie ,  de  même. 

Epat^Mas  *  aimable. 

Epafifw ,  s'affeâionner. 

EpaTiTt-'  ,  zinif  r  ,  rliétlT. 

Fpani(  ,  amant  ,  ami. 

Eparpia  y  amie  ,  amante. 

Epaçt;^ ,  thérir  »  déSrer. 

Ep«Mr ,  aimable  »  chatmant. 

EP«« ,  «/foc ,  m.  Eilrfx ,  amaur  j  a^.  l'A-l 

mmr ,  Cupidsn  ;  }•«  defir,  nflcAimi. 
"E^vtixùt  ,  d'amour  ,  fui  cnacecae  1V> 

mour ,  érotique. 

,  j;/ur.  cbofes  agréables»  faveurs, 
ANT-Ep4iC,  leceotte-ammir;  il- venge  les 

anMttrt  awtquek  en  ne  eerrelpondpai, 

10*  Prières. 

AF«  I  oc  9  uSra ,  prière }  fupplication  ; 


DiQiUzeû  by  Googlc 


i;7  DELA  L  ANGU 
10,  imprécation  j  i»,  perte,  dom- 
mage. 

Afaioi ,  voué  i  rexécration, 

ApofMoi  »  ptîer ,  âire  éu  yanx  i  fup- 
plier. 

AfaftfMS ,  d^teAable. 

AVnrsf  ,  ArMtt  Prêt»  qui  adreflè  les 

vœux. 

Apsfof ,  demandé  par  des  prières  ;  1°. 
voué»  dévoné  «ixFuries  ;  3*.  pcrmçieHx, 
iiuuâe. 

apmm»  »  »  appaifer  ^  i**. 

plaire ,  clevcDir  agréaUe. 
AfMHft  flmeat»  vu  fiit  plaire  «  le  ieti> 

dre  agréable. 
AftffxtuofAoi ,  flatter,  carcflèr  ^  (è  rendre 

agréable. 

Api<rxiia  ,  bonne  grâce  ,  flatterie  ,  amé- 
nité. 

3«  AFt^iip ,  p«c  *  M*  ^r^^r ,  gâtéatt 
offert  aux  Dieux* 

E  AR, 

Printems.  (  Or.  Lac.  161,  Sipj.) 
De  hr  ,  terre,  fe  forma  , 
EAP  ,  p5ç,  E-AR  y  ic  Printems ,  la 
terre  qu'on  retrouve,  paice  qu'elle 
fe  cou  .  re  de  nouveau  de  verdure,  > 
de  cette  verdure  dont  elle  avoit 
été  dépouillée  peudant  lhyver$ 
a*,  fang.^ 

On  prononce  auflï  ce  mot  hp  , 
iér ,  à  rioniennc  ;  tandis  que  les 
Eoliens  difoient  B  ER,d'oci|e  ytr 
des  Latins ,  Printems  »    00s  mots 
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Les  Peuples  du  Nord  employé* 
rent  le  mcme  mot  pour  l'Année  « 
parce  que  l  imnce  commençoit  au 
Printems  :  aa.Ti  lahr  en  Allemand, 
&  year  eu  Anglois  ,  /ignifienc 
Année. 

'  pe(  »  TigniBe  aufïï  le  matlo^' 
le  point  du  jour  :  le  Printenit  ttt 
en  effet  le  matin  de  PAnnéo. 

Eopiyoj,  E«p7«f>«f ,  du  printems, 
Eafi^u ,  paflcr  l'on  printems  ,  ramçner  U 
printems. 

Hfpitfi ,  matinal  s  %%  Aerke. 
£1 AP  ,  .prinseais  j  a*>  àng. 
Le  ûiag  abonde  &  &  NKeiirelte  a» 

printems. 

1 1,  Pointe ,  piquant. 
I.  Ap^/r ,  Mc,  » ,  jirdiSf  pointe  da 
javelot,  d'un  dard. 

a.  HPk»»itr»  ff(ry/ipon,  plante  à  pt« 
quans. 

)..APXivreo  j^rkjtytosp  genèrrjer,. 

aux  feuillef  piquantes. 

Apxfud-if ,  baie  de  génèvrier,  genièncw 
Afxw^itos^  fait  an  génierre. 

4.  EPiiJW  ,  planter  ;  ao.  aâcrmir ,  apf 

puyer. 

E?*r!r.«at,  appui,  fôutîcn,  iupport, 

5.  £PNû;,  tcf,  branche  ;  i".  plante.- 
EprwcTiJt,  plein  de  branckcs,  branchu, 

I X.  Habp  9  prendre ,  TaiUr. 
D'An»  prendre,  on  fit, 
r,  APa«{i*9  JSarfdié,  iàifir  de  force,, 
enlever^  arracher,  ravir. 
Les  Latins  I  an  lieu  d'Màr,  pro*- 
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lîoncerent  Ra  ^  d'uù  Kaimo.  (  Or. 
Lat.  1666.)  &  noue  Famille  Ra' 
yir. 

JifKoffM-'^ ,  rapîjie* 

'ApvoKltc  t  trraché  ,  ravi  *  voU. 
A^ait1<K>i  t  habile  1  voler. 
'Apirayt ,  rapt ,  aâion  Je  rarit» 
ApîTciV«M»f,  acquis  par  vol. 
'  Jifnayv  ,  harpon  ,  croclict. 

X.  Arn4  »  Harpax  ,  rapzcc  j  d'où 

Harpagon, 
'  Ajwaxtwf,  ¥  ,  gain  dont  on  cft  avide.  Aiv. 
^avec  rapi(iiié  comme  un  toleur ,  promp- 

,  prompt  «  rapide. 
Apna  t  i^âr/;^ ,  faulx ,  inftrument 
crancliatit ,  épée  en  forme  de  faulx  ; 
ï*.  oifeau  donc  le  bec  eft  en  forme 
de  fauli  »  faocon  $  3*.  étoilei  ou 
faulx  dePerfée  ;  4«.  bile  répandue 
fur  tout  le  corps. 
*AjMrtJ>«ni ,  ft,         ^  carde  s  filet  , 

hfn^ftim  ,  tendre  des  filets. 

4.  APn«<« ,  les  Uarpyës  »  Déeffes 
nalbifantet  &  Mpaces. 

jyjiri*  couper,  vint  la  Famille 
d*£iroj  ,  toifon  ,  laine  t  qu'on 
croyoit  radicale ,  ou  qu'on  rap- 
portoic  mal  à  propos  au  Verbe 
#/f0 ,  nouer. 

Cell  ainfi  qu*en  Oriental  la  lai- 
ne ou  |a  coiibn  prend  fon  nom  de 
iff«r,  couper  »  ^appellanc  eo  Hér 


trVMOLOGlQUE  160 
lireu  Ts^Amar ,  6c  en  Chaldéca 

Hq  mar. 

ElPec,  tc<,  tÔ|  EIRoSf  laine  ;  coi- 
ion. 

ElPiû»  &  EPiof ,  de  même» 

EPi^nit ,  en  tù  ït  diminutif. 

EFivJ'ni ,  qui  a  encore  fa.  toifon  j  laincui. 

EPt&«r,  qui  fait  la  Mifim,  teodeur, 

EPidw,  tondre. 

EPu«f ,  laineux  ,  i  laine. 

A*  EPi«M»ia  9  Enfiont ,  branche  d'oli- 
vier cncortillce  de  laine,  &  à  la-- 
quelle  on  fufpendoît  des  fruits: 
•près  ravoir  portée  en  proceffion, 
en  chantant  des  tlymnes  pour  l'a. 
bondance,  on  la  plaçoit  au  devant 
des  mai  Tons  pour  chalfer  la  difecte« 
&c.  Voy.  Hijt.,âu  CiUtni.  p.  45a. 

AR, ARK, 
Pointu,  qui  reponfiè. 

apxtoc  *  ^rhos.  &  jifkût ,  Ours  & 
Ourfe}  ils  font  hériJTés  de  poils  i  &«. 
la  grande  Ourfe ,  Cooftellatton  ; 
30.  le  Nord;  4°.efpéce  de  poiflôn. 

APalfiot,  d'eu». 

APaïaiU  ,  les  petits  d'un  ours. 

^.  APxioç  I  APjt7««c  «  AP»7no(  «  Septeu- 

trionaU 

j^Aa-APsIiar ,  vent  du  Nord  ;  bifè. 

3.  APKTiMc^confécracion  des  Vierges 
Athéniennes  à  Diane.  Cette  con- 
fécration  fe  faifoic  à  dix  ans,  & 
duroit  jarqu'à  quinze.  Aucune 
Athénieiwe  ne  pouvoit  fe  marier 
ùta  aToii  ofièrt  des  facriiices  à 

Diaoe» 
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Diane  ,  D-eflc  de  !a  Virginité. 
Comme  le  mot  d'arheia  a  du  rap- 
port aa  nom  Grec  de  l'Ours,  on 
Êtifoit  ce  conte ,  qu  une  pefte  s'é- 
cant  élevée  dans  l'Aitique  en  pu- 
niUon  de  b  mort  d'une  Oorfe 
cofliàcjDéeà  Diane,  on  n'avoic  pu 
appaifer  cette  DéelFe  qu'en  lui 
confacrtnt  toute  tiUe  à  marier. 
Ceft  ftinfi  que  lorfqu^iQ  Peuple 
'  a  perdu  de  vue  la  vraie  caufe  d'un 
ufage,!!  en  invente  de  fabuleufes 
pour  contenter  la  curiofité. 
APKtmn»  «  ooafKrer  une  Vierge  i  Diane. 
4.  ApK.Tioy  >  plante  velue* 
1. 

AtK%(é  f  Jrkeé  ^  repoufTer  ;  i*.  aller 
au  recours  ;  jO.  être  fuinranr.  Ces 
trois  lignifications  dtLouIcnt  i  une 
de  l'autre  :  'tout  ce  qui  repouffè  le 
mal ,  eft  fecourable  &  Tuffiranc 

APKktm*  ,  fccour». 

APKiOï ,  qui  repoufle ,  qui  ftrt» 

APKrrot ,  furiFi!ant. 

APKM/ta< ,  lurtirc  ;  i».  être        ;  j».  (c 
eotiteneer,  acquiefcer.' 
Afsam ,  \fxmrrvt ,  fufllftauMnt  ,allêz« 

3- 

EPHtuw  ,  Erityô ,  empêcher ,  répri- 
mer ,  repoufTer. 

EPTKâ» ,  Eryké ,  empêcher  ,■  lO.  con- 
tenir» miiinteniri  30.  repouûer. 
On  a  dit  audî  : 
E|(niMUEw,  fie  Epc/xaxa«. 


UE  GRECQ.    AS  iSi 
AS, 
Eau. 

AS  eft  un  primitif  qui  $*eft  pronon- 
cé b  s ,  i  s  ,  &  qui  a  dcfigné  les 
Eaux ,  même  en  Grec  :  de  là , 
kSif,  ,  boue,  limon, 

eau  trouble. 
An$s  ,  bourbeux* 

AS,  AZ,  ES, 

Feu.  (  Or.  Lat.  9}.  ) 

AS  cfl  un  mot  primitif  qui  d.ïigne 
le  feu  :  les  Grecs  le  prononçant 
A  z  ,  A  s  T  ,  E  D ,  iD ,  en  ont  dérivé 


piuiieurs  mots. 


r. 


azm,  ^<.o,  fécher ,  deffécfaer. 

AZa  ,  fuie. 

AZaA(«r»avMe»  ftc. 

AZaiw ,  AZant ,  lîkiicr  ,  dclRcIieri  %*i 

être  fcc, 
PsuM-AZw ,  ficher  Ces  vétenenta 

X.  a'z,»,  Ha\6y  honorer  ,  adorer.  On 
adora  dans  la  Divinité  la  fource  de 
toute  lumière ,  de  tout  feu. 

X. 

E£Ti(c ,  ttefUa ,  le  feu  ,  le  foyer  j  i», 
les  Dieux  Lares  ;  j**.  Vefta.Déenè 
à'Js ,  ou  du  feu  ;  40,  l'Autel ,  l'a- 
fyle  :  on  y  conlervoit  le  ftfU  facré* 

2.  Eç/ow  >  recevoir  chez  fol  fur  foo 
foyer;  i«.  donner  à  mander 

nourrir  l'ame. 

£>iatfji  y  iciilii. 
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FsttTj^i ,  Convive. 
Eff-JTii , /".  fcrvante  ,  domeAique. 

^.  E9-F.ajî ,  qui  :iiua  foyer,  fa  nwi- 
lun  :  cicu)  en. 

iit-AisT«ç,  Heph-haifios  ,  Vulca'm  , 
Dieu  du  feu  :  lo.  le  feu  ,  ia  iiuia.-. 
Il9*At«-M»(,  do  Vulcaifi. 

Ce  nom  n'eft  point  radical  :  c'eft 
un  compofé  de  haifi ,  feu ,  &  de 
ah^avf  Pére ,  prononcé  Arv ,  & 
devenu  à  caafe  de  rafpira- 
tion  du  moc  fuivant»  comme  c*e(l 
Tofage  des  Grecs.  Ce  mot  (îgni- 
lie  donc  exaâemenc  Pcn  ét  Feu , 
le  Créateur. 

x£X4ip«t ,  Eskh^a  t  foyer  ;  lo.  mai- 
(bn;  }o.  Tes  habicans ,  la  matfen- 
née}  40,  grille  de  foyer;  f «•  le 
'foyer  du  genre  bumain ,  ou  fillon 
^e  Vénus  :  «f*,  croûte  que  forment 
fur  une  plaie  un  fer  rouge  on  un 
caufltque,  yneefcarre;  7».  croûte 
en  général 

Y.ax%fV*  ,  couvrir  de  croAte» 
FE;^;.tf«r(ç ,  încruflation, 
l'Sj^-ajimi'Bï  ,  cruftacc. 
'ES.jça.ftjii ,  celui  ^ui  ûir  un  Taiflè^u  pré- 

£de  an  ferrer* 
£S;^af iTK ,  de  ibjcr  ;      cuit  iu  féli. 
lSj(%ft99,  E^j^^fC,  petit  fbjer^gcUle, 

cailôlette;  encentèir, 

5- 

I.  Aiixec,  ^iskkos,  hoQte  »  cout  ce 
qui  fait  monter  le  feu  au  vifage  , 


TYMOLOGIQUE  164. 
donc  on  rougit  ;     infamie,  de^ 

Honneur. 

AX^tM-affi-rn  ,  ignominie  ,  infamie,  honr 

fc  ;  tout  ce  qui  tait  rougir. 
AIS;^k« ,  couvrir  de  honte  ,  déshonorer* 
Al^Pifot  7  honteux ,  vilain ,  difforme* 
AlZp^ far  tis ,  turpitude ,  Inlàmie. 

1.  AiSXviN ,  pudeur  ,  rougeur  que 
caufe  la  hontes  a»,  desiionneur» 
honte,  infamie. 

Ai(r;^(V8iUaf ,  avoir  honte ,  £tre  honteux  « 

rougir. 

Aiffyj.ïTrKtx ,  pudeur,  honte. 
AlZ^iirteXof  y  qui  a  do  la  pudeur* 

6. 

ASTcr,  Aflrc. 

1.  ATTtip ,  c»  -^y?er,  étoile,  aflre. 
Affor ,  //?rofl,  Mrc,  ligne  ;  ConC* 

tcllation, 

Açiftffxoi  ,  afiérique,  petite  étoile  ,  note 
en  ferme  d'étoile  ;«o.  nom  d*iuie  plante. 
AftfOfMÇt  An  fin  ,  brillant  comme  vn 

adre  ,  étincelant. 

Aff-.iaf ,  ^ ,  d'étoile,  en  foniie  d'étoile. 

A<ric'},i(  ctoiîé. 

Arejiow,  claïïer  ic$  étoiles  en  conâella- 
ttons* 

E(-Arifoj  y  let  Pleladet ,  ou  ConAelIatioR 

aux  /Tx  étoiles. 

KivAçftff  la  cantcvle  »  ou,  ledûdi*' 

afire. 

2.  ASTPtwr»  ,  ^Jirapè  ,|  éclair  }  i^; 

éclat ,  fplendeur  ;  |o.  foudre. 

On  a  dit  audt. 

Açtfviti  &  Z,Ti}(rtt. 

Arpa-raioj,  fulgural,  de  ftudre* 
Affvsrlw,  feudroyer  ;  a*,  éclairer ,  fifirc 
des  écl^  i  5««  briller  yécÎDcckcw 
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7'  I  lO. 

AZ«AAT«c ,  jifphaltos  ,  afplialte ,  bi-    A,ep« ,    /Mrtf  &  rcféoké 
tume  ;  ce  mot  e(l  Oriental ,  com-  \    fair»  air  Cereio* 

A'd^pH,  Inichear  AiflMtin. 

A/&p«»oç ,  matinal. 

Ai&fiH ,  fcrcin,  clair  ,  en  plein aîr, 
AiS-pm^w  ,  rendre  fcrcin  ;  i«.  ïlluûrcr  ; 
être  en  plein  air .  i  la  belle  étoile  . 
4*.  pmfler  U  nuit  dehof*. 

II. 

AIT,  devenu  ID. 


pofé  de  as,  feu  ,  &  pha/t,  qui 
s*écend,  qui  coule,  mot-à-moc, 
feu  liquide.  A  moins  qu'on  ne 
veuille  que  ce  foit  une  altération 
àc  l*Orient.  DSf  ,  ipatk  ,  iphath  , 
poix  :  tout  comme  on  die  fpoih  6c 
fpalth. 

S. 


Aie«,  ^/rA<^,  brûler,  incendier,  en.    i^oî,  o'.  Woj,  temi  chaud  fiieur. 


flammer. 
AtBof  ,  ncm ,  Aithos  »  ardeur  ;  chaleur. 
Ai6o{  ^  ad*;.  brUattty  ardent  ;  »*#  rMnitcn 

chaibent*. 

Ai^trof  ,  combuftible. 

Aid^iXmç,  puHulcs ,  boutons  Caudb  par 
un  grand  feu  ;  cchauboulurcS. 

Ai&wr ,  bràlaot,  coniumant;  i?.  brillant, 
rerplcadlflânt. 

Ai&«A» ,  At9«M  ,  fiiie. 

Aj&<iA*(,  ardent;  i^.  brûlé,  grillé. 

Ai&oAiw  ,  brûler ,  embràlèr  ;  i».  réduire 
en  cendres  ;  réduire  en  ruie  ,  en 
charbon ,  noircir. 

Aiçtf ,  qui  cmbrâlê ,  qni  allame* 

AidM»w,re^lendir  i  a».  échaaSèr; 
incendier  ;  4».  émeoToir ,  cMÎtec  ,  ani- 
mer ,  enflammer. 

At^vYM^  ,  amadou  ,  tout  ce  qui  cti  pro- 
pre à  i^cc  brûler  j  t.^.  tout  cc  qui  ani- 
me t  exciie. 

Aieap  »  •  r  ^'/A^ ,  Ether ,  air  i  2*.  le 
|ottr  brillant}  j*.  le  ciel  igné»  étia- 
celant  de  Inmieret 


lAtw,  fîter. 
T/m c  »  aftion  de  fiier* 
lAfui ,  <  ,  fueur  ^  Htr^^t  ceUe~<)uc  ean* 
fe  un  grud  travatl. 
I(^u<rw  ,  fe  fondre  en  fueur. 
ïJ'fuçixos ,  quifiicaifSment  ;  a*,  qui  hât 
Hwr. 

U>»AtMir ,  (ttdeiifique. 

AT, 

Ce  mot  y  fermé  de  la  lettre  T  mar- 
quant l'élévation» la  gloire, l'iion. 
neur ,  a  formé  deux  Famillet  très- 
différentes,  l'une  pofltive  &  Tau* 
tre  négative. 

1.  AT,  pofitif. 

1.  aTTA  ,  Pere  moc  qi;i  exiilc?  mê- 
me en  Arnc-ique,  lSc  qu\)n  fiiiu- 
ve  dans  l'IUadc.  Ong.  Lai. 

2.  ATT»  •  Au4f  s'élever,  fauter ,  s'é- 
lancer. 

$.  Ai-ATTcw  «  cribler  »  camifer ,  faire 

iauter  à  travers. 
4*  ATnO»  ^tyi^  t  reflauter  »  tfef«. 
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faillir ,  être  faifi  de  frayeur. 

ArufuAof  ,  effrayant  ,  terrible. 

5.  ATTiAet.Siç ,  eipccc  Je  iaïuerelle. 

^.  ATTtf-PArci  ,  yîtta-ragoi  ,  mor- 
ceaux lie  croûte  de  pain  qui  écla- 
tent parce  qu'ils  font  trop  cuits. 

7.  AT-AT(u;  ah!  ah! 

1 1.  AT,  négatif.  Or,  Lot,  ^7. 
I. 

I.  AT»,  jiic  ,  ruine,  perte  ,  infor* 
tune;  1°.  Aii,  DcefTe  du  mal. 

Alaw,  A:ai'>  y  À-f'i  f-  rcj,  nuire  ,  ofîcn- 
Cet ,  bicflcr ,  Ui:c  du  axnL  -,00  a  dit  auiC 

ATaftr,  avifiUe  •  donangeaUei  per- 
mdeiix  ;  dé/âftreux. 

1.  ATcp ,  jitêft  fans  ;  tûppm  d* pH* 

|.  AT*/<j8i» .  priver  ;  3*,  attrifter  *  ac- 
cabler de  crtAelTek , 

4.  ATfAtfK  »  Efclave ,  celui  qu'on  a 
frhà  de  la  liberté»  de  fcs  biem , 
de  tour. 

ATMtna,  rervitude»  tfda^ngpi  io- 

fortune ,  calamité. 
ATMtw  f.  81  AT/arttw ,  réduire  en  clcla- 

5.  ATctreAAAoç»  jftas-thalloj  t  fcé- 
lérat»  inftme,  auteur  de  toutes 
Ibrtei  de  hmux  î  2  \  fou ,  infenfé. 

'ATflvftaAja,  »  échanceté;  2*.  infUence» 
impudence  ;  |«.  témérité ,  ftUe* 

ATcurd-oAAtf ,  ft  ATti«l^aAiu,  fè  eonditîre 
jnéchammeni, 

a. 

OTr*i» ,  Oj/téa ,  bleflèr  ,  frapper. 


ÉTYMOLOGIQUE  i^S 

OiTTBcriî ,  bleflure  ,  coup. 
OTT«Ttfj»a,  fenune  qui  bleife. 
OvrctJ'w  ,  bleflèr  ,  ftapper, 
ÛniAt ,  éltef /I ,  blefliire. 

AU. 

Du  primitif  Ao,  lui,  vînt , 
ATToçt^utos ,  lui-même,  foi  même, 
d  AbTo<>  le  même. 
AtrrMn ,  en  ce  lieu ,  avec  mouvemem» 

Anw,Ai/r«i^i,  li. 

AifTuf ,  de  cette  naaieie* 
AvTtxa ,  au  ffî-tôt ,  dè«  ce  menient* 

Au7-F7i«f ,  du  vin  de  cette  année» 
E-ATlou,  de  foi  rncmc. 
EM-ATTou,  de  moi  même* 
St-ATW ,  de  toi-même» 

a. 

qui  agit  par  luUméme,  de  Ibn 

propre  mouvement* 
Ai^MutTia ,  éréneflwn  fortnit. 
Av1*.Ma1i{v,«girpar  Ài-méme;  de  Jfo  f 

force  >  peiffimce» 

ATe-ENT«ç,  j^uth-ewlsy  qui  fè  tue 
lui-  même ,  q  u  i  p  érii  par  foi-mcme» 
De  E»Tii  armes. 
Aw&olia  puifTance ,  autorité. 
Ai&ir7ix9{ ,  authentique  »  qui  a  nne  aato^ 
rhé  fiififânie. 

hîSf%AM^  f*arrsg<r  de  l'aoteritf ,  prou  3 
Ter  par'fbn  autorité» 
Ai/i^trlucur,  avec  autorité» 

IL 

Voici  des  Adverbes  Grec»  donc  m 
n'a  jamais  connu  l'origiae  »  &  qui 


Digitized  by  Google 


i^p     P£  LA  LANGU 
tiennent  cependant  \  la  niaflë  des 
Langues ,  comme  nous  allons  le 
démontrer* 

I*  kt  fAu^Aw  t  derechef  ;  t».  en 
arrière  ;      à  Ton  tour» 
,  «tertchef  ;     cn/utie ,  aprèi. 

a.  ATetf  t  Juthiâ  I  derechef,  de  noii« 
veau  ;  aow  apvès  t  enfuite  \  30.  en 
arrière. 

I*  ATTtif  •  ATc^  i  ^BMr  »  ^/4r  >  de 

plus»  au  furplus  :  mais, 
4*  Aff9  jipst  derechef  ;  en  arrière. 

Ces  mots  tiennent  au  primitif 
jtUtJp^Aà,  Ëievé;  a^  le  dos  » 
Tarriere* 

Les  Orientaux  en  firent  *Wy, 
àotar  t  multiplier. 

Les  Peuples  du  Nord  pronon- 
çant Jv  en  jf,  en  firent  jft ,  6t 
en  Allemand  ^/icft  derechef  »  une 
féconde  fuis  ;  io«  ajnrèst  enfuite. 

j4t  lignifie  même  chez  eux  dos 
dam  le  mot  Serg-aS» 
IIL 

AU  9  Onomatopée.  Or,  Lot, 
.  t.  AYù»  i  Audi  f  voji  p  parole»  dif<* 
cours.  Or.  Itff.  107. 

AucTfffK  ,  doué  de  la  voix. 

AnJW  >  rendre  un     «  parler  i  »*«  coa- 

fércr.  ' 

a.  ATAûf ,  yîuios ,  m.  flûte  ;  20.  jet  ; 
30.  tout  ce  qui  eU  .long  Ô(.  étroit 

comme  une  flûte.  C^r.Zrftf.  98* 
AvAixof ,  de  âûte.  ^ 


E  GRECQ.   AU  170: 

AvA»/is.,  ch«»t  M  fia  de  k  AAtc 

AuAfw  ,  jouer  de  la  flfttc, 

AoÀnlrjp  ,  joueur  de  flûte. 
AuÀulpij  ,  joucu  c  de  dûte. 
AvÀulixîS,  de  ilùte. 

I»  ATAHy ,  m.  ^«/o/i,  detfoitjifthmcj 

vallée,  foJTe. 
AnAMnnof ,  petite  valUe ,  vallon. 
AtAwrifv ,  demeurer  dans  dev  Talléet.* 

4.  Ar#,  jad ,  crier. 

AuT«j  ,  cricr. 

AvTo ,  cri ,  voix,  Glamevr  j  ao.  gacne.  • 
£v-Ëo{,  muet. 

5.  Ain ,  Aio  .  j'entends  ,  ]*ois  ,  ea 
vieux  François  ;  10.  écouter, obéir. 

écouter  ,  entendre 

6.  Ai20=fyo^(cu  ,  entendre,  appercc- 
voir  ,  comprendre  ;  z\  fentir, 

Ai99»Ma ,  raâion  de  fentir. 
Aiff&w ,  fcntiaiem ,  feni ,  fenfadonj  »cS 
coiWQtflâflce  »  jjitelligaiee. 
Ai«l^i«a( ,  fSsafible ,  qui  fent» 

kt9^«rwfiw  y  organe  du  (sadaMSt»  da 

l'ouie, 

a.  • 

AU,  Souffle,  Vent. 

1.  AYT/M ,  ATT^»» }  Autmi ,  Jutmitti 

foaffle  s  A*,  vapeur. 

AiM  ,  fouiHer,  refptrer ,  s»,  repofer,  doN 
mîr. 

1.  ATjweç,  Atmos,  foufHe,  VApeUT* 

fuoiée ,  haleine. 
ArMMf^ArMts  ,  de  racme. 
ArmiAnM  'û  l'élcTe  des  vapeurs; 
Atm*?*»  ^  exhale^f  envoyer  des  vapeun, 
j!él^m  ««.vapeurs.    ,,')  - 
ArM'ff'C  ,  Ar^ffMJX,  éTapqratîeo. 
ATM'aw,  s  evaporcr  ;  exhaler. 

J.  Ai&fM  ,*Ti ,  Jfikmd,  tàuSàe»  réf. 
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pr  rat  ion  ,  i*'.  anhme,  tei^uiiion 

forcée  ,  gniée, 
Ac&^.uaTixJî,  alihmatique, 
Aff^Mo^w  »  Aff^Meuru  ,  être  clToufBé  ; 

«huer* 

4.  AHMtf  »  jiima ,  (buffle ,  vapeur  » 
efprit. 

A«T«(t  expof?  3U  vent. 

Arç ,  dans  les  compofcs ,  qui  refpîre. 

A»Au  ,  /lémi  ,  Aw  ,  AS ,  rcrprtt ,  lôufHer. 

5,  AfSa  >  ^//a  ,  le  fort  qu'on  refpire  ; 
10.  aftion  de  refpirer,  d'are  hevi- 
reux  i  j*.  bonheur ,  aile  ;  40,  lot , 
portion  ;  devoir ,  charge  ;  6». 
Parque  ,  elle  diilribue  à  chacun 
fon  lot. 

Aicios ,  fortuné  ,  heureux. 
At9$fu ,  rendre  propice  ,  fa  vorable. 
AmM«f  «fiital;     convenable*  de  de- 
'  veir  1 1*.  pîeiuf  >  qui  «emiilk  (bn  de^ 
toîr, 

Aiffi^ia ,  divination, 

6»AHuy,  «,  AÔton  f  fleur  ,  parce 
qu'elle  a  de  l'odeur»  qu'elle  ex- 
hale du  parfum. 

*  Aw1tw«  cueillir  des  Heurs,  faire  un  bou- 
quet; x;  être  plongé  dans  un  (bmreeil 
agréable ,  6c  où  Ton  re fptre  douceount  ; 

'    tepe/cr*  , 

7.  mra ,  Jégi ,  fooffle  4  refptracion 

cnuiqiiille«.ref|os;  t^^fisÂt  voix, 
Ule  f  I4é ,  OuflciV  cri» 

AU»  Onomatopée  relative  au 
fouffîeYiii'reu. 

•       1  -ri  • 


fécher ,  deflecher  ;  $0.  briller* 

Auof ,  ffc  ,  aride. 
Auoirf ,  féclicrcfîê  ,  avidité. 
Avoitu  ^  déifccher ,  faire  I2chcr> 
Avatlnuç  ,  deflèchant. 

AYS-mpej,  févere,  fcc,  rigide,  auf- 
tere. 

Ai^»pw; ,  fc veremcnt ,  aufiérement. 
Af^wfoltn  ,  auflérité;      Chtétiti,  (Or/^« 
Lot.  119.)  ^ 

ET«» ,  Euét  brûler*  rôtir  1  griller* 
E«vavtt ,  là ,  bniIArei* 
EcSpa      foflê  dani  laquelle  on'égergemt 
&  on  grilloir  les  cechens  :  a**  épi  de 

blé  torréfié  ,  grillé, 

Ainfi  le  Verbe  Jué  réunit  toacet 
les  (ignificacions  qu'offre  le  mot 
,  confidéré  comme  onomaco* 
pée» 

.      ,  Aph. 

I.  A«AP;  jphar ,  aoflt*i6(  y  for  le 
champ»  de  fttice. 
A^lipoff,  pin»  irfte. 
Ce  mot  rient  (ans  doote  à  la  racine 
,  après  »  à  la  fiuce  ;  d*o£i  l'Allé* 
mand  jbmjiu 

!•  AM1C» ,  jpharki ,  nom  dtin  ar- 
bre toujours  verd;  ii  doic  venir  de 
la  négation  A  ,*&  du  pùm.fhar^ 
paiïer ,  qui  eft  Oriental  1  Tbeuton, 
Grec ,  Sec. 

3...  A4>/iC)  jiphia ^nom  d'une  plante. 
>    -    AX,  AKH, 
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MOTS  GRECS 
VENVS   DE  L'ORIENT. 


A. 


^•8PAt  Ahû  »  gén*  «fi ,  iêrvaoce  > 
femme  de  fervtce  :  de  l'Or,  ma, 
Bftt  t  faire ,  exécuter. 
AG. 

De  l'Or,  jn ,  Hag ,  célébrer  une  Fê- 
te ,  fandlifier  un  Jour,  vinrent , 

1.  Arof,  t6{,  To,  ■'^gos  y  vcnératiDn  , 
lO.  chofe  facrée  ,  conlacrce  -,  ;o. 
pureté  ;  40.  purilkaiion  ,  cxpu- 
tion  i  50.  crime. 

Am,  facré ,  dévoué» 

Ati^m  •  ân^ficr  ,  conficrer, 

At'^tuv  >  fanâiHer  ;  x^.  remplir  Ici  céié» 
jnonles  d'un  (acrifîcc  i  x^»yia.éttt^  ado- 
rer; garder  la  chafictc. 

2,  An:;,  J^ios  ,  laint ,  pur,  pieux* 

Ayior,  Unâuaire. 
Ay<u( ,  (âintement. 
AyMltffûinceté* 
Aivcij>  *  raaaifier. 

AyisuTM»; ,  fandificationt  fnrifictUoiu 

AvraSfx  ,  faintcté. 
At -s(7ita»  Temple. 
Ayiaîffkior  ,  Sanôuaîre. 

J.  ArN«ç  »  jignos  ,  chaiîe  ,  pur  ; 

pudique ,  nun-luuilié, 
hytut  y  de  même. 


Ay»7iw«  chafleié.  *  « 
A7111M  ,  être  chafie  ,  être      ;  a»,  puri- 
fier. V  .  •. 

Ayrjta  ,  chafteté,  pureté. 
Av«u7«^<er  ,  lieu  de  purification, 
Ayrijw,  purifier  ,  expier  i  enccolcr  ;  j», 
corrompre.  ■ 

KyMim  »  expuiioit:  abolition  \  pardon, 

KyrStxof  ,  qui  a  la  vertu  d'expier. 
Ayril«ç  ,  qui  a  été  expié  :  qui  a  expié; 

4.  ArNflç,  ylgnos^  eipéce  de  plante  fur 
les  feuilles  de  laquelle couchoienc 
les  Dames  d'Athènes  par  dévoctoa 
pendant  les  Thef'mopbories. 
A  ET, 

De  l'Oriental  iry ,  Oùtk ,  OiTean; 
ABTcf .  jtetas»  Aigle,  l'oifetu  par 

excdlence* 
Af1«^  y  «quilin.  . 

Aclù/ua^  faîte  d'un  édificctdi  forme  d*Ai» 
gle  volant;  Ton  fronton  tlÛUlgulaicc, 

hiltJ^iuS ,  aiglon. 

A(*19( ,  aigle  i  i'.  no;u  d'un  poiflbiu 
Al. 

I.  A.iOHitAit  j4ionaà  f  arrofer ,  verfet 
deflus ,  baigner ,  tremper. 

AmuNTir ,  aâîon  d'arrofcr, 

DcrOi.  i>y,fource. 
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A.  Ai*ittt  t  jlintà  t  refufer,  rccufer, 
sejetcer.  Du  prim.  ^M,  ain ,  non. 

'3.  AN>AiNo/uc(/y  jin^Ainomai  ^  refu- 
fer »  récufer ,  rejetter ,  méprifer. 
.    AK.  , 
VLK«KeT« ,  Jkofé ,  orge  }  ao,  tout  ce 
qui  ferc  à  la  nourricure. 
De  l*Or.  «rvp,  fourrage. 

AL. 

'^Aiiun^t  AUpix ,  renard  ;  i©.  cfpéce 
de  poiflôn  *,  efpéce  de  danfe  ; 
40.  un  trunripeur,  un  homme  lin 
&  rufé. 

Ced  l'Or.  r^Vy.  iïi>//> ,  en  La- 
tin Volpts ,  caché ,  tin  ,  diflimulé. 
'AJImw«  ru(è  ,  tromptur. 
Aammxiw  ,  petit  renard» 
*Aàini«(mi|'m«  de  renard* 
AAwfftxfl  ,  pea'i  cî(-  renard, 
'AAwnxif ,  petit  d  un  renard, 
AA<iMr«iu^w>  fe  conduire  çn  renard  ^ufer 
4a  rnfcf  t  tendre  des  piégei* 
'hJmmtL^  aniere  de  renard  j  ao,  chAte 
^  chayciix. 

AM. 

AMMMf  >  Jfmmion ,  Minion  'w  Mi' 
Hîunit  <ie  couleur  rouge. 
De  l'Or,  cbn,  Mmm,  feu. 

AR. 

AVk%ê(t  J/tsthSt  efpéce  de  légu. 
me, 

\Âf^%  »$  kfamt  t  AfcownM  »  de 
même» 

Les  Orientaux  onc  une  plante  qu'ils 
appellent  de  même  Arac  »  en 


ÉTYMOLOGIQUE  n4 
Arabe  5^1  :  les  Chameaux  s'en 
nourriflent. 
AP A  V  N „f ,  ^rakhnis  $  araignée. 
De  rOr.  JiMj  Aa«6  ou  Aaoi  faire 
un  tiflu  »  une  toiJe. 

^?^X"  »  W'ic  d'araignée. 
Afa;^»'aioj  ,  d'uraigr^éc. 
Apa;:|;;rw<ç  ,  en  forme  d'araignée. 
Afa^fuJ'iK  ,  de  même. 
Afax^f,  araignée  ,  tntlc'd*anîgnéct 
maladie  des  vigna  tf  des  olirei. 
Apa;^rio« ,  étQB  rvmpU  df  toiles  d*anî* 

gncci, 

Apr«c  ,  -^rgasf  efpéce  de  ferpent^ 
De  rC;.  jnp  »  en  Arabe  ^ ,  fe 
mouvoir  par  des  concours  çn  J!e 
plianc  &  repliant. 
APibpffl  n  9  jtrkus ,  âlet ,  réfeau  ;  Ao* 
ornement  de  tête ,  coèflTure. 
Ce  mot  vient  de  même  de  TOr. 
ti^tt»       un  ciflfu. 
appaBmv  >  ô ,  jirrhahàn  ,  gage,  cau* 
tion }  d'oii  le  mot  François  énhes^ 
erres. 

Cea  rOr.  T)7,i5i!»juB,  eau. 
tionner;  p7iv>  ii^ju^oir»  gages» 
arrhes. 

APTABn  ,  j^rtaèé  ,  nom  d'une  me- 
Aire  Orientale  ,  plus  grande  que 
le  Mcdimne  attique,  félon  Héro« 
dote  ,  Liv.  1.  &  qui  contenoit, 
félon  S.  J  érôme fur  £faïe  V»  vingt 
boîdeaux  d'£gypte. 

A  S. 

ASAMINOof  «  jlfmnituhos  ,  eflbnce 

donc 
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donc  9n  fe  fervoîc  dans  le  bain 
A%  baflîa,  plat. 

De  l'Or,  |00 ,  SâMiJr ,  hoile , 
eflence. 

AXlPAK«Cf  jifaA<»*p  tautcrelle^ 
Ceft  un  nom  OrimtatcoDrervé 
par  les  Afrieaiat  dans  ce  snot  Pu- 
nique ^lêlon  Diofconde^Liv.  II. 
Chapv  des  Sauterelles,  Ce  mot  doic 
.  être  le  même  que  POr.  mpDII, 
éffra  ,  ePpéce  de  fauterelles  à 
grandes  jambes  *  de  même  que 
Vafirae» 

àSMmt  'étskf^f  exercer,  s^applîquer, 
cultiver;  a*,  enfeîgner. 

En  Cbald.  pD9 ,  Atff  >  cnlthrer , 
s*appliquer,  donner  As  foins. , 

Ammam  ,  ce  dont  on  »*occiipe« 

han*<n% ,  exercice* 

A<TvrTrî ,  qui  s'rvcrcc, 

Affxerpia  ,  Rcligicufc,  femme  qui  s'cûU- 

Trée  à  la  vie  contemplative. 
iAemmMf  t  afcétique ,  livré  à  la  tIc  cod- 

teaplathre* 
A«nrrfff Mv  >  MonaOftre* 

A2M£N«»  4fmm9s  »  qui  agit  avec 

platfîr,  de  fou  pur  mouvement 


E  6RECQ.  AS  Or.  '17S 
Ce  mot  tient  aux  Verbes  Arabea 
on?  ofm  m  imo ,  qui  défil 
gnent  l'empreifemene  avec  lequel 
on  Te  porte  ou^jon  vaque  à  une 
cbofe. 

Afff^tvut^  avec  pUifir,  volondert. 

hff.uin^u  ,  rntreprendre aveç plaifîr  ,  re- 
cevoir arec  empreflèment }  acqiûcC^ 


CCr. 


dcle ,  plante  dont  on  peut  voir  la 
defcription  dans  les  Ouvrages 
François  fur  la  Botanique  ou  fur 
l'Hiftoire  Narureile.  Ce  mot  vient 
de  1  Oriental  HDD  /fie  &  Vl  dal, 
grand  ,  profond  ,  parce  que  fa 
ficuf  ell  projùndiment  dtcoupée  en 
fix  parties  qui  font  comme  autant 
de  lèvres. 

A*  ,  Aph. 
A^Qtu  f  Apkthai  f  apliches ,  ulcères 
enflammés  &  brûlans  qui  tour* 
mentent  fur-tout  les  enfans. 

De  rOr.  «no ,  Phtha ,  feu  -,  nom 
de  Vulcain. 
AçCaw ,  être  attaqué  d*aptbet«  * 
A^a-utTas ,  attaqué  d'apfaflicfc  , 


# 


Orig,  Grt£j, 


M 
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MOTS  GREGS-CiiLTES, 

ou  D£.KIVÉ.S  D£  LÀ  LAÎ^GUE  CSLTIÇIUE, 
1   1   uni 


J^A  lettré  B  ef!  une  lettre  labiale 

•  ou  qui  fe  prononce  des  lèvres  : 
elle  correfpond  ainfi  aux  confon- 
nes  P ,  F ,  M  ,  V  :  il  n'efl  donc  pas 
éconnant  qu'elles  fe  fubftituent 
entr*elL'S,  &  qu'elles  concourent 
à  former  une  même  famille  de 
mots.  Celle-ci  devint  la  fourcede 
divers  mots  primitifs ,  &  iur-tuuc 
de  diverfes  onomatopées.  Voyez 
Or,  Lat.  1 17. 

ONOMAXOrfifiS. 

B  A. 

t.  BA  »  Bâk  l  eidamauon  d'im  per- 
fonae  qui  rit  >  qsi  ]iMM|Df  »  qui 
douce* 

y  «n  Ltt.  f4$m  f  cri  -d*^- 
mifttioa. 
Oa  dit  aufli  ii«nu»  fa/ud^ 
3«  BArpAX»ç,SatrMosy  grenouille: 
de  àa  »  aier ,  &  irêik  »  ir4dk  »  iiiiî« 
ntioii  de  (on  crL 
MttrfttjgM^t  de  gtcaettiUe* 

WMffjffn  y  reaoKule, 


4*  BArxo;  »  Baukos  ,  qui  faute  de  joie  » 
)oyeux. 

BcwxKTMala ,  délices. 
Bavxt^Moc  »  crpcce  de  danft  vire  >  en- 
jouée. 

BavxififfS^ ,  £lie  pleb  4e)eie  ,  dam  ki 

dcîiccs. 

,  BoiNuilW  >  eip^c  de  firalien. 
5 .  B  ATZ»  t  BêMié  9  aboyer. 

B  E.  . 

t.  BEMBHS 1  BêmUs^  toupie  que  les 

enfans  font  coarner*. 
B<ii^«it}BMiAnij;w,  taumer  ccmim 
ttaetoufùe. 

1.  BAtM»  #4^4»  lÂciier  un  Teotavec 

I  bruit. 

B^f^oXoç  ,  hioht  y  pet. 

BfTiAurffo^oj ,  (c  détourner ,  aToîr  de  Tai- 
Tcr/ion. 

B^vyMvs  »  avcr/îon  ,  exécratioa  ,  hor* 

BiTf  Auic7«( ,  exécraUe* 
BifWpof ,  impur  ,  criminel  »  lêttillé* 

).  BH ,  J}^ ,  cri  des  brebis,  elles  èiU9L 
B^,  celer,  bêler, 

,^   4.  BRKxy  chèvre  :  c*eft  noire 'HMW 
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5.  BOB  »  n  >  Six  B  toux.  '  ' 

BaxuBH  »  béchiqtt« ,  ^vi  coBCeme  latom. 

B»^«»»  ,  tulTiUge»  : 

6>Hw,  coui&r* 

B  X«. 

BAHXct6/x.aej  ,  Bii\kaomù  p  béicr  :  en 

AU.  Blak/n ,  héler. 
B Ait^^af,  an  i  inii  b  c  1  an  t, 
BA»;i^iic« ,  7i  ,  &  BXn;^»  ,  bcleMCflC 
^kf^n^  »  dont  rc(prift  rdEcoble  i  oeliii 

d*«a  animal  bel  ant. 
BAr  yu^  cfpè.c  de  «li^îamnc  ^lli  tXCÎie  à 
béicr  les  animtux  bcUos.   .  - . 
B  O. 

I.  BOAu  tBoaé  ,  • ,  crier  ,  élever  la 
voix  :  1**.  appeller  à  grands  cris  : 
50.  célébrer,  louer  à  haute  voix. 

Bet«,  Bon^a,  Bcn7^s,cri,  cUmcur. 

ttêt ,  criard ,  qui  crie* 

Bw1w»Bw(p(*,  crier. 

B«a{  ,  en  haÛA  tut  »  uimal  tfintl^e 

qui  âak  fin  oem  ^  Ton  cri. 
d.  BOHOto) ,  Boitheé  ,  accourir  aux 
cris  ;  i».  fecourir ,  aider }  fervir  de 

patron ,  de  dcfenfeur. 

Bosd'fia  ,  B#i»lD'jiMai  fprours;  t**.  aî4c>Ab« 
fide  ;  j".  remcdc  ,  médicament» 
B««3^«{ ,  fecourâbie  ,  défcnfenr. 
9inShlU»»(  «  propre  k  fccdiirir. 

II.  Or/^.  Lat.  I  ^ 
BOMBo<  ,  Bombos  ,  ca  Lar.  Bomhus  , 
bruit  du  tonnerre  ,  buurdunne- 
ment  des  abeilles. 
B»^ow ,  faire  dn  brait  ,teMntlc  ;  lé  rSm- 

Imtftive'det  Itilienak 
B«M/B9  (i(  qni  leteiidii» 
B*MjBfl^  y  «Tcc  Htt  gndd  braft»  «iftifiAt 


G ILE-C  Q.  B  ^  Qnom;    1 84 

B«iicjWif ,  bomUAtÎMi  »  nâiott  de  Inrè  un 
^ind.bniu 

B9M/Sa| ,  cri  d'étoonenent. 

BoM^oii^ ,  rendre  un  gnuid  brait  ^  rete»4 

tir  au  loin. 

2.  bomCu^h  ,  abeille  très  -  bruiaiuc  ; 
2*.  vafe  dont  l'orifice  étroit  force 
la  liqueur  à  Ibrtir  avec  bruit. 

B3.u,o«A;of ,  moucheron  bruyant ,  couiîn  ; 
»o.  ce  mot  a  les  mêmes  fîgnifications  que 
le  précédent, 

l^iK/B«ftié^«v ,  Aâk»  dèi  boyau  qui 

crieac» 

3.  BoMBy^ ,  ea  Lat.  àomfyx  »  m  à 
foie ,  ainû  nboimé  de  fon  'bour- 
donnenftiit  èn  mangeant. 

^  Btp^M^  ,  iiifcâes  bruyans  ,  tels 
que  la  cigale ,  le  coafîn  »  ôcc 

M. 
BOB.' 

Nom  de  divers  objeei  bru&aas* 
I.  BOR  fignifie  en  Celte,  eaux  bouiw 
heuS6$\  la  bMlcèe  daat  liqoelleon 
paiàge  St  qui  iraftifiraf  ki  pieds. 
Delà  (Orig.  Frsnf,  148.  ) 
BOP-voTt^ ,  Bwàong;  booe  •  limon  » 
botitbe«  bevfbîar.' 
Mb/«^,9leind6  l«M»,baMmc. . 
BspJBoiMw ,  covmif  debbtt  :  Meber,  éck« 

bouffer. 

B4>j>-B9j>*fw ,  porter  de  U  boue  avec  fi>î. 
i  Bpr«  ,  Bruà  ;  foiirdre ,  jaillir  ,  i\ 
pulluler ,  produireea  abdodaace  ; 

3e.  déborder. 
Bf. jjj ,  jet ,  fooirce  ^ui  jalllttS 

) .  BFfiXn  s        ,  arrofer»  mouiller  ^ 
MiJ 
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(àife  tremper  ,  mâcérer* 
B|»x«>  mottiUure  ,  trcaûg«*»  «âîon  dé 
Cfemper* 

4.Bri-Tov  >  BruMt ,  bière  d'orge, 
poâon  d'orge. 

BOP-BoP«/Çi* ,  Bof^a/y^t^ ,  être  plein 
de  IsorborTrmes  ,  .de  flatuoûcés 

•        •   • , 

dans  les  entrailles. 

borboriftnc^  bruît  de»  YCats  djUuXu  çn- 
traiilci, 

14. 

BOP-EAi,  ^arr<jj,  Borée  ,  vent  du 
Kord  ,  l'Aquilon  .  il  doit  ce  nom 
à  Ton  impétuoûté  j  à  id  violence  ; 
%o.  le  Nord. 
Bo|fi(7(,  borcAl. 

IRofuolaloi  f  tout  à-fait  au  Nord»  le  plus 
faptentripnaL 
Bffd^ir ,  du  Nord* 

«y- 

t«  BOTS  %  Mouié  en  Dofieo.  Bés  ,  en 
Lft.  ^0if  >  |)onif au  m*  &c.  Vache 
su  /,  2*.  ta  figaré ,  nn  Aupîde,  un 
boeuf  ;  I**  moanotft  Athénienne 
Bvec  VeiDpreinte.diiboeufs4*.  ef- 
pèce  de  gâttau  ;  59*  Jiem  d*un 
poiflbn  appelle  de  même  dans  Plt> 
ne  ;  6\  coutures  des  habita  ;  elles 
forment  comme  des  filions. 
iMfHr ,  qnicoaccnu  les  boraft  ^autclié 

MX  boeufs. 

Bmi9(,  de  bofuf,  grand  comme  nq  ImmA 
Bffua  ,  peau  de  «oeuf  i  bouclier, 
B«ua««s  t  iiit  de  peau  de  bauL 


£TYMOLOGlQU£i  tH^ 

BaiS'ior ,  veau ,  géni/Ie.  - 
B^4^ ,  chair  4k  ba»& 
z.  B«tmic  t  1 
BfuM(  9  >  Bouvier* 

BwMTt?«  ,  bouvier,  payfjn. 

Bot-Baloc  en  Lac,  Bu/aàu  ,  bûBe. 
^6«»o     devenu  une  îniciaie  .défu 

gnant  la  groffei^  »  VénoiTiie  taille  » 

la  grandeur. 

Btax  ,  £tfa^,.eti  Lat.  suào  ,  Uibou, 

cîiat-hu?nt ,  butor. 

,  crier  comme  le  chat-huanr  ,  hucr# 

Onomatopées  en  BR. 

Les  Onomatopées  que  ks  Latins  ^ 

les  Françoîs  &  d'autres  Peuples 
Celles  exprimèrent  par  les  Lettres 
FK  ,  s'écrivent  la  plupart  dans  la 
Langue  Grecque  en  BK.  Delà 
ces  diverfcs  familles. 

I. 

I,  cpAi  xo;  ^prnnkhos  ,  enrouement» 

Bpav yufTpç  ,  enroué. 
Bi>ay;^ti>.f  ot ,  de  même, 

1*  BPAixiA.  »  W ,  BnmtàiMf  les  ouïes 
des  poiffisns  i  a*,  k  gofier  du  cor 
^  cbon* 

a> 

I.  bpazm  »  Bfo^é  9  bouillonner  vfc* 

memer,  bouillir. 
B^Ma  iBp««'/Mfi,  ébuUittoB  ,  bottîllon- 
ncment  ,  chaleur  ,  agitatioB iOBblable  à 

cciie  de  ïaa  qui  bout. 
BfaaiM,Wtti  f  épithète  pouc  carad^iijër 
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1«  rire  ï  gorge  déployée  qui  devient  i». 

commode. 

t.  BPAXw»  Brakhô  ,  retentir, ÊdfC du 
bruic  ,  rendre  un  foa. 

J- 

I.  BPEMu,  Bremé ,  frémir  ;  lo.  mur- 
murer; î*.  menacer  en  fi  émifîanc. 
BpDAtoi ,  fracas  >  Coa  impétueux  »  grand 
bruit, 

Sp«Mi«f ,  fiirnom  de  Baçcbm* 

Bp)M<3r^.4Act'  «  célébrer  les  fécet  brUMacCf 
de  £Acchus  ,  être  en  débauche. 

bouillir  de  colère- 

Briu-a^w  ,  rugir  comme  le  lion. 
Bp(.«ui;u  ,  s'cchjuficr  .  pr^n  Irc  feu» 
.    lj^'i,«.r-i*;K,  avec  frcmi;L::icfit.       '  • 

j.  BPiiNGof  ,  Brenthos  ,  fnt^miffement 
d*orgueil ,  forte  arrogance  ,  Iiau- 
ceur  ;  z*.  efpece  de  Canard  i  c*cft 
un  animal  criard. 

En  Celte  ,  Bran  ,  Bren  ,  figniBe 
tout  ce  4ui  ell  haut ,  élevé  ,  un 
Koi,  une  monragnc,Sc"igneur,&c. 

Bj>ir^uf(r3^au  ,  ctre  plein  d'orgueil  ,  être 
Âcr  9l  arrogant  i  a?«  frémir ,  muramccr , 
l'emponer. 

4- 

i.BPOrxa^  »  MnMos  t  gorge  ,  go- 
fier* 

Wftfrx"*i  les  bronches  ou  les  deux  canaux 

par  Icfnucls  la  traclicc-arterc  tient  aux 
poumoni,  &  y  communique. 
Bf97j(yyff  habillement  ouvert  pour  y 
paflèr  la  téte. 
1.  BPçx^e;,  Brokfuhos  ,  gorge. 


GRECQ.  B  Onotm  lU 

Bf«;t&M4W  ,  marab  ptel^«*à  &«• 
BfX^S^  1  avaler. 

S- 

BrONT»!  ,  Bronte  ,  ionnenre  ;  en 
Etrufquc    Frontac;  c'eftlc  /iE»^» 

cîes  Orientaux. 
'Bfotil'JLtûi ,  le  connanu 
Bjxnlau  ,  tonner. 

Bfotliior  ,  machine!  teonervei  peur  le* 
théitref ,  hrontewa  en  Latin» 
Bf  «m  ft ,  piene  de  londie» 

I ,  BpYKtf  f  BrukiA ,  mordre  »  ronger» 
manger* 

Hfvy/uLOLy  morfure. 

Bpuxi^arjf ,  voracc, 

1.  Bpoï  Kûf  ,  «Se  Epv^cç ,  Broukos  ,  I3 
Iruchus  des  Latins  :  Sauterelle  ^ui 
ronge  U  verdure. 

7- 

1.  e;  vx  ..  ,  Rrukji6  ,  frémir  ,  grincer 
dci  iients. 

B^u;)^»9i  ,  frcmtflànt» 

Bpvr/Mf  »  grioccmene  de  demt. 
B|«Y^r^avfC  grincemcat  de  dentft 

2.  BVrx»iuLBBfMéméh  rugUTemenr* 

Bfjy^aXtof  ^  rugifrânt- 

3.  Bpu:(4Vflc&»/iixi ,  lamenter  ,  plejuier  h 
ciumdes  larmes* 

î. 

EPOMoc  >  BrSmos ,  puanteur  »  ce  1^01 

fait  frémir  l'odorat. 
£j^wAttw  ,  puer  ,  fenùr  mauvais» 
BfvfJiMj'ti f.  fétide,  puant. 

9' 


Digitized  by  Google 


i$7  DICTIONNAIRE 
Bihréfkô  ,  manger  j  i'.  paicre  ; 
j®.  repaitre. 

Bj«<ua ,  nourriture  ,  potage  «  aliment. 

Bfv/cari^w  p  fourme  des  alijiieiu>  dooner 
à  aoiiger. 

B/ii!/K«(  I  BfMTtf»  «timeot. 

Bj>«M»r,  Moviiitiire  ^  aâion  de  imnger , 
de  ronger. 

lijJwff/MH  ,  bon  à  ouo^er. 

Bj>wT»p ,  qui  mange. 
BfHTiMc,  gottlu ,  aSÂné, 
Bftfm ,  meif ,  aliment. 

Bfvrtm,  pain  noir,  gTo(Tîer  :  cette  Fa- 
mille lient  à  celui  de  broutcc  ^  &iia 
'i  hcutonne  ,  Ârt^f ,  pain, 

EM'Bf t  déjeûnec# 

EK-BfWMat  tout  ce  qtii  (c 

a  bpomm^  >  Bréuuffum ,  crier  de 
faim ,  en  parlant  ilct  f  fHMitf, 
CeAle  FnnçoisBiiAMiA. 
Bf wMftf ,  le  bctire  Ine. 
B|«iyitMi(  >  qui  brame  >  qui  brait. 

X»  BPOTec  /  Srotos  ,  mortel ,  aief-^. 
mût.  Etre  qui  eft  obligé  de maiu 
ger  pour  viirre. 

Bforaw ,  rendre  l'homtne  mortel;  i?,  en- 
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fanglantcr  ;  d*où  Bf^roî    pus,  fanîe. 
z.  AM-BPo^d ,  ambrohe ,  nourriture 
cclede  qui  rendoic  les  Dieux  im- 
mortels. 

AMiSj>o<rroj,  immortel  »  divin. 

j.  a-bpoth,  A'broUf  la  nuit;  c'eft' 
le  cems  où  l'on  ne  mange  pas,oill 
l'on  n'eft  pas  aux  champs  »  où  les 
mortels  font  renfermés. 

A^j>9Tiur ,  courir  de  nuit  »  fc  conduire  en 
cachenetpéclier. 

A^j>9Ti*f,  péché. 

A^f«n*»  t*égaier. 

4*  A.BPor«m»  Mmonitm ,  Abiolo* 
ne ,  ou  rimmortelle  •  plante  con- 
iours  verte ,  qui  ne  meurt  point, 
Mftmnnt ,  cenlU  à  ettbt  plante. 
IL 

lopA ,  aora ,  p&rure ,  nonnitare. 
B»f«f ,  BoffH,  gnnd  mangeur. 

Cette  famille  tient  à  celle  de 
yoro  ,  dévorer ,  6c  à  celle  de  vo- 
race.  Orig.  Lat.  it^î. 

Cette  famille  Brot ,  brouter  & 
mortel^  lient  au  CcUe  ^rtf,  mana- 
ger ;  bro  y  champ  i  mets  également 
Orientaux* 


I. 

33  A  z  # ,  Bai9  ,  parler ,  difcourir. 
Be^St  B«v/ca  »  «ilcein ,  partie. 
B«-B«^* ,  parler  dTene  naaicic  confure , 
ioanicalée* 


D£  ENFANCE. 

B>-B«f ,  babaiard,  bavard. 
A-Bnmr,  nmet ,  ticitume»  tiaflfaiUew 
X. 

i.BAiof^  Bmê$f  petit}  2e*aiodi^ 
que. 
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It  H'Bmoi  ,  pecic. 

I^HpBh,  Hélé ,  jeune ,  adolefeeot  ; 

2°.  Déefle  de  la  jeuDelTe. 
H-Bau) ,  hd/Ut  hebafcû  ,  àeM  f  emrer 
dans  l'tidolerccncc. 

U-BHvbs  ,Hi2sToj> ,  adolescent  ^ui  caue 
dans  radelofcnce* 

II«BiMi«i* ,  cBtm  dans  radaletbenccv 
H''fi»<^<"'  >  Â  U  manière  des  jcttiM»  gant , 

en  écenrclé  ,  à  l'étourdie. 

H  -Enref lor ,  liett  d'ekctcicc  f  o«r  le»  jeu- 
nes gens. 

B^'H/lua. ,  puberté. 

4*  BAION ,  efpéce  «le  petit  poiflbn. 
?• 

BAM-RALSw,  Sâm/'j/'/jo  ,  parler  ituir- 
ticulcment  ,  peu  diliinacmcut. 

Ce  mot  tient  à  Bambin  i  lo.  grin- 
cer des  dents  de  frayeur. 
4- 

gue. 

Borla/i^u  ,  bégayer ,  batiHiâa. 
Boslafi^as  »  ^ui  bé^yej  %**  JSSsm  de 
rien. 

Bt^ofifAw»  9  cmbams  chni  la  lasgoe 
bégayemeni. 

5- 

BPTN  ,  Bran ,  cri  des  enfans  cjui  com_ 
iTiencent  à  parier  «  pour  demander 

à  liolre. 

B|iuXXw  »  boire. 

sr«  t  »  remplir  ;  x\  boncber,  on 
boncheton  ferme  h  bouche  des 
enfans  en  leur  donnant  ànuogery 
en  fempUiGuitleQrboiiclie» 


E  GRECQ.    BA  i$m 

ByJ», remplir ,  forcer. 
Ces  Verbes  défîgnent  auffi  le  cri  dee 
enfans  :  ce  qui  n'eA  point  étonnant. 
Bi/^er,  dru,  épais. 
h)irê*a  f  bMcbon  ;  ce  qui  bouche. 

bm,  Bev;  en  vieux  grec,  d*oik 
bozkm  »  BotU,  pticre. 

Boff/j,  pâturage. 
BoTUj» ,  berger  »  pâtre. 
BiTT|Kxof  ,  pailoral. 
BoTiiptî ,  cabanes  de  berger». 
B«T«r ,  troupeau. 

Bumf ,  &  Em ,  bercer. 
Bmf  «  bergère. 

1*  BoffXM ,  pâturage. 

BoffKOi  ,  qui  fait  paîtxe» 
V<xrxtiffii ,  pâture, 
B«tfxeM(t,  troupeau. 

3.  BOTctyii«  Boiani  ,  iicrbej  ibio  » 

plante  bonne  à  manger. 
BtrwmJitt ,  planoncwi  *  berbei»» 
BorariMT,  qui  regarde  les  plantes, 
fiorariov  y  petite  plante  »  herbe  fine  iè 

courte. 

Beran^w ,  arracher  .des  plantes  >  cueiiiit 

des  herbes. 

Em-B«^ms>  abondanee  dafsefcagei» 
BA» 
Aller. 

BA ,  qui  fîgnifie  en  Grec  aller  »  eft. 
une  onomatopée  commune  aux 
Celtes,'  &  qui  a  produit  le  pa  des 
François }On^.  Fr.  tit^*,  &  le 
▼ADO  des  Latius  j  On  lât,  114^. 

RAO ,  MiJ ,  aller  t  mot  devenu  dans 
la  fuite  des  tems» 
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191  DICTIONNAIRE 
BHftt  &  BAiNf*  >  aller  »  marcher , 
venir  {S'en  aller. 

BHua  , /e;nj .  i".  pas  »  démarche;  i'. 

marcIie  ,  gradin  ;  Tribunal,  on  y  monte 

par  des  gradins. 
BtMaTi^w»  marquer  let  pas  «  diftînguer 

par  mefurcs  itiniraîrer* 
Axp>P«Marij;«iU<tf,  fiéfer,  être  far  iîm 

Tribunal. 

a.  BA£i( ,  j?<f/rr,  pas,  démarche  ;  x^. 

pied  ;  j**.  bàl'c. 
Bafft/Mt  t  par  «è  on  peut  paflèr  ;  »«.  ftable , 
fixe. 

Earnp,  qui  marche  :  i^.  lèuil  ;  j  <.  borne 
Ttrs  Usuelle  on  tend. 
Bartw ,  aller  ;  mot  d'ulnge  (culement  dans 

les  Compolîf  s  : 
Les  Delphicns  s'en  rcrvoientaulieiide 

Piireo  ,  fouler  aux  picds. 

Part ,  .1 1 1  c  r . 

baam  ,  Badâ ,  «iiicr  j  c'cft  le  y  ADO 

des  Latins. 
BeiJ^i{^u  y  de  même. 
EsJ^«( ,  chemin. 

BaJ'tir  ,  à  pas  lentt. 
Bac^itr^a,  démarche» 
EacTim,  coureur. 

I.  EAP/^îç,  Bathmos  >  degré,  rang  ; 

1".  leuil;       dignicé  Militaire. 
Bad'M't ,  degré  ,  marche,  échellon. 
Bad^pjr  ,  échelle  ,  e(cal  er  ;  i^»  /îége  , 
banc  j  }*.  baTe»  Imdemeiit  ;  4*^.  (M. 
5*V««««t  jBffiM»!  ^«fH  >  i  gnilienc 

dans  le<  Poètes ,  aller. 
lS..B«C(t2;« ,  faire  avancer»  amener. 
f»  bhzzm  .       •  ttot^'iuût ,  paiCi* 
get  difficiles  dans  des  lieux  £ittr- 
jés  ;  défilés  s  cob  de  rnootagoes. 


ÉTYMOLOGIQUE  19a 
Ceft  ce  qae  les  Languedociens 
appellent  i>«v^i  ;  nous  dirions  i« 
peu-près  dtvùix,  Ceft  le  ^rflêi  dea 
Grecs ,  prononcé  v«f 

eftaolC  négatif  &  ligm-* 
fie  de  t  hors  de  ;  fr«{  »  pafTage  : 
»  lieu  réfervé  dt  oîi  on  ne  doit 
»  pas  polTer ,  ni  laillêr  pâtuier 

9.  b&*st«(;»  ,  v«  jSis^d  ,  porter  une 
charge ,  un  fardeau. 

Ba^ay/xa  t  <Saf  ar»  ,  furdrau ,  charge* 

De  ha  ,  marcher ,  & 7?d,qui  eft/ndf»:^ 
mot  >ce  qu'on  porte  en  marchant. 

De  c<î  verbe  ,  une  multitude  de 
compofés  en  taino  ,  iatos ,  « 
hateuo ,      ,  bamàn  ,  ^tfjA» ,  ^*  «: 

De  certe  même  racine  ^  fignî- 
fiaiit  fe  formèrent.  •  ' 

BB-BAfcf ,  Bebaioi ,  iermr  ,  flahle. 

6<-Bai0Tn$  f  habilité  ;  19.  conftancc»  pet* 
(é^crancc. 

BE-BotrcH  I  afièmir ,  tendre  fiable  ;  x% 
confirmer. 

!•  Bw«Aicu  .  affirmer  ,  «ffiir<$r ,  oonfic 

mer  ;  i».  établir. 
RÊ-f;a/u5-i{  ,  confirmation,  affcrmifTcmcni. 
Bt'BauwTW  ,  qui  ^confirme»  ijai  mec  1» 

Cinâion. 

BAC.  * 

BAC,  ellnne  famille  Celtique  qui  a 
fourni  nombre  de  mots  i  la  Lan- 
gue Françotfe  (  0rig,  JV,  79 ,  8  3 , 
.  &c.)  dtila  Latine (  Or.  lar.  1  31  > 
t  )4,&c.  )  relatifs  aux  idées  de  pe- 

tittjfe  » 
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ùtêpt  Xwnfanef  »  de  contenance , 
de  rondeur»  &c.  De  là  ces  mots 
Grecs. 

I.  Rond. 

1.  BAKKA7i(i  Sakidns, campstnule, 
gand  de  Notre-  Dame }  belle  plan- 
te à  fleurs  rondes  en  forme  de  clo-> 
ches. 

Vœataftw  «  hvîlc  on  ftamkàt  faite  avec 
cette  plante. 

2.  BAKXoc  ,  Bakkhos  ,  Bacchus  »  le 
Diea  des  grains  ronds  par  excel- 
lence ;  20.  être  y  vre  ,  être  traof- 
porté  de  la  fureur  bachique. 

'9a»tj(n%  Baccliantc. 
Bax;^(or  ,  Temple  de  Bacchus* 
ïittX'X^'.xoç  ,  bnrhiquc.  ' 
Baicp^f;/^  ,  èiti.  furieux  comme  un  homme 

y  vrc  ;  1*.  fairc.catrer  dans  une  pazeille 

iîiriesr. 

llax;(^vru^,5aUA«ii»{r»  (nmont  de  &e- 
chttt. 

3.  BAK«m,  Bakanon,  femence  des 
raves,  des  radix  :  elle  eft  ronde  & 
petite. 

1. 

Petite  ouverture. 
De  Bae,totid ,  on  fit  Batca,  bouche  , 
d'où: 

BTkW,  bukané,en  Lat.  Bmd» 
M ,  en  Franç.  cor  à  bouquin  :  en 
vieux  Fr.  kuttint  ;  cornet  de  bou* 
vîer,  trompette. 

BL.x«pi^w  ,  Tonner  de  la  trompette  »  enfler 
la  buccine  ,  donner  du  cor. 
Ccxarir»; ,  qui  lônne  de  la  trom^^tte* 


£  GR£CQ«     BA  '  ipt 


G)ntenance. 

I-  BiKcf  f  un  bichec ,  vafe  à  anfcs. 
Btnar ,  an  petit  vafe  >  une  petite  cruche  , 
uablchet;  1*.  cnAfîe,  delaVerce. 

A.  BAYKtt^isy  ,  BaucoKum  f  bocal  » 
vafe  &  étroite  ouverture. 

BoMCeU/f ,  Tafê  pour  mettre  à  rafraîchir, 
5.  A-BA3  fj4i-ax  ,  gen,  -.-ïl^alos ,  Or. 
Lat.  137.  1*.  fi5gc,banc,  canapé} 
10.  table  lcr\'iiii  k  contenir  ce 
qu'on  y  dépofe  ;  table  de  cuifinc  , 
de  Marchand ,  de  fervice  ,  ou  buf- 
fet ;  table  à  jouer,  damier  ,  tric- 
trac; table  d'ardoife  pour  les  cal- 
culs ;  t.ui!o:r,  partie  fupJrieaie 
d'un  chapiteau  en  forme  d;;  table. 

DACH,BAH, 
Bâton. 

BAH  ,  BACH,ca  un  mot  Ccitc  qui; 
Agnifie  bâton  :  les  Latins  en  Hrenc 
àAeulus,  ôc  les  Grecs  en  y  a}ou* 
tant  leur  terminaifon  fer  ou  ir»  en 
firent  : 

1.  BAXiy*t  9  Sahtwti  BàkUna  «  élc . 
Baktinpn,  bftton  ,'peiit  bâton» 
baguette. 

Baxl0|MO<ir,  i*appuîer  fur  un  blton. 
Bax1j>«uMa,  aâioli  de  Vi^poiec  liir  un 

bâton. 

hcexlfiw  »  marcher  arec  un  ^àcoo, 
Bax1fia0^Mo{  >  elpccc  dc  danÀ. 

2.  BAK«^5;  ,  lakéios  ,  gratîd  comme 
ua  bàcon ,  comme  une  pique  «Se 

îi 
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Cm  émigies  nn  giaodâandda; 
ondadé. 

BA,  BA£>» 
Fao. 

Dans  toBtes  les  Langues  Celùqtios  > 
BA  ,  BAO.  ftfl  Wk  mot  primitif 
qui  défigna  l'eau  »  Teau  mobile 
&  allante*  Or,  Lat*  1 3S.  Les  Grecs 
ea  dérivexenc  pluii^urs  mots. 
I. 

B AP  >  prononcé  BAL. 
On  bit  que  b  lettre  D  fc  change 

Ibuveni  en  L  ;  ainfi  d'OdiJ/e  les 

Latins  firent  UlylTe  :  Voyez  Org. 

iiu  Lang.  Ô(,  44  l  Ecrit.  x%6t  aiuA 

les  Grecs  changèrent  ^4i<«.eattt  en 

Mai id^-Vi  : 
XAAch  V  ,  Balaneion  ,  le  Balntum 

des  Latins ,  bain  :  baignoire  :  ap* 

partemenc  des  bains. 

te  ,  Maitrc  des  bains. 
fiaXa^K ,  BaAa»i0ffa,  baigneufe. 
BoAartvw  ,  dililribuer  l'eau  pour  les  bains  ; 

iêrrir  mn  bain. 

Maphc,  immerfion,  aâionde 
.  plonger  dans  l'eau  1 teioturo  ; 
|0.  tache  ;  40.fard* 
B«9<x<K  «  la  teinture. 
Bafws ,  Tciamrkr. 

BAMMa,  Bamma,  teinture;  lo.  lî. 
queur  dans  laqi(clle  on  trempe  Ton 

pain. 

B aMM-vrtçr }  en eAle  diminutif.  - 


ÉTYMOLOGIQUE  i^^ 

4- 

BATtTu  9  Baptè ,  plongep  dans  fean  » 
fubmerger  ;  a^  tebdre  ;  10.  hver  ; 
40.  puifer. 

Boirlor  t  t«tiit ,  ootèrl*         .  ' 

Bt»ff  I  »  Uiam  ;  liMwrffM^ 

5- 

BAnTifw,  Bapiiiâ^  laver  ,  plonger 
dans  Teau  ^  1*.  baptifer^ 

RaT'^ry.uîî,  haptcmc. 

BottIj-iî  ,  lavoir  ,  lieu  oà  l'oft  ^Vj^tàfri 

Rax1<nip<!)<' ,  baptlilcrc. 

£<(»lif «( ,  qui  baptife. 

|De  ce  même  mot  vim  le  Celte  BED 
\   en  Lat.  basb.  i«dtm  ,  un  bicz ,  le 
canal  d*un  moulin.  De-là  le  Grec  : 

i-i?Ai)f ,  Î-Ldîs  ,  'e  bandon  qui  bou- 
che l'ouverture  par  Jaqucl'e  on 
fait  foftif  i'cau  du  fond  d'un  Na- 
vire. 

BAL. 

Nous  avons  vu  dans  les  Origines 
Françoifes ,  91 ,  que  BAL  étoit  le 
nom  du  Soleil ,  5c  qu'on  s'en  fer» 
vit  pour  défigncr  les  objets  beaux 
&brillaus,  les  objets  élevés  ,  & 
ceux  qui  font  ronds.  De-là. divers 
dérivés  Grecs. 

t.  BAAtfup»?  »  BéUttfio»  t  fl^ttr  da 
grenadier  fauvage. 

1.  BAA>2AM»r  »  B/Ufamon ,  en  Latin  , 
Bal^amum  ,  le  baume  ,  mêr^ 
m0t  >  le  Roi  du  Gel  »  à  caiife  dt 
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fes  geinàe*  propriétés-^  deibn  ex* 
cellente  odeur. 

Bo^goMwJwg»  qui  reflcmblen  bmiiM. 

2. 

I.  BAEm  )  ^iir/^  (  de  Bel ,  prononcé 
^/tf «Soleil }  voir  :  appercevoir  :  i^* 
regarder ,  confidérer  :  pren* 
dre  gsrde,  éviter  :  vivre. 

BAf  u.us  ,  afpeâ  ,  vue  ,  regaid. 

B^^is  T  aftion  de  voir. 

Ce  vcrljc  cA  riche  en  compolcs, 

X.  BAitarsy  ,  Blephdron  ,  paupière  , 
elle  couvre  la  vue  «k  la  garaacic* 
BAfÇapic  y  les  cils  des  paupières. 
fiAitpap      »  cligner  continuellement  la 
paupière  ;  clignotKr  (aat  ceflê. 

|.  AM'BAT£>  jùidlttSi  oeil  affôîbli: 
xp,  émottflî»  'ôbtm  «  3*.  foible  , 
lingniiTant* 

De  là  négation  a  ou  an  ^  deve- 
nue am  devant  Se  de  H,  vue  ; 
&  cependâne  perfbnne  n'ivoîc 
foupçonné  que  c'étwic  un  moc 
comporé. 

AM-BAvntla ,  dVine  maalcre  tièi-obfcvre, 

'AiU-EAjTR; ,  aSbibUlTement  ;  lenteur  , 
parelTe  d'cfpfît  ;  qualité  de  ce  qjî  cfl 
obtus  >  ou  de  ceux  qui  ont  l'elp rit  boun 
ché  ,  lent  à  concevoir.  ! 

iiix-^Kjii<j  ,  émoiiflêff  1 6ter  la  pt^ce  ;  >** 
lallendr ,  brUcr  rimpécnofîté. 

Am-BAikitIu  ,  aveugler  »  fasciner  \  trom* 

'  pcr;  a*>.  être  louche  ;  30.  h*y  voir  pas . 
ne  difcerner  qu'atec  peine. 

AM-BAitaTMcJ  t  affotblitîcmcnt  cî;  la  vue; 
éut  d'une  vue  mauvaifc  «  foible. 
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AM  BAw0'£rw ,  mcrac  qa*>f«ii{u0ft^« 
Am-Baow  ,  mène  qtt*AM*BAi;n«  j  avor^ 
ter- 

Am-Baumoc,  &  AiU.-BAuffiî,  obtufion, 
émottinire  ;  1*.  avortemcm. 

^u'Am-BAow. 

4.  Av-BOA» ,  ioU  &  Asholof  , 
/  fuie:  a*,  vapeur  noire,  fumée 
cpailfe  ;  moc  formé  de  la  négation 

ou     ,  &  de  btl^  lumière  »  joari» 

blancheur. 
Aff-BoAM<(  y  plein  de  fuie  >  noirci» 
A9-B«AtiJ>w ,  le  même. 
A«--fi«AN»  »  noircir  1  barbouiller  de  Aïe* 

II.  Force,  Elévation. 
Liic  <ics  fignifications  les  plus  ctcn- 

dues  du  mot  Bal  ,  efl:  celle  d'clé- 

vation  &  de  force  :  delà  ces  mots 

Grecs, 

». 

I.BAAA«,  ^/r.  Ball4, 

jeccer  ,  lancer  t  a*,  frapper ,  atiein* 
dre».blefler  :  j".  lîîclier ,  pofer. 
.    Ce  radical  l^utfx  s'eft  changé  en 
Bol  ,Bi.o ,  Blë  ,  pour  les  dérivés 

Ae  Sallé.  ' 
X.  BOAn ,  avlton  de  lettër  :  aP«-conpt 

jo.  plaie  :  4  perce. 
.HAHiiîb»  cdup  »  j^t. 
Ba«Toc«  frappé  :      étourdi»  étoané* 
FAaTp»r  j  verrou  ;  targette. 
BArç-piVA-W ,  jet  ,  agitation  ;  î°.  iat^ance. 
Voyofy  jctié  î  c:  qu'on  icrtc  ,  tiicts  ,  fron- 
de ;  t».  coup  de  des  }  }0.  penc  de 
Lcrr.s  >  &C. 
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V/tkmt ,  imfkwta, ,  jettl  me  foiee. 

3.  BOAfc  »  dard  :  2*.  fonde. 
BfAt^w ,  jetter  la  fonde;  fonder. 

BoAtw ,  lancer  ,  jetter. 

4.  S(>  (vy ,  fumier,  ordure  ^ ce  qu'on 

jectc. 

"BoXtrov ^  fumirr  de  bauf. 

5.  ^Xvftcçy  miette,  morceau. 
hMtpui't«t  ,  petit  morceau  ;  ïà  plupart 

da  temt  on  let  jette, 
tf.  baaa/Çm  >  baller ,  danfer ,  fauter. 
SaXKirMor ,  bal ,  ballec ,  daalè  »  choeur. 
BA  Aio{ ,  vite  ,  rapide  ,  qui  I*d4nce  ;  nom 

du  cheval  d'Achille. 

Ce  verbe  a  formé  une  multicude  de 
Comporés  en  tallo ,  toi ,  kU ,  tels 
que  im-pJ  r\ ,  agraffe, 
i-ff/  iSxjic  t  verrou. 

iE.7rrp.nfxa. ,  pièce  ajoutée  :  2.**,  habit 
de  deflus, 

De-là  ces  mots  dePAKABULE, 
Symbole  ,  Hyperbole  ;  celui 
de  PiioDoLE  ,  Cl  connu  dans  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique. 

On  y.  rapporte  auïïi  celui  de  amc. 
iiùhoç  »  Démon  ,  Diable ,  Efpric 
malin} mais  on  fe  trompoit  gro**- 
nèrcment.  On  en  verra  la  vraie 
origine  fous  la  racine  Dr, 
A. 

!•  BEAflc  >  Bilos  »  dard  %  javelot ,  flè- 
che, pique,  toute  arme  qui  fe 
lance  :  x\  la  foudre  :  coup  , 
douleur  caufée  par  un  coup  :  40.  la 
dernière  douletit  d'une  femme  qui 
accouche* 
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2.  BEA0I»,  aiguille. 

BEAtnr ,  t  »  pctttc  aiguille» 

3.  BSAifrrxc  f  bélénite  >  pierre  termi- 
née en  pointe  comme  une  flèche. 

BEAimc  ,  poiObn  qui  en  a  la  finrnw. 
Dans  les  compoflb  : 
BcAiK ,  pointa. 

I.  BAAB/f ,  Balbist  lieu  d*où  s  élan- 

çoicnr  les  Chr-.rç  pour  les  courfes  , 
,  2°.  commencement,  au  plur.  j^ax- 
Çiitç  ,  pierres  Taillantes  dans  les 
puits  qui  fervoicnt  à  y  defcendrej 
30.  degré ,  cchellon. 

1.  BAAetiliùi ,  Balantion  fhoutCe ,  gi« 
becicre  dans  laquelle  on  jette»  &c. 

frapper»  nuire,  battre,  bl€fl*er. 
Ce  mot  formé  de  lia ,  coup ,  eft  le 
ménae  que  te  fià^  des  Latins ,  & 
les  àiaehn  &  plasbh  des  Aile, 
mands. 

On  peoc  auflî  le  regarder  comme 

une  Onomatopée  1  (elle  que  dans 

nos  mots  fiç ,  Jlac* 

BXciJb, perte,  dommage,  peine,  chStïr 
ment ,  détriment. 

Bxa/?îp9î ,  nuîffble  ,  dommageable. 
Ba-:«ut  ,  détriment,  dommage* 
£Aa4-ii,  préjudice,  tort. 
A-BAo/hio;,  innocence  ;  lo.  Indemnité. 

S* 

B  AAST«i«*  i'BIafiano ,  produire,  poof? 
Su  f  germer. 
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BAA'ZT* ,  blap  y  germe    rovîn  ;  »«.  ra- 
ce t  lignée. 

Du  ▼etbe  flo ,  être  ,  &  lal  ^  lia ,  )ct> 
Etymo!ogîe  »bfbliiffleot  inconaue  »aî]i£ 
que  mille  autres. 

BAarnMa  «  germe ,  rejetton. 

BxanvK,  prpdoôton  dTim  ferme  i  (fan 
rejetton. 

On  peac  rapporter  ici  cette  famille^ 
B  AENNot ,  Llenni^ ,  phttîce  »  morve; 
on  ta  j<tu  hors. 

BAfri>w!r«>; .  muqueux  ;  Jichcy  pvef» 
ftux  ,  un  morveux* 

Bxtt  os ,  de  même. 

7- 

BACiMsc  *  SUmùs  »  morcela ,  piéce^ 
fragment  «  ce  qu^oa  jette. 
S. 

»AniKu,  /i<r.  BAiMw>  Bioskfif  fut» 

£/<^<j ,  furveoir  ,  arriver. 
BAuvi^j  arrivée ,  aâton  de  furveoir* 

III.  Excellent. 
De  Sait  dciignanc  ce  qui  e(i  au-def- 
fus  de  toiit  a  élevé  par  excellence, 
excellent,  vioc  la  famille  del,  ex- 
cdlent»  Se  qui  fe  confond  ainfi 
avec  la  famille  Françoife  bxi.  > 
Se  avec  la  Xiacine  mea  ,  qu'cMi  peut 
voir  dans  not  Orig*  Fr*  êtno$  Orig, 
LatiMS, 

MArmttfSf  Héros ,  mellleor ,  plus 

grand,  préférable. 

f'  i?  T/«y ,  de  même. 

££  ATirn ,  ieUi^t ,  trixxceUent ,  tth$r 

bon. 

htAltau  y  amcUoicr^  rendre  meilleur. 
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A>BEATipia ,  feUe  »  démence  j  t*.  igno» 
met. 

I.  BOVAii ,  BouU  ,  délibération  ,  dé» 
cretjConfeil ,  volonté  j  lo.  AfTem* 
blée ,  Sénat  ;  |o.  lieu  de  confeil  9 
le  Palais. 

EOTArç  ,  Sinaiftir. 

Hi'jxuaf  fonâi«n  de  Sénateur. 

BvAfvw,  délSiérer,  Aatner^Tonlotr; 
réfléchir ,  examioer  ;      être  Séoatevr  , 
Confêiiler. 

fivAwMa,  coaiidtatioB,  délibération^ 
fcil.*  ^ 

EuMvjuLariDf  »  pîtit  confeil, 

hiMulaç ,  ce  fur  «juoi  il  faut  délibérer. 

6»Anrrir ,  Sénateur. 

BtkKrriKët , ,  délibéré  ;  »*.  d«  Sénitenr* 
BvxeuriMr,  flace  det  Séaacent  Cat  le 

thjîtrr. 

BvAfcn-n^nK  ,  Curie  ,  la  Cour  ,  le  lieu 
d'aiïèmbléc. 

A  BvA«c ,  imprudent ,  €90» 
I.  BOTAofHu  I  defirer  ;  1*.  Mmer 
mienx  ,  préférer  ;       vouloir  , 
penfer ,  être  d'avis  ;  4*.  être  aita* 
chéà;  5^.  pouvoir. 

Bftim/ut ,  volonté. 

BvXmrK ,  (cntence. 

B»XffT3î  ,  qu'on  veut, 

Cnce  fdmiile  ticnr  i  la  Latine  voto, 
&  àlaFrançoile  voulo/>,  voio«. 
té.  Voy.  nos  Origines  pour  ces 
deux  Langues. 

Mor  s  NÉGATIFS. 
t. 

BAïTo»,  B:;:on  ,  en  Latia  BlttÊtmi 
en  ït^a^ii  Blet  x  s. 
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Ce(t  «ne  plante  crès-fade ,  fans  fur- 
ce  :  aufH  on  dil'oic  en  proverbe 
plus  fade,  plus  infipide  qu'ane 
Blette. 

BXiTaç,  BAiTwrtr,  /Icc.  r.'ijr.  les  foux. 
fiAiro.ua.ua;  «  fou ,  infcarS  «  àani  Aj^is- 
Tom.  nuées* 

2. 

BAHXpoc ,  BUkhros  »  fuible ,  fans  for> 
ce  ;  Méraclides  de  Mtitt  remploie 
dans  le  fens  de  fort ,  de  vigou- 
reux. 

BA«xi*.oi'«  efpece  de  légume  ;  fou- 
gère. 

A  BAfl;^p9( ,  làHt  fpcce  »  infirme  ,  invali- 
de» îmbécillr. 

IV.  Elevé. 
I, 

rf.BHAMt  feail  d'une  porte;  il  ne 
vient  point  de  kiùno ,  a'.kr ,  com. 
me  on  l'a  cru,  mais  Je  tal,  élevé  : 
le  feuil  écoic  toujours  plusékvé  : 
d'ailleurs  «  il  n'étoit  pas  permis  de 
pofer  le  pied  detfus  \  il  falloit  Teii- 
jamber.  De.là  »  avec, la  négation  vt 
ou  te\ 

Et-BH  Aû{ ,  fur  quoi  on  peut  pofer  le  pied; 

où  chicun  peut  pafTer  :  profane. 
£r-BifAow,  profaner,  fouiller. 
Bt-^f Awrir>  pre£ui«ÎM« 

a. 

BAn0pcc  %  Blétkmst  étev^,  haut  ;  à 
la  tête  i  un  Grand ,  on  Seigneur. 

3' 

xWhif  •  efpèce  de  cfaaaflîiwa 
£Aà(i1i>r  »  ûad«le  ,  ptttenflflé  ? 
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BAauT  Vf  .  frapper  avec  fa  pantoufle. 
La  chauflurc  hanHc»  fait  paroScre 
plus  grand  :  de-là  ce  inoc. 
V.  Rond. 

I.  BAAm  9  gittd  t  fruit  rond  :  a*, 
bol  en  forme  de  gland  1  |o,  ver- 
roQÎI. 

BaKam^ ,  plein  de  glwdi* 
Bouacrpcty  tout  ce  qui  cft  du  genre  des 

BaXari^w ,  aller  à  la  ^Uadée  ,  fecoucc  les 
gUads. 

«• 

o-BOA«« ,  OMos ,  Lat.  OMi#  #  obo-> 
le,  pièce  de  monnoie.  Ce  moc 
eft  formé  de  èçi  »  lu.ni^re  ,  qui 
montre  ,  de  même  que  iMnnoU 
vient  de  mon ,  flambeau ,  avettif- 
feun 

O-BoAiMofOf  t  d*obete,  mendcaite, 
0>B«A«siiM,  vt  tt(ttr«ire  ;  u/arier. 

0-BEAoç ,  marque  tlont  on  fe  fer  voit 
dans  les  Livres  »  comme  une  étui* 
le  y  une  croix  :  lo.  broche  1 

figure  d*un  rayon  folâtre. 

0-BEA/a{,  pain  rond  comme  une  ouiliet 
c'eft  le  même  mot. 

O-BEAéffMs ,  aiguille  ou  monument  de 
pierre  en  farme  de  rayon  fo:  aire. 
0<  B«At^<« ,  mettre  une  marque  s  noter. 
O'BiXiflVMf,  note  désignée  par  l'oboln, 

4- 

BAAiTftf  t  BUfos  ,  qat  a  les  jambes 
tournées  en  dedans»  formant,  le 
cetcle. 
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BAaiffjeo  ,  contourner  ,  tordre. 
Baktoç  ,  le  me  nie  que  /.ïï/r^x. 

Ce  mot  tltTigne  audî  tons  les 
membres  qui  ne  font  pas  dans  leur 
état  naturel  :  de-là  le  Lat.  SU/us, 
bègue. 

T. 

I.  BriAtf ,  no/os  ;  ce  mot  cfl  trcs-re- 
marqutil  k.  Il  di'fignc  ,  lo.  le 
SoLtiL,^:  les  Grecs  ont  ainfi 
tonfervé  rOriental  v.ol  ,  Soleil: 
20.  une  iijuUw  iunilc  juii  biA  :  jo. 
une  motte  de  terre  :  j^o,  un  chimp, 
un  fonèi  de  terre. 

BwAw/'irf  ,  tbondant  en  mottes, 
iQotce  do-  tetre  >  gUbc* 

fiMofriw,  petite  aietce., 

fitfAin»  ^  bri^  de  t<rrc« 

^  BQAiTMc  ,  champignon  >  moulTe. 
ton:  il  efi  fond. 

6, 

voAB«c  ,  en  Lat#  BuUus  »  bulbe  » 
caïen  s  tout  oignon  ou  lacine  ron- 
de. 

f  ck^ui'tsK  ,  bulbeux, 

fi«AiSapi0r ,  petit  oignon ,  petit  cayei^ 

7. 

k'V,A.K\i,j4iale,  plût  BU  Seigneur  ; 
c'cfl  un  compoic  de  Bal,  Seigneur: 
Soleil. 

La  va'.lc  étendue  de  cette  famille 
BAL,&  fes  rapports  étroits  avec 
les  Langues  d'Orient,  la  Latine, 
la  Frarç.iife  ,  Sec,  devient  unede'- 
mua.iiuiiua  du  lappuft  de  toutes 
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ces  Lwiguff  j  ^  que  ba(  Cm  un 
mot  vraiment  primitif.  Noosavens 
déjà  obfervé  qu'il  mot  à  te  là* 
mille  HAL ,  AL ,  élevé  s  &  qu'il  en 
eft  une  branche  crès-inrére£imc« 

BAN. 

Nous  avons  vu  dans  les  Orig  Franç. 
fc^.  116  ,  &c.  que  c'cll  un  mot 
Ceku'  défignant  les  objets  élevés 
qui  ;i  donné  une  niultitud'j  de 
mots  à  la  Langue  Fraoçoile  :  & 
dans  les  Orig.  Lat,  nous  avons  vu 
que  les  Latini  en  avoientconfervé 
quelques-uns  , 158.  Voici 
quelques  radicaux  Grecs  qui  en 
fouc  venus. 

I. 

bOTN;î,  Bounos  ,  colline,  côceau  » 
éiuinence  ;  10.  monceau. 
EusTATHE  prétend  que  ce  mot  eft 
Africain,  5c  que  les  Grecs  rem- 
pruntèrent â  cette  Nation  %  c'cîl- 
à-dire  aux  Phéniciens.  Cs  qui 
prouve  que  ce  mot  Celte  ou  parlé 
dans  toute  l'Europe  ,  n*étoit  pas 
particulier  à  cette  portion  du  Glo- 
be. On  en  trouve  des  traces  dans  ' 
l'Hébreu  p3,  ten  ,  le  pouce  des 
mains  6c  des  picdç ,  mot  a-mot  ^  le 
gros  doigt.  Nous  en  retrouverons 
d'autres  traces  tout-à-llieui^ 

B>fiiJd^''{,  cfcifpé  ,  en  colline. 
BvHi ,  terre  couverte  de  collines, 
fivri^w  ,  accwnulcc ,  cntaflcr» 
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A*  Bwfittc  9  tn  Lat,  bunias  s  & 

Bvnw,  en  Lar.  bunicuBit natet. 

Svriras ,  Tin  de  na?et. 

1. 

Biî\'cc,  Bomos  ,  bafe  ,  piédclîal  î 
Autel  :  30.  Temple. 
Ccil  un  mot  vraiment  Oriental , 
HDD  ,  BeMth  ,  fignif^e  un  haut 
lieu  ,  tm  Autel,  un  'iemple.  En 
Celte ,  hom  6c  ton  iîgnilîenc  éga- 
lement haut ,  éiévé. 

£wMif  «petit autel. 

fiii/ti^ia,  Prétrefle, 

£tf/Miinf  »  conflnidion  d'un  autel, 

£uMa(  »  petit  autel  i  i*.  (acrilége. 

B«A(3x<ViUa ,  bon  mot ,  plaiiâateiie* 

BOKecffoC)  Bonafos  ,  cfpèce  de  bccuf 
fauvage  qui  écoit  commun  dans  la 
Pcoiiie  :  cet  animal  étoit  plus 
grand  &  plus  fore  on?  !c  bœuf 
donicrtitiuc.  Ce  doit  être  le  même 
animal  que  ÏUroch  de  rHclvéci«. 
4. 

BTNii  ,  Buné ,  orge  gonflé  en  le  fai- 
Tant  crefliper  dans  l'eau  :  ao.  la  Mer 
-  vafte, 

5« 

E-BEA6C ,  &  E-BENoç ,  en  Lat.  Ehe- 
nus ,  TEbene ,  arbre  qui  vient  très- 
gros  &  très-grand.  Ce  nom  eft 
cgdleroent  Oriental.  Voyez  Otig» 
Lat.  138* 

h'Xi^tt  A-finit  char»  litière  î  il 
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(ienc  à  rOrienc.  Afh*n, ,  fSH, 

BAR, 
Porter ,  produire. 
Nous  avons  vu  dans  les  Or,  Fr,  t^%l 
quecemocdéfiguotc  les  idées  de 
pORTEn  &  de  PBOoitz  as  »  6c  dans 
les  Or»  Lato  i€o,  qu'il  avoir  pro- 
duit eo  Latin  cinq  forces  de  Fa- 
milles. 

I.  Bar  défignant  la  PitODVCTiow. 
1.  lia  Force  nécellàire  pour  porr 
ter* 

).  Le  Bkas  ,  fource  de  la  force. 
4>  lu  Parole»  produition  par  ex* 

cellencederefprit. 
5.  Les  Productions  qui  palTenc 

rapidement,  &  par  analogie,  la 

brièveté. 

Nous  allons  retrouver  toutes  ces 
Familles  dans  la  Langue  Grecque  . 
avec  plus  ou  moins  d^étendue  «  de 
plus  ou  moins  d'altérations* 

BAR» 
Fertile ,  qui  porte. 

Cette  famille  s^ouvre  en  Latin,  atff 
par  o-BER ,  idxmdance  ^  lo^  ma- 
melle. Les  Grecs  changeant  ici 
B  ou  V  &  F ,  eo-TA»  fitivanc  leur 
ufage  »  en  firent  t 
or-eAP ,  <$lo(  «  ri  ,  0»-tkêr  »  mam- 
melle»  ièin  s  ao.tetton,  fulr-touc 
pour  les  annaaux  :  fordlité  9 
abondance, 

2.  A-BAP 
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2. 

A-BAP  ,  ^^ar  ,  n.  efpccc  de  gâteau  ; 
il  tient  à /ir,  blé.  &  peut  tenir  à- 
Safs  h  A  ,  manger. 

nAPeii,  Parthé,  Vierge.  Ce  motcfl 
forme  du  prim.  Far,  produire,  Zc 
de  Jâ  négacion  terminale  th. 
riap^frof,  A,  Vierge;  ce  mot  étoit  beau- 
coup pJus  ufité  que  le  précédent,  com- 
me tent  le  ptitt  réectt. 
nap&trid^  virgiirîté. 

riap^^Érfyw,  TÎvre  VÎCTgC. 

ITatf^-ErfTvTfp/or  ,  j^v,pç  fiHg^  fillette. 

ïl(ifti%iur ,  appartement  des  Vierfes. 

4-  Noms  de  Plantes. 

y,  BPAevc  »  Mr4uhidj ,  Sabine  ,  plaoce 
dont  rôdeur  eft  crès-fof  ce  de  les 
branches  extrémemenc  chargées 
de  rameaux. 

uBWA'Br/ià,  BfëèjUi  prunes  de 

Damas. 

}.  BPY«r  ,  Bryon  •  moufle, algue  ;  Ao. 
houblon,  il  s'élève f  fruit  du 
peuplier  blkoc ,  il  vient  en  grap 
pe». 

BfwJiif^  moufTciix  ;  i°,  mou,  frtaMg. 
Bftwa ,  couvrir  de  mouife, 

4.  Bpr»»/«tf  bryoine,  coulcvïéej  20. 

vigne  blanche. 
S'  A-BPYm  ,  Abryna  ,  fruîrs  du  fy- 

comore,  fjgue-meurier. 
I  I. 

BAK  ou  FAR,  devenu  Ther; 
Nous  avons  vu  ci.ddTus  que  3  ou 
Orig*  GrtCf» 


E  GRECQ.  BAR  at» 
f  mis  l'un  pour  l'autre  fe  clian« 
geoienc  chez  les  Grecs  en  Tà. 
ainfi^la  famille  Lat.  Fera,  l^}.  de- 
vine en  Grec  celle  de  a^,  Tà«r* 
De-!i  , 

«HP,  Tàéf,  animal»  béce  Utoai, 

Qitftoty  dp  mrme, 
Gnffiof ,  d'animal. 
Qtifiuittiiy  féroce. 
e»)>i«//« ,  féredié. 

6vj>rttM,  thdriaque»  aati4cie  centre  les 
aorlîires  des  animux , 

eifp»9w,  dtrenîr  féroce. 
©»pi«^ior,  petit  animal, 

1.  8HP«,  rAeVtf  ,  chaflè. 

Qnfoffvn^  de  même. 

chaffcr  ,  aller  à  la  cbïflè.  * 
6«(>a>ta,  chafTc,  capture. 
Oipei'iMw  ,  f  11*011  peut  diaflèr* 
Btfoxwt ,  choeur, 
erf  oTf»» ,  indruinetit  de  chaire. 
0iif  ffr»«j> ,  chafîêur. 

chaffcr  ,  aller  à  la  cliaifc 
e»j)itfr«,ôc  e»/>tLTrj),  chafTcur. 
Les  Eoliens  diloisnt  (^HP,  piter,  au 
lieu  de  Ther:  il  fc  trouve  dans  l'I- 
liade pour  dclîgner  les  animaux 
des  montagncî  ,  les  Centaures. 
Ct-:!  le  THiER  des  Aiiemans ,.le 
Vyr  du  Nord. 

1 1  L  Porter. 
I. 

BAP/ç  f  tsi  OU  iàç ,  «' ,  Baris ,  barque , 
navire.  C'eft  un  mot  Egyptien,  6q 
le  nom  du  vailleau  d'Ifîs. 

A»Ba/tr ,  fol  denenre  en  terre-fcrme.  ' 

B«v-Bafcis»  naître  d'an  gm  nfiieMi' 

O 
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«a  hoflUM  anffi  êêfSiât  fut  gnnd. 

f .  BAPef ,  to ,  ^4roj,  charge,  poids  i 
i*'.  pefanteur:  50. peine, diag^in. 
BAPi#  >  charger. 

S«f («Aca* }  être  chargé }     £ttç  ùxdigaé  9 
porter  vite  peine* 
8«f«B«  »  ditffc ,  fttknÊtmm 

Ba^>Ki*r,  petit  poids. 

Bafvfy  pcfant ,  lourd  ;  2°.  robuAe  ;  3*. 

violent  ;  4^.  fâcheux ,  i  charge  »  înTup- 

portable. 

Bafvrx ,  pelânteur  ;  10.  mauvaise  hu- 
inmr. 

A.  SArtfWi»  preflèr  y  eppreilèr ,  iteca- 

bleTé 
B»ft&m  ,  ^  même* 
!•  BMfwt  »  efpéc«  de  poiflbo. 

A'BafiK ,  a-baris  y  qui  ft*€ft  pu  diwgé  ; 
tête  légère»  folle. 

I- 

BAf-Aep«f ,  Banuknm ,  (  Oi;  Lac. 
A040.)  foITe  profonde t  gouffre  ; 
t».  ab!me  dans  lequel  les  Athé- 
niens précipitoient  les  icélérats . 
|ow  perce  •  mîne  ;  abime  demanx; 
4^  efpèce  de  plante* 
On  a  dit  aofli  it^td^tf»  &  Bi^poy* 
Ce  mot  V ient  de  Bmis ,  profond, 
&  de  Tkréma  »  trou ,  oavernue. 
4« 

SFiXwr  >  Brjlibeji  >  btt . 

5.BRI»  force. 

s.  an,  Mri i  âd?eibe  qnt  défigne  la 
fofce« 
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2.  BPi«(» ,  être  plein  de  force, robuf* 
te  ;  2*.  être  puillknt }  i\  rendre 

robuile,  forci  6en 

Bp»Atj» ,  force  ,  puiflânce. 
Sftafof  y  fort ,  puiflânc ,  robuAe; 

|.  BPi^6i ,  être  accablé  de  fommeil 

après  le  repas. 
Bp'sw,  nom, interprète  des  Congés- 

4.  i  i  i^rd,  être  chargé  :  i*.  être 
lourd,  pcfirc  ;  30.  pencher  ,  flé» 
chir  fous  le  poi  is  ;  40.  pefer  ,  idif- 
fer  des  traces  d'imprcffion  ;  50. être 
trop  plein  ,  dégorger  ,•  6;  être 
chùrgc  excellivcmenc ,  abonder.  • 

Bfi^os  ,  charge  ,  poicU* 
BfiBui ,  chargé ,  peOuit, 

5.  bpiXXk»  en  lat.  Srifftu»  efpèce 
dlicriflba  de  mers  il  ell  chargé  de 
pointes* 

^* 

BPO^Cf  Bnkos,  harc ,  corde  pour 

pendre  I  pour  rufpfendre, 
BpfjtfiM^  de  cocde  ,  par  la  cwde» 

7* 

BARo ,  BERG  ,  fîgnifie ,  dans  toutes 
les  Langues  Celtiques,  montagne: 
il  fe  prononça  Perg  en  Grec  : 

it  mfykfM»  f  Pirg'jMi  f  nom  de  la 
Ciudelte  de  Troie ,  &  de  Perga- 
me ,  grande  Ville  de  l'Afie  Mi<- 
nenre  1  mot.à-mot  ^kMiitâtUnfir 
U  moMt^u.  Cet  jimé  eft  le  tam 
Angloîf ,  le  Uitn  des  AUemans  9 
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-  habicailon ,  dont  notre  mot  BA* 
MÊtu  eft  le  dioiiniicif. 

2.  A-nâPrM»  jÊftr^M  ,nu»cà4iiot, 
nofi-élevée  :  nom  d'one  plante  fen 
baflè  »  qui  ne  s'élève  point» 

|.  Bip>«rifM  »  faconcer  de  grandes 
chofes ,  ûicf oyables. 

4.  BAPr«T(cc  9  Sârgttss  g  feldat  qui  fe 
vante  beaucoup ,  ftnfàion }  tian- 
clie*inontagneL 

I  V.  Parole. 
La  ramîlle  bah  ,  var  ,  parole  , 
qui  eft  fi  nombreufe  dans  la  Lan- 
gue Latine  éc  dans  quelques  Dia- 
ledes  Celtiques  ,  a  donné  aux 
Giecs  les  mots  fulvans* 
I. 

BAH-BARoç , barbare  ,  étranger ,  mot- 
à-moi ,  dont  la  Langue  eft  diflPé. 
rente;  10.  inhumain  ,  féroce. 
Baf-Bapu,  rendre  barbare;  fôu- 
jncttfcâune  domiiuu!oiabarb«cCy  étraiK 
«ère» 

Baf-Baj)i|^i»f  fmàSht  les  bariNUd  ;  »*. 
imiter  leur»  nnnieres. 
'Baf'BeifiVMH  9  bubanlow  ,  ca^reffisn 

Buf-Bajiçt ,  à  Umaniârc  des  étrangers  « 
dcstaiucf» 

a. 

Inftrament  de  mnfiqne  &  cordes  ; 
le  »âtHign  d'Horace  ;  Or*  lêt, 
i  (S:  de  MT  a  parlée,  &  M  »  mai- 
fooycaifièybocte. 
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V. 

BK  AT»coaiageinr; 

BRATB  eJl  un  mot  Celtique  &  Fran« 
çois  ,  qui  iigniHe  courageux  ,^ 
adroit,  lell»  11  a  donné  à  h  Lan. 
gue  Grecque  cette  famille  : 

BPABfM  »  Brahus»  Juge  du  combat, 
du  Tournoi  :  qui  décerne  la  cou- 
ronne, la  fécompenfe  du  Viâo. 
rieux  :  Direâeur,  Préfident. 

Bf  a^«*» ,  décerner  le  prix  du  combat  ; 
»s  piéfidnr. 
Bf  oAm»,  JagoBtBt. 

Hf o^fi^r,  prix  de  laTîâoire;  ««.ficfcte 

rojral. 

VLB  a  A.  Négatif, 
r. 

BPAAl;  ,  BraiuSy  lent,  mot-à-mot^ 
trop  chargé  pour  pouvoir  aller 
vîtci  20.pàreireux  }  j^.efprit  lourd 
&  pefant ,  difficile  à  concevoir, 
BfttJ'tui ,  lentement  ;  en  parellèiu, 
BM<v»IeMevr,  pweflèè 
BH^»  order»  diffibert 
a. 

BP Axvf ,  irakksu ,  court ,  bref,  pe* 
tit  :  a*,  de  peu  d'importance. 

Bfa^t  1  peu  important» 

Bf  a;^uTff ,  brièveté, 

Bj>a;^»w  «  rendre  une  ^JJabe  faèfe,  pw^ 
noncer  court. 
Sf^XiKt  ,  Ta ,  en  Lat.  irevia ,  bsu  foai$  j 

^iMtylieaa  «à  il  7  a  poidreau* 

BPMcf,  t#f ,  T^,  Brcphos,  enfant, 
fifff«MÉif#y  petit  «iiliuK  : 
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Ce  mot  fient  fans  doute  à  cette  Fam!!- 
It  îîl  fignifieroit  ,  riio:- i-mot  y  UQ  Etre 
£ui  a'câ  pas  grand ,  ^u'on  élére« 

4- 

1-BPof}  ylhos  y  délicat,  mol,  ten- 
dre :  1°.  beau  ,  élégant ,  agréa- 
ble :  }**.  gai ,  plaiTanc ,  enjoué:  4*. 
magnifique,  mot  à  mot  ^  non»pe- 
fant ,  non-lourd. 

'A-fij>   ,  dHionemeiif* 

A'Mfvmt  «nAlefle  »  luxe. 

A'hfonntàt  in£ne. 

A-hfvtv ,  orner  ,  polir. 

A-B  fvrtçK  y  cuûeiuL  <i«  parure ,  de  magoi- 
£cenM» 

BaTî 
RoDge. 

lAX  ,  BET,  BED  eft  un  [  rimuif  Celti- 
que ,  qui  Hgniâe  ruage ,  ôc  qui  a 
donné  àiven  mots  aux  François , 
sét»  &aux  latins,  177.  De4à 
ces  moci  Grecs  : 
t. 

BAToc ,  Satos ,  rofier  fauvage,  éghn. 

lier  ;  a*,  épine ,  buillôn  ;  |*.  ef< 

p^e  de  poiflbfl» 
BttTM»,  fimîiiiHi& 
BonrMr ,  fimit  du  nfier ,  égUntlne. 
B«T«iif,  Bariw»  BaTW#«y  fcffihUbte  â 

réglantier. 

SATif  »  nom  d'une  plante;  d'un 
poiflbo  i  d*ttn  oifean.  Ces  ob* 
îers  dAsenc  fans  doute  leur  nom  à 
leur  couleur. 

1. 

ssïMi»  bette»  fiante  rôi^. 


3- 

BETAoc,  £««iio«  9  habit  OU  écofie 
rouge. 

Batm  ,  Bod/ 
•Profond* 
I. 

Ce  mot  primitif  y  &  qui  eft  de  toute 
Langue ,  comme  nous  avons  fait 
voir  dans  notre  huitième  Volume 
à  l'AriicIe  Pot,  a  fourni  aux 
Grecs  les  mots  fuivans. 
t. 

BATof ,  JB«/#x, grande  mefure  de  li- 
quides ,  cooneau  :  en  Orieat.  SO9 

BATi^r ,  pctif  tonneau  j  i».  petite  fiilc  » 
chère  en&ar. 

Dans  ce  fens ,  il  doit  tenir  égale- 
ment à  1  Oxicnc.  ,  ia{ g  tille. 
Vierge. 

u 

BATniM  9  BâûÙA ,  colline  ^rès  de 
Troie,  &  dont  parle  l'Iliade*  Ces 
noms  prîniti&confeTVcscbez  les 
Grecs  >  ÎTont  trés*feinar^uables» 
>- 

BA00f  y  TM  Bâiàês ,  profondeur  I 

hauteur»  miérieur  tr^reculé. 
Boj^  f  pmfimd  «     gnu  pie»*  . 

Bs^wruj,  profondeur. 

BaS-^ru  ,  rrmirc  profond,  crenftc  t  «ea- 

TCr  proIonJcmcnt. 

Bird'of  ,  foAd, profondeur  ,  cpdroit  pro- 

Eitt-Bol^ivwigy^e^cieufr»  qoiap: 
piofondltt. 
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^n&Vtt ,  «  y  BotHroSf  fodèj  caverne, 
cavké  profonde;  if*  efpéce  de 
torture. 

B^S^f  evor^a  I ,  c  tre  atteint d<ki]ie  dé  ccf  ta- 

tneurs  qui  crcufcnr. 
F  )  /  o  V ,  p  c  t it  c  fc  fie ,  creux ,  alvéole  ; 
iillulc  Jdcrymilc. 

Bteoc  t         »  fond  ,  te  plus  ba» 

gottffire  profond^ 
lÊv^fiof  ,  profond^ 

Bvî^i^u  y  précipiter,  jetteriCuis un  abîme  y 

jcttcr  au  fond. 
"Buooiç  ,  en  Ionien ,  £oni^ 
BvffffuM  ^  pcofendcuE* 

A>Birssec  >  abime  ^  moft44Bor,  bni 
fond. 

7- 

iOs-Tprx«f ,  Bojlrykkos ,  boucle  de 

cheveux  :  cheveux  bouclés. 

Ce  mot ,  dont  l'origme  a  été  tou- 
jours inconnue,  eft  compofé  de 
deux  mots  Grecs  dont  la  réunion 
f  emt  au  mieux  i'obiet  qn'ou  vou- 
lut défigner  j 

1*.  De  Xr«khos  ,  prononcé  ici- 
trukhos  ,  cercle  rondeur. 

A*.  De  BoD  ,  devenu  Sos,  &  qui 
fignific  profond ,  intérieur  ;  mot- 
à-moc ,  boucle  iormée  pat  des 
cercles  rentrans. 

E'3fT|iuf  ,  de  tr.cmr. 

EeaT^^vinSf  bouçlc ,  fiis.  ctt  forma  de 
•  boucle;. 
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Bwfit3(t}[v  ,  boucler ,  pailèi;,  tes  Atyvm, 
au  kr  :  porter  des  chcrcwftii^ 
li9rfu}^*»9  ,  petite  bouder 

Dans  nos  Crig»  Fra».  1170.  &  daasr 
les  Lat,  11 7^1*  nous  avons  vii^^iiie 
le  primitif  Hfi  ,  exiftenco^  être» 
fe  prononça  A*i twti,nt9i  qn*o» 
en  fît  v/x,  la  force,  &  fi,  U  vîe* 
Texiftence  animer» 

Les  Grecs  eurent  également  ce» 
deux  mots  nuûs'  corara»  il»  éçrs* 
voient  £  pour  V cee  Fanrlte» 
qui  auroienc  du  fe  croHver  fyat 
,  lettre  £ ,  &  qui  font  en  Latîo  Se 
en  François  fous  îa  lettre  V  à  Is 
&n  du  Dii^ionoairer  t$  tfoive* 
,  font  ici  vers  le  conmeflqeiiKiiCr 
L  BI»  Forcer 

BU,  force  s  1*.  viofeiice;  en  Lac.  tfs^ 
Ici  a  n'ed  qu'une  termîaaiibn  ^  le 
mot  primitif  efl  Eir 

B<a<o* ,  vident  j  t*.  forée. 

fjnioTtiç ,  violence  ,  injuftice. 

Blow,  violenter ,  opprimer ,  accabler. 

Bio^fw ,  Bio^p.a.a' ,  de  même  i  s'cffor.- 
cet,  faire,  iet  plus  paskds.  eSbct»  } 
violer  tpaffiv.  être  fdtc£ 

Htafffufi ,  violation  :  ^cftce* 

BioStfff  qui  fjïitviolcnce  ^  Tiolaievr, 

ABïof ,  trèï-rojaile  ,  très-fort  :  il  cû  ca 
jncmc  tcms  négatif ,  guin'u^e-  point 
violence,'  fins  force- 

Aiw-Hiar',  4baé  ihmt  grande  firae^ 

n.  Bf,  Vîe, 
Blar^  vici  a*,  le  g^nre  humawi ,  le» 
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vivans  ;  i».  fubfillance  ,  denrtcs, 
proyîfioti  ,  i^".  biens,  facultés, 

BlWf  TÎTrc»  cjtcitcr. 

tmnuMOif  Tivoter. 

Battit  p  aâÎM  de  nvttf  vie.  • 

Bim*MH,  vital  >  doué  d'Un  gnuidfoiid  ie 

B'WTflc ,  qui  concerne  la  yle. 

pj  jTiXcf,  aiflif  à  fc  procurer  le  nL-cfffairc  ; 

2*^.  profane»  Laïque  ,  ^ui  n'cû  occupé 

que  de  la  vie  piÂtaie. 
Etntt ,  en  poé£e ,  le  mftmeque  BiK>Tie , 


Bnm»  fbrtune  médiDcie  ,  vie  (en  »iée> 

"EiorwffiHt  v'ml. 
Bintmt ,  ciierehcr  là  vie^ 
B, 

Ajoute. 

s  A  AH  «  bUx  ,  lâche»  iâos  force  « 
iaos  éaorgie* 
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Ceft  le  mot  Celte  Ldx  ,  où  / 
«'cil  faic  précéder  de  i  ,  ce  qui  eft 
ordinaire  à  cette  lettre.  Voyez  Or, 
Fr.  60  (. 

£acuujw(>  iichc ,  fans  cœur,  fins  courage. 
BAontWyf'AbendoiiBeràla  parelTe,  à  la 

Eaoxiis  ,  IScheté  ,  aun^ue  de  connge  i 

d'cHcrgie, 

BAaxei'bc^ ,  aâion  ducausun^uedecoiH 

ra^c  ,  ds  cœur. 

B  pour  W. 

BVPX*,  peau,  cuir:  mot  formé  ds 

rOrient.  nw,  Vor,  peau,  éc  de 

la  terminaifon  fa, 
Bvfffim ,  de  peau. 


Bupnw ,  préparée  Ict  peaux. 
Bupaow,  courrir  de  aiir« 
iiifftf  «  peUioiie ,  petite  peift 


MOTS 
FENVS  DE 


GRECS 

L*  O  R  l  £  HT. 


3BaiS  >  palme,  branche  de  palmier. 
Nous  avons  vu  dans  le  8'.  Vol.  du 
Mondi  Fnm.  p.  174.  qu'en  Orien- 
tal Bais  écoick  num  du  palmier. 

BAiTct,  matelas,  couverture  piquée; 
mot-à-mo:  ,  laine  entre  deux 
peaux.  De  l'Or.  ViQ^hit,  entre 
deux» 


BAN-AYSflç ,  Ban-aufos  ,  forgeron  , 
tout  ouvrier  qui  a  befoia  da  lea 
pour  fes  travaux. 

De  p ,  tan  ,  conflruire,  for* 
ger,  travailler,  &«/&«leo. 

t°.  Ce  mot  ie  prit  en  mauvaJ/è 
part  pour  un  ouvrier  de  peu  de 
cbofe ,  petit  Anifim  ;  I*.  criviaL 
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Comme  il  arrive  toujourt  aux 
mots  écrangeri  :  nocre  Ltngne 
Iblirmilte  de  ca  exemples 

Baravffia ,  Art  )ttt  ^befiiia  dtt  feu  j  %\  art 
xnéchanique. 

cheminée. 
BASANsf  1  n  ,  Bafanos ,  pierre  de  tou- 
che: 1°.  épreuve,  examen  :  tor- 
ture ,  quellion.  Ce  mot  dont  l'o- 
rigine ccoic  abfolument  inconnue, 
ell  l'Or.  {rOj  Cachait ^  épreuve, 
examen, 

Soncnj;» ,  éproum  ,  examiner;  quef- 
donner  :  torturer, 
BvifvwMHt  eaaiiuft  ;  s*,  lenuew 
Bofttnrar»      examine ,  épiauve* 
Baffartnft9¥^  lieu  de  torture. 

B A2lAiu(  f  BaJiUui  ,  Roi.  On  a  'déri- 
vé ce  mot  de  hafil ,  bafe  ,  &  laos , 
peuple.  Mais  on  trouve  Jatis  l'O- 
riental 3^  ,  Bdshal  ,  Héros ,  & 
^WD  ,  mashal ,  dominer,  régner, 
commander.  On  ne  fauroit  donc 
douter  ^ue  le  mot  Grec  n'en  ibic 
venu. 

BaaiÀï-Tf^sî  ,  qnî  remporte  (Ur  tOVS  ics 
autres  par  un  airmajcilucux» 
0WjAii«(,  roy^ 

Ba#iAii»r,  Palais,  Mailêd  Ro|ai«a 

BASiAti  CI,  Reine. 
FaffiXsic^Bî ,  fils  de  Roî. 
BaoiXiiJ'iof ,  petit  Roi ,  Roitelet» 
BoffiAixes ,  royal* 

HaTfAjrtTa ,  jeu  au  Roi ,  jeu  où  on  tire  au 
lert  «a»  Rei  fMr.cMaïaiider  ce  ^tfO 
£uitfiûre* 
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BetfftKtna. ,  &  Ba<yaiç ,  Reine* 
haatXiffKof ,  petit  Roi. 
B<^iAftf«,  régner ,  commander^ 
Bair<At/a  ,  puinâoce  royale. 
Boff Aiicw  ,  alpircr  à  la  royauté. 
BmnktJ[9Mm  ,  te  ceodiilre  en  Sol. 

De  l*Or.  *m  Matfar ,  vignoble  >  font 
veoiu* 

I  •  B Asx aPmw  >  Magkfûtu  »  le  Veadan. 

geur,  fiirnom  de  Baccbtti; 
z.  Bu^sra^x  ,  Baccb^n^e  ;  lo.  notirrtce 

de  Bacebus  :  i*.  Courcilânne  ^ 

40.  efp^e  de  cbftuflfure  :  te* 

nard. 

.  Bomtfiawr,  baediifVQ» 

BOTFuc ,  99nys ,  ndfio ,  grappe 
deraîliii- 

P  TvjiAttr^V'erjus. 

Bflputffiî,  rempli  de  fârmenr. 
B«Tft'ur ,  botrjo/if  en  iat*  botrjo^  frappe 
de  raifîn. 

De  iOr.       ,  sut^  ,  blanc,  vin- 
rent' 

I.  AA>ABAXT^»y  ,  jila-BafiroTt  ,  albâ- 
tre :  fa  couleur  ell  blanche  :  on 
dit ,  blanc  comme  l'albâtre  j 
vafed'albitre. 
AAo-BsrjxTw ,  marbre  blavcb 
AAs^offifr,  petit  vafe  dTalbltie. 

a.  BTXSotf  «         ,  en  Lat,  9y£tu , 

cocon  ,  Ud. 
BtwirtHc  ,  de  eetem ,  de  Uib 
B^TAA«(  9  Béttâios ,  eflSininé.  De 

i*0r.^j»,B4rib«/>  fille. 
BBP-BBPi>  BtT'^kêri^  mot  Indien  , 
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dicEudjichei  perle  &l'huUre  qui 
la  produici 

BOYBaiy,  Atne  i  a",  tumeiu  aux 
ainesi  de  lX>r.  m,àMfi,  creux» 
évafé. 

9tBrat$  T9  •  flanie»  fimulacIiFe,  ta- 
bleau ;  eo  AUem.  htt  planche  ; 
ait  ;  de  l*Or,  iro ,  ,  couper , 
tailler* 

De  rOr.  npa ,  ^  •  briUer ,  vînt. 
KHPTAAoc»  •  >      berjrlle,  pierre 
prfcieofei  a^<ooIIl  d'une  plante. 


ÉTYMOLOGIQUE 

arnSpf  ,  Byhios^  écorce  întéiieure 
du  papyrus ,  plante  d'Egypte  » 
dont  on  faifoic  le  papier ,  des  roi* 
les ,  &c. 

BmtAiraf,  de  papier; 

Bv^of  ,  papier}  cordafe  hSt  de  papTOUb 
1.  BiBA«c,  Livre  ;  tisétoienc  faits  de 
la  plante  appellée  Byktù** 

livret, 

B<^Ai<ue«( ,  Tcrft  (Uns  ia  conaoiiiàace  4ei 
livres* 

BijlAtf  ,      ,  h ,  pcfii  lirre  ;  i».  corda|;e. 


•  MOTS  GRECS-CELTESi 

01/  J>ÈRiyÉS  DE  LA 


A  lettre  <7  efl  la  troificmc  dans 
les  Alphabccs  Grec  5:  Orientaux. 

Comme  elle  fe  [rorr  ikc  de  la 
gorge,  elle  en  eut  ia  forme  (Scia 
fignification  ;  de-làplufieurs  mots 
qui  défîgnent  h  gorge,  le  golier, 
les  fons  de  la  gorge  ,  &c. 

Elle  fervit  par-là  même  à  pein- 
dre nombre  d'Onomatopées. 

Elle  fe  lubfticue  fans  celT.-  à  l'af- 
piration,  ainfi  qu'au  e  ou  K  ;  Se 
s'ajoute  fouvent  à  la  tête  des 
mots  qui  commencent  par  une  de 
ces  liquides  Z, , 


Au  moyen  de  ces  obfervatiôns 
peanonabreufes  ,  &  qui  font  cotn» 
munes  au  G  Grec  avec  le  G  Fran- 
çois Scie  G  Litia ,  on  a  â*pett-prés 
toutes  les  ctymoiogies  des  mots 
Grecs  en  G. 

Onomatopée  s« 
I.  r  E  A. 

> .  TEAnfo  ,  Gelao  {  prononcé  toujours 
Gu  t  u  G  il  ),rirei  i«.  railler ,  pUi- 
fanîcr  ;  30.  briller  ,  fleurir  ,  ea> 
pauanc  des  êtres  inanimés, 

rcAdKTiMo;,  pbi&tt,  ndicnley  ap« 
pv^àiice* 
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FtXafTjroç  ,  riror.  i 
FfAccJiiw  ,  moarir  d'cnvic  de  rire. 
TfAorw ,  rieur  ;  s**  iiia%uettr. 

X  riAaic»  Cl  rit. 

Ttkun  >  ridicule ,  pUifant ,  qtti  bât  net  « 

boufr:>n  ;  2*.  jeu  ,  b  liinage. 
rfX-Jiwf,  rîdiculcrnc'if , 
TiAsta^w,  plaifanter)  due  deschofcspliU- 

(ântes  >  amn&ntei. , . 

rtXMc  ,  bottfibn  4  Jean-iParinei 
A.  rp«uf» 

ro«M*»  G9d4,  gémir  .  pleurer,  (Sç 
lamenter ,  déplorer. 
Tmm»'  t  lamentable ,  déplorable. 
Tow/»; ,  Tuff  os  ,  às  ncat9t 

*  j.  rorrt,^». 

rvyy^Mst ,  murmure» 
r«yvvcvf  « '^tii  aiurmare*' 

TftPiM  9  G4na6  »  verbe  Lacédémo» 
nien,  platf&ncer  «oièremenc  ,  dé- 
chirer en  raillant,  fe moquer.  C'eft 
PArabe  "ÏO ,  &  PHébr.  TJJJ ,  rail- 
ler t  criciquers  gronder*.  ^ 
5. 

rPONOwv  I  Gnmhén,  élément  pour  la 
flûte: 

^. 

TBrANcf»  grue ,  oifeau;  i\  machi- 
ne ;  |o«  force  de  duASs»  ' 

7- 


G  R  E  C  Q.    G  Onom.  ' 

dont  le  Ion  ccoit  crirte. 
Ttyyfcuru ,  )oucr  de  cette  flûte, 
TiTY/oir/MC»  (ça  du.gingru. 

8. 

rPT ,  f;rri,  cri  du  cochon;  i*.  tout 
ce  c|  y  à  de  p!  is  bas*,  de  plttl 
chétit ,  de  plus  petit»  *  * 

Tf-'^w  .  t^rurf  ,  grogner.  • 

rj>y5iU>j,  grognement,  ,.  .  j 

Tf  u>kij^«  ^  gi'ogner. 

Tf  vM^vr^  cochen. 

TfoX^Mts  f  grogaemmu 

Tfjfk  ft  Ffi/lsf lA ,  frÎYelitéf  ,  bagtCdleii 

G  ajouté. 

!• 

,  TAOSU^  Mf ,  Gfoffa  j  &  en  Athénien 
Ciotta ,  Langue  :  a",  langage  :  )«• 
vieux  mot,  mot  étranger}  4^  eÉm 
plication  de  ces  mots. 

Ce  mot  vient  de  Léskt  Langue, 
en  Oriental, ,  précédé  de  G» 
TioÊmtuÛtMÊf  ,  petic  flu»t  •  mot  teanj 
gcr. 

TawtIixoç,  qui  conccrns  la  langue. 
TAwJcrajxor,  peuic  Unguc  }  k".  rccueilf 

denmi. 

TAHertf,  la  glotte*  \^ 
a. 

TVO^  %  Gaopk»i,  cénèbrcs;  de.jrv^; 
primitif  «  nuées,  nuic.  On  a  die 
aulfi  àNo^«c  ,  oii  G  changé  en  1>  » 
comme  il  arrive  feuvenc 

fbmbre.  " 
Tn^  i  obfcucâr ,  couvrir  4e  itoébccfe 

P 
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rAHKuy  ,  GUkên  ,  pouliot  ,  plante 
aquaciquci de  laA,  Lèk,  «auimêmc 
^ue  BUkin* 

G» 

Gorge  :  Gofier. 
t.rAMMei,  Gamma  ,  nom  du  G ,  al- 
téré de  l'Oriental  Gamiou  Gamtlf 
chameau  i  mot  m- mot ^  i 'animal  au 
long  cou. 
a.  TAP  ,  Gar ,  car  :  cVft  fe  radical  du 
▼erbe  $mio  ,  parler ,  jafer  :  Voy. 
"Or^Lat.  769  ^  Se  Gramm.  Univ. 

&  Comp,       ;  en  Ceic.  Gai&,  un 

mot  :  Deli. 
t«htt  w,  t ,  eirus ,  voix ,  foiu 
Vtfmms  de  néon. 
Tf/w,  parler,  dire. 

4*  rAP-TAPiÇw ,  gargarlfiir. 

raf-ya;>*ir^9C ,  gargarifme. 

5.  rET«  ,  Geud  ,  faire  goûter,  iwe/.<l- 
/no/  y  mouiller  la  boudie»  la  gc 
ge.  Or.  Las.  y€t, 
r»wtt«  ,  go&ter  ;  t».  titcr  ,  «tpronyer. 
r»Ma ,  goût  ;      aâion  de  goûter, 
r«v^«ri^«*,  goAier. 
ruS-M^j ,  goût; 

Tiuffis ,  aâîon  de  gofitcvw 

Tivç'si ,  qu'on  pfut  poùtrr. 
Twçtjm  ,  inibument  pour^efttcf', 

GA. 

Grand. 

XjA  eil  un  mot  primitif  formé  Je  C, 
grand ,  ce  qui  déûgoe  la  graa« 
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deur ,  la  hauteur  ,  k  fierté  :  de-U 
divers  mots. 

I. 

r Ai«  ,  Gaio ,  être  vaio  ,  s'énorgucii- 
lir.  . 

Hw-Fo/of  jfanfiron,  <jui  fc  vante. 

En  Or.  HKJ ,  Géuh,  fc  glorifier,  être 

vain. 

*. 

Tkxvtç  i  fuperbe  ,  arrogant .  orgueil, 
leur. 

raufou ,  s*enorgueiiUr. 

r<w;jiia»» ,  ftaBér ,  s'êlerer.  *  ' 

rowfw.^uiiè  vante. 

rauj»i«f ;  Aperbe ,  orgmjllenb- 

Vwfufia ,  orgueil ,  enâute  ,  ysa&êé  ' 

raufiaM«,aâioadelènace^»  4^-^*^' 

fier. 

Cette  famille  peut  tenir  égale- 
ment à  ^or,  élévation  ,  monu- , 
gne  ,  prononcé       ,  qomt, 

ri-FAc ,  »f%y  Gt'gas ,  de  même  en 
Latin  ,  un  Géant  ;  c'tcftla  répéti- 
tion de  gt ,  giind  ,  comme  qui 
diroit  graad  -  gnod  ,  ou  ,trcf- 

grand. 

r#ya»Ta/o{  »  gigantef^iie  ,  de  géant» 
riyavIfaxTvr,  fembhbleaux  géant. 
riyovIiaM ,  âToir  une  taille  de  géant. 

ri*-YPtf  ,  Gepi'ura ,  uo  poBi; 

Ce  mot  dont  rwjgine  étoît 
abfoiument  inconnue ,  efl  formé 
de.  Giâk^  Çëày  fittMi'y  élevé, 
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àe  huT  ,  eau  :  ici  le  i  A  cil  devenu 
,  à  la  maî  iere  grecque. 
Ttçuf ou ,  faire  un  pont. 
TtfufttMa  •  conftniâiMi  4*aii  pont. 
Tn^f^ln ,  q«Itdiiflniic  des  ponu  j  bigl- 

nieur  des  Ponts  9c  Chauffées. 
r«9wfi^w,  crier  deî  fottifcs  5  cç«x  qui 
p^flcnc  £904  les  fWUi  %"»  t*dlet ,  ba< 
dmer. 

à  cette  .fiMiiHo. 

f* 

TB,       conjouftion  Gfoe^«  dttnt 
rbrigioe  écoit  abfolnmeiit  incon^ 
nue  t  &  qui  (îgnifie  «  tout  au 
moins  »  CemiDemeiic»  méme|  bien 
plus. 

CAD,' 

bon. 

Cad,    eft  un  mot  Oriental  Se 
j'rimirif  ,   qui  fignifie  bon ,  & 
d'où  fc  forma  le  Theutun  Cod , 
bon  ;  i^.  te  bon  Dieu  ,  Diemgjj^ie  i 
boa  par  «iccUençe  ;  de-là. 
I. 

A-FAdH*  Cathos  ,  bon  ,  excel- 
lent ,  homme  de  bien  :  mot  dont 
l'origine  étoit  inconnue  ;  i*.  vail- 
lar.t ,  tort;  jO.  prudent»  40. propre, 
habile ,  bon  à. 

A  ya&or ,  le  bon  ,  le  bien  ;  i'^.  l'utile,  le 
commode;     émoloment ,  pro&t. 

A  rd^kfHK ,  hùÀt ,  pmbili» 

A  Fa^ow ,  f  Jre  du  hict. 

A  Fad'uru  ,  de  même. 

A>l  a  0^  r  <  (  9 f ,  dite  de  boaacf  choict ,  par« 


2.  ▲.ra^«c,  peiMoo. 

A- X A T;ic,  A'Kkêiist  agache  » pierio 
précieufe, 

S- 

rHet«#.,  sêtkeét  trouver  bon  ,  pren* 
dre  plaiûr^  fe  réjouir ,  faacec  de 

foie. 

PtÔ-oj  ,  joie  ,  pUifir, 

rnoc^Ai ,  eithuoa ,  0c  rRruef  •  eCpèce 
d*oignoo  très-bon  au  goût. 
GAL. 

Deux  mots  primitifs  fe  réunitTênten 
Grec  ions  ce  radîcdl ,  6c  nous  les 
avons  vus  tous  les  deux  dans  les 
Orig.  Las. 

lo.  Gal  ,  en  Orient,  hi ,  Gai ^ 
qui  fignîfic  rond  ,  i-onJcur  ,  tout 
ce  qui  tourné  ou  rouie ,  Qr.  Loi, 

10.  Gal  ,  qui  figTiifie  bèâu  ,* 
brîHant ,  é<c.  &  qui  vient  du  pri- 
uiiut  iiAL  ,  clIuc  ,  bcauti ,  l'wleil* 

I. 

C  A  JL.  rondeur. 
Cette  racine  pricuiiiVw*  s  ert  Tort  alté- 
rce  en  Grec  :  Cii>'  y  a  formé  des 
ruots  ^  li^t  Gnfi  »  gtUsUli  iU4 

mouron  ^  lun  fru  t  cd  totiJ  coin« 
me  une  ooiTeice  ;  Qr,  Lot.  7^^. 

vu 
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TATAm,  tafl«»>  grand  viîetonà.k 
recevoir  do  lait;  2«.  pinquctgoa* 

doie, efpècedeoavtre.  . 
'TwiAîff  de  même  •6r.L«,  îf;  ] 

4.  GfUL. 

spr^rr^if ,  jlbc  »    rate  ronde. 

.rffy.rMi#ï«r  ,  petite  rafc, 
fX>r'rTA«r  »  rond ,  maOb  mude. 
^  ZTp«>-rTA«(  »  Strpn-GyUs ,  rond  ; 
tout  ce  qui  efl  rond j  a,«.  nudeau^ 
cylindre;  30.  vJÙiTeau  rond; 
e-émouile.  obtus.  • 

STpoy-ruAîrrç ,  rondeur,  rond. 
Srfoy-rvAow,  donner  dê  lu  rondeur ,  tour* 
ner, 

•*Srfffy^IVXHanr(t  rotondiiA  «Mndeur. 
ZTj>oy.r«At{W  I  ic  màne  ;     f  arlet  foit- 


5.  G  L; 
ît Jfr^i'Aw»  é  Gan  '  Q&om  ,  çqptqr" 
fion  des  ner£i  :  de  cl,  connier^& 
;Gm  »eztrâineinen|.  . 

1.  rir-rAy^o<  »  Gitt  olymos,  gond» 
py-rxvMvJt^  ,  ^lU  «k  figure  d'ua  gtn^ 

glyme. 

riy  rAu.uowff^^ai  ,  avoir  la  forme  du  gin- 
glyme  ,  être  uni  par  un  gin-gîym*. 

6'  G  AléfdcvcmKai» 
I. 

%Au^u  t  KIii:ko  ,  filer  ,  tourner  au 
fulcau  ,  au  rouet  ;  1°.  meccre  en 
.  peloton  :  aniailer  en  rond.  - 

i 


,  KAum ,  qui  file-y  qui  tounie  J«  fil  àut 

fcs  doigts. 
KXwrof ,  qui  a  été.  filé* 

Kau'  ji?!j  ,  fiicr. 

KAiifcw ,  Kj ,  Clctko ,  celle  de$  Par^s 
qui  lEle  nos  dcfiiiiées. 

.1. 

KYA/«  ,  Kylio ,  tourner  ,  rouler. 
KvAitTK  >  aâton  de  fe  roaler, 
XiAtf p« ,  lieu  dà  les  inigtftua  ronlciu, 

KxiKiçoi  ,  roulé,  tourné  ïamildi*' 
KuAii'/w,  rouler ,  tourner, 
*.  KTAiï/Jiof  ,  cylindrCi  ; 
Kt/XireTpsw  »  paffer  au  cylindre  1  appl^oir 
avec  le  cylindre. 

|.  KTAi^  »  /x«( ,  m'  ,  conpe ,  tafle ,  de 

torme  ronde. 
KMAMM«r»  où  l'on  tient  let  tafflb;  t»> 
baret. 

KnArstvv ,  petite  talTê.' 

# 

K:,>ixj(,  boëce  ronde  t  comme  taba- 
tière f  drageoiri  boëre  auxmédi- 
'  camenti 

VMtaj(n9v  )  diminutif, 

rvArt,  T*,  K;,>,(t,  ca\Itcs  des  yeux, 
clics  iont  rondes  &  cvaTées. 

K(/>KAo(,  cercle ;jto.  cirque;  ^o.  cit^ 
cuic.  cour;  40,  ronde j  tournée^ 
5<*.  anneau  \  4*.  cycle» 
KiiwXAj«Ki0if9  petit  cercle, 
II- 

GAL  »  beau  »•  bf  illanc. 

Ce  mot  »*eft  légalement  écrit  par 
Gal  &  Gl  :  îT  s^eft  TubdiTiie  en 
pluiieun  familles. 
0 
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r. 

TAAa,  UK%<,  rl ,  Gaia  ,  laie  i  il  cft 
blanc.  On  pourroit  cependant  le 
regàider  comme  uivu  akcration  de 
Ztfc,  lait  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille 
en  faire  deux  mots  ;  r3^-7«it7oç,  ^• 
^ueuf  hUnche  \  ce  c^ue  j'aimcrois 
mieux. 

ràWli^H ,  imiter  la  blancheur  du  lait. 
TaXaxIiaw  ,  être  plein  de  iaû* 
raAaÇiaî ,  la  voie  laftéc. 
i.raAior,  plante  laitcutc. 

3.  rAAr« ,  lait ,  en  poéfic* 

4.  rAol  »  fiante  laSceufe. 

t. 

rAA«v»,faeaaté du  jour  tfêrénîcé; ciK 
ine»tranqtnttKé. 

roAurifw  ,  dcvfiiîr  feCCÎItt 
TaXttorri  ,  férénitc. 
raAijrïw,  rendre  fcrein  ,  cabnCr* 
ToAtriiï,  roAupM,  ferd». 

rAA««,  Gaios,  le  GiosàBS  Latî&s, 

Belle-foeur. 
raàav»|deinliiie«  - 

•    4.  V  ' 

niM-âAiÇ»  V  Gar-ga/iio  »  combler 
de  joie  :  i».  chatouiller ,  Uàtc 
rire. 

Tof-raJUr/Mf  >  chatouîDeinent. 
nXMh  GêtââiàK,  êere  gai ,  de  belle 
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homenr;  ae.  fe  moqaer;  )*.  bril- 
ler, profpérer,  en  parlant  des 
champs,  de  la  Nature  :  c*eft  une 
Onomatopée  qui  pèuc  fe  rappor- 
ter  ici  t  Voyez  cî-dejOTus,  p. 

■    .  6.,. 
rAara  »  GUnt ,  pruaelle  :  elle  eft  bril- 
lante, pleine  d'édac  &  de  feu| 
&<i.  poupée,  petite-fille. 
Dans  toutes  les  Langues»  ces 
deux  idées,  Ibnc  e^rimées  par  le 
m£me.mot$      rayon  de  miel. 
FAriix  ,  tableaux  ,  cholés  digne»  d'être 
vues  ;  i,^.  yeux. 

.  7- 

A-rAM,  ^^/i^,  cache  blanche  à  TœiU 

»•     ■  .  ! 

A*rAAA(;^of  ,  jl-gatlokjion  ,  bois  dft 
fenceur  qui  venolc  des  Indes.  . 

I.  A-rA«o<,  A'f^Uos^  brillant»  éclk- 

tant  ,  beau  ,  net. 
A'FAeua: ,  Qtleiuleitr,  éclat  ;  beavié:  -aV 
«rncRieM,  paruce;  .}*.  \m,%  platfir  » 
volupté. 

A-r\:ti^w,  rendre  îlluftre  ,  faite  briller  5 

t»,  orner  ,  parer ,  décorer. 
A  -  rAaWMx  ,  ornement  ,  V^rare ,  'JLi». 

cence* 

A-FA-aiî-ot  ,  précîeirx  ,  dc/îrab!c. 
A-rxaup9{ ,  b-au  ,  éclatant ,  fplendide. 
i.  Ai-FAu  Aiglu  ,  /.  éclat,  Iplendeur, 
AiVAi!ii{ ,  brillant >  éclatant  ^  refplendiTr 
fant.  . 

; .  A-faaam  ,  orner,  paser- 

ATAAA»At«i ,  être  orné ,  parc;  a*",  le 


Digitized  by  Google 


93S  DICTIONNAIRE 

A-rAAM«,  ornement  t  p^mre  ,  cb»c* 
mes  ;  »*.  ftatue* 
A-FcAMarisr  ,  petite  (î  ta? ,  petîrc  Image. 

glorieuîf. 
A  r«AA4«AMl,  transport  de  j.tie, 

III.  GL. 
1. 

TAavntt  f  Clauhjos  ,  le  Lar.  glaueus , 
bleu  ,  cvuleur  des  yeux,  <?r.  Las 
76S. 

rA«u«9rM  >  couleur  bleue, 
rA«iMi!M«»  maUdie  de  Toril  qvi  voitcottt 
vcTil ,  plmAt  tout  ftamt  t  iauMflê* 
rAaMn«(,  bUttitre, 

TXavxtyr ,  oifcau  aux  ytWl  UtVlK  $  if* 

plante  aux  fleuri  bleues* 
rAauxjtfic0(  ,  efpéce  4c  potffôn. 
rA«(|t  choutue  «iix  yeux  blenx  :  2*. 

oioanoîe  i  la  chotietce  :  i*»  Orne  de 

danfe, 

rAai  >:  ^fu ,  voir  avec  peine  ;     tendre  liir 
le  blc», 

I. 

I.  T.\t7yBoi  ,  CRskhros  ,  gras  ,  vif- 
qucux  ,  tenaie,  ^lillant.  C\'\\  de 
!a  famille  Celte  ^Us  :  Vo). 
Lat  7Û9  5c  795. 
rAiff^fc^Tuf  ,  vifq'rrux  ,  gluant, 
rxir;ifpwr«t,  viriofîté .  ténacité. 
rAi#;((faiMi9  rendre  vi(f oeus ,  glm^ic 
tktffx^wfy  malheureux  ,  mlbrtané«  dnnt 
la  mauvaise  fo  tunc  cfl  tenace. 

TAcicc»  glucineux,  cralTc»  épais, 

foidiJe  ,  tenace. 
T>At^t ,  TP ,  craflê  ,  ordure  de  la  peau  , 

facture* 
rAnwd^,  ctaflcNib» 


ÉTYMOLOGIQUE  «3^ 

I* 

f.  rATKu  doux  1 20.  agrc*« 

ble  ,  Or.  Lu  770. 
TK-ntitrtç  .  doui  eur. 
TAw^'f  rA.mf9C«  doux»' 
KAveoin*  4  rendre  doux*  , 
rAmapfftf,  iulcincatton, 
rAxa^i^a»  dooccur. 

I    rv.'r;>/r/>0  ,  nom  driUlO  plontt  %  dottt  ]• 

Tue  ett  doux. 

t.  rAivKos' ,  moûr ,  liqueur  douce* 

rAt9«rp«t  \  de  moût. 

|.  TADtcfMUt  defirer,  rechercher  aveç 
empreirement. 

G  A  L  ,  ralTembler. 

Gal  ,  formé  de  Hal»  élevé,  défîgia 

l'idée  d'atiemblage  t  de>là , 
I  «  A*rEAM .  -^gtM  i  troopeau ,  bjud^» 

A-nW^r,  en  traiipeani* 

A-yiXirrigSf  de  troupeau. 

A-ytXeuif,  qiit  peuc  iê  railcinbler  ,  fait 

pour  ia  réunion. 
AwyiAwur  ,  place  pour  u  troapcaa  9 

étaUif* 

A*viA«{'h  »  railemblen 

a  rEA>» ,  G«'j^>  pquet  de  dîrerfêt 
marihindilei. 

|/r>  A^ae  t  C€'gis^  épi  s  t*.  noyau  i 
f  téte  d'àïli  c*eA  une  rtHuioa 
de  guttlfei , 

G  A  M. 

Mariage* 

ptt  primitif  H  am  •  Gah  ,  enfemble, 
fie  fonacroit  divcit  dtcivéf  «■ 


Digitized  by  Coogidi 


X. 


«3?    DE  LA  LANGUE  GRECQ.  GAN  a|8 
toute  Langue  y  Orig*  lot.  7711  |  encieremeiir. 

u 

De  cette  même  racine  <?^jr ,  pui(^ 
fance  »  réunion ,  fe  forma  le  Ceke 
Cu N ,  GoN  y  en  Bas-Br.  Copi ,  qui 
lîgQtfie  coin ,  angle ,  Pendroic  où 
deui  lignes  fe  coupent  en  fe  rétt- 
ntdânt  :  de-Ià  : 
rOHM  »  Génid ,  coin ,  angle }  zo,  un 
coin  ,  un  lieuî  oo  on  cache,  où  on 
ramaflè.  On  die  mtctre,  dans  no 
coin, 

ruwAw ,  petit  angle  ,  crin. 

Furtaioç^  angulaire, 

ru*taffu.ei ,  angle  formé  par  deux  taax%, 
TwttuJ'as  ,  angulaire. 

De  CAN  »  i>lanc,  brillant,  vinrent  ; 
r  ANoc  >  Ganos ,  éclat ,  brillant  ;  a^- 
)oie,  {ilai(ir$il  brille  furie  vî» 

fage. 

TaruMs ,  rarurif  ,  de  même, 
Fatau  ,  briller  ,  refplcndir. 
Farow,  briller;  i".  remplir  de  joie. 
rartTttv,  briller. 

FaivMoi ,  étce  pJeittde- joict  6  rfjwttr* 

infpifekjoie. 

CAR. 

De  Gau  ,  même  que  H  au  éleré» 
(  Or,  tut,  774.  )  vinrent  diverfet 
Familles  Grecques. 

i. 

TEPtfc  >  «T*< ,  tl  %  Ceras ,  honneur ,  ré- 
compenfe  ;  z'»*  charge ,  dignité 


riMBpM  ,  Gêmàros  ,  au  lieu  de  ca- 
méras ,  beau-pere;  10,  brau-frere } 
3^.  beau^fiis  ou  gendre}  mot*à* 
mot ,  uni  par  mariage. 

TaMCisw  ,  s'unir  par  mariage. 
r^M^^m,  préfcns  &fcftin8  de  noces  ;  tf. 
en  gcaitii  ,  prf  fent ,  fciUn* 

2. 

TAMta  «  Te  marier ,  prendre  femme. 

r«Ma!FWi  f  4eircr  de  (ê  nuricr* 
TaiufuH  9  nnptUK 

r«Mi*f a  ,  cei^ille  imptiale  |  »*•  ISte  de 

noces. 

FaMffAiur ,  le  mois  des  noces  «  Janvier. 
TaM-tTtf ,  mari* 

1.  rAlIvf  >  noceib 
r<MUMC,  nuptial. 

ro/ujy  y  marier  »  donner  «■  imrâijp.  " 
GAN. 

Gan  eft  un  mot  Celte  qat  défigne 
la  quantité,  Texcès,  Tabondances 
de*là  quelques  Compofib  Grecs 
dont  Torigine  étoic  inconnue  de 
qu'on  prenolt  pour  des  mots  ra- 
dicaux. 

t. 

.1.  rArr*AM«  »  Gàtifomi  ,  filet  de 
'  pécheurs  »  feioe  :  de  ami ,  hame- 
çon ,  filec ,  êt  gan ,  grand. 

2.  r Ar-iTAiMo  >  Gan-graina ,  gan- 
grène ;  elle  détruit  tout  le  corps  : 
de  gfâà,  manger»  dévorer  s  de 
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rtpa^TjUjoç  ,  honoré  ,  honowblc  ,  *ii^nc 
d*étre  honoré. 

Tif     >  au^fte  y  hotionlile* 

tiftufM  ."téconipcnler  :  9%  omet  »  dé- 
corer. 

rjr  ri>J  ,  cfT:c  .  G<r  4n  ^  celui  qui 
ell  clcvecnàge,  ViciUard,  l'An- 
cien. 

rtp9>Tf/o{  »      vif  î lard. 
r»?3mitoî ,  Tipimao» ,  de  nctnCk 
r<p»rria« ,  oncle.  - 

r<(wmM  ,  vicilUrd  afTbupI. 
rtpvo^iiX»  ^ui  convient  «lis  vioUUtdl* 
rf_f«J«s ,  on  viciUtird. 

Tf.V'JiA  ,    Gérai  a , 

rPaia  ,      Gr«t4.  /  vi<'îlle  ,  TÎtille 

rP«W,ïJ*w.Grarr.  >  femme; 

rPoK,  «»t ,  C7r  V  ridée. 

Tfai^tor^  pciiic  vuùic.  . 

Fpaïxjj ,  de  vieillr. 

rpsVM/Mu ,  vitillir ,  devenir  vieille. 

THPtfCt  »         »  vicillfiffe. 

Tuf  (M«(  f  TÎettX» 

ripoAm ,  vieux  ,  en  Poèfie* 

Triaffxw ,  vieillir.  •  . 
Tupow  t  de  même* 

5* 

lAi  t* ,  Garo/i,  en  Lat.  C4f«m,  faulTe 
au  l  itcng  ou  à  l'anchow ,  faulFc 
de  hiiuc  gouc. 

I  I, 

G  A  R  ,  ralîcinl'ler. 
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en  Oriental  l'idcc  d'aflcmbler ,  «^e 
rcunir  :  de  là  : 
A-FEIPw  ,  ^ç,€irv  y   en  Or.  IJ-t*  , 

lir  ;  1".  mcnJier. 
A  TEPmv  t  a-g'rmos  *  «flemblage  ,  coU 
leâioii  *  recueil  ;  t*.  aflèmWée*  . 

a* 

A*rop«»  A'Owtt ,  marché,  foire  :  lo. 
aflemblée»)''.  harangue  au  peu« 
pie  :  4».  Ifeo  du  marché  ,  jbar- 
.  reau  i     denrées  :  '  6«*  achat  «  us 
marché. 

D*Agwii«  »  au  fens  de  marché» 

vinrent î 

A>rOPaii«r,'  qui  Ti  ait  marché ,  Marchand 

Forai>ii      tous  ceux  qui  vendent  OU 
àch  'rcnt  ;  3*.  vil  ,  mcprlHiblc, 
A  I  QVa^v ,  être  au  nurché  ;  a®.  ad)C> 
ter  ,  marclunicr* 

A-TO?99UA  ,  achat  «  âftîon  d*acltetcti 
choft  achetée. 

A-yt^AMf ,  A  r^poMc. A  yo}aft% ,  achat. 
A  - 1  OPo^MM,  avoir  envie  d'acheter. 
A-roPar»{ ,  acheter  ;       Maître  d'Hd- 

tcl  ;  î*.  Pourvoyeur.  ^ 
A-vopaf-jxos  T  qui  concerne  les  achats, 

D'Aguk^,  au  iens  d'Affemblée , de 

Tribunal ,  vinrent  ;  ' 
A  I OPai0(, du  bateau.  " 
A  vapoi^»*  délibérer.  ^ 
A-yjpaoAMu  »  haranguer,  :  '  -  ' 

A*^<M»;  liaransner  i  a**  plaider; 
défbodrc^  .  ^ 

(itude  xaiiembice. 

A-mwi 
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A  rTP.u,  raflcmblcr, 

A-yvpiiffe-,  Je  niéire. 

A-T'QifTM^x  >  A-yupMaf  ,  afTcmblage,  col> 
leâion. 

A-rrPlfif ,  qui  raflemble  ;  t*.  Charlatan* 
Vendeur  dVrviéian  ,  Joueur  de  gobe- 
lets ;  iU  raflcinbieiit  le  peuple  ;  )*• 

mendiant. 

A -yi /!(/«,  teuc  de  paiTc-pafle  s  charlatan 

ncrjc. 
A'>yi-}V(,  raflembU. 

Av0^74e(u,  ramaflêrc  faire  uue  coUcc» 
tîOA  rAflèmbler. 

4« 

TAT-rAiTu  ,  Gar-Gairà  ,  abonier , 
multiplier  :  être  plein  :  2o.  briller- 

FAP-rAPa,  multitude.  Ceft  l'or.  GAR, 
beaucoup  f  dont  nous  avons  fait  Quêtes, 

<- 

r-rAPTry ,  Gi  Carton  ,  le  noj'au  d'un 
ifuic  :  le  cœur. 

III. 
G  A  R  ,  Grand. 
I.  Al-rEiRoç,  y^i-G«rox, Teupiieri  il 

s'cleve  beaucoup. 
3.  A  lAP/Kcy ,  S  A- a  II  ;  il  vient  furlc 
clicnc  ,  en  Ccicc  G  a  a  ,  Tarbre 
élevé. 

XV.  Gaa  s  veiller. 
En  CeU,  <7ar  ,  même  que  T  a  r  » 
%nifie  veiller  ^  réveiller,  excicer  : 
De-là  : 

1. 

r-rBiPa» ,  E^ùfà  ,  au  fut.  E*Ger4p 
éveiller,  réveiller  ;  animer  au 
combat;  excicer»  <li>nDer  du 
courage. 

Orig,  Ortt^*  I 


r TiA^^îj  qu'on  pcoi  éveiller. 

£-v s ,  X  Ji ,  cxcitatif ,  propre  i  animer ,  à 

provoquer, 
E  r>B<r<rw,  veiller. 

2. 

t-  rpH-roPiu ,  E  -       -  Gonij ,  moc 

formé  par  le  rcdouMjinci.c  de 

G«r ,  veiller  j  1°.  ctie  vigilant. 

E  ypa-yopffit,  veille  ;  i».  vigilance. 
E-yp«-y«p«f  »  qà!  veille. 
On  a  dit  «ufli  ians  E  initial  : 
r^ti-yi^ts ,  rp9       ,  8c  ûni  téiupUca* 

tion. 

E-rPuffffw,  veiller. 
E  T?n<Jti ,  veille. 

V.  <7.#H,  cercle  ,tour,  vuclf.'. 

GAR ,  GOH ,  tient  aufli  à  U  famtUe 
G  EU ,  cercle»  tour,  comme  notts 


l'avons  vu  au  fui 


ce  moc 


dans  notre  Gramm.  Univ,  5c  Comp* 
'  pag.  €4,  &  fuiv.  ^  Oi:Ltu,  444» 
t  FTPe; ,  Gywj  ceTcle  ;  a*,  tour  » 

circuit  ;     gâteau  rond. 

courbe ,  courbé  :  2*.  rond  ^ 

encercle. 
rTPsw ,  courber  ;     arrondir  1 1»,  tout» 

ner  en  rend. 
rTP«}(  yprbiculaire ,  qui  roule  en  rond 

qui  décrit  un  eerde. 
rTFuM»^  cirque  $  teureii  rond. 
r«pMi  •  tourner  en  rond  a  %  arrondie 
Tvftmt  grenouille prefque  ronde. 

a.  n:r>rAi9«v>,'>corbeîlie)4.'oner  en* 

trelacée  avec  foin  ,  avec  arc  ;  de 

(?x^r  «.cercle,  laci ,  &  Gs4  «  bon , 

bien.  .' 
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|.  TipPcff  »  bouclier  Perfan  fait  d'o- 
iter  entrelacé  j       coote  efpèce 
d'arme  défenfive. 
Tippo/ia  »  nattet  de  joAc 

rop-r««  t  qui  va  vtce ,  léger ,  agile  -, 
!•>.  qui  Eoarne  fecilemeat  «  verfa- 
tile. 

r«piw7«t,  célérité  «  vîtefle. 

rapY09M(x<  ,  fc  mouvoir  arec  Mne  gtaiide 
agilité,  avec  vitcfie. 

rOP-rEuw ,  aller  vite  «  fc  hâter:  des  pri- 
mitifs GoA,  vîceflê.feu  &  G»»  01, 
aller. 

Ar-rAPM»  G<tf»i ,  en  Perfan,  Mcf- 
fagers  ,  Coureurs,  Couriers }  ils 
vont  vice  :  i».  Porteurs  ,  ih  vont 
fort  vîie  aufli  ;  j*.  pofte,  aatioa 

*  •  des  Couriers. 

Ay->a?6W  ,  obliger ,  forcer  ,  parce  que 
dans  l'Orient  les  Couriers  forcent  les 
particuliers  ï  leur  fournir  les  moyens  de 
£ure  diligence* 
Av^eip4i<(,corrée,  lèrvlcttde* 
Ay-yar«iMr  »  courlê  d*«it  Alel&fer»  dTun 
Courier. 

VI.  Car,  couper. 
DeQ,  hoche,  couteau^  vint  la  fa- 
mille CAR  ,CR9  couper  »  fendre  » 
fiilonner }  d'oîi  cet  mott  Grecs. 
u 

À-rP»çt  Agtos  ,  M^<r  des  Latins  ^ 
(Or.  1^1.)  Champ,  terreia 
labouré food  de  terres  jo» 
campagne  1 rufticicé» 


A-r^i/ior,  petit  champ. 
A-r/>9l<f  »( ,  ruiliquc  ;  ùjvtzgu 
A-rpjTr( ,  rufticité, 

A«rpTi( ,  paytanne ,  fenme  Acr^  ans 
chrnipt. 

A-rfpj<f>  h'Tfnumç  »  niflt^ve  ,  paylàii* 
A  r^iiM(  ,  qai  Ttc  nm  champs  i  i'*  illet* 

tré  ,  ignorant. 

A- Tpa* -X  ,  habitation  des  champs. 
A-  rp9ixi<^ojcta<  >  parler  grofltercmeiu  ;  es 
ignorant. 

a.  A  rp««c  »  ^«  CrioiT  ,  des  champs  » 
grofTier,  inculte:  a*»  animaux  des 
champs  :  ^o.  ffttits  faavagcsi^o. 
f iroce ,  barbare. 

A-rp<a(i(  ^  de  méjie* 

A«rpi«rx,  fîifocité^  J 

A  rpmJSK  ,  féroce. 

A  r-i  w,  défefpcrcr,  défoler. 

A-r^iaiw,  fe  conduire  en  tjran  ,  t]rn»> 
ni  fer, 

A-r|Miaaio£,  fauve. 

2. 

A-rPct  ,  thalTe  ,  capture  ;  â^^ger, 
chuupi  lachalTe  Icfait  uux  champ» 
&  contre  les  animaux  des  champs. 

A-rPtuw,  chaflér;  t'. prendre  «.acquérir, 
gagner  ;  j'.  faire  bonne  chaflè. 

A  -  rpeu/*»,  ce  qu'on  y»  chalTcr  :  a».  Cipi 
turc. 

A-rpmrrf  ,.chafl'ear* 

A-rp»uT«p ,  de  même  en  Poeffe. 
A-rp«y«  ,  Intendant  des  <  haffes. 
A.-Tf('j\tKoij  habile  à  la  chafle  »  gratu^ 
cluilcur. 

A-rpcfur  «  lance ,  pi^uc ,  &  pieu» 
A'T^t/tm ,  chaflëiir» 
A-rftw,cbalIèr» 
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A-Tfitsnê  ,  cHâflcr  de  tome  m«iûere , 

mim«  pécher. 
A-r?iKim ,  ehtflèur;  %\  nillÎ4|ile. 

VU.  Du  Celte  GuK  «  or ,  jaune. 
Am  nc^'C  »  J^tta-Cydâ,  arbre  à  fleurs 
jfaunesy  appelle  boîs^puanc* 
G  A  S. 

Da  Celt.  Gas  t  rameau  ,  Of.  £4/. 

577,  vint: 
TAllt ,  Ga-fos  I  lance ,  pique ,  arm-? 
ofiènlive*  PuHux  dit  que  G*éioît 
un  mot  Lybien. 

G  A  Z. 

Du  prim.  G  AS  »  vafe  ,  Or,  La*,  777 , 

vinrent  : 

1.  FAZa  ,  n  ,        ,  caflTecte  ,  trcfor  ; 

10.  richelTcs  :  30.  tributs. 
1.  rAïTMp»  e  >  Gafler,  vencre. 

rnîsff  ,  goulu  ,  RourininJ. 
VaSfi^v^  fc  nourrir  aDondammcnc  ,  le 

traiter  bien. 
MpM^c  «  ventru. 
r«fp»J^»^' .  (>«-'''t  ventre, 
rafffl)  fond  d'unvalè.}  careoeau  fimd 

4'iin  vaiiTeau. 

G  AU. 

Du  primitif  gau  ,  creux  »  vallce , 

caverne,  reformèrent  : 
I.  rAYSoô ,  Gaufùé  »  courber ,  ren« 

dre  courbe ,  ployer. 
rAT2»r ,  Caufon ,  courbe  >  tomt,  ployé. 

a.  rT«x«f  »  Guahn  »  cavité,  creux. 
rtaiAoj,  verre, gobelee,  à  Mcgarc  ;  i'. 
qu*on  peut  prendre  i  la  main  i  5**.  un 


j.  rB'£NN«,  Ce-*nna ,  la  Gebeime  » 
mot  à  mot  f  la  Vallée  de  Henoon  » 
ou  des  pleurs.  En  Or.  »i  GkU  Ott 
Qheiû9  Vallée* 
4.  roAM  »  W ,  cavernes  »  tanières* 
G  E. 

De  HE.exirtence  :  i°.  Vie;  5*.  terre, 
merc  des  hommes  ,  vinrent  diver- 
fcs  familles  Grecques  en  G. 


I.  TAIA,  Cala  Sk  Gaièt  terre  ;  fol; 
30.  contrée  ,  Patrie.  On  a  dit  pri- 

miti veiTitnt  , 
AlA  ,       ,  terre  ;  formé  de  Â«id« 

t.  TH  ,  Ge,  terre. 
rtu(/^i9(  »  de  terre. 
r«?« ,  qui  ooneeme  U  terre* 
Feinr,  laboureur,  paifan. 
r«Aw ,  petit  fonds,  petit  cbamp. 

}.  Ttui ,  Gtàû >  champ»  terre  labou- 
rée I  1".  arpent  i  |o«  chemin  » 
Ibffé. 

Tvaia,  cablec  qu!  fervent  â  amarct  les 
vailTcaux  ;  xo,  voiles. 
4.  FEIT»»,  «m  ,  voifin  ,  voiline  i  le» 

femblahle  ;  jo.  proche, allié* 
FuTcura,  voilîne. 
r«T«ria  ,  voiitnage. 
rirr*Nw,<trc  veilitt. 
rvnmmt ,  voifin. 

rurnau  ^  yurm^tf^  être  v^fin  :  a**  dire 
aUié. 

i  EiNc/t*tt ,  naître. 
TifOM-ai ,  rr/KîAwu ,  naltrc ,  Ce  lever ,  pa- 
foiuc;  i".  cire  cxiftani  ,  devenirs  J\ 
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écre  i  une  ckoft ,  sVn  occupers  4».  arri- 
ver ,  parvenir ,  y  être. 
TmAff  origine  ,  naiiTance, 

r«>iTf<p%  ,  mcrc. 

r*»»Tij ,  naifTancc  ,  nativité. 

r<ffTvM^<{ ,  DccfTc  ^ui  préfidoit  â  k  nai^ 

,  faiice 

rtrvrw,  produit. 
teMk  »  IX  »  race  »  Ugnée ,  enfaos  > 
genre}  3e.  fexe. 
ri>rrai ,  ol ,  ceux  qui  font  de  naiflknce  , 

nobles. 

ricca,  genre  ,  lignée:  i*. génération  ;  j». 
fîèdc  »  igc. 
3.  rEN>Eexia,  Tct,feftint  denaiflànce* 
Tf n&A» ,  origine  ,  naif&nce  j  race. 
Tcrtd'Afor»  natal» 

rHki>À<axj$,  qui «onceraek  jour  natal, 

l'annivcrfairc. 
^.  I  r  NM«  ,  race  ,  genre. 
TirratTat ,  » ,  ô,  généreux  ,  noble. 
rwrai«(,  d'une  grande  oaiŒvice  ,  géné- 
reux ;  VatUanc. 

Ff rrai«rw«  générofité ,  valeur. 

Viftaf  ,  K  ,  oncle  ,  frcrc  de  la  incre. 

5.ri:NNetu»  produlte  |  meure  au 

monde. 
rfirrn,ucc ,  produdion. 
T*tta9t% ,  génération* 
rmsr^p ,  nrrsraf ,  qui  prodoU  »  pere. 
rurvrcf^B,  mère. 
Firrarvc  t  engendré  »  produit» 

6*  rONn ,  race»  progéniture» 

Torat ,  génération  ,  zdj.  fécood* 
V^toi  (,  fcconJ  (i'cruiet 
Viniii  ,  pcrc.  •  * 

rortK ,       itère  mare» 
l'WMw»  concevoir. 


ÉTYMOLOGIQUE 

7.  FKnvAc ,   gitîme  :  i».  parent. 

1.  G  \  N  ,  Femme. 
rrNu  ,  C^/né ,  6:  Gyni ,  femme  ;  i«. 

époufe, 
TijTo.ixim  f  de  femme. 
rvr«txm(,«,f»  efféminé.  ' 
rtwaix««r,  appartement  dkf  fcmineai 
rvr«txtt^8y ,  petite  femme. 
rvramr ,  de  mcm<*. 
TvrcuKiffMef  »  frayeur  de  femme*  ^  ^ 

G  E  M. 

r£M«  ,  Ctfwo  ,  avoir  la  cliaige  ■,  10. 
trrc  j'icin  mot- à-mot  y  plo)  cr  lous 
le  l  aiXi  du  Ccic.  (rtf«t,  courbe  « 
pU»yé.  r      .  . 

roAioc ,  charge  d'un  vaiiTcao. 

lOXow,  charger,       •  '•  •. 

rcAu|;«,  remplir.  . 

r<M«(t  plénitude. 

CEN. 

Du  prim.  Gam,  Gon»  délîgnant 
les  angles,  les  coudes,  fie  Ibr* 
merenc; 

rtKbc  1 00c  »  n  >  *Gcnus  »  le  menton  :  il 

forme  on  angle,  un  coude  :  xo.la 

oiâchotre       épée  ..hache  à  deux 

tranchans. 
Ftfutp ,  barbe ,  mcrston. 

Tu  narrât  morcis,  frein. 

i  »it/aw  y  avoir  de  la  barbe. 

rtruaffxu  y  commencer  a  avoir  de  labarbc» 

r«ruac ,  poti  folet. 

». 

VHA9êipi»Gnath0St  mâchoire  t  ««^ 
les  dems  :  1*.  la  bouche. 
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tUtt^ttt ,  Cnathôn ,  panfite,     , . .  ^ ,  ^ 
-  ry«d>M(,  même  que  r»ad-«f. 

A-rNT0i;,  A'gnuthes  ^  les  pierres 
que  les  Tilférands  mecrene  au  bas  | 
de  leurs  toiles  :  mht  à-mott  le  râ-  ' 
telier, mâchoire  avec  fcs  dents. 

TON»»  ▼«  I  €ùnu  »'  le  jr^A»  des  La- 
tins ,  genou  :  (  Ùrig,  Loi.  786..)  ' 

Tuns  genou. 

rvrMuo/ ,  cinLraïïcr  les  genoux ,  fuppJier,  ' 
.  roraruii^tc;  ,  plein  de  nœuds. 
Twari^u ,  fa  ttetCHK  igçttoiU»»  fléchir  les 
^genoux* 

roraT9!>/««u  »falie  des  aandi. 
r*ii|  »  i  genou.'  ' 

GU. 

TACïyjÇi  &  FAQ^il  »  >i  9  cUkhis&glà- 

AAi«,  angle,pointc, 
rÀw;^i{ ,  épis, 

pela  mène  paniUefne  UGLdiius 
des  Latins  ,  Ofigt  Lat^$,  de  CsA>  rom- 
pre fbrtftr. 

GO.  . 
I. 

Tous  ,  coe/ ,  Enchanteur,  Magicien  , 
qui  fait  des  prodiges.  Ce  mot  tient 

à  l'Or.  nNJ ,  g£é  «  guérir ,  &  nnj  , 

gëé  >  s'élever. 
rovriKOf  ,  d'encluateur. 
r«ffnmt,  lafciner,  faire  de  la  magîe  noire  » 

tromper  par  de  faux  prodiges. 
rOHrua,  Golffla^goéde*  magie  noire. 
rMTfvMs*  eftchantemem ,  prodige  trom' 

peur, 

1.  roM<^o(  o'}  Qomfhos^  un  çuia  à  en- 


fonctr:  un  clou  :  (  O-ig.  Lat.  8  .4) 

de  l'Or,  Tm,  Kophc  ,  nafa|é  ea 

gomph  ,  }vcu ,  choville.. 
JToMjÇ'jw  ,  pUfiter  »  clouer.     ^  «'I 
r»Mf  vjoa,  aOcnibla^e  avec  des  qfieirlUe^ 

de»  doux.  '  ' 

roMqiw'?!)? ,  qui  cloue.        .  .  * 

1.  rOM^oç,  dent  mollaîre. , 
loAupiaffit,  mal  de  dcntJ, 

GRA. 
Prci^dre ,  dévorer. 
Gra  efl  un  primitif  que  drCgncTac- 
tjon  de  gripper,  de  prendre,  de 
dévorer;  c'efl  une  efpcce  d'ono* 
matopée  ;  dc-là  :  • 
I .  rpA« ,  manger ,  dévorer.  • 
T^t ,  chi\  les  ÇjfprioUf  Qtiangje* 
2-  r«>  yfeuu ,  quc  noos  avons  vu  ci* 

deffus  ,  col  »|7, 
5*  rpincç,  Gripos,  filet;  H  prends 
grippe  ^  faiût.  (  Otig,  lat*  9oi*) 

rftinvf  ,  de  même.  ' 
rpiirij^w,  pécher, 
rpmiffMa ,  gain. 

4.  rpi<»ec>  filet,  fcine;  x<^.  queftion 

éoigmatique. 
*  rpifivw ,  réfottdrenne  énigine. 
rpf^w^r,  énigmatiqae ,  oUcnr  1  emtiV) 
raÔL 

1.  T?ufJLaiei ,  (7ram<l<tf,puche}elle  COUr 
tient ,  renf  -rm?. 

2.  ri'Oï»  ,  (iToni ,  taverne  ,  tanicrr. 

T  :        ,  creux  profond  ,  ^ulpCUtCOOtCoiTy 

(^ui  a  4c  la  capacité* 
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V 

rPT4,  u5rcf,o,  griffon  .  oileau  au 
bec  crochu. 

rpwrw,  aquilin  ;  l".  dont  le  bec  efl  CM- 
■  chu  ',  }•».  courbé  ,  crochu. 

rp»«nc,  cottTirare, 

TfonMtf  rendre  crocbu* 

rpitt^*'  •  Tieillard ,  cvaAé, 

t*rAA««»  GiapM^  pour  Grapkàf 
ereufer  »  excavert  &o,  (culpter. 

rxo^,  caverne,  antre, 
rxflfp.pot,  profond,  creux;  fculpté 

élcgamment  ;      agréable,  propre, 
rAa4>yp«(i,  élégance ,  beauté. 
a.  FAT*»,  Gluphô,  fculptcr. 
TAumm»  «  fculpturc  »  ct'clare. 
rAvirlvf  »  rAtmlRp,  Sculpteur. 
rAv^N,  (cttlptore. 

rxwpH't ,  fculptfur. 
rAu^fJsr,  burin  ,  fifcau. 
Fau^s,  incifurc  d'une  flèche. 

rPA*»,  Ctaphù  ,  graver  ,  peindre; 
x^.  écrire  i  }\  cmuler  ;  ^j".  accu- 
fer  ;  5°.  décerner. 
TpaMMot ,  écrit ,  lirrc  t  »*•  ,  carac- 
tère i  3 .  Epître  ;  4".  LÎTre  de  compte* , 
jonraal;  s*,  (brt  per  letcrei}  tf*»  iciilptu« 
re ,  grtVttK. 

rpaMM>T'>:'î  >  Grammairien  «  LittérV 
tcur ,  conI<icrc  aux  Lettres. 
rpaMMareiv ,  fcribe. 

rf^oMMartior,  codicile  ,  petit  lirre ,  II- 
'vce  de  comptes» 

rpaMMMTiMi  ,  p/itr.  aâés  pvUîa  1  re jif» 
très. 

rpaMMorwa  >  «tf  »  i  >  littérature* 


fr*YMOLOGIQÙÈ  4î2 

rpsAtMctrivr ,  petite  Lettre  »  pethe  Êpt' 
tre  :  lettre  mimifcule, 
rpoMA^Tim t  Miiîtrc  d'Ecole  t  ^ui  ap* 
prend  i  lire  fci^rire;  a%  Maître  eft 

Icttrcî. 

Tpanlep,  £crivaùi. 
rpaMMapoc»  Icrupule. 

1 2.  rpA^e  »  ^rii ,  Prieure  ;  1  peîn* 
turc ,  tableau  ;  |«»  accufatioo. 
rpaffvf,  peintre. 
rpa<|itMi'  t  ilyle  ;  pinceau. 

rpaf«9(,  qui  concerne  rf  --"t':re. 
rpaÇK,  iJ*9<,»,  ttist  ;  i".  pinceau. 
Tpa^iOXAf,  machine  ou  outils  pour  arra- 
cher les  traitt ,  les  flédierdn  corps. 
1 3*  rPAMMe ,  ligne  i      barri/ere ,  les 
flèches  ou  bandes  du  triârac. 
TpoiMMiMf  »  ^i  concerne  les  traite,  les 
lignes. 

TpaMAu^M'C ,  cfpèce  dc  jeu. 

Dc-là  une  multitude  dc  Compofés  en 
Gxaph  fie  Gramm  ,  tïl<  qu'Fpigramme  » 
Bibliographe  ;  Ori^.  Lar.  801. 

G  \\  A  ,  épais. 

rpAS'.ç,  Grafosy  eil  le  mcme  que 
notre  mol  tralle  ,  ordure  qui  s'ac- 
tache  à  id  laine  des  brebis  ,  la  craf- 
fe  qui  s'y  forme  ■-  i».  odeur  des 
âilîellcs,  î^.  démen:e. 
G  fubllicué  à  C  ou  à  K. 
ANGE  L. 
Ar-rLAAa{ ,  An-Gclos ,  ô  >  iî ,  MelTa- 
ger .   Ménagère  ;  x°>  Ange.  Ce 
niot  dont  l'origine  éioit  cntiére- 
menc  inconnue  ,  vicnr  du  prim^ 
Cal  ,  annoncer  ,  d'où  i'irland, 
Cai.4M2,uu  Héraut. 
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A>yjl.iu;Ti5;,  AyT'tA.jffat,  mcITagCre. 
Ay->iAja  ,  mcfiagc,  nouvelle  ;  m.  bruit, 
renommée  »  3^.  réputation  ;  4".  relation. 
Ay-YtAAUt ,  chelê  annoReée* 
At  yi ,  annoncer ,  porter  une  nouTcUcw 

GONGR. 
Tor'TPef  »  Gpngros ,  en  Lat,  Cutgrus 
Cong  r  ,  concre ,  poiAon  k  co> 
quille.  (OWg.  368.}  Oc  Ans, 
envelope  ;  mot  à  mût»  Oem  ,  qui 
porte ,  CouCf  fa  mailbn* 

G  U  I. 

TTloi ,  Guion  ,  membre  ,  ia  main  ,  le 
pied  :  ces  membres ,  par  lefquels 
on  agit.  Ce  mot  tient  donc  au  pri- 
mitif Que  ,  force  ,  puillancc  ;  lO. 
le  corps  tout  entier  ;  il  tient  p.ir- 
là  à  l'Or,  nu  y  Gue ,  corps* 

ru<9( ,  boiteux  ,  manchot. 
.rv«T»(tde  même. 
TVMit ,  readre  boicenx  ,  efitopier* 

l*rrMN6c,  GumnQSf  nud  :  10.  fâns 

annet, 
TvMMthtt  nudité. 

r«/cMtf«  dégainer*  mettre  1  nnd;,»».  dé- 
ponillcr. 

rvAtr(Mr((,aâion  de  mettre  à  nvd. 
1*  jTMN-f^t' ,  s'exercer,  faire  des  jeux 
'  d'exercice  :  on  les  failbit  à  nud* 

rvMct^Ata,  exercice. 

ruM-rwrtoty  Gy  mnafc  ,  iicu  d'exercices. 

TtfMwtmç,  Dircterdoexncjces. 

T^Mnt  9  fiddat  armé  â  la  légère* 

tvfuwem  t  armnre  ^  la  légères 

CyuuMAw  y  pauvre  ,  mid. 


E  GRECQ.  GU. 
I. 

ET  m,  m-gir/ ,  proche  \mc§*à'mat^, 
dam  h  mua  »  fous  la  main  ;  iK  à< 

peu-près. 

FyyLltpuî ,  plus  près. 
EyyulaToî ,  très-près. 
E'Wlrf ,  voifinagc. 

Ey-yi<;w,  approcher,  TOot-i-«o«,  Tenk 
verslanain. 

Er-PT» ,  Bn^tU^  moi  dont  rorigtoe 
étoic  tout  auin  inconnue  qdè  celle 
des  précédent  ;  engagement  »pro< 
meile»  en  fe  donnant  les  mains  ; 
to.  caution ,  gage. 

EWMf  >  cantioa ,  gage. 

?y-yvav  ,  promettre  ,$»engaget;  dos* 
ncr  Ta  foi ,  fiancer. 

E>*yu»ff«J,  gage  ,  caution, 

Ey-Yiwr«  ,  qui  a  donné  (à  paroi  e. 

Er'VinrrK ,  promis  ,  accordé  :  cantioanéi 
t*.  fiancé*  ' 

y 

Ar-xi ,  jin-Kld ,  proche»  auprès  j 

dans  peu. 

Ay;i(;«ra,  très-près, 

A>-;)^(r3{,  très-voifîn. 

Ay-;^ir«/j ,  parent  »  proche. 

hy'X*f^  *  être  apparenté 1 1'.  pourHii- 

vre  une  rnccdSen  A  tnre  dt  parenté  ; 

racheter  en  qualité  de  parent. 
h7-X>^it<>*  y  aâion  d'approcher  ,  dioic 

d'aprochcr. 
A7-;)fiîirci{ ,  qui  concerne  le  parentagje^ 
t\y-)^Stii9t ,  qui  cft  près, 

AF-xor  •  près. 
Ay^;lyhp«»,pittspffi|» 
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^-KAS  ,  loin,  de  lo'mt  mçt-  â-mQf, 
hors  de  la  main, 
£ra$i;>M ,  plus  loin. 
EKadit  t  de  loin. 

E  K ATk  ,  nom  (l*ApollAii ,  qui  luiee  de 
loin  lè«  flèches. 

G  U  L. 

ITiWof  »  é  1  GuUos ,  vafe  ou  néccfTaire 
dans  lequel  les  Soldat*;  mettoient 

.    ce  qu'il  leur  falloic  pour  la  route. 

C'croit  un  panier  d'efier.  De  l'Or. 

ïVa.iC*/*  ,  vafe  ,  meuble. 

G  U  R. 
t. 

rrp« ,  «u(  >  »• ,  (?«r/f ,  fleur  dé  fa- 
rine» 

Tvft'hK ,  p«in  de  fleur  de  farine. 
De  rOr.  *)m><^*A<>Mi'  «  blanc. 

Ar-rrPofi  ytrguns,  argent.  Du  mê- 
me  ,  cAo»r  >  fftr  ,  blanc  &  , 
métal. 


Ap-yf?wM»Ta  ,  valci  d  argent. 
A?-Yvp(iw ,  tirer  rargént  de  lâ  mine. 
Ap-yupiMr,  mine  d'argeot. 

/p 'yi.pjxsj,  pécuniaire. 

Ap  >irpi{ ,  phiolc  d'argent ,  flacon. 
;>p-rupi}»  ,  roonnoie  d'argent. 
.  A^Yvpi^'w,  gagner  de  rargeat  »  «a  emf  <»• 

tt-r. 

Ap  yi-^i^r  »  ,  petite  montioie. 
A  |>-Yi'p<1r< ,  qui  abonde  en  argent» 
2.  . 

A  r>r«c ,  ^r^/ ,  blanc  ;  ce  mot  doit 
être  une  abrcviaûonott  alcéraûoa 

du  préc  é.ietit.  , 
Apyarlff  Ta^p 31 ,  taureaux  blancs. 
Apyt^rî ,  blanc. 
fkfYfftoty  de  même. 

Ap  yiîî ,  de  même. 

A?->»f  rp ,  ^^yKii ,  Apyimit  iblanc,  écla- 
tant. 

.^p-yai>(#,  blanchir*  , 
Af-ynfUk  »  tache  blanche» 
J. 

EN- Apr»<  ;  clair,  évident:  lo.  fend- 
ble  ,  qui  tombe  fous  les  yeUX. 

[  ►-i-jr'T.nt  ,  pvidriKC,  illiiflra'ioP. 


MOTS  GRECS 

F  E  N  U  S  "DE         O  É  I  E  N  T. 


f*PABigv  ,  Grahion  ,  bois  fenrlu  «5c 
irès-fcc  dont  on  le  f^rvoic  p(mr 

•  sVclairer  en  chemin  ;  de  rOricnt. 
Din,  chrahf  fcc. 

rr^  ,  Cups ,  VauJouri  de  l'Or.  Gcy, 

rwriraf ,  de  Tauiour* 


Itme ,  nid.dtt  Vautour;  :tVtaniere »  ca« 

vcrnc.  , 

AI  r.TQijW  «  4ilti(^'<v«  VaUMur. 

rwAr ,  a  f  l?y/'y«* ,  1«  Lit*  cy/»/îf/  » 
Or.  I4r.  878  j  plâtre ,  gyps;  ii  eft 
blanc  :  de  l'Or,  r^ip ,  C'^j /? ,  briU 
hoc, clair  .poli, 

MOTS 
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MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DtRlFÈS  DE  LA  LASGUE  CSLTiqUE. 


Lettre  D,  en  Grec  A ,  eft  la 
quatrième  dans  cous  les  Alpba* 
becs ,  k,  valoit  quatre.  Elle  fe  pro- 
nonce fur  la  touche  dentale  , 
dont  elle  eft  la  foible  \  aufli  cette 
touche  en  a  tiré  Ton  nom. 

La  forme  du  D  en  Grec  eft 
celle  du  triangle»  Bl  nous  n'a- 
vons fait  que  l'arrondir  i  déjà  les 
Egyptiens  &  tes  Orientaux  la 
peignirent  ainfî.  Cétoit  te  fymbole 
du  Delta  Egyptien ,  formé  par  tes 
embouchures  du  Nil  :  du  triangle 
emblème  de  la  Divinité  t  de  la' 
porte  des  tentes  : 

Aufli  cette  lettre  eft  devenne  la 
Ibttfce  d'une  foute  de  mots  relatifs 
à  ces  objets. 

I*,  Touche  dentale ,  les  dents  ^ 
&c. 

2".  Tout  ce  qui  é(l  ferme  de 
confiant ,  élevé  »  digne  de  refped. 

j*.  La  lumière ,  le  |oar  élevé , 
la  Divinité  fource  de  toute  la> 
miere. 

4^  L'aûion  de  mettre  au  |our  ,  ■ 


de  publier ,  de  dire. 

5'.  Celle  de  montrer  ,  d'indi- 
quer. 

6\  L'entrée  &  la  forcie  »  les 
portes ,  &c.  &c. 

D. 

,  Peité  >  nom  de  cette  lettre 
en  Grec  :  t^eft  TOr.  D^Iedk ,  por* 
te  }  a»,  le  Delta  d'Egypte  ;  t« 
porte  de  la  vie,  le  (îllon  de  Vé- 
nus* 

AixTWIac,  qui  a  la  forme  du  D,  du 
triangle  :  i».  Hgne  célefte  ,  oa 
triangle  :       livres  qui  étoienc 
plies  en  triangle. 
Aext«,  tiUettcs  en  triangle. 
AfXrspjir ,  petitei  tAblettci. 

D  pour  G. 
D  a  quelquefois  pris  la  place  du  G. 
AAniAèy ,  To,  Dtptdon  ,  pavé:'att. 

fol.  De  Qa  ,  terre  &  Ptdon ,  fol. 
AETKop»  Dtidfos  ,  tn  Eolien  duaj. 
On  croit  que  c*ell  pour  Qkuhos  ^ 
doux. 

D  pour  L. 

Nous  avons  eu  foovent  occafioii  de 

K 
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voir  que  L  &  Z>  fc  fubftituenc 
fans  ceHe  l'un  à  l'antre  :  en  voici 
des  exemples. 

1.  AA-HF ,  Da-ir,  en  Lat.  U-rir,  fre> 
te  dtt  mari. 

3.  AAK-pY  9  Dak'fy  I  larmes 
fitfMt,  Dêc^ryma^  de  même  ;  mots 
donc  Torigins  a  été  inconnue  à 
cous  les  Etymoiogues  :  c'eft  te 
lac*  rymm  des  Latins  ;  formé  de 
dae  pour  iac ,  eau ,  liqueur ,  &  de 

'-  ^  f  ftf»  couleur  ,  mot  -à"  mot , 
»  eau  qui  coule  ou  s'échappe  dts 
yeux» 
Amtfn^f  larve. 

Atix^MiH ,  lamentable  ,  larmoyant,  . 
Azxy.i^Srt  qi  i  fond  en  larmcs* 
i^a^picToi  ,  pctiic  larme. 
ùaxfvui  f  pleurer ,  rer(èr  det  Ivnct* 

JDi  khmios  ,  oblique  :  i©  embar- 
ralic  ,  ambigu.  Ce  mot  e(l  un  dé- 
rivé de  Loxos  ,  Asv  f  •  oblique  , 
tuiLQ.ux.  Moc  formé  du  Ccite 
Los. 

0.  Afottcé. 

Ds'ell  quL'l.jj:'û:i;:, .  }outc  cnGrcc  À  la 
utL'  Jl  i  [;,u;àLoauucnçant  par  une 

I.  û  NO*o<  )  D-nophos  t  ténèbres  i 
obfcurité  :  d  e  Ncfhvs ,  nuit  :  Voy. 

^»o^i{i9{,  oLfcur,  ténébreux;  i*.  noir, 
Ambre. 


I.  à-TOtot ,  ô  >  D-roio*  »  rofée  ;  de 

,  rofée. 

ApocrofK  ,  couvert  de  roféCt 
Apo^tpst,  de  mcme. 
Afoffu^Dff  de  mcme* 
^ftnjfi»«exp«ferilarofl$e:  cannif  de 
toiZe, 

D  ,  Particule. 
Da  eft  une  particule  ou  initiale  aug- 

trtentattve  ;  elle  ed  entrée  dans 

CCS  mots. 
dA'-i'Nn  , /?d-/?A7;c,  l;iUTier -,  lo.  nom 

de  ia  belle  Da|jluié  changée  en 
laurier. 

Ce  mot  efl  com;  olo  du  prc'po- 
filit  ,  c>,  ;  ; '''nicn.cnt  fort  :  6c 
du  prini.  V ntN  ,  agrcable  ,  beau  : 
cet  arbre  cil  toujours  vcrd  -,  tS:  par 
conféiiucnt  rcmlUcme  naturel  de 
l*immorralitc  :  auiii  peint-il  fous 
le  nom  de  ia  belle  Dapiiné  chan- 
gée en  laurier  à  roccafîon  des 
pour  fuites  d'Apollon  ,  la  gloire 
irnmortelle  qu'acquièrent  fe&favo. 
ris. 

Aafyafof)  rara«md*Ap«Uon»m0f-i-nM» 

MUronné  lauriers  *  ft  SU  figuré ^FA^ 
•  mant  de  Daphné.  .  . 

Acufrixot ,  de  laurîcf. 
Aaf  ><;  ,  baie  de  Idurirr. 
ùiW^ttTti ,  nom  d'Apollon  i  Sjrncntè» 
Aa^wr ,  lieu  planté  ca  lauriers;  bofqiiet 
de  laurierr* 

Onom  a  T O 7  £b  ff. 
Dn  (bri  efiiayant ,  Dm^  Dti»Tai,& 
commun  à  la  cbaffe»  ofl  fie  ce» 
«  mots: 
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Aiiû'rf,  être  faH'i  de  frayeur, craindre , 
avoir  peur. 

Ali  Mot ,  crainte  ,  terreur  j  i"»  péril»  dan- 
ger î  j*.  épouvantail. 

AaifioMtt  «  timide  i  cffrayane  »  <|nt  inP* 
pire  It  terreur* 

AffAtoTMir*»  timide  ^  poltron.  ? 

Ati/uLxTu^Pî ,  effrayant. 

Afi"Ttui  ,  être  effrayé. 

Aii^aTsu ,  enrayer  ,  épouvanter. 

Atr^^r  ,  cnintif ,  timide, 

,  A^w/uu  ,  cnindre« 

AftTtTltf,  craindre;  t"*  effrayer. 

AtcTifftT'iM^r  .  &  AtcTiTlfiiMu  9  de  mime* 

Ae^    T  L.xi ,  effrayer. 

Ajw,  craindre* 

Ato{  »  ri ,  crainte  ,  effroi ,  àMgei» 
S* 

AEiAw»  Pàtos,  Ikhe»  poinon  ;  i»; 
foible»  infirme  i  méchant. 

AiiAaifc,  de  mène  :  a*«  auJlienreiut  » 
iiifarnin4 

AiiXtAUfr,  timide. 

AfiXurj  ,  être  tîmiic  ,  crùfltîf^ 

AiiXooMoi  ^  avoir  peur. 

AEIAia,  Deiiia^  timidité. 

AiiAiow ,  le  fanver  de  frayeur ,  être  rem- 
pli d'effroi. 

Aitxttfjf  t  peof  >  «IRei  •  ciainte. 
Aif  Auuvu ,  cfiiayer. 

3- 

AEINo<  ♦  Demos ,  terrible  ,  effrayant  ; 
2°.  formidable  ;  j®.  horrible  i  4**. 
indigne  à  fouffrir  :  um  plur^ 
Aura  ,  rà  ,  infortunes  ,  calAinités* 
Deinot  dans  le  ftns  de  redoutable  a  dé- 
i^né  par  analogie  «n  iMmme  la  ,  rwfé  , 
Couple  •  adhiit ,  parce  ^  cet  gtnt  font 

•  tottjottfs  redoutables  ft  dangereux  : 


GRECQ.    D   Onoin.  2<î7. 
&  de  plus  tout  ce  qui  proJuit  de  grands  , 
effçts, 

à»êfvt,  d'une  manière  effrayante. 
Aiiivntf ,  atrocité ,  fur^toutcellet  des  loin  ^ 
ao.fineflê  3c  perspicacités       Art  de 

l'éloquence. 

Atnr^.  enfler,  exagérer»  faire  parottxt 
tcrrililc  ,  effrayant. 

.  Aura^Uf  fouffirir  avec  peine ,  être  indigné. 
4- 

AOrneç,  Doupos  y  fon ,  bruit  d*un 
corpi  qui  tombe  à  terre  &  fe  fra- 
cafle. 

Aavnvé ,  reudrc  un  fon,  éclater,  craquer  ji 
ft  firacafTer. 

D 

Dent  t  mordre  >  couper*  Ong  Lat^ 
I 

Les  Grecs  ont  altéré  cette  belle  Fa- 
mille en  fai;'ant  prétcJcr  le  moc 
Dont,  dciji ,  de  lu  voyelle  oj  ce 
qui  lit  au  plur, 

O  aoNTiç  ,  les  dents. 

O-AONTcç  ,  2U  gên.Jîng. 
Tandis  qu'ils  altèrent  ce  nom  en 

O  Amt  »  dent  ;  a*.  piJon  l'OMrtler, 

0-/«rlMi ,  garnie-  de  deatt. 

O•c^or1law,  commencer  i  avoir  des  dei>t», 

0■S'ar^lfy|i  ,  plante  bo«ne  pour  les  dents* 

O-trocri^-Mu? ,  chant  rcLtîfau  moment  oà 
Apollon  fracaffà  les  dcAU  du  rcrpciH Py- 
thon. 

X.  O-S-'j^tv ,  ateir  été  mordu* 
0-^a|vMM  t  être  mordu* 
O  ^ttailaJW ,  mordiller. 
0-d^a|ie'M«( ,  démangeaifon'de  mordre* 
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Aaxi,  mords:  lliud.  V. 
AAKm  t  mordre» 
AttxrwJSif  ,  moriant. 
l^HSy  dix  y  snimalqui  range  le  b«&. 

AHr,«n! ,  mor'ure, 
Any.uuî ,  de  iticme. 
ArJ-f ,  aflion  de  mordre  ,  de  ronger, 

AwIb^isj  ,  mordant  ,  qui  a  U  force  de 
mordre* 

ÂBzltt ,  AnlixPf ,  de  même. 

Aoiflr,  AaK««,Ti  ,  aniuul  dangereux 
par  C9%  morluret» 

S- 

ùAnXut  DafiiS,  dévorer •  déchirer 
à  bcll»s  dencsj  i^fegorger^s'eni' 

pifrcr. 
ùanlot ,  vorace. 
AanIfiH  ,  qui  déchire  ,  goulu. 
^•^•AmIw,  dévorer. 

4- 

AAn«yaw,  Daptinaô ,  dc'penfcr,  con- 

fumer,  conlommcr. 
Aa»ar»Ma  ,  lîéperjfcs  ,  fraix. 
Aa]nire1iM(,9iiioea(ôaiinc;  i«.qoi  ccfic, 

Aauroytf,  contooimaceiir,  dépenficr  ;  lo. 

prodigue. 
Aa^rarn  ,  fralx  ,  dipens. 
Aajrarupof ,  fomptueOX  ,  IW^gidfi^iw  , 

deane  «n  profufion, 

f- 

AA^iAftc ,  DapfiUsy  en  Lat.  DaptiUs , 
copieux  ,  abondant ,  fécond. 

Aa>|,iA.fia,  abondance,  denrées  «  prori- 

(îons. 

,  avoir  ca  abondance ,  ufer 
libteleneat. 


ETYMOLOGIQUE  25^ 

woinji  ,  Thoiai,  repas,  feflin  j 
mets, 

08i»aw  ,  manger ,  fcftincr  ;  »o,  dévorer, 

^ttAHt  bon  i  manger. 

09»wVp ,  convive  t  goulu ,  gourmand, 
repas, fefiin. 

Ccft  J  Or.  rno ,  Thin ,  broyer ,  ir i- 
tarer  :  le  Kmaé  >  ou  Céae  des  La- 
tins. 

Il* 

D,  Deux;  Or.Itff.  5if. 
D  lignifiant  denr,  &  partager  avec 
les  dents,  produifit  naturellement 
le  mot  Duo ,  deux,  commun  à 
une  multitode  de  Langues:  Voy. 
Or.  Ut.  yi|.  De-là  divcrfes  Fa- 
milles Grecques, 
t. 

ATO ,  Duo ,  ae  chez  les  Poètes  am«», 

i>0io ,  ùut» ,  Dirtf ,  deux. 
AtfiMf ,  dnel,  dtt  nombre  deux. 

Ai>a(  ,  le  nombre  bioaire» 
AOIn  ,  Do:V  ,  doute  ,  incertillide, 
Asjajw,  douter}  a*. délibérer,  confiilter. 
1. 

EN-ATO  ,  En-^ù  ,  promptement , 
aufTîtôc  î  mof>à'mot ,  fe  mettre 
co  deux  four  ptnir  viu» 

ùrùXfi4t9  Di-dymost  double,  gé- 
meaux. 

AI.AbMmcdnplieiié,  nature  douUe. 
,  mcttie  m  monde  des  gé- 

meaux. 
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AEY-TEP«ç  ,  D<uttros  a  Ic  fecond  i 

i'.  l'autre. 
AfVTtpz  ,  Tà,  le  fecoml  rang. 
AtuTipsr,  pour  Ib  Tccon^c  foii«     .   .  • 
Aivlc^w ,  céitértr. 

A«v1f^M*ir,  (èeoad  rài». 

Aiul^iWMf  ,  «tt  pfirr*  LoU  de.la  (êcamle 

nain  ;  traditions. 
A(iT(f  wtd;  ,  Maître  en  tcaiitioni. 
AtvTi?îc(sj,  fccondaire. 
Aafli^w* ,  être  le  fecoiMl^ctre  en  fécond. 
iu/fU^uû^!»',  ftieeéder* 
4<tT<'i3/,  fécondes  Cottchei» 
ÙMttklii ,  le  dernier. 

II.  Dis  »  Dis» 

A»  •  Vis  j  deux  fois  »  pour  la  fé- 
conde fois. 

Airlof ,  double, 
être  douî^le. 
AI Xat,  doublement ,  en  deux;  (Zpa- 
rément,  i  pan  ;  j".  lans. 
AlXa^w ,  couper  en  deux ,  fêptrer  ,  par- 
tager. • 
At^anftf,  deott  mellaires. 
Aj;^*  •  en  deux, 

Aiyji^  ,  Je  int  rne. 
ùi^jy^i  ,  double. 
Ai;f^^<iitn ,  de  même* 

2. 

ûi-KEAAa  ,  ne  ,  »i  ,  Di  Kclia  ,  hoï.iu  , 
bêche  A  deux  dents  :  de  di ,  .Içux , 
6c  k<Ut  branche.  Voy.  Orig,  Lot, 
30+. 

Ai-Ki/^1«(,  ^ui  bccac  ,  ^ui  ioITo/e. 


G  R  EC  Q.  D  i  Deux, 

M-n\ioç,  Di-p/ûos  ôc  Di  flous,  dou- 
ble :  de  di ,  deux  ,  «S;  /'/c ,  pii  ; 
deux  ;  30.  fin  ,  rufé,  double. 

Ai-riAsn,  duplicité.  ' 

AiirAfliîir,  maateau.dattblé» 

At-trAffî^iw  ;  Ai>  vAm*  •  dbnbkr. . 

Al  riAtf/ia ,  vafc  douhle;  a*,  Dlpldne* 

Af.nA2(T(9;,  double^ M.  pl|M  gnwl  (Joe 
le  double. 

Ai->rA.affja^w  ^  doubler  i  k*.  faire  plus  ^tre 
do^iler. 

Ai-vAotftavMof  »  aAtpn  4fe  doubler, 
A(-nAa( ,  habit  dowblé* 
A4.«A«v«diw  «  maïueaitx.daiibl&f' 

4- 

Al  •  ZT Af« ,  Difaié  >  doater» 

Al  ray  u-jf  ,  doute. 
AcfaT4X9£  ,  douccox» 

S- 

Ai-4>Poç ,  Di-phros ,  char  à  deux  che-  ; 
vaux  ,  »o.  fiége  à  deux,  pièces  fur 

un  char. 

Al  9ptL<w ,  être  trataé  daos  nn  char  i  deux 

clievaux. 

Ai-4>piu7nf  I  cocher  d'ane  voiture  2  dfcUK 
chevaux. 

Ai.^i»,  lAîon  de  -oondiiire  un  pRreil' 

<  char. 

A  i-'^^ j'ai ,  litière  f  eUe  eft  portée  par  deux 

chevaux. 

A(.^p»î,qiM  ne  peut  aller  qu  en  litière, 
Ai-<jfiaKH  ^  petit  char* 

6. 

1)  le  L liante  Ij-ns  cefTe  en  Z  ;  aînfi 
Dtjo  devine  en  Thcuton  zu-o  ; 
uamao  ,  tiumpeer  ,  devine  dam 
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Ift  même  Langue  zsmen  :  de-ià 
le  Grec  :  .  • 

ZEYr«c,  T»  »  &  ZTFof ,  Zeugos  &  Zu- 
gpst  joug  ;  moc-à-mot ,  »»  ce  qui 
I*  lie  oBUx  bœufs  par  la  téce;  2**» 
»  pntre ,  couple. 

zETi  n  »  zETsn ,  ZFTrNvw,  Se  zEt- 

rN'y,"-'  ,  Zs-igo  ^Z^aro  ,  Zrti^rii'»  Zeu- 
fnumi, lier,  mettre  Tous  le  joug  ,  join- 
dre yttllir.  On  l'applique  aux  poncf«âii 

ZErrMa ,  % ,  lien ,  lUifon ,  joinnuc. 
Zitific  >  aftton  de  lier  ,  connexim. 

Z»ux1o$  ,  qu'on  peut  unir. 

Zt:x'7rpi3 lien  ,  bande,  tout  ce  ^ui  feri- 

à  unir. 
ZtuVa.fioy ,  pçtît  joug. 
ZcvyA»  ,  le  joag  d««  bcraft ,  le  coltcr  du 

joug:»*,  la difpolîtîon  dans  laquelle  une 

arni^c    cxtrcmcment  Ccttéc  ^  nvchc 

en  un  (cul  corps, 
a.  Z'^yei ,  balance  ■>      la  balance  cc- 
leOe;  }°.  li  courroie  d'un  foulicr. 
ZTFow,  incitrc  louiic  joug;x'^.  joindre  , 

ZvytiM»»  ce  qui  joint ,  unit. 
*Z»fi4tf»9 ,  ce  «1»!  unit  le»  iwsi  battans 
d'une  porte. 

Zvyu^-pf^u  ,  fermer i  i^,  pffcr^ balancer > 
examiner. 

Zuyf«K,   Il ,  qu'on  peut  metirefÎMis  le  joug. 
Zuyidtiwc*  né  Tout  ta  balance. 
Zvyar|i»f  9  cailette  ,  coSfie* 
Zvyif  ^  ferpeiet  fauv^ge. 

Lumière,  Jour.  Or.  Lut,  ;i7» 
D)  ngnifanc  li  lumierfy  le  jour  , 
devine  en  Qrçc  cooManç  Xanin 


ÉTYMOLOGIQUE 

U  rpurce  d'une  mulcicude  de  mots, 
z. 

DX,  Jour, 
r.  i.^.£,ne  t  En'dioM ,  méridien  \  pgû 

fe  fait  à  midi. 

Er-Ar5tu,  être  à  n  îdi  ,  faire  la  mérji 
dicnno,  n'.o:-.i-ino:  ,  en  plein  jour. 
2.  h\'J^t3  ,  aç  ,  ;J  ,  Eu-  dia  ,   Un  bcaU 

jour  \  un  jdur  calme  &;  ferein  j  i*. 

Ici  tnitc  Je  l'air  ^  3".  calme  de  l'air^ 

de  la  mer  j  4°.  th^lcur. 
£xhot ,  Serein  ,  tranquille  ;  chaud. 
Ev'Amw,  jouir  du  calme ,  être  tranquille, 
Eu-Aicuof,  bonden  de  carcne;  a**/!Uoil 

de  Vénuf. 

Ces  mots ,  donc  la  fource  ëcoJt  in* 

connue,'  viennent  de  i>i,  jour, en 
Celtique  ,  d'où  Dits.  Eu  ell  UQ 
mot  Grec  qui  fignilîe  hn^  Hen. 
%.  . 

àaTc,  S,Daîf  »  &  {«r  fyncope  A««» 
,  flanù>eau  «  torclie  $  x\  corn* 

bac  chaud ,  anim^, 
Aao{ ,  &u ,  lumière  ,  lampe* 
Aamc,  grand  flambeau  ,  grefle  tetcbe* 

c'eft  le  Tadi  ùcs  Latins. 
AatoM-au  ,  brûler  ,  enflamioer  ,  incendier, 
Aar(»ec ,  chaud ,  brfllaot* 
Asl^l•c^lV ,  en  forme  de  tarcbc 
Aa/nt»,  ceOTeitir  «■  tKclie. 
Aao^ior ,  peut  flambeau  ;  a*,  matière  à 

torche. 

2.  AAloc,  ennemi. 
Aaïoy ,  /ignal  du  combat. 
Aw» ,  combat, 
A>t«c ,  ennemi ,  oppotï* 
iàaîM  ,taTager  par  k  fiea  le  pat  le  far. 
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|.  iAAec  ,  tifon.  .    :  , 
Aaukn ,  de  mémet 
4.  AANoe  »  C<!C  9  itide, 

AarcLOt .  les  mort?  fec-, 
Aafaxxf  ,  la  |  iccc  c'ur  ^u'un  mettait  ibttS 
laliUigue  des  morts» 

AAia  ,  Dû.i6  y  apprendre,  être  enlei- 
gnc  ,  montré  ;  met  à-mot  ,  t-rre 
éclairé  par  un  ti.  iiibe.iu  ;  x°.  brû- 
ler, incendier,  3*.  donner  à  cha- 
cun fa  part,  partager  ,  diviler  : 
dans  ce  Cens  ,  il  tient  à  D  ,  deux  : 
ij*.  rtgaler,  donner  à  manger  en 
failant  à  chacun  fa  part.  ■ 
Aauw, de mcoie*  ■        '  - 

'  Awwcvr  «ÛTWtiécIairf  •  InOrait, 

4*  Dans  le  fehs  de  divifer. 

a[Aj"C«,  Déi[4t  di^lfér,  diftribiier  j 
A*,  déchirer  ;  3*.  tiitt ,  mettre-  en 
pièces. 

,  ùmntuu , .  AtrfwMtttf  Aa^oiAcn  »  de  m&ne. 
uicf. 

Actdixnrn  ,  habileté  ù  dépccçr  les  vian- 
des pour  les  préparer,  les  icrvir, 
Àai1|Huw,  dépét:>rdtf»vtaadfei^■ 
.  A«Vif  »  di.vUlon.,.part«ge;, 
Aa«^/ua,  AoffAuuris  1^  de.méme« 

AESiÉç  f  Dtfios ,  nom  d»  mots  qui 
M(  le  SoUUced^ié»  àe^iwle  xq 


DE  LA  LANaUE  GRECQ.  P»  Jour;  ^70 
AMtfâ  ,  At-^«#,  AtfiSW,  AiicM#M*  »  de      Join  lufi^u'att  »o  Jaillec»  mpt-à*- 

moc»  le  mois  de  la  chaleur»  le 
mois  oii  le  Soleil  eH  au  zénith. 
Voy.  Hifi.  du  Caietti,  p.  toa. 
IIU 
DI>  la  Divinité. 
1. 

ùiOi  9  Vîos  y  divin. 

Ajo{  ,  gin,  de  Dieu  ,  de  Io«*pîter«  Au 

nom.  Dfvs ,  le  Deus  de«  Latins  ,  mai* 
dont  les  Oecs  changèrent  D  en 

d'où  ; 

ZEYi ,  Zeus  ,  au  gin.  Dios»  Jupiter, 

le  Dteu,  ou  le  Pere  du  Jour  par 
excellence  :  au  dat.  &:  ù  l'accuj'at, 
en  Di  ,  également ,  Dit ,  Dia-,  i". 
l'Air  ,  le  Joisr ,  le  Ciel. 
Alaffia  ,  les  Fêtes  de  Jupiter. 

1. 

Aïo-NTiioç,  Dio  nyfos ,  &  clicz  le$ 
Poètes  Dio  ny£us ,  nom  de  Bac<« 
chus ,  le  Dieu  des  vignobles  oit 
de  la  treille.  " 

Ce  nom  ,  dont  on  a  cherché 
l'ctymulogie  au  loin,  cft  un  com- 
piilc  di"  deux  mots  Grecs  qui  H- 
j  gniuent  la  C  uliure  Divine  ,  ou  le 
foffuyement  diun  :mai5  fofibyer, 
bêcher ,  c'efl  dc'chirer  j  de- là  l'al- 
Icgorie  de  Bacchus  né  par  le  dé- 
chirement de  la  cuilTe  de  Jupiter, 
les  coteaux  étant  appelles  des 
culfTcs. 

Aiatvcioi ,  de  Bacchus,  Bachique* 
A(*-r«0ïw  >Templc  de  Baccbui*. 
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Aif.ntfia ,  Tà  ,  Fctcs  de  Eacchuj. 
Attf'Mirlajfcif ,  célébrer  cei  Fccer. 

AlABOAsci  Di'ûhohs  t  le  Lât.  2)<- 
Must  &  en  Fr.  Diablerie  Dé- 
mon, l'Erprif  malin. 

Ce  mot  eft  compofé  de  Vi  » 
efprii,  &  £w7.  «j/i»  méchant, 
mauvais.  C'cfl  le  Dis  y  Ablis  des 
Orientaux  i  le  mauvais  Génie.  Les 
Anglois  en  ont  fait  J>^Mpi/,  Je 
Diable,  mot  qui  fe  rapproche  da- 
vantage de  la  fource  piiaûtive  ou 
de  l'Oriental.  Voy.  Or,  Lat.  151. 

AX'hBOAni  calomnie,  méchanceté, 
diablcHe. 

^«liStAijur,  dâboUqne,  .j 

AaiMAH ,  SiJ)âi  iMn%  Génie, 
£rpfit$  a*.  Ange;  |».  Torcune, 
PeAin. 

Mot  comporé  de  dm  ,  flam- 
beau ,  jour  ;  &  jfojgr ,  qui  éclaire. 

ù:attJ.o»toi  ,  divin  j  i».  «u^ull*  ,  vénéra- 
ble ;}•. Infortune.        "  « 

AajMftor,  la  Divinité  Suprême. 

ùaiti.>in^u^  ctre  regardé  comme  divin. 

ùatMMtwt.  êto:  traflfpQrté:d££ticur ,  de 
fdle.  ! 

Ce  mot  fe  prie  enfuite  dans  un 
mauvais  fens  »  &  ne  défigna  plus 

.  que  les  mauvais  Génies ,  Ijçs  Dé- 1 
mons  :  de-Ià ,  } 

AarMonoMc ,  Déflioma^e  ,  peflSéé  du 

Dém-"!!. 

Aaj/t9«J«M«i ,  éirc  poiledi  du  Démon, 


Ei  YMOLOGIQUE  aya 
1. 

erov^  Tktps,  le  Dêus  des  Latins, 

Dieu. 

0ts7rî ,  n ,  divinitét 
©t3u ,  déifier. 
Qeuvn .  dcificition, 

GEA  ,  DécfTe. 

©ta^u  ,  approcher  de  Dieu  ,  être  diTÎn. 
du«r»  divin. 

e<i«r,  Pttti&nce  diviM,  Divinités  la 
Providence*  '  •> 

@fou ,  confacrcr  à  Dieu* 

Ofii^îj ,  înfpîrcr. 

©«ia<T/«»j ,  fouHc  divin,  ialpiration  >li> 

▼ine. 
©(»E«r,  divin. 

H-e»« ,  vénérabk ,  adorable. 

z.  OEION  •  Ibufre. 
8ti««JW ,  fitlphureux* 
Oii'u  t  paflër  itt  Ibiifie;  i*.  cimier  par  le 
(oufre. 

Aio< ,  dtyta..I>«u  V  .qui  s!e^  prooon» 
ce  Z  dans  ztus ,  s'eft  prpooncé  s 
dans  h  mot  fuivant. 

siox ,  £01 ,  Dieu.  Au  dtoel.  Si  K  ches 
les  l^c<idéidonienS';PoUtti  &Ga- 

(lor ,  ou  lei  d*ux  Ditux,     ^  - 

'  '■  .1  ■'  ' 

©l'a*  rA/4',.vtte  ,  regard*  adîon 

de  regarder.  C'isft-'làûite  de  la 

lumière, de 'J>/.'  -  •    •  '  * 

OtMMtu ,  regarder  V-contempler,  affider 
i  utî  Ipeâacle.  1  .  . 
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©éwpBAta ,  (pcdaclc  ;  if .  précepte  ,  «n  y 

lait  attention  ;  ce  qu^û  hutwuùn 
ner ,  Tb^rcme. 

6CAP0tfi(,  contemplation. 
6twpnl0$ ,  chofc  à  voir ,  à  confidéter» 

©tw;n1»x")î  ,  contemplatif. 
@£^2P(a  ,  contemplation  ,  méiltation  £ 
»*.  fiiîte  de  viriles  a  dbfetver,  iconttm4 
pler  s  Tliéorle  ;  fpcâacle* 

2.  On  appelioit  Théorie  chez  les 
Athéniens  rAmbaflàde  hcxét  oa 
le  vaiiTeau  facré  que  ce  Peuple 
envoyoit  cliaque  année  à  Delos  « 
tandii  qu'elle  duroit,  on  purî- 
fioit  la  Ville  »  de  on  ne  poavoit 
esécttter  perfimne  à  mort  :  c'eft 
lÎM'à'mot»  »  la  vtitte  Jes  Dieux  », 
.  dcvpif  «  nom  de  ce  vaîflëau  ùtté, 
etupixoc ,  ee  qui  étott  relatif  i  ce  Taiflèni 
6e  à  là  courfe. 

Otwptu  y  cott(iiittr  i'Orade  ,  vifiter  laDi^ 

V. 

De  ,  Di  ,  montrer. 

D,  deftgnant  le  jour,  la  lumicrc^ex- 
ptime  en  mcme-tenis  les  idées  de 
montrer  «  d'indiquer  i  de-iùdiver> 

Al  A,  Via,  Prcpontîon  qui  fignifîe 
par  ,  a  travers ,  pendant  ,•  indi- 

quaai.  ainfi  le  moyens  la  route 


€>ifxjJMf  ,  ^  ,  fi ,  r^«.d«tcuc ,  ipcdairicc 
Bi9X»i  »  i ,  rpcâateur. 
Oierpi a  y  (peAatrice, 
6KaW,  remaf^utblct  digne  d'^re  tu  , 

regardé.  ' 

a.  eËATr«v  »  Théâtre ,  Salle  de  Spec- 
tacle. 

Qia\}U9r ,  de  même. 

e^alpi^w  y  jouer  fut  le  théâtre;  xo>  être  ea 
fpeâade. 

SiatV^tr ,  petit  théitre, 

|.  etEa  •  voir  avec  admiratioa. 

6f*MA,  miracle  ,  prodige. 
Om/M,  en  Dorien  >  de  même. 
OifTK,  admirable» 

6Mm^,  6«m»f  «  fid  efl  dansradmira- 

tlon,  enextafè. 

Gmdmot  «  admirer  ,  voir  avec  étenne- 

ncnu 

4- 

•E-2n»ç ,  0  ,  «  ,  The-fpis ,  divin  ,  de- 
vin ,  infpiré  ,  qui  parle  de  la  part 
de  Dieu.  De  ei ,  Dieu»  6c  iLUmà  », 
tirer. 

Bt'ffni^u,  prédire,  prophétïfcr;  ré- 
pondre comme  devin  i  âatuer  ,  don- 
ner fa  (ânâion. 

9imtMi  )  divin  9  envoyé  de  Oien* 

•E>âPc{  ;  T%Ê-6r9s ,  fpeAaceur  •  alCf- 
tant  9  futrcout  aux  Jeux  publics  ; 
%\  qui  coo  fuite  les  Dieux. 

De  eB  »  jour»lumiete ,  &  Orgo , 
voir.»  confidérer* 
6«WfiM,  contempler ,  regarder  1 1*.  appkr 
cevoir  i  i^.cftîmer,  conrid<reri4«.  cà-^ 
llbrer  des  Jeux  ,  y  afltfier»  ,  { 

Orig»  Gffc^» 


fuivrc  pour  ^ar 


venir. 


AElKNy/Mi ,  Deikfiumi ,  anciennement 
Dfik/iUQ     finoQtrer  »  indiquer. 
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faire  voir  i       dédaref  »  manî- 

feftcr. 

AEITms*  indice  t  prcuret  document  ; 
place  il'Achin««  «A  on  expo&it  les 

échantillons  des  marchandîfcs. 
Atiy.u.iiTiT'*'  ,  domer  un  rxcmple. 
A»îif ,  indice ,  argument  ;  oftcnution, 

étalage. 
Aunliti ,  drmonflritettr. 
Auttlaut ,  démenftmtif  ;  a»,  ofienfi^ 

•  i«.  mafqae. 

AAxTTAtc  I  i>û3yhs ,  doigc  ;ils  Ter- 
voient  à  monerer ,  à  connotere  la 

•  forme  des  objets.  C'ell  le  Digitus 
des  Lat.  Or»  Lût  %x\\  i«.  erpéce 
de  coquillage;  jo.  fruit  dtt  pal- 
mier, dattes. 

AoxItrAiiS^ ,  dét  j  i*.  tonute* 

concerne  les  doigts  ,  digUairSè 

Aou(luA<9(  ,  anneau  ^  i''.  bague  ;  j". 
boude* 

AooilMAjd^Mr ,  petite  bagne. 
AwloAmc ,  la  longue  arifioloche. 
AaxnKiurrm ,  le  doigt  annulaire  9  celui 
qui  pc^de  le  petit  doigt* 

'5- 

AfiBIÀ  ,  IHxia  ,  la  main  droite  ;  celle 
qui  montré  »  qui  agit  %.  a»,  la  foi 

donnée. 

.  A($i«f,  adroiC  j       heureux,  iortuaé. 
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ùéptm ,  dextérité  ,  adreflè. 
Ai|iMiU«M,  prendre  la  main,  joindre  ?r? 
mains,  unir;  x\  careiTer , fiatter }  |»* 
donner ,  recevoir, 
At\mfJLa,  t  ce  qu'on  reçoit  avec  plailîr. 
Ai|tttn<  ,  afiioii  de  <ê  fetrec  ic«  mains 
fflutuellcttenti  a*.  iSSUcitatibnc. 
Aifilipa ,  la  droite ,  ?$^ipiai^au 

6. 

tXx,k,DikAt  dix  »  le  dsc«j»  des 
Latins  *  Or.  515. 
AiXttxtf ,  dix  fois* 

Aexa(,  cnNst  i»  d^ade,  auneadirtde 

dix. 

ù^ixn^i  Ji ,  dixainier ,  chef  de  diaatoc» 

Atxarsç  ,  dixième. 
AixaTii  j  dune. 

AtRalci;»,  dimer  ,  prendre  fcdiiieme* 
Aixolfn ,  de  même  ,  receTWt  ladlae. 
Aueolfvnf ,  décimatlon. 

A«al»ir1«ç  ,  décimatf  ur. 
AtJtaTtultpior ,  lieu  où  on  paye  \j.  dlme* 
AtaoutAKS,  Ataa  ffAouri9$  ,  décuple. 

7- 

i^i^ount,  Dekhomai  ,  prencrc  ,  rece- 
voir; 10.  encreprenJrc  i  3".  ad- 
mettre i      comprendre  6;  laifir . 
AilaM»"»  réceptacle. 
AucToc ,  acceptable. 
ÙMcraut^  capable ,  (bfcepttbte. 
AaihSt  mendiant. 

Afxlpjot ,  Entrepreneur;  Défcnfcor. 
Aixlpia  ,  Emrepreiicufê  |  Défende- 

rcffe. 

a,.  AOXc?  ,  Dokhos^  capable. 

AOx»  >  rfP^s  ,  fcAîn  où  on  crt  admis. 
Ao;^«(5y ,  &  en  Icnicn  Aop^ior,  rcceptV 
.1    de ,  rcicrvoif ,      renatlc ,  ar^le. 
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|.  AEKa^»,  corroinpre  par  fcs  prc- 
fens. 

Au»r/uÇf  corruption  pu  argent ,  féduc- 
tiott. 

4-  aojmm  %i>olkmiphip»tttaedelà 
main, 

Ai-ÀAsc«,  Di-iâské  ,  enfeigner» 

inftntjre, 
AI-^a>Ata,  infiruâïoii  j  documtiit. 

Al  Aajif ,  doarine, 

A/c/a*7;ç,  favant ,  iRi}ruit,<loâe, 

/^<i;i'a>:7-JC3{  ,  didaiiiijuc. 

Airf^ajtlporj  rccompcnfc,  appoîntcincnj, 
Ai'AA;i^ ,  doaiine ,  infiniâioji.  ' 
Ai-Aa<rjMix«  ,  Maître ,  Inflîtutcnr. 
A,.Aa(7it«Ai«,  enTei^nemeni ,  incitation , 

doftrine. 

Ai-AourxaAixoç,  de  Maître. 

Ai-AaffxoAioF ,  appoijjtcmcns  d'un  Maî- 
tre ,  iês  honoraires* 

àt'^tmmkuw  ,  lieu  où  l'on  enrcignc: 

gymnafe  t  E»ile* 

VL 

DOC,  penféc,  opînfon.  " 
Ht  De,  Di,  Iiuniere,  devenu  £>or,  înf. 
ttmre,  fc  iformer eiu  ces  1  amilles. 

t 

î. 

àosa  i  Dûxa  ,  ©pinion  ,  fepiioîenc ,  ; 
avis  ;  20.  attente  ;  z".  retiommçe;  j 
40.  gloire ,  honneurs.  ^ 

Aojap/or  ,  petite  gloire,  gloriole.  i 
Ao{a^u  »  opiner  ,  penfêr  ,  ctrc  d  a#is, 
A^MMa^ce  qui  paroU  ifiimt  étxphhy 
ce  donc  on  eft  d'avis  *  '  | 
^|m«<«  ,  opteioà.  t    ;  ■  '  j 

A«|ami9ui  opine,  , 
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Ao|arMc«( ,  qui  a  U  force  d  opiner. 

X. 

AOSiâ*  ,  DokeOy  pcnfer ,  être  d'avis  , 
fembler  à  foi  i  a",  croire,  juger  » 
eflimer. 
AOKl^o'(( ,  opinion. 

A«rMat, Tolonté,  opinion,  décret  ;  i». 
Dogme. 

AoYMart^»  ,  dogmuîftr  y  tnnccr  une 
opinion, 

AOK«c  t        ,  (    ivr/)  opinion. 
3.  AOKi/Aoc  »  intégre  y  plein  de  pro* 
bicé ,  recommaridabie  »  de  bon 

aloi, 

AOKiMff ,  preuye,  épreuve* 

AOKiMa«^«,  examiner  ,  éprouver;  i».  ap- 
prouver ,  eflimer;  j».  pcnfer  qu'il  cii 
utile. 

AOKiMo*'» ,  redierdie,  esame» ,  épreu- 
ve ;  a**  Docimalie* 

AOKf^oSin^  fuiépioire»  ctienlii^  escaini- 
ae< 

!• 

aokazm  yDokaiâ^  obferver»  regarr 
der ,  être  dans  i'aiccence}  pear 
fer ,  être  d'avis. 

AOKftiw,  de  même;  j*.  tendre  de»  ptégefi 

être  aux  aguets  ,  à  l'affat. 
AUX  «y  ,  obferter,  attendre  i  i*.  être  à 
i'aflut ,  guetter.  '  •  I   1.'  * 

De  D  E  ,  jour  »:liimiM0,«aa-U.at&. 

fois.,  ityAi^S-temUxî 
Sij 
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Aaratot  ,  vieux ,  ancien ,  ^ui  a  vécu  loDg- 
teni* 

long'^emsi  ao*  continuel* 

lement. 
Aflèci ,  long-tenu* 

AàtitWf  pcnirt  Ibn  icnw»  l'amoicr  ;  »*. 
difiëref  «  tarder.  • 

).  ùMf9t  j  X>^roj ,  À  en  Dorîen ,  X>4- 
ror,qui  dure  lorg-temi,  qui  re- 
vient  chaque  jour  i  vieux  »  ancien. 

j.  ÀHX«<  ,  confcil  ,  délibération  , 
mûre  réflexion ,  il  faut  du  tems. 

2.  A'âHNifiàrimprovifte,  impromp- 
tu. 

A'^BUvs ,  (ans  itialice ,  Tant  y  avoir  fongé. 

..     .,   viii. .  .. 

Dl  K>  lancer* 

Dû  nsK,  défignaBC  les  doigts »k 
main ,  vinrent  divers  mou  relatifs 
à  raâioik  de  lancer», de  jetter. 

T.  AïK»  ,Dik4  9  jetter  \  '  lancer  ;  ao. 
bleiTer.  ' 

1.  AiKTt»?  «  Dikuton  p  filets  »  on  les 
'  |etcé:  on  dit,  jetter  le  filet (  %c, 
■  tout  çe  ^tti  efl  à  jojifjcomme  un 

£let  »  crible. 
AIKtcmi,  £ibrl^ii|ec  des  Jilett  ^  â»  ti- 
iêaux.  * 
AlKrvtuç ,  'pêcheur  3  fi!et. 

^,  AlK-nii*  >  DikiyÂhà  ,  AirnOm  dct 

Diane  »  la  ChaiTerefle. 
4.  AN'AutoK  •  «Tpéce  de  £let^  • 
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T.' 

jilK-TAMa»  >  Diciamon  ,  en  Larîn 
Dic  tamnum,  diclamne,  plante  cé- 
lèbre pour  la  guérifon  des  plaies. 

Ce  mot  J  dont  l'origine  étoic 
abfolument  inconnue  ,  s'eft  formé 
de  AïK»,  bleffer,  &  de  T«tu,  réin- 
tégrer» cgniolidcr.  Or»  Loi,  $40. 

AIZKac  ,  Z)i*iU»/ ,  dl  l'que ,  palet ,  niafle 
en  forme  platte  &  ronde  qu'on 
lance;  i®.  plat,  afliette;  }<^,fome 
du  Soleil ,  de  la  Lune. 
Aïo-xf»  ,  lancer  un  dilque. 
Aivjdvw»  de  même.  Or.  Lau  si9, 

1  X. 

Aoi-ATH  ,  dot  du X  ,  pilon  ,  machi- 
ne à  broyer  ,  piler  ,  écrafer  i  z*>» 
grande  cueillere  pour  puifer  ce 
qui  a  été  pile ,  ccrafé. 
Ce  mot ,  dont  l'origine  a  été  abfo- 
lument inconnue  ,  qu'on  n'a  pas 
même  cherché  à  découvrir  par 
déiefpoir  du  fuccès ,  efl  compofc 
de  deux  mots  Grecs  dont  l'un  ap- 
partient à  la  Famille  dont  nous 
nous  occupons  aftucllcmcnr  ;  il 
vient  de  Daï ,  divifcr  ,  partager; 
&  de  Duo  ,  écrafsr:  le  pilou  di- 
vife  en  écrâfant* 

:     •  •  -  » 

....  ,  y. 

D  ,  Nuit ,  par  oppofition. 
Les  mots  négatifs  s'étant  touiours 
formés  des  mots  poficifs,  de  la 
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Famille  Di  »  jour ,  lumière,  fe 
formèrent  par  oppodcion  cellei>ci  t 
r. 

AT^  5c  atnm  ,  Dué  Se  Dunô  ou  Dyô, 
Dynô  ^  qui  lignifia  primicivtfnent 
&  dans  lui  ens  le  plus  étendu, 
diiparoiuc  ,  de-là  ,  i©.  mourir  ; 
20.  tuer;  30.  le  coucher,  en  parlanc 
du  S  oleil  \  4*».  plonger  dans  les 
eaux  ,  5".  s'ii.ihiller  ,  fe  vêtir. 

11  ell  vrai  que  dans  ce  dernier 
fens,  il  apparucnt  au  primitif  xu> 
couvrir. 

Av^Mff  )  couchant  da  Soleil;  fin  delà Tte* 
ùuftuwtt ,  ocddemaL 
ùuTtit  de  même  ;  ploflgeufé 
A»it99iu»  >  plonger  dans  les  eaux  $  %•  vê- 
tir ,  revêtir. 
Awflw ,  plonger. 
Amlm ,  plongeur. 

A-ATtoç  ,  A-dytos  ,  en  Lac.  JJyns , 
oïl  l'on  ne  peut  entrer  ;  lieu  tus . 
faint,  où  le  Prêtre  ieul  pouvoit 
entrer. 

1. 

ÀTH  t  Dut ,  infortune  ,  maliieurs , 

befuins ,  calamités. 
Auaw ,  plonger  dam  Ict  anlhciUfl  »  dans 
U  mifere. 

AMfH ,  malhcamn  »  iti&rfliiié* 
?• 

Ays  ,  Dus,  Dy*  t  prépofition  ini- 
tiale  qui  dclîgne  les  malheurs, 
l'infortune ,  les  grandes  difficul- 
Cw-s.  C  cii  le  Dis  des  Latins. 


GRECQ.  Dyjour.  aSi 
XI. 

D  1 K  ,  Jufte. 

DiK  cl  un  mot  radical  qui  défignc 
les  idées  relatives  1  celles  de  juf» 
tice  6:  d'exercer  !..  jifiicc  ,  de 

juger.  Les  Giccs  leuU  Voui  con- 
fervé  dans  fon  crac  primitif.  Les 
Ori-^rcdiix  Y  ont  ajouté  à  la  tête 

la  iiiiùiuc  À  uu  Tj\  pn-:f ,  TJa- 
Dik  ,  jUik.  L:s  Latins  paroif- 
fent  l'avoir  ullo.ij  .,v:jc  le  mot 
dans  J  u -uico  ,  Ju-DEX  ,  6:c« 
Or,  Lat.  531. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  ce 
mot  fe  foit  forme  de  Di  ,  iour, 
pui;t]uc  la  vie  jaltw'  ei'l  c'A\<:  kiuL 
peut  foutenir  le  plus  ^•rjs.l  'jour 
ôc  qui  a  toutes  les  perfeàiuns  de 
la  lumicic. 

Ainfi  ce  mot  ne  pouvoit  le  for- 
mer par  une  plus  belle  analogie, 
t. 

AïK»  ,  Diké  ,  la  juftice  ,  réquité,  ce 
qui  en  permis  &  peut  fotttmitf  fe 
pl  iS  grand  jour  ;  2^,U  DéeSe  de 
la  Juilice  ;  3*.  Jugement ,  caufe , 
Procès  ;  4".  la  peine  qui  en  ré- 
fulte. 

AlKa<0(,)ufte  ,  équitable,  d«dt  Jet  ac- 
tions peuvent  Ibateair  le  plus  ^lod  jour* 
i«.  légitime  i  |*.  digne  ,  méritant  } 

4e.  plein  ,  accompli. 
AlKaiow,  regarder  comme  juflc  ;  i".  ju- 
ger ;  )o.  excufer ,  purifier  ;  ^<>,  faite  ju»- 
I    ùcc  ,  condamner ,  punir* 
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AlK-(r77irr  .  lurticc  .  î  ]\  lé. 

4Ci\K-rij'j.a  ,    adion  Une  avcr  c  ju'tr  , 

trait  de  juflicc  i  i».  ^ucûion  de  droit , 

'}*•  conflit 

juger  ,  rendre  une  S<-ntence  ;  2  . 
tenoUier  un  ditTérend  }  3  .  écre 
'  Juge. 

AlKa^^iUOf ,  appeller  en  jugement ,  In- 
tenter  un  Frocèi. 
AlKam»  juge 

l^utnrixnç ,  judiciaire  ;  i«,  habile  à  juger. 
Al  K  rSixar  ,  épiccs ,  Corbeille»  pour  le  juge. 
ùixaçtiftor ,  Tribuiul  j  »*.  Barreau. 
AlKaros ,  ATocaté 

^xarM«<,  indiciel,  4c  ja^nencs  qui 
coMcerne  le  B^rrcuu  ;  f.  JncïÊofiûiJte  , 
Homme  de  Loi ,  Avocat. 

!• 

ms»^r%§ifç,Fn'dyk^^t  avec  zele  1  & 
botttë  ;  avec  humanité  :  foigneu* 
.  fement ,  exaâement. 

Ce  mot  rentre  dans  l*idée  primi* 
.  tive  de  jyjTK,  Julie  «  digne  du 
.    grand  jour. 

il  dent  ainJîà  l'Irlandoisi  Dagh  , 
JOtagk ,  bon  f  bien  ,  beau  >  Dtagk  * 
.  huùdiùt  t  bieoveuillance*  - 
XII, 

D  O  t  donner  :  Or»  Lot»  541 . 

PeD^lamaln  ,  vint  naturelle^* 
'   ment  la  Familb  en  D  «  qui  défi. 

gne  Talion  de  donner ,  &  qui  ed 
.   fi  abond«it«  en  Latin  &  en  Fran- 
çois :  De-ià  ces  mcitt  Grecf . 
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I.  AQS ,  d4s»  don,  pféfent  ;  de-là 

h  Dos  des  Lacins ,  dot. 
^urat ,  AwTsp ,  ÙÊrrmf,  qui  donne ,  qui  « 
accoutumé  de  denocr  ;  a*,  donatetar* 

Aulrrn  ,  don. 

Awliraj^w  ,  recevoir  des  préfens. 
Aiûsur  y  ijui  dit  toujours  je  donnerai ,  A: 
qui  jamaif  de  donne  :  ccini  f  ni  &  ruine 
en  pamlei» 
1.  AOM«,don« 

A9<r<(,  donation,  dott^  pré(cai  9 largcC> 

fcs  ;  1».  dofe. 
Af>1r?p ,  A97»(,  qui  donner 
AsTfipa ,  donatrice. 
AuTH  y  qu'on  peut  donner. 
AvniBH  ,  enclin  i  donner* 

5.  Au^w ,  je  donnerai , 

donner;  accorder»  peraieccre;  3** 
donner  en  mariage:  4»,  livrer»  offrir* 
priftntcr» 

AQP  ,y  ,  dôron  ,  don,  préfent  ;  10. 

paume  de  la  nuia  j      mefure  de 

quatre  doigts. 
Awp«A,      de  même. 
Awptar ,  gratis ,  en  préfcnr. 
AupilNf ,     concerne  les  pf^tena. 
AaPiM»  {aire  prêtent,  gfsttîiicr,  donner, 
AupD.ua  »  qu*on  a  donne. 
AupriH ,  qu'on  appatlê  w  des  fréfeni; 
qui  a  reçu. 

I.  AANtc ,  Danos  ,  n,  don  ,  préfent; 

10,  don  mutuel. 
X.  Aarviiev »  intérêt,  înjui^e. 
AariiojMf  j  caution. 
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ùafv^u  ,  prêter  à  întérér. 

Aariinc;  t  ^ui  prête  i  vGut» 
4- 

E- ANtf ,  Ttf,  E-Jna  ,  dot ,  préfent  de 
noces  ;  mot  dont  l'origine étoit  in- 

.  connue.  Oii  l 'a  oit  pas  vu  qu'on 
avoit  ajouté  un  E  a  la  tête  du  mot 
jfan  ,  pr^  fcnt  ,  Se  q  je  cet  a  deve- 
nu e  s'étoic  nccelToircment  fynco- 
pé. 

£-AN«  «  fepw  liaaçaiUfiti 
E  AnWt  robe  de  noces. 

E-AN«1«  ,  bcau-pere  qui  dote  fa  fille. 
E  , fiancée, quia déjateçalc* pré- 

(cns  de  Moccî. 

E-EANa ,  Icf  Pocics  Mt  dit ,  He-edn* , 
m  lien  de  eina* 

XIII. 
Db  ,  Iter» 
De  D ,  main  ,  dcfignanc  la  force ,  la 
pu  i  (Tance,  vint  ùm  doace  cctre 
Famille. 

I* 

AtVf  lier  9  attacher  :  a*,  enchaîner  i 
être  fu)et  à  la  néce^té ,  être  en* 
chaîné  par  les  circonftances  ;  fal- 
loir ;     a^îr  befoin ,  être  dans 
lebefoin  ,  dans  l'indigence. 
AEI  «  U&ut,  onddt. 

A»rjiM«»>U*^>ii«Mr9ftltacbcr  jctcer 

en  prlfôn. 

AurMion-ffi ,  lié  captif, 
ùtejJMTsfior ,  prison, 
Ai^^fw ,  ùfTfiumt  i  At-Att*t  »  lier» 
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Atffiç,  liaifon ,  jointure* 

Acrot ,  lié }  garroté. 

Am,  torche»  liées  en  un  £dfccau« 

Ai  fia  t  lien ,  fatfceau. 

ÙM/intm  f  petit  lieiu 

AH»  ifif  ceriaùnement,  lant  doutes 
fort  de  toute  vérité  ;  a»,  mais; 
donc ,  par  confécittent. 

A»&«r,c*ej{àniroir. 

Ar7et,  donc, par  confequrilt* 

AwkeJn  p  certainement ,  (ans  tnciui  doatc^ 
!• 

AMf,  ce  qui  doit  être»  ce  qu'il  faut  ; 
r\  convenance  ,  décence  i  io>  s 
propos. 

AtêtMu  ,  avoir  htûm  $  »*•  fnppUer  » 


mander, 

Atn.ux  ,  prîcre. 

AtBffii ,  indigence ,  pauvreté  ;  prière,  fu^- 
pHque. 

AftIiJMC  «  qui  eooceme  tes  prières  »  lep 
fiipplicacioni  •  (îtpplicatoire. 
Am.ua' ,  éirc  dans  le  belôin  ;  »*,  lire 
'  privé  ;  |o.  é(re  plus  ba•.- 
4• 

AEl-nMsf  •  repas ,  fedin  »  dîner. 

Ce  mot  donc  l'origine  étoit  ab^ 
folumént  inconnue,  vient  de  àEnt^ 
lubjugucr  ,  mater ,  &  de  nura  » 
prononcé  fnc ,  la  faim  ;  mot  - 
mot»  ce  qui  fubjugue  la  iaiou 

S- 

1 9ESM»c  9  •  t  Thtjmos ,  la  loi  i  «II» 
lie  ;  a*,  bûcher ,  pile  de  boit» 
9tfMt9t-t  légitioie  p  confonne  à  la  loii^ 
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XIV. 
DE,ce  qu'on  voit* 
De  Dg  ,  jour  y  lumière ,  vint  une 
nouvelle  famille ,  dont  l'ongine 
n'écoic  pas  moins  inconnue. 

jM ,  ce ,  celui>là ,  certain.  En  Or. 
*1  Dti  »  lequel ,  qui  ;  p  Dtn ,  ce- 
lui-là ,  ce  certain* 

a*  AEYPf  9  AETPf  »  JXirro ,  Demi , 
ici ,  en  ce  lieu  ;  (i  &  là  :  Jttf- 
qu'icî* 

AETIc ,  YCJiet  ici ,  eoarage. 

D  AL. 
Elevé ,  grand. 

De  Dal  ,  élevé ,  long.  Or.  Lat.  5^7. 
fe  tornicrenc. 

I. 

A0A-iX5(,  colikhos  ,  long  ,  ctendu  , 
prolixe  ;  1".  (.arrière  de  douzeou 
quatorze  llatics  \  30.  goafle  de  lé- 
gumes. 

^OAi;^fitw  ,  remplir  fa  carrière,  fournir 
iawucfe* 

A. 

K0K.ÀTA«c  s  jotnnires  des  doigts  au 
moyen  deCquelles  ils  $*étendent 

^  &  fe  replient  ;  ao.  jointure  du  bras 

&  de  répaule  ;  nœud. 

\  JEfr^AirAi^Éi,  Te  bkttre  1  coups  de  poings , 
frapper  iltt  iMgt. 

Kor. Ai/Aoo^Mou  ,  Ce  fbrm«r  en  noeud  ,  fc 
nouer  «  tuméfier. 

Kor-AfA» ,  boflc ,  tumeur  -y     truffe;  C?r, 
Lctt  $47* 
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I- 

De  DAL ,  »oiri ,  DtrL  •  Dvt ,  fïgnl- 
fiant  «  charge  ,  poids  ,  travaux 
pénibles  1  vincTIrland.  Dax.ta, 
fervîteur ,  vàlst  ;  le  Gallois  Dtl- 
t4 ,  charge ,  minîftè^e ,  &  le  Grec, 

AOTAcç  ,  Doulos  ,  iexviceur  ,  cf- 
clave. 

AOTAa ,  AwAtf  ,ièmnte« 
fervile* 

AouAapiajr,  pëtîc  cfclaTe. 

AovAiia,  J^ouAwff,  en  lunifn  ;  Aot;A<Viit«f 
JVuA-MTui'j» ,  efciavage  ,  fcrvitude. 
AOT/uvu ,  (crvir. 

AwAm»  ,  rédoire  en  Cervînide ,  fubju^er 
AfHAâwrr  ,  rubjtigidbn ,  «aion  de  réduii» 
en  lèrritttde. 

IL 

AH  Ae; ,  Diios ,  manîfeile ,  clair ,  fen- 

fhh  ,  apparent. 
AHAou ,  nunifcâcr,  déclarer ,  mettre  «n 

évidence. 

ÙM>MMmf  indice ,  figne ,  cnfeigne  de  m-u- 
Con ,  déclaration. 
AnAw<r((,  déclaratiosu 
AaJMitius  ,  déclaratif. 

a* 

^AiVt  » ''«/rireis  »  flambcm,  lan«. 
terne. 

!• 

AEAitfp  ,  eiToç ,  To ,  JDtf/lr^r,  apas  » 
viande  au  bout  de  l'hameçon  »  ou 
dans  un  piège. 

AoeotCv  ,  mettre  de  l'apât  i  rhime(,on, 
à  un  piégc  :  prendre  aTCC  un  apÂc  tapi- 
ter. 
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I,  AB^TZ,  Delphus,f.  Matrice. 

1*  ABAçï^ ,  Delphax,  Tmie. 
ÂtXf  oKMr,  cochon  de  lait  ;      fillon  de 

phtn  t  le  cochon  de  mer. 

AiA<f<ri<rjMf ,  petit  Dauphin. 
AfÀ<^ri«y^  eipéce  de  pUote. 

DAM. 

Dak  ed  un  mot  prîmicif  qui,  formé 
fur  D  élevé,  défigna  lui-méine  l*é- 
lévarion  en  puiflance ,  en  dominar 
tion»&  eft  devenu  la (burce  de  plu. 
fieun  familles.  Voy.  Or.  Lot»  $51. 
AAMau*  »  Ddmué,  dompter ,  foumeto 
tre:  20.  vaincre,  dilîiper  :  30.  ac^ 
cahier. 
AaMo^K»  aâton  de  dompter* 
Aajuarnpior ,  torture. 
AaAirow ,  AaMrnAt'  «tl  ^mpter. 
A/xnffiÇf  a^fiion  de  dompter. 
Afjurrnft  dompteur ,  qui  dompie. 
AAcmipa ,  fenmt  fui  a  dampté. 
Amrof ,  dompté, 

a.  AAMdp  t  Epottfe. 
|.  Ai^EMAt»  ^fmAtft  géniflè»  jeooë 
boeuf, 

4.  ÀM<K  >  m«  1 1  elclave. 

Ajutfof ,  d'efclave. 

Amvw  ,  âc  A^'-'f ,  iêaune  etclave  j  fer-' 
vante. 

a. 

AEM»,  /Jrmo.conrtruire,  élever. 

AOMff ,  Domf ,  édifice  «  bâtiment ,  mur  j 

i«.  forme  ,  afpcâ  ;  j".  llruâurc. 
Avimwi  AtiMcv^GonlIniire. 

T 


AiAtarM«  •  apitement ,  apit  t  piégei  at- 

'  trayang. 
AtXtaffMof ,  attraîtî  féduâeurs. 
AfAcarpa,  piège  tendu  aux  Animaux  t 
trappe. 

A»kmçfw(t  ^iKxffnt,  ^tti  Mid  des  piég  es , 
qui  pcend  au  piège* 

AiXaraff  AfAmpiw»  le  même  fot  D«- 
4- 

^oAo( ,  Dolos  ,  le  Lac.  Dolus ,  frau- 
de» tromperie,  rufe ,  fourberie  , 
piège ,  attrape. 

^9houi ,  fourbe  ,  trompeur. 

Atkm  ,  tromper ,  réduire  t  fatiilîer. 

AtÀwtfit  »  tfomperîe. 

ÂfXlM ,  croitipenr,ibttrbe. 

AoAiornç ,  tromperie  ,  fourberie. 

AoAiow  ,  employer  U  fraude. 

AoAit^w ,  fulllfter. 

AfAwr,  poignard  caclié. 

5- 

AAi-A4A*c  I  Dai-daiost  en  Lac. 

f 48,  Dédale,  illuHre  Ou* 
vrier.  De  dai,  habile,  &  dcdal , 
élevé ,  grand. 

a»  Grand  en  induftrie,  en  habi- 
leté-. 

Aoi-AdiAiof ,  filît  avec  beancoup  tfart , 

d'élégance  »  varié. 
Aa;-Aa>*»u,  faire  avec  un  grand  art  ;  fai- 
re des  tiflus  varies  d'une  manière  admi' 
rable. 

Aoi.^\Aw ,  ouvrage  lait  avec  nn  grand 
ait  :  ouvrage  merveilleux» 

DELPH. 
De  JOAL,  porte,  entiée,  if  •  origine  » 
vint: 

Orig,  Grecq, 
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2.  ùOUt  *  «  f  aaairon  :  ^o.  nruâure* 

AuM-a  y  de  même  ,       tn  pocfie. 
AuudTtor  ,  petite  mailon  ;  apparte- 
ment, chambre  i  coucher  3».  toit ,  Une, 

3.  AOMeM»  ,cônftruire ,  bâtir* 
AvftÊTit;  à9/Jt99Kf  conArudion  ,  Aruc- 
ture> 

2i»A(ii1wp  ,  conffruâeur  ,  qui  bâtit. 
AwM-tilJi ,  prépanuiff  pour  biUr,  ^cbafiao- 
dàgCf  âcc 

ACMN/^y ,  Dcmmun  ,  couches ,  lie 

ABM«e ,  (  iai&il  )  DimAf ,  le  corps , 
VidiSes  corporel. 

J^HMe;  >  </.'/Ri^j,  le  ÎVur  le  ,  le  Corps 
delà  Niiion  :  a°.  ailemblée:  jo. 
Tribu  ;  ^0.  graiflTe. 
A«MwAv  f  do  peuple ,  populiLrc 
Aatufêoc ,  publie. 

AiAttAor ,  laRépaUique  ;  i«.  le  fifé. 
u94riM«,  publier }  t»,  répandre  >  ditnl* 

AvM-ocntd ,  gérer  la  chofc  publique. 
ùnftMtmiwi  y  public. 

A»M»raf  t  Iwiiune  du  peuple  ;      de  la 
mine  tribu; 

ùtttmxot ,  populaire. 
An,tt3Tfpî(  ,lcs  Plébéiens. 
AHhUH  ,  public ,  le  Public. 
AfM«uw  y  publier, 
iktiftmn  *  publicatidn. 
Att»»ètn ,  AvAuuM^Mr  »  le  petit  peuple , 
la  populace. 

AiM'J^u,  tremper  le  peuple* 
DAN. 

Dar^  Dbn,  Dum,  eft  nn  mot 
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primicif  qui  (ignifio également  éle- 
vé. 390.  De.U  diveriêt 
Familles  Grecques- 
ÀYNMfMi ,  DunamM ,  être  élevé  en 
puifTance  :  pouvoir  :  ta,  être  rem- 
pli de  force,  être robufte  :  va* 
loir ,  être  de  prix. 

ATNauiç  ,  Dynawir  .  pnf/Tance  ,  force, 
facultés  ;  x".  habileté  ;  j".  vertu  des 
plantes  *  médicament. 

ànramiuît  efficace. 

AwoMmt ,  confirmer,  fortifier  «  afieralr* 

Aryo^K,  puIfTànce. 

Ayr»pi{  ,  puifTant ,  vaillant. 

AuraT9(  ,  qui  peut,  rapab  e  ,  propre  i  ; 

t".  fort  )  robuflc  ;  j».  pofliblc  ,  ^ui  iê 

peut, 

Avrari»,  être  potflàttt. 
A.  Ayn-astho  Dyn  '  j4/icj,qui  ell  éler 

vé  en  autorité ,  Chef,  Roi. 
Avr-art( ,  Princetfe  ,  fitinine  qui  ell  élerle 

en  autorité» 
'  Aur-artiw  ,  régner;  iv.  ittt  puîlEuU  Cil 

forces  de  en  richeHes. 
Auih-as*voM-ai ,  être  fournis  i  un  plus  grand. 
Aw'QnKi ,  puiflance  ,  empire  ,  doxnioa- 

tioiii 

Aufon/imtVréheimCf  Gouvememtiii» 
1. 

AAM<m,«,  Plaote  élevée';  le.  Bjh 
naé  4  nom  de  Princellê, 

âBM*&F«f  1 1»  I  Dtft  dro» ,  arbre. 
Ce  mot  dotie  Torigine  écoit  tn» 
connue ,  fe  forma  de  Dtn ,  élevé  » 
&  Da,  plante  :  Voy,  JUfe 
558  »  au  mot  D0DON8. 
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Air^pwr  y  Atrd'pi ,  rA  ,  de  mcmc. 
,  àifi^euf ,  abondant  «n  arbcci* 
Au-4'fnus  »  d*arbrei> 
^«•^pm; ,  accroiflèment  des  ftr^cet* 

Afr-<i^^wJ*tt,  de  la  latnrc  des  arbre 

i.  Mi'^pfk^t,  ê,  lieu  plftoté  d'arbres } 

i**.  arbulle. 
A^^-Aplor,  arbriiTeau. 
i!k(r(^pi'9t9r,  AtfJ^uS'iQr  ,  de  m^oie* 
Atr-^fi^u  t  devenir  wbfe. 
Atf'^al»*  a  fê  cacher  entre  dcf  «rbcce  , 
dans  des  a^nfict. 
Aw'é^ts  1  acbore(cence* 

4« 

Les  Celtes  dérivèrent  de  Den  » 
élevé  y  une  famille  relative  à  la 
fiercc ,  au  dédain ,  au  mépris. 
Irl.  D A N4,  hautain yinfolenr. 
Gail.  Dan  ma/,  reproche»  blâme: 
de-là  le  Grec. 

AËtiHût  •  «  $  DenMos  »  mépris ,  injure , 
affront. 

/s^AviTu) ,  faire  un  aficoai»  reprocher  t 

biitncr  ,  maudire. 
Atttrafoi , accoutume  à  injurier  ,  à  blâmer. 

S' 

AIN» ,  n',  Z>/n^, gouâfre,  abîme,  tour- 
nant J'cau. 

AINfw  ,  tournoyer  ,  tourbillonner  i  t'.  Ic 
tourmenter  à  aller  &  venir. 
AlHtnt ,  aâion  de  toamcr» 
AIK«r,  tourhilloii  ;  a«.  ef^éoe  de  dan(ê  ; 

tour  â  tourner  ;  -i**.  objet  fait  au  tour. 
AlNw^fltf  plein  de  (jaiinVcs. 
Ai»9u,  Ce  mouvoir  en  tourbillon, 

x.Ai.iHo(,  ei'péce  de  coupe»  &  de 
danfe» 
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eiN ,  ne ,  n  f  TAtM ,  6c  This ,  mon- 
ceau ,  amas  ;  2°.  digue  ;  }o*  rivage;  ^ 

Gii  v^rd^oj ,  être  réprimé  par  une  digue* 

Qt*u^H  ,  de  rivage  ,  riverain. 
GHN  ,  Ti:én  &  Tl.én.én  ,  moncCAU  i  a». 
Dune  ,  monugne  de  fable. 

7- 

AON«t^.  e,  Doh'ax,to.czu  de  Chypre  j 
il  eft  fort  gros  ;  lo.  r  ^i-ii^u  à  écrire;  " 
}®.  efpéce  de  poiflbn  long  (5v  étroit. 
AONaufor  ,  lieu  rempli  de  roicaux. 
A0ra»wf,  AfromidVw  »  iii  concerne  let 
rofêaui. 

«. 

AON«w ,  Boneo agirer,  comme 
rofeau  :  ébnnler,  fecouer. 

Aort.ua ,  agitation  ,  mmivemeac* 

Aotraii  ,  de  mcmc, 
AotuKi ,  mcme  ^uc  Asm». 

^. 

ANc-nAAi^MV,  Dno-paliiein,CccoU€t, 
agicer  »  remuer  avec  les  mains  î  de 

DoN^ô,  fecouer,  remuer  ,  6c  de 
paUmi ,  U  main. 
AiwJIaA«|ic,aâi«ide  remuer,  d*âgîcer 
avec  Ici  nains* 

D  AR. 

DcE ,  Da  y  &c.  (  O/t^  Lm,  fff . } 

Dar  »  dans  cootes  les  Langues  a  li<« 
gnifié  grand ,  fort ,  terrible ,  re- 
doutable ,  magnifique ,  ferme ,  lô. 

lide.  Dêiwt  nouiure  de  idmilics, 
I. 

AfcPa ,  A£r«  »  Dera  ,  Deré;  & 
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i^^uvct .  AeiPh  ,  Deird  ,  /Jeirét  COU  : 
zo.  col  ou  côteau,moncagne  élevée. 
ABPtf  I  cou. 
AElP«s,l|<ollîiie. 

A^'Poi#r  ,  collier. 

TPa. ,  a^fh  ,  lbnimet)i  cime  d'une 
montagne. 

t. 

EOEipflt,  tfç,  H,  E^theira,  cheve- 
lure ,  elle  couvre  la  cêce&  le  cou , 
6c  C.1  l'orneoiency  la  gloire  de  la 
tête. 

E.6c«pa^  t  dievduref* 

BSufaS^v,  «voit  ^  de  û  ehtvdiuce. 

3- 

AOPu  »  GeD./op«tT«f  »  Aff«(  /  f^p<(  >  dat. 
J^ftfTi,  &  J«f<.  Z>OJtr  »  bols  :  2*. 
lance ,  pique* 
Atfvparo, ,  Àopara  »  Awps  j       les  bob , 

les  lances. 

AîT.ffîTw  ,  combattre  i  là  lance. 
AgpaTior,  javelot  ,  daM,  petite  pi^ue. 

A0p«m<H«(- ,  ^iiî  a  la  longiieur  d^Me  Un* 
ce* 

AofortvtMt,  combat  i  la  lance. 
Avparii«Sf  A»^h*(  ,  Avfiw ,  de  beii* 

I.  APtï  »  »  »  2>ryj  »  Drus ,  chcne ,  le 
plus  grand  &  le  plus  fore  des  ar- 
bi«f  )  10.  quelquefoîc  tout  arbre 
en  gént'ral. 

APvtitoi ,  de  chêne. 

APi  ujj ,  chcnaye  ,  forêt  de  cbénet  ; 

ibrct  en  général. 
AfVM-vf ,  de  même. 
Ùf9jm^ ,  abondant  en  fiwte» 
\  Àp(iw/«( ,  de  cbéne* 


uùVr^Çf  Dryadtft  nyinpbes  des 
forêts. 

APTif  ,  Dnug ,  Drios  »  fbiét ,  bots ,  b«& 

quct, 

Afiav  ,  être  coavcrt  d'arbres  &  de  pUntCS* 
AftatiS^  verdoyant,  planté  «i'^rbres. 

^PtiTVj  baignoire  de  bois* 
AKP«*APva«  fruits  qui  ont  renveleppe 
dare  comme  du  bot|p 
Voy.  dans  les  Orig,  Lot*  5^7* 
les  rapports  de  ce  mot  Drm ,  arbre», 
dans  nombre  de  Langues. 

5« 

âEii*AP«f»  arbre  en  général,  que 
nous  avons  déjà  vu ,  col.  (19 1.)  Te 

rapporte  également  à  cette fanaiUe 
par  la  féconde  fyllabe  Dnn* 
6. 

nAN-AOYP«»  &  HAN-AOrP/f,  Pan- 
doura»  &  Pan-douris ,  nom  d'un 
inflrument  de  Mufique  :  c'cfl  la 
Man-dort  dci  Italiens ,  dont  nous 
avons  fait  Mah doliv e. 
Ce  mot  dont  l'origine  étoic  in- 
cor-nuc  ,  eit  compofé  de  Pan^ 
tout, 6c  de  Dour,ho\s:\\  conlirteen 
effet  dans  une  caille  ôc  ur.  manche 
en  entier  de  buis.  A  moins  qu'on 
aime  mieux  regarder  le  moc  Pan 
comme  dt Tignant  ici  le  Dieu  Pan, 
Ha»  Aoui»i{  ,  tjui  traite  de  la  pandore. 
Tlw^oiiiiîyi  y  Mttfîden  qui  joue  de  la 
pandore* 

Ilar.  ùmvftlu  ,  jovcr  de  la  mandoline* 
II. 

A-AP»f  >  grand,  nombreux  ;  a«»aboii* 
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dant}é{>aîf,  dra  1 4*.  opulent* 
Ceft  notre  mot  Dtar» 

A  Apom ,  grandeur ,  force  ,  pulllànce  ; 
1  abondasce ,  ^luUcé  d«  ce     eil  dru  » 

A-ApoiTi;*» ,  de  même. 
A*  Apvm  ,  épaidir. 

A*^mf ,  mararité  det  fruits  «fraitt  par- 

vcnuf  à  Jenr  jyfie  groITeur. 
A  Ap4w  ,  mcurir  :  acquérir  UNNe  fà  ibccc* 

A-A;»7(»  ,  maturhc. 
H-z:^,>nxw( ,  adulte- 

A*«po«c ,  A'gknos  >  entafR ,  raflèm- 
bléi  dru,  épUsf  touffu  ;  |o.  fré^ 
quenté  ;  40.  toui  enfenible, 
A^epamc ,  uoiferAlîté. 

A-Bfout ,  en  corps ,  en  tnafTe. 
A  Q[K>(^u,  ralFembleri  réuair  ;  a*,  cueil- 
ilr ,  coiliger. 
A-€>;)oiaM«)  tas»  monceau  ;  x*.  cdlkc- 


A-9pMfvC  y  qui  raflèmble. 
A-GfoStftw ,  Jjeu  oft  on  nliènble ,  o&  oa 

réunit. 

Ceft  rnébreu  nny. 

m. 

ABPsw  f  obferver  d*un  œîl  ferçant; 
voir ,  regardes»  coolùlérer w 

^        .  vinon ,  vue,  aâion  de  volt, 
APaMr.  cnï,  vue  ,  rcgAtdp 

IV. 

eAPs«( ,  Tft  »  Tharfos ,  audace ,  hajp- 
[^'diefie»  préfomption ,  confiance} 

préfence  d'erprit. 
6ep«w,  CMinw»a>>dacieiiX9  inttépide. 
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Sttpm  ,  être  plein  àê  c«Hfiaiiee»de  M-; 
rité  »  d*avda«e  >  ie  eoonige* 
daffMw,  donner  dn  eoumge»  de  Tafilif 

rancc. 

©\PP3S  ri  ,  mcme  que  0apo"9f. 
©appaÀfwTBj ,  confuncc ,  afFurancc 
©xppfw  ,  même  que  0apafu. 
BFASof  t  tI  ,  audace ,  témérité, 
epanr,  4  »  audacieux  *  téméraire  ; 
courageux  ,  hardi. 
OpaJ^'Trç,  r  ,  auJ:jce,  tcmérité. 
Q^aavtu  ,  infpirer  de  i'audacc. 
En  Celt.  £>dr,  vif,  aâîil 
En  Id.  Daare  1  téméraire* 
En  Angl*D<ir« ,  o(cr. 
En  AU.  DoAFtM,ofêr. 

D  R  s  11  s  T ,  hacdi ,  ofï ,  cou* 
rageux, 

V. 

D  O  R  »  main  »  (  Ori^,  Lat.  5^4.  )  - 
De  Don,  grand,  étendu  ,  fort.  Te 
forma  Don,  Don n  ,  pour  défi- 
gner  la  main  »  elle  eft  étendue ,  8ç 
le  fiége  de  la  force.  Dans  les  Or, 
Lu,  nous  «Tons  vu  que  ce  mot 
^toit  commun  à  nombre  de  Dia- 
ledes  Celtiques  t  ajoucons-y  ; 

DvRNti  ,en  Cdil.  poing ,  poing, 
poigace,  anfe. 

I, 

I .  AAiFd  t  a£P«  >  I>Mr4,  D4r4f  frap- 
per ,  battre. 

2>  AHPiç ,  combat  à  coups  de  poing  ; 
to.rize  ,  difputc, 
AHPfl,  de  même. 

^AnjMaWyle  battre;  a*,  di^utef»  ^eieller. 
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t. 

ÀP«Ç»  Ofë» ,  poignée. 

^payMa  ,  manipule  *  faifceau  «  gerbe. 
APASZw  ,  prendre  »  faifîr  arec  U  itiain* 
'  ^pavM» ,  poignée  de  monnoie. 
^parMam-w  y  mettre  en  gerbes,  en  fai- 
fceau 

hp^ ,  Ora4 ,  faire ,  exécuter ,  com- 
inectre».agir(  iervir,adminif- 
trer. 

APcM<«9  tiflii  d'une  pièce  de  théltrc. 
AfOfMTi^Vf  hxTf  vue  pi^  de  théâtre. 

^foaif ,  aâion. 

ApatfffiW  ,  avoir  envi?  dr  fi'rc  ;;:-.r  cl  ofc. 
Aparap ,  pror.ipt  j  agir  ,  ardent,  vit,  cm- 

preiB* 

Af«tç»fioç ,  promrc  à  agir,  IcAe* 
AfcStiw ,  efficace* 

1*  APtf^p ,  Minillre ,  domeAjqae* 

Apirupa,  fervente. 

A?ti^i!<Tvrr<  ,  IMiniftcre. 
Afitaafj^vtfti ,  cmprcfTcmcni  à  remplir  les 
devoirs  de  Ton  l'crvice. 

4- 

JJr<»ii»  échapper  ,  fuir,  éviter. 

Aptt4r/M{  y  Apfftf/»«ff  >liute, 

Apanimc,    fngîtif ,  (hiwtoiit  -cB  pédant 

d*cK;lavc. 
ApaTtTif  ,  femme  cfclave  fugitive. 
Apa»rtT<r<fa,  jeu  de  Coiin-maiUard,  jeu  à 

làiivc-^ui-pcut. 
AfminiM,  fiiir,  détêttér. 

1.  A^pAzTiM ,  la  Déefl*e  Adraftée , 

DéeFede  b  vengeance,  à  laqueU 

le  cm  ne  peut  fe  dérober. 


ÉTYMOLOGIQUE  jeo 

T- 

I.  APEn«,  ^/'''/'âjcueillir ,  récoker i 

1*?.  vendanger. 
Apmijt ,  ^ui  peut  <tre  cueilli ,  perçu. 
Apf«1ti( ,  Ttodangeun. 
ApMrf( ,  vendange. 

1  •  A  p  Biikw ,  faulx,  elle  ferc  a  moif* 
Tonner . 

Aprrar* ,  de  même. 

j.  APnna^  ,'o,  drépûx  ,  emplâtre  de 
poix  tiède  pour  arracher  les  che- 
veux &  la  peau. 

Ay^axilut ,  employer  cet  cmpl3tre, 
Apwwait/ffM^f,  application  de  cet  emplitrc, 

4.  Arrnxw ,  l>r«/>/^, déchirer,  met- 
tre en  pièces. 
Ajjtçotî ,  a<*  9j  ,  in  ,  ongle  ,  déchirement,  ' 
Apw4n ,  décbircfflent  â  belles  mains. 
$.  AFrn#c, arbriflêanx  épineux. 
6. 

APiMt/f ,  »3f ,  'û,  donc  le  gofic  cfl  pi- 
quant ,  poignant ,  h  ic  ,  mordant  ; 
amer  j  aigu  ,  fubtil  ,  fin. 
ApfA<m( ,  acrimonie ,  icreté. 
Aptfvifttt ,  arotr  une  humeur  âcre  9t  mor- 
dante. 
AfiMfAsf,  aigrelet. 

VI. 

AEPfltf  ,'«re( ,  T«  )  Diras ,  peau ,  cuir» 
la  peau  ell  étendue  &  éf  aillé  four 
garantir  &  envébpper. 

AEPîç ,  de  même. 

AFPP<f ,  E«f ,  A ,  habillement  de  peau. 
AEPPior,  cifice. 

L 

Atffiittr ,  tnnbrage  en  peau, 
a.  Afif  # ,  écorcher  »  enlever  la  peau  ; 
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Je*  révéler  »  découvrir  I  nod.  ' 

3.  Mt/m  »    ,  peau ,  cotr* 

Aff MttiWSit ,  de  peau» 
'  ùêf/iteriftî  •  de  même. 
Atfftùxtn ,  pellicule. 

A«j)MuAAw,  écorchcr  ;  z».  mettre  1  nud, 
AffMffms,  infcâe  qui  ronge  lc«  peau* 
AffffiSt  excoriation. 
Aaj>ro(,  excorié, 

Ù»jrf99  ,  mcmbrafle  qni  enveloppe  le* 
ioteflin** 

4.  AOP«c ,  peans  le.  excoriatiao» 

AoPff ,  <d^f ,  couteau  de  ciiifijie» 
AOP«s,ùc  de  peau. 

1. 

▲▲P*eAN«  ,  Darthané ,  dormir  ;  on 

De  Dtfr  ,  pean  ,  &  /^e^  ,  porer , 
étendre.  Les  premiers  lits  furent 
des  peaux  étendues  ;  i^e-là  pour* 
xoic  venir  Dojuuna»  dormir. 

DOR»  fignifie^  Celte ,  Paprès-mi. 
di  »  le  foir.  Il  tient  au  primitif 
Pw,  durée*  En  Bat-Br.  Dtr¥  «le 
Ibir.  En  Irl.  Ifvrûck ,  cénâifeux. 

AOpn» ,  Dorpif  le  Ibif* 
àOrnn  V  le  fouftt ,  le  repas  ém  ftîr. 

AOfiria  ,  le  premier  jour  des  Apaturicf  9 

parce  qu'.^Iors  ceux  de  la  même  Tribu 

foiipoicnc  cnfcmble. 
Aoprifw  ,  fouper. 
Aùfnixraf ,  llieaie  du  lÔQper. 
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chèvre  ûiuvage ,  chevreuil ,  élan  » 
daim.  On  dérive  leur  opm  de 
dlrrl^  ,  voir,  parce  qu'Us  pnt  la  vue 
perçante  :  peur-4çre  de  Dêr ,  /é- 
lever ,  parce  que  ce  (bot, des  ani- 
maux grimpans. 
AofKoç ,  4 ,  de  niAne- 
ù>$f»m  ^  A»fitai^  de  oitee. 
Atf/xacTior ,  petit  d^vrei^l. 
AofxaJ'i^w ,  avcir  vm  peulx  de  dièvre» 
chèvrotant. 

A-ififaKi^ii  ^  fouet  â  lanières  de  peau  de 
chèvre. 

D  A  S, 

DeD,  élevé,  fe  forma  le  Cite 
Das,  monceau  ,  tas  ,  épaUreur  ; 
de-là, 

AAXwç,t«ç,o,  2>tf/ifJ,  épais ,  dcnfe, 
touffu:  lo.  vclui  5  .  eipric  ru- 
de. 

Ceft  le  Denjus  des  Latins ,  Or. 
Lat.  560. 

AA^io;,  c«c,Ti,lieu  oiî  les  arbres  (ont 
lêrrét  8c  «oaffiis. 

AAnmw  ,  i,  dentité  ;  a«.  bérilR  de  poils. 
AcmtfMK,  deetîté  «  condenfation  ;  xo, 

OAUK. 

1.  AATbc,  Dâmkos  ,  audacieux, 
confiant.  En  Irl.  x>e«i(iif  j  con&n- 
ce ,  efpérance. 

2.  AAYK«f,  Dâàkos  »  le  Daucus, 
ce  de  panais  qui  croie  dans  les 
montagnes  de  Crète  &  dans  les 
Alpes.  On  en  Êûc  du  vin. 
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Obb,  D  Mr  t  • 
mouiller* 
pB  primiiif  AU  »  bu  ,  ean  :lef  Celccs 
firent  D&Bt  bbv  ,  rivm  :  les 
Orientaux»  dab  »  daf%  dub  , 
couler ,  mouiller  >lioineâer'i-de-tà  : 
]. 

■ .  àSXm  $  Dêuô ,  mouiller  ,  ariofer , 

hameder ,  ceindre, 
Arwca,  irrigation. 

B*  ^L'i'Ui  Depfd,M  futur  j  Ar*», 
Ji4pA4,in  rrcfent,  amollir*  en  Vi- 
lain tremper  dans  l'eau,  macérer. 
At^fu  ,  amollir  dans  i*«au  k  la  manière 
des  Corio/eurs. 

Acçw,  écoiclicr:      préparer  lespcatix 
ea  les  macérant* 

*. 

ti^étfm  9  Dipktktra  »  pesa  préparée  » 
membrane,  fac  de  cuir  ;  le.  ten- 
tures  de  peau  ;  )^  tunique  de 
peau. 

5- 

Ai  AI  Nu ,  Diainé ,  mouiller»  airofer , 

Iiume<îler. 

Aiti/u.!  ,  <)i!aicr  ,  mouiller  ,  plonger* 
Aitfft;,  action  de  mouiller* 
^<tj>a{,  humide  ,  mouillé ,  moue, 
/kff^tt ,  <rd ,  rivages*) 

4. 

AEix« ,  m  t  humeur  ;  xe.  fumier  ;  |*.. 

lieu  humide  ycroupiflâne. 
An*aM«f  ,  de  fuinier« 

5- 

Âzn«i«  >  ««f  >  T«  >  l?<^4/  »  coupe»  go» 
belec; 


:tymologique 

AiiT»J'« ,  boire, 

Ai'T-xÇfjf  ,  gobelet. 

Aorarfiof,  boilTon  puiféc  d'un  gobelet. 

Xt^x  ,  Dipfa  ,  foif. 
Ai>^{  t  T^,  de  même. 
A4i3f ,  altéré. 
Ai4,ii^(,  fée, aride. 
Ai4.wJ^«»«  t  altéré, 
Ai^irf  tt{  ,  de  même. 
Ai4.a$ ,  qui  alc::re. 
AI^Fflcw ,  aroir  foi£ 
Ai^vlfxof  >  qui  proToque  la  ùiL 
At^oMS  t  maladie  des  rein»  »  accMnpa* 
£née  d'une  Ibif  dévorante  }  &*.BOai  d*kuie 
plante. 

D  B 

AHH  ,  Déo  y  Cérès.  Les  E  ymolo- 
gt(*es  Gr  es  onc  cru  que  ce  nom 
vcnoic  du  Verbe  ,  cliercher , 
parce  que  Cérès  chcrchoit  fa  fille. 

II  fcroit  plus  dans  l'ordre  du  dé* 
river  le  Verbe  du  nom. 

Z?eV ,  peut  diUgncrCcrès  com- 
me la  D.elîe  qui  pourvoit  à  nos 
liefoins  ,  de  l'Orient,  n ,  Dei ,  fuf- 
fiiant  :  ou  de  rH*  Ghi,  la  terre» 
prononcé  Dé, 
2.  AHa»  Pé^,  trouver!  ce  Verbe 
eSL  uûté»  fur-couc  au  futur. 
D  1  Z. 

Mim ,  Di{é ,  chercher  ;  ^e,  cecher^ 

cher,  méditer. 
AV^nfuu  t  de  même. 

DIPh. 

Aifm  f\J)ifkMà  »  chercher  en  tâtoo* 

Bant» 
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nant ,  en  palpant,  5c  il  riendroic  à 
A^u  I  ud  ,  &  à  Ais  ,  par. 
D  1  ô, 

Aïtii  Diéf  chaflcr,  pourfuivrc  .'c'eft 
rOr.  nm  ,  Dhéi ,  chaffer  ,  pouf- 
Cer  ,  repoulTcr  :  de-U  » 

AinKcM  ,  Diôké ,  chalfer  ;  2^.  pourfui- 
vre;  30.  envoyer  en  exil  ;  40.  pour- 
fuivre  en  Juilice,  accu  fer  ;  5  •.con- 
tinuer fon  difcours. 

Aantm  »  pccf^cution ,  Texaûoa  ,  expul- 

LmettiUL  >  ce  ^'on  poucTuitt 
AiMmc  »  qui  poudiiic* 


GRECQ.  D,  Orient,  jcx^ 

AiuxToi  ,  qu'on  doit  pouriuivrc, 
Aiwxadtf  I  chez  les  Atti^jucs ,  pour  Aiu. 
aw. 

iaK» ,  mi ,  ra  lîevde  Di^lCI ,  petacv. 
tîoB»  peuffaite*  dioe. 

I  ponrfitice  4e  rcnnemL 

DOK» 

Aoxoc ,  »,  roAoj ,  poutre ,  potetit  ; 

du  Celte,  Dcth ,  tronc.  En  prim. 

DU  y  Tu ,  épais  •  nalSf  ;  d'ob  le 

Latin  Tignum ,  TigiUum  %  &c. 

AOXif ,  I j  àXHMm ,  petite  poittce  ,  le- 
lÎTcati. 

AOKtvif ,  toit  »  cittfpciiie» 


MOTS  GRECS 
y  E  N  V  S   DE  L'ORIEI^T. 


A.ATu(»  uJoç  9  Daguéf  cryfial,  gla- 
ce; 20.  ornement  de  femme»  com- 
pofc  d'une  feuille  de  métal  tranf- 
parent  qui  pendoit  fur  la  poitri- 
ne; 5*.  ruban  de  tête.  De  TOr. 
rp,  Zac ,  brillant  ,  tranfparenc, 
par. 

JiAK  a9  t  dakar ,  genre  dtfCaflê  qui 
dot  Ion  nom  aux  Arabei  ,  die 
Diofcoridet. 
APAK«f ,  evTfic  •  0 1  Vracon  »  Dragon: 
ornement  du  cou  ,  des  bras , 
des  mains,  &c.  50.  ipanche  d'un 
Orig.  Grtcp 


înftrument,  d'une  macîiîne. 
DeTOf.       ,  Drac ,  cheminer  j  i«. 
fouler  aux  pieJs,  ramper. 

Aj)axomi9(  ,  de  ïcrpcnt. 

Afaxorrwr ,  Serpentine  ;  t*.  nom  d'une 
efpècc  de  rai/în  ;         d'une  maladie. 

Ajioxomaf,  efpéoe  de  bled  ;  a,*,  pierre 
qa*«a  dilUt    troBver  dans  la  téte  det 

AptucMtWW,  lieu  reflBplidedrajoiif  ^de 

rcrpent. 

ùkfaxa.ifa  ,  femelle  du  dragon. 

A|atxouri/K,  eipécedepoîflbUyiaAidott» 
te  des  anjuiUest 
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AF AXMii ,  Drêkhmt ,  dragme  ,  efpcce 
de  monnoie  ;  ao.  &  de  poids. 

OeA  un  coniporé  du  primitif 
mon  ,  lumière ,  &  Drac  T*^ ,  che- 
min ,  commerce  :  mùfk  mot  »  «  le 
3>  Guide  dtt  Commerce*.  • 

dngme* 

i^AEA«»f  »  AMphas  %  frère  ;  gc« 
meau  :  allié»  femblable.apfuu 
rencé. 

De  rOrieot.  iJtp«  >  «^'^^/^  •  devenu 


ÉTYMOLOGIQUE  jot 

/7«/pA  ,  parent,  allié  î  StlphiL  ^ 
époufer  la  veuve  do  fou  frcre 

A>AiA4>fl  )  (àtVLi  i  t^.  (ouhnc  germaine  j 
3*.  («mbUble,  de  même  efpéce. 
A<AfÀ4orw9  fraternité. 
A'Atx^mHf  ÙÉittntU 
A  A<Af ij^tf  s*appeller  jlu  ««m  frmw 
A- A(A^|t(  ,  union  fraternelle. 
A  -  AtAciîî ,  rn  yffj  t  même  ijf^A-defyhu* 
A- AtA^iiTior  ,  petit  frère, 

A> AiA(fiijW|  fils  du  firere»  ou  de  la  foeur» 
neveu. 

ApAiAfK^^ff,  nîéee. 


MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÈRIFÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


Xi  A  lettre  £ ,  defîgna  conflimment 
i'exiftence  »  l'£tre  ,  tout  ce  qui 
efl. 

Sa  forme  fuc  parfaitement  aHbr- 
tieàces  idées ,  e'tant  la  reprcfen- 
tation  du  vifage ,  (îôge  de  la  réf. 
piration  ;  voy.  Ori^.  du  Laag»  & 
dt  £  Ecrit, 

Sa  prononciation  s*eft  altérée 
en  At«Ei,i»sf» &c. 

En  Grec ,  cQmme  en  Latin ,  £ 
a  fourni  des  mots  i  toutes  les 
partiess  du  Difcoun  \  mais  nous 


rapporftrons  auparavant  diyerfes 
Onomatopées  Grecques  relatives 
à  cecte  lettre. , 

Onomaiof^es. 

I.  CtHi!  cri  de  douleur  {  a«.  c*e(l 
le ft  des  Latins;  fe  des  Françoii: 

a*  E*Air«c>  «  »  0  s  E'itgosf  Elégie» 
lamentation , deuil)  chant  dedeuil, 
chanfon  lugubre:  de[£,  cri  de  doo^ 
leur,  &  Log/Qs ,  parole. 

EAiyuvr  »  Elégie. 
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|.  BACASr»  EUUu  ,  cri  de  gil  rrc. 
EA-EAiJ'u,  chanter  ei  t  el'.  poufT'er  le  cri 
de  guerre  ;  i*.  plcurcr  en  pouiTant  un 
pareil  cri. 

4.  FAçsç  ,  «  ,  c,  Eleos  ,  pîti  ' ,  com- 
palfion  ,  miléricordc  ;  acliun  de 
poufTcr  le  cri  Je  el  avec  ceux  qui 
le  jîuuilcnc ,  de  dire  */  fur  quel- 
qu'un. 

Bkum*  infortune ,  digne  de  compaffion. 
EAiMf ,  lire  touché  d«  connpnflioii. 
BAwAwr ,  compicifltnt ,  mifericordieux. 
ExmMOfvrn ,  comp»ffioii,  miflricotde  :  m- 

aumône  ,  charité. 
EXitlut ,  tfos  ,  il ,  conimircraiion, 
EAfouf  w  ,  même  qu*EAt»« 

5.  iMt»,  £w«<^>  vomir. 
EMMa ,  Tomiflèmenk 
KfUTot  >  Tomi. 

BAuT«pi«  >  qui  provoque  le  roini{rement. 

EM»Tim  ,  qui  fait  Tomir  :  émétîque, 
E«fT<-Ew,  avoir  des  naulccs ,  des  envies 
de  vomjr.  e'cft  le  Lat,;'o«itf. 

1  l. 

1.  »  i  ,  Eu ,  eu  de  j':>ic,  bien  !  bien  l 
courage  ! 

ETS ,  eux  ,  bon.' 

ETn ,  ei^«  ,  V'eugitiutMÛMi  ceuctge! 
BraTolAumiem! 
HTS,^d/tbon. 

2.  EYoi ,  eu-Mf  en  de  joi^  daos  les 

Bacchanales. 
Eva^Uf  «icc  Teu-oi,  cdébrer  les  Or- 
gies- 

ET  AN ,  VEvan^  le  en  de  joie  dcsBae- 
ctnnctt. 

EToftf ,  qui  célèkK  IctOrgict ,  qni  crie 


GRECQ.   E  On) m. 
ETiH ,  Euiot,  nom  de  Bacchus  ,  le  Dieu 
de  la  joie. 
En  Turc,  Ew  ,  nu,  bien. 
E  II  Chinois  Huu ,  hettreuv* 
En^it-Biccon  Eun^  itmt  :  bien* 

I* 

ETaoc  1  £mhus  tdtoltt  <ltns  tous  les 
fens ,  ^tti  4(i  droit  >  qui  marche 
droit. 

Evitf,  nrce^roitttee* 

Ev&vnif,  reâitude,  droiture, 

Eid^i'rw  ,  diriger  >  corriger  »  redrdlër^' 

Eviyutcis ,  direâîon  ,  correâion, 
EtShwvts  t  direâ ,  droit, 
Ëiidwtif ,  Wi&wSf  Dtreâeur  »  Correc* 
teur. 

Eudtfm  ,  recherche  ;  i**.  inquifitiott  ;  }o« 

accufâtion  ;  4**.  crime. 
Ei;t)\.-ufi<i ,  dIrcv'Uoa  droite  ;  qualité 
dVn  arbre  droit. 

EuS^ff-tt^ur ,  sVrancer  en  ligne  droiie. 
3-. 

stxn  •  EtikU  ,  defir ,  vœa ,  prière.. 
Bv;^Mdti ,  faire  detTœifx  ,  prier ,  dcïïrcr; 
x'.  Touer  j      rupplier;  f^lèvutoet 

glorifier  ,  Ce  fïir:  beau. 
Evy juta  y  Tttu  >  prii;re. 
Fvxias  *  Euxiouoï ,  défirable. 
EuKiixtr,  optatif 

EmtlixM  ,  Hymnes ,  Pricreiw  '  . 

Ewxlup'f  t  de  Prières. 
EvxltfiOfy  Oratoire  ,  lieu  de  Prières. 
Ev;\:tTaoiUa< ,  tupplicr  ,  fondre  en  Priè- 
res. 

Ev^)^ ,  en  Poefie  S  prière»  T«n  ;  t««  dé^ 

votiott  ;  }*.  gloire.  )r 
Eu;:^t<>xi.ua/9i ,  ceux  qui  font  detwitnf 

a*,  dévoué*. 
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E, 
Verbe; 
9ùi  écre  :  Je  fuis. 

BI.MI  9  je  fuis  i  mot  c«mpofé  de  Mif 
moi  •  &  ««  «  êcrt • 
iNr, courage,  foie  :  depinf. 

N  O  M  «• 

1. 

OYim  t  0ufis,ef£enC9,  fubftance,  qui 
eft. 

OT^iJ'ioy ,  \ct  biens  ,let6ailtls* 

OvJtwJ'r<;  clTcntît-1, 
Otffitu,  donner  l'cilènce* 
1. 

ETflf ,  t, ,  Etos ,  le  vrai ,  ce  qui  eil  f 

.  xo.  les  biens. 

Ehf,  Ady,  (kas  rujet,ea  raîa  ,  msiUà^ 
propos. 

ElMVf  Aàf,  mûf,  TérinUeflKDt»cn  effet. 

Pabticips. 
<IN  ,  dn  ,  celui  qui  cft. 
Outa,  celle  qui  eft* 
Or  •  ce  qui  eft. 

O/lt ,  au  (/ar.  r^ellemeat,  t«  eflet* 

0»7a  ,  Tà  ,  Icf  biens. 
EIZ  ,  ElSa ,  En  ,  (crnùAïUôii  4ct  parti- 
dpei  aoriiies  paATifs. 

Pronoms, 
Ern  ,  <g<^,  le  L^t.  ei;o  ,  je,  moi. 
EMot  ,  mien ,  To  tA**»!  ic  mica:  tout  ce 
qui  eJl  i  oiot, 
OvfMS ,  peur  i  tMtSt  le  mieii. 

Dorien  Am-os. 
,  Atf  ,  foi  ,  fe. 
E»{ ,  htos  >  icn. 


ETYMOLOGIQUE  31a 

II  >  fi  ;  a*.  efL-ce  ;  3".  plût  à  Dieu  i 
Em ,  foh  i  ott« 

Ei&f  »  plfic  i  Diea  que  cela  tak  ! 
Eia ,  Eia  I  Ait. 

EAN  ,  lî ,  r-j  :  on  a  dit  suffi  S 
A  N  &  H  N  ,  iî. 
Al  pour  £1 ,  fi. 

El,  AI, 
Exifience,  vie. 
A'Eip^mei,  toujours,  perpétuelle* 
mène  :  20.  cems  court ,  peu  de 
durée  en  négacioo, 

Aj-fi  «Poétiquement  pour  An, 
A i/isî ,  éternel  ,  perpétuel, 
AvJ^jsIrî  ,  éternité  ,  perpétuité. 

Ainx  ,  uvo; ,  0  t  -^idn  ,  Vxvum  des 
La  ins ,  écernité  ;  z".  âge  ;  jo.  fie- 
cle  :  de  «y  »  <)ul  elt ,  &  A£t ,  (ou- 
jourt. 

kiiâiiot ,  éternel  ;  fécubire. 
Aiuri^w,  éiernitèr,  fendre  itcrnel  ; 
docer  ijaoaii» 
IIA»  gazoD. 

EiAMo»  ,  lieii  arrofZ  ,  toujvun  vcid» 
pniric^  verger. 

£  I  StUB. 

I  •  £12  t  fvcf  »  ktist  icM,  SU;  Mtép 

une  :*  iH ,  un  »  au  neacre* 

Er«xof ,  Hngulier ,  qui  concene  l'iUr 

Frr^u ,  pofcr  un,  l'unité* 
ENo«  ,  unir,  réunir, 
E»«mc ,  union  ,  réunion* 

EvWlrwf ,  enittf  »  qui  a  U  vertu  d\lHirr 
Ev^tf  ;  Eraf ,  «miitf, 
Evnr ,  privé,  veuf,  veuvc^ 
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1.  uvm  »  kiaU  &  kim»M,  bride , 
frein. 

ilria|^«#  ^  mettre  vn  ircln  >  fépn«er« 

|.  £NiM  ,  quelques-uns  »  certatol» 
£n-*1t ,  qnelfiuefoii, 
En>«;^  ,  quelque  part. 

£  1  S ,  Prépo&tion* 

SIX  >  iis  fêcEi^ts,  vers ,  auprès } 

dans  •  dedans ,  à  travers. 
Emt ,  ihau ,  deâaïu. 

E^TM^tr,  înt^Ticurcraentjîntrînrcquemcnt, 
Erwrvm  ,  le  plm  ituime  »  le  plu»  iqté> 
rîear. 

Efi  >  juf^u'i  ce  que. 

E  N,  dans, 

I .  E  N  ,  <r;2  ,  dans  ,  en  :  on  a  dit  aufil 

poétiquem.  wy&  tvi. 
a..  XNA«f  t  intérieurement  ,  rincé- 

rîeur  :  ci  «yitftletdomefliqaes.. 

Er/oi  ,  intérieurement  ySnSynCttfiitt. 

ErjTo&i  ,  He  même. 
ENAira  ,  les  ititefiins. 

3.  l'Ntxoe ,  à  caufe ,  en  faveur  >  pour. 

Enxi*  y  de  mcnie. 

4*  iNOtt ,  en  ce  lieu»  îclé 

£rlaj*| ,  de  in^iiic. 
ENeacTws,  eflfici. 

EN&tr ,  en  ce  lieu  ,  en  ça. 
ENTai/2'a,  ttTSLV^it  ,  Ici. 
ENrcv^-tv  ,  en  ce  lieu    depuis  ce  mo- 
nenc. 

S'  SNTor»  intâ-ieurement/ en  de- 
dans. 

E»W&i^  Etlta^t ,  àe  mime. 


GRECQ.  E,  Exigence  31^ 

EAv^M,  T&,  les  emraUlei,  Ici  intei^ 

tins.  • 
Eritpor,  intcftin. 
Er7fptKo$,  inteflinal. 

Er1t;kiwr»  ,  roocilc  «  potcitn  intérieure  , 

noy an  »  cœur. 
EflipKiw,  éreotrer  i  6ter  les  «ntrtiUet^ 
6.  ET-KkT»,  Tà,  ett'KoMt  l  S  inteH 
tins ,  les  vifceres  .*  de  «y,  dans,  3e 
^Kai  »  cofire ,  ventre. 

E  hors. 

I.  BX  OU  EK.^£ae  êc  Ei  t  ^ots.  For- 
mé de  la  fugitive  S,o\i  X,  ce  moc 
marquoit  naturdleoient  la  fortie  ; 
taisdis  que  le  précédent  fonçéde 
U  rentrante^,  dcngnoit  Top-. 
pofé. 

2*  sKTtf  9  hors  »  dehota  ;  a*,  les  de* 
hors  1 01  txTO(  »  les  étrangers ,  ceux 
du  dehors. 

E»1m»  >  Bk1««&<  ,  deheis ,  hors  «  fiuui; 

}.  EÇv  »  hors ,  dehors. 

Etwlip^ ,  extérieur. 

E^wlcptiuc»  externe, 

EH*!**,  tout-â*faùdelwn* 
Eîw&«> ,  de  dehors. 
E{w1i>eof ,  étranger, 

4.  tKA2  ,  ek^as  ,  de  loin ,  au  loin. 

Eiu&tf  t  de  même. 
EKa7a(,  liimom  d*ApoIlon  ,  qui  lance  au 
loîa« 

^.  BSHS ,  ^  enfuice  ^  par  ordre, 
pied*à-pied  s  a*,  le  fuivant  t  le 
piss  près ,  le  prochain. 

E  O  S. 
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aurore  ;  sfl*  le  point  du  jour  ,  le 
matin* 

H«iw  9  maiâasl  ;  %\  Oriental* 
Bh^i  »  «Il  point  du  jour. 
H«&cr,  de  raarore. 

Ew»r,  matinil. 
i».  Apollon  ;  l'Oricoul, 
£w<x ,  l'Orient. 
Ei«&i*'>f  >  maUiiftl ,  da  matin, 

£  T  Hi  GoQttuiie. 
De  £  .  être,  &  de  D ,  T  ,  confif 
tance  ,  foUdité,  Ce  forma  cette  fa- 
mille. 

f. 

B9o«»  M(,  t\t  ,  coucame  » 
mœurs ,  habitude  :  ce  qui  eft  conf* 
tant ,  familier. 

Eletf ,  tibhi  »  accoviumé. 

EtoMM^t  leconiunii»  (X'din^re. 

ESfM^fft''"  ,  coutume  ,  habitude,-  . 

Efi.usj ,  accoutumé,  habitué. 

E6w ,  agir  par  i'cff.t  de  l'habitude, 

l'jiilij ,  acco«t««icr. 

Jlttfixoi  ,  aâion  d'habimer. 

Elim  >  i  quoi  on  peut  «*habit«er, 
/  a. 

I.  8TH£  »  eUs^  amt|  compagnon 
fi*  ETAiPoçt      ,  compagnon  $  %^  h* 
mille r  ;  j®.  aide* 
E1a/?a ,  amie. 

FTciip  si ,  anûùé  t  union  confiante  &  pour 
toujours. 

Elaipiiwt  t  amical ,  familier* 
ElAf^M  y  E1ijpi(«ri  de  mime. 
£tatpt^«  t    I  F<te  ^  i*h9nttei|r  de  J«« 

piter  ami. 

Elaijmfw  ,  vÎTrc  en  locicic,  en  unîon  dc 
travaux  ;  s'ailbcicr. 


ÉTYMOLOGIQUE  51^ 

J  EloipMa  ,  amitié  «  lamMiaricé, 

E7eup«w ,  prendre  trop  de  làmiliatité  >  le 

idébauchcr, 

£laipi^i.> ,  cont^aâcr  amitié  i       aider  ; 

j».  s'afocier, 
E1«up<rpia ,  Conrtiftnne, 

Lee  Bafques  ont  cette  Famille  : 
OiTv  ,)*ai  coutome ,  ftc* 

Verbes  formés  d'£ ,  Je  fois. 

ia ,  Bté,  rcvédr  ;  s»  placer ,  éof 

bitr ,  ftatuer  ;  envoyer. 
EUfa,  /feiA4 ,  habillement ,  rétement. 

i**lM«TMi>  Himûttou  \  habit  I 
manteau  >  for-tout  \  au  fbtr.  les 
remparts. 

IMah^w  ,  habiller ,  vctir.  ' 
lAcaliîTjor,  vcfte  ,  petit  habit. 

).  £2e«< ,  »W ,  »  I  EfikU ,  &  £fiA0S  » 

n.  vêtement. 

4.  EANcc,  0»  SeoMos  f  étoffe  £ne, 

délice. 
FiNw  ,  Einé  ,  Tctir. 

ENNu,a<  t  Hennami ,  revêtir  ,  placer  , 
conflituer.  ^ 

bzsmv  ,  T9C ,  0  »  E0n  ,  Roi. 
£9i0^0'ai ,  placer  »  établir. 

6,  i'e«  >  envoyer }  i**  lancer. 
It^iyffiemiv  deméme.  ' 

Utuu ,  Hiemtày  de/îrer. 

£V|ç,  '^^s  cupidité  tdefir. 

l>lr( ,  VotOnti, 

7.  iiM«  ,  To  ,  /Te/TJ*! ,  dard  ,  javclof. 
y\ij.fjr ,  i  ,  s  ,  Lanceur  ,  Archer. 
^/jL-iavvii  «  iiabileté  à  lancer  des  traits  %  i 

tirer  de  l'arc. 

5.  BZMeç  >  Efmos,  Aim» 

p.  LiXtff ,  6fo$i  la  clé  da  timon» 
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le.  lUo;,  Êîos ,  rjimom  d' Apollon» 
habile  Archer. 

1. 1^  ,     ,  le  Lac.  to,  aller ,  je  vais, 

je  viens. 

ElM/,  Ei/ni ,  y:  vais  ,  je  Tient* 
1.  lei ,  ithi  ;  Vâs. 
Itaff  M»r,  promptement» 
It«^c«  Itkaru  «  proiiipt».lég9rt.npMe. 
lEMat ,  lemaît  je  Wt ,  je  ceuxs  avee 
împrtuofîté. 

leui ,  T.j ,  piî ,  le  pas. 

lltor  ,  il  laut  aller. 

tUfhtr,  il  âne  aller.  - 

I- 

H  Mai,  Hlmaî ,  être  allii  ;  de  «i^,  d'où 
ti/uoit»  &  puis  li^cti. 

4- 

ZAm  y  EcLÔ  ,  permettre  ,  confentir 
qv^une  choj:  fo  c  ;  i*.  laifTer  palTer; 
30,  om.ccrc  ,  cellv-r ,  difconti- 
Duer;  Fotù^uementf  itMt* 

ZA«,  f^/e^,  le  Lat.  e  lo  ,  manger. 
EAtffM-a,  EAapf  E/ilafk,  tù;  EArr;.'t ,  a  ; 

EA*aA«  ,  A,  aeacriture,  aliment  ; 

tMt  ce  qu!  fê  maafc. 
EAim^  4  y  qui  mange. 
EA(f9{ ,  exquis ,  bon  à  manger. 
EAial^Hf  qui  goûte  les  meu,  ^ui  en£ûc 

l'éprcuTC. 

EAilia  Y  repas  publics. 

Ùê*  -  HSTx  ,  qui     vourdc  de  cliaits 
eraei. 

Al- Ali*  9*6»»»  Di'ûiu ,  manière 


É  GRECQ.  EL  51! 
de  fe  nourrir ,  gçnre  de  vie,  dieier 
10.  entrecien ,  fttbfiflance  s  3*.  ar« 

bitrage. 

A»aj7aw,  r.ourrir,  élever. 

A^at\a.■)fJ.'^^.  ,  pafTcr  fa  rie, 
Amilr^ua  ,  cùucation  ,  difcirline, 

1.  MKi'^.ufjat ,  pafîcr  fa  vie  en  un  lieu, 
habiter  ,  féjourncr  ,  eue  domi- 
cilié. 

}•  AI Ai1««,  être  arbitre. 
Aiojlnlijç ,  arbit  re. 

^tm%^^^3f ,  a/TcmWéc  d'arUtrcs ,  lieu  oil 
ils  t*afleinbleiit.  ■    •  ^ 

Esoj. ,       ,  manger ,  le  Lat.  «Jft, 
inéme, 

E  L. 

Du  prîm.  £L  marquant  les  diminu- 
tifs par  oppoittion  à  At,Ei.,^evé, 
vint} 

■AAof,*  »  £//eir  ,  petit,  un  pedc 
Mulet,  le  FoM  ou  petit  d'une 
biches  a*,  muet ,  qui  ne  prie  pas 
encore. 

.    .  A. 
D'ifM  ,i  lumière  .  &  de  étnkié, 
prellêr,  dot  venir , 

sa-sîXm  ,  EUtnkàS ,  prouver ,  dé- 
montrer, mettre  an  grand  jour  | 
a*>.  reprocher}  30.  convaincre  $ 
V»  réprimer  î  |û.  réfuter,  repout 
fer  ;  C*»  dédaigner,  méprifer. 

Eao'mo;  ,  réfutation  »  réprânaade* 

£Atyf*s,de  némew 
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EMyzlos ,  répréhenfible. 
EAcyxliMf,  à  répiitacr;  i*«  defilné  â  ré- 
primer. 

EA>ErX«f  ,1»  El-enkhoj  ,  preuve  ,  in- 
dice ;  i\  argument  ;  3».  document  ;  4», 
accufation  ;  ijêmfTure,  honte. 
FAry;^»;  ,      ,  ri  ,  ignominie  t  affront  , 

^"de.'lnannettr. 

,EA«y;^»,  affront» 

De  Bt»  AIL 9  agiiatioo  (col.  107  ) 
vinreot. 

f,  EAthfm  ,  £Uum4  «  agiter  }  a*. 
}iottnêr  en  avant .  ineiter  »  arguil*. 
lonner  $  |o.  facîgoer  ,  tourmen» 
ter  «  pourfuivre  ;  40.  frapper ,  bat- 
.tre ,  fecouer  i  chaflêr  j  4*.  con- 
duire ;  7*.  mouiroir  en  avant ,  s'a- 
vancer I  £ure  dei  progr^ 

Eaov  ,  poiti^  de  mime. 

EXAff/xa ,  ri  ,  lame  de  métal  duAible. 

tAaffti ,  agitation  ,  expédition ,  aâlon  de 

mener ,  de  pouiTcr  en  avant  è  »*•  é^tyu- 

tion  f  manège* 
FA«>f, Cocher;  i«.  fUmetr  ;  }*.^ui 

lance  aVCC  force. 
FAaInpior,  purgatif. 
Exalof ,  qu'on  conduit  ;  t*.  maUéaUt* 
Fj.açfor  ,  ce  qui  pou/Te  ,  moti£^ 
EAarpfw,  inciter ,  poulfcr. 

Heilvs  ,  (Se  Htiîotis ,  Hélote:  Ha- 
bitans  cic  la  \  lU.-  cl  llclos  dans  le 
Péloponèfe ,  c-.  4UC  Ici  Lacédemo- 
niens  rcdiiiiirent  en  eLlavage, 
Leur  Ville  s'appelîoit  Hdos  ,  par- 
ce (j^u'ille  ctoic  dans  des  xMaiais  : 
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Voy.  Hdia  ,  ou  reha  ,  Ong  Lût. 

Difc.  Frèlim.cLuiv  ,  6c  ci-clcllu$. 

Cul.  io6> 
EIAuIk,      ,  A,  femat  elUavct 
EIamIkm,  rerrûw 
EIamIus  ,  ferv  imde  »  eftUvife» 

EAttf  »  T« ,  Utior-f  capture  1  a^.  cfaâ* 
timent  'ponr  avoir  enlevé  :  de4a 
même  ftmiile  qu'Airgé. 
E*ii|^«r  )  proie  «  butin. 

5- 

fi"  Ax«f  »  Mc  »  T«»  HiUtM  >  le  Lat.  iUA 
ats  &  «Aau,  ulcère}  av.  bleffu- 
re.  Ou  prîm.  elc  ,  oxc  ,  mal 
dommage  .,  Emilie  eiifianceen* 
core  en  Irlandois. 

EAKm*  ,  ulicirer ,  former  un  vlcifi^ 

EAKfJUa  ,  ce  qui  ulcéré, 
FAxwerii,  cxulcér^ticn. 
EAxwlixof  ,  qui  a  la  f  jrcc  d'uicércT  ,  de 
former  de*  ttlcèret* 
EAsud^ivr,  petit  ulcère* 
EAmi/Wf  ,  qui  cfi  en  nlcèw, 

6.  . 

EAïbtf  dk$  ^Ifts  »  erpérance, 
Zhnifybi  efpérer:  a»,  déferpérer* 
Ce  mot  eft  de  U  même  famtUe  que 
l'Allemand  Hklfbm  ,  ^l'AnglcHi 
/e  Hilf  t  foutenir*  aider,  L*efpé- 
lance  eft  en  effet  un  grand  sov- 
TiBN  :  éc  tous  ces  mots  doivent 
tenir  an  prim.  hbl  ,  faluc 

FAffi^Ma  t  ce  qu'on  efpere. 
jperiuader. 
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Eàîtw  ,  fjirc  çtpcrcr. 

EAïtw?»  ,  puùi.i.  cfpérance*     .-  '[ 
E  R. 

La  Lettre  R  dt^lîgna  conflammcnt 
la  force,  !.'>  pie/îion  dans  tous  !ps 
fens ,  phyfiques& rnoraiix  ,  agréa- 
bles ou  dcfagréablcj  ;  dc-ià  divcr- 
les  iamilies. 

I. 

E I  R  ,  ferrer. 

De  R  ,  foret ,  vint  AR  ,  er  ,  fort  , 
qui  prelTe  ,  c|ui  lie  »  en  ufage  dans 
toutes  les  Langues. 
Eu  Ht^breu  ,  ec^N  ,  ara ,  fort. 

•  '^"'.J^  ,  arr ,  mal ,  vice, 
n?,  £ar,  Terrer ,  lier, 

pre0er. 
En  Bafqae ,  Aria  *  fil. 

'  ii^miik»  lier. 
En  fiafBree.   Htrin. ,  lier  »  lèrrer, 
De-là,  encr'autrei,  notre  Famille 
Seurbk. 

£c  cetre  Famille  Grecque  \ 
I.  £1P« ,  EirS ,  nouer  »  ferrer  i  x^. 
dire;  mais  en  ce  fens  il  vient  de 
PtM  ,  R«é  ,  parler  ,  dire.' 

Vr,,u.')i  ,  ncxc  ,  linTnn  ,  fuite, 

Epffif,  liailbn  ,  aciion  de  relier. 
Dans  quelques  coinpoféf^ii  devient  ho: 
nap«gp9f ,  cheval  préparé  pour  le  joug.  ; 
Et  M  :  Sur'tfjMf ,  h ,  couple ,  psdit  de 
baaff  o«  éfi  <AewiXt 

ElPrEPfç ,  i  r  captivité  ,  ft^ityde* 
A*  iVHm ,  Meirg^f  re^Terrer  »  r  enfer» 
mer  ;  t**.  jetter  en  prifon  i  dé- 
fendre, exclure. 

Ong,  Orec^, 
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E<pyM»f>  aâiondercflerrcr,  de  Tcnlicc- 

El|&^;/4^  JÊp,t,/•p■r^^bll;  ;  .  ;  ^ 

EPr« ,  7fi    r ,  même  n}t:HelTié, 

Fpy  ua  ,  cloifÔn  ,  lîcn, 
EPK3< ,  hdie  ,  clojfon,  rerranchemcPt, 
E?xi1rj,  GarJicn;  i»,  Géoiicr,  Con- 
cierge. 

EfMôt ,  Kaie. ,  mur  »  enceinte. 

EpJtari» ,  Ep;^«l9( ,  Epjtalîj ,  de  méiqe* 
Epp^aluw ,  tenir  renfermé  «  enclore. 
Etpyw ,  Ftpyrif.to  »  mêmes  que  Ej»yiw>  rê^ 

fermer  :  contenir, 
j.  eiphtm  ,  }î ,  Eirinc  ,  la  Paix  ,  parce 

qu'elle  eft  liée  ,  arrêtée ,  iixée. 
Eipurcuaf  ,  pacifique  ,  calme  ;  apn 

EtprnKoc  «  de  néme  ;  qn!  concerne  la 

paix. 

FipBmu  ,  faire  la  paix  \  vivre  en  paixj 
jouir  de  la  paix.  ^ 

!..  ' 

r'PMtf  9  frrqf  y  .t«  ,  HtTmû  >  foutten  i 
appui}  2p.  confiance.,  efpérance  \ 
î".  Left  ;  4».  ccueil ,  brifant }  5 
pendancs  d*orejUef. 

Epua^u  /appajçr,-  (buteiiir  ,  Àabilr'» 

1».  Icfter. 
FpM«f ,  brifânt  ,  écueil  en  mer. 
EpMafffî ,  Se  Ep/xaffM*  ,  mcmcs  ^u'EpiOs* 
'  ,  lefter, 

Ep;«fr,    £pM«(,iw,*,p!edl  dalle* 

EPr«y  ,  «y  T«.y  JSr^o/i  t  tilTu  ,  ouvra- 
ge :  i'.aéli '^11 :  5''.  chofe  :  40.  d> 
voir  >  ce  qu'on  duîc  faire ,  i'ou* 
vrage  :  peine  à  prendre,  ihofe 
difficile:  60.  gain  ,  profit  qu'oa 
retire  de  (es  ouvrages* 
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Efyuff'efi  «  H  ,  pcnibîf  ,  difficile. 
EfTw/ia,  dilFicuiié  ,  tr4r^»  a0klre« 
Efyo^oMoi ,  opérer ,  trmiUcr. 
Efyafis,  opéncieii,  ounage ,  tiavail) 
emrdcc  »  profU. 

EfyiffiM-ift ,  ^ni  pent     £ûrc  ,  «*cxé- 

cater. 

Ej>Yciffiiw  ,  avoir  envie  de  hxtt, 
Efvoffwftf  tmçt  Laboureur. 
EfY9mf ,  Ouvrier. 
Kfymffor,  bautique,  forgi^ 
Cpyafikoc ,  efficace  ,  qui  «pert» 
Efyalw ,  ouvrier ,  artiOui. 
EfYathi  ,  ouvrière. 

fttïiTrtyii»  romon  de  Mmerve. 

EPTsAiMy  «  tuHniinem  de  tnmiL 

f .  APr<iX««(  »  difficile  »  pénible. 

^  orntMi  »  T«»  organe  «  Inftromeot* 
Of^wtH»  organiqoe. 
Cette  Famille  tient  à  l'Orient.  • 
jirgf  tiavEilytilTiL;  d'o)k  Araignée: 
Voy.  anflt  Forob  dans  les  Orig. 

4- 

D'AR.  peine ,  douleur ,  vint  : 
BPPw,  Erré  j  tomber  malade  ,  mar- 
cher avec  peine  ;  2".  mal-rcufTir  , 
tourner  d'une  maaiere  fâcheufe; 
30.  dépérir. 
En  Barque  ,  Eria ,  maladie  «  iofir. 
micés,  &  fa  famille. 

I  1. 

ïr#c,  #«r«f,  n»Mris,  difpute  ,  que- 
relle :  10,  Déefle  de  la  Difcorde. 

E/iJ^w  »  dîiputer  ,  quereller  «  ctre  en 
Procb. 

Eff'AM»  dSfpate  «^crellc  ,  combac. 
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Efi^ri ,  querelleur  ,  qui  cil  en  procis* 
EfiçH  ,  i  ,  ce  qui  eû  en  litige. 
Ej>l(^w  ,  Efti^m^  wèau»  ^*Efr^«b 
Efi/Moim  , irriter  «  provoquer. 
Ef id'of  ,  Efi&ua  ,  difpnie  >  querelle  » 
procès. 

A. 

EPINNYS,  lyof  ,  " ,  Erlnnys  ,  Furie, 
Déede  de  la  vengeance  :  i*.  qui 
fe  laiire  dominer  pdr  la  fureur. 

£ji(rruw,  être  indigné  ,  en  courroux. 

3- 

EPE0M  ,  Ereiké,  exciter,  irriter  » 

agacer. 
Eft^/<^w  ,  de  même. 

Ef<&4^Ma  »  tA  ,  tout  ce  qui  irrite,  flimvle, 
provoque* 

Efi&t^fuf  ,  irritation  ;  tiaschéet. 

£pf&im( ,  qui  irrite. 

Epf&<r<»«,  propre  à  irriter  «  i  proTO* 

.quer. 

!• 

irss  -xiAw»  JErri-  Khtieé  ,  cber« 
cher  noîTe  ,  quereller  »  dîrpucer  : 
ao.  railler  :  irriter  par  Tes  railleries. 
De      t  difpute*  noife ,  rixe ,  & 
Kêl^  prompt. 

£  U. 
I. 

Du  Celce  Hun  »  ibmmeil ,  ionge  ; 
HUMA  «  dormir  «&ci 
vinrent , 

1 .  BTâN ,  Eudé  ,  dormir. 

2.  iTNii ,  Euné  ,  lit  :  i*.  couche  : 

j"'.  tente:  ^S.  anchre  :  j*.  gît?. 

Ëurcuat ,  lièvre  au  site  ;  a '•  Mtretien  au 
lie 

Eut»,       lit ,  cottdic  de^  &c. 
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Euraw  ^  être  endormi  ;  »*•  coucher* 
Eura^tt ,  de  fliéiM  i  }?•  awttce  aa  lie , 
coucher* 

Euraffiftof  1  baa  pour  coucher. 

EiMCWfisr ,  lit ,  liniaA  «■dovt» 
£iw«,  laaritfBfeiuiie» 
XAocrsc ,  p«irXA«-E»nK»  conclut  la 
verdure* 

|.  EIKct^tip  »  &  ElMiOvp  >  f«C>  ■  »  fem- 
me du  frère. 
£TMa1<ifa  ,  concubine. 

1. 

BTPw«  I  £i<ri^^ ,  large  ,  ample. 
Evfvisf ,  largeur ,  ampleur, 
Ettf9<  ,      rl  »  éc  nMhnc* 
EvjLi^w  ,  étendfe»  él«gir«  dilater. 
Du  Celte  Hf jl  ,  frand»  vaHe  ,  éwnda. 

IYAHPk^.vA,  Euliray  bride  ^  réocs. 
Ce  mot  qui  devroit  être  écrie 
«Aiiptf  difenc  les  Etymologiiles 
Grecs»  deot  à  la  Famille  ii>iw  , 
ieloB.eux.  Je  préférerois  de  le  lier 
Ih  même  Famille  que  le  Latin 
Lormm  ,  qui  iîgnilîe  la  même 
cliofe. 

E  K,  £  K  H. 

Da  Verbe  primitif  A»  avoir,  pro- 
noncé Ah  »  Akb  »  enfaice  iEkh  » 
£kh,  (  voy.  D{f«ri.fiirU  Ungfi* 
SuéJ&ife,  Tom.  Vllt.pag.  4S1.  ) 
qui  cous  fîgni  fient  Avoir  dam  les 
Langues  du  Nord  «viiurenc: 

lx-#,  £AA^,  avoir,  po^éder,  tenir; 
atteindre  ,  parvenir  :  |«.  ha* 
blter  :  4*.roucenir, 
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E;tMa ,  9c  0;^Mft ,  lien  ;  %gnik,. 
ExMM^ty  retenir ,  contenir. 
1.  E^/ç ,  «»c«  »  I  Habitude. 
Ea1iXo(  ,  paffë  en  habitude  y  dcveou  ha-* 
bitael  :  a*,  qui  a  la  fièvre  contiuue. 

3 .  EXtTiK  »  • ,  riche  - 

4.  EXtiAN ,  manche  de  chanae* 
E;^flA<tM  y  UMiirer. 

Ex^^Mf  >  lien  eù  l*oa  reaièfflae  les  elKsii 
fbr  un  f  aiflean* 

5. 2x'*f*^  *       t       habitude  ;  2*; 

manière  d'être  :  30.  forme,  figure* 
r;^iiMaTi^w ,  former ,  figurer  ;  lu»" 

dre  ,  prétexter. 
S^nltfia  ,  anchre ,  parce  qu'elle  retieac 

levai^u, 

Sy(»iSt  «v«  l«  coniitncion,  lempitai 

ment  ;  i*.  rapport. 
T-xi'^i'coi ,  analogue ,  qui  a  deVanalogie, 

du  rapport. 
^\tâuj  avoir;      réprimer,  retenir. 

6.  ixx«,  îskhé  y  avoir  ,  tenir  j  a*, 
arrêter,  retenir;  3®.  valoir,  être 
plein  de  vigueur. 

Ia;^arw  ,  Iff^atau  ,  de  même  ;  4«,  délirer, 

7.  CXm  t  Okhd  ,  principalement  f 
par>de(Itis  tout* 

Ox^^'t  anft  du  bouclier  ;  a*,  fk  cour* 

rote. 

O^vf  yVéÇyi,  tout  ce  fû Ccn à  retenir  g 
à  arrêter. 

O^of  T  '  >  capable  ,  qui  peut  contenir. 

5.  oxm  ,  i  »  OAAé  ,  nourriture  ,  tout 
ce  qui  fertà  foutenir  la  vie. 

9,  ET-nXi«t>  Eu'élkis  ,  repas ,  feftinj 

moi'à  m0t^  où  on  fe  traite  bien, 
£tr-a;^iw ,  prendre  Ce»  repas ,  Ce  régaler  « 
fe  bien  craiter* 

XIJ 
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MOTS  GRECS 

rEif.US      DE     L*  ORIENT. 


f  •  Enyo  »  Il  •  Enui  »  Bellone ,  Déef' 
fe  de  U  guerre. 

'  EKraÀiw  »    FnualïfiSy  Man>lcDîeode 

Il  Guerre  ;  «  '  .  belliqueux. 
F;  f  > ,  ri.  Temple  de  Bellone  ou  de 

1  Oricaul  n:n  ,  c'Afliie, camper, 
guerroyer. 

n^in ,  chanit ,  lance  ,  pique. 
Enyaiius  ,  mot-à-mot ,  le  Dieu  des 
Camj^s  ou  des  ArniL^es. 
2.  t's»  Hex  ,  lix  ,  en  Latin  fex. 

Ce  mot  tient  à  rOrienul  , 
Shut  ,  -Xi//  ,  placer  à  côté  ;  parce 
que  lorl'qu'on  a  compté  jufqu'à 
cinq  avec  une  main  ,  on  avance 
l'autre  pour  continuer  jufqu'à  dix  : 
obfervons  en  mcinc  te:  , s  que  tous 
les  noms  relat  f^  aux  nombres  ou 
à  la  fcience  num.c.  i  ]uc  ,  fimt  tous 
Orientnux;  &  quedetou*,  celui- 
ci  ell  k  moins  fcnftble. 

E^axi; ,  fîx  fols. 

E|axo(Ti5i ,  fix  cens. 

E^2{  ,  aJ*>î ,  n,  nombre  de  C\x» 

VXa-xn ,  en  Hx  p^m  S  de  fix  maaîièfei» 
^W0r1a,  Aisante. 


Zlankm ,  (êxtnple. 
Exl^î,  fixleme. 
Ejt1ai5f,lc  /jxicme. 
EfaYibr ,  efpèce  de  rne^ûre. 
Ex1fu< ,  f wf ,  n ,  un  (ctier  ,  la  Axicmc 
partie  (Pm  boiflèau. 

3.  >  «</v.  Afxéj  »  par  ordre. 
Ce  mot  tient  à  ia  même  fainille, 

4.  li'nT*  ,  Hefia  ,  fept ,  le  1  at.  fep- 

tem»moi  également  Pcrfan  ,  (Sec. 

C*eft,l'Orieotal  V^u;.fai>â ,  fcp^ 
fuivi  de  Tarticlc  Oriental  T. 

F» Vf,  ouj^o( ,  n,  le  nombre  . 
Enltixn  t  fcpt  fois. 
Efflaxoffioi ,  (êpt  cent» 
EvÎa;^»»  en  Icpt  pwtt. 
EiilawAwf ,  (êptttple. 
EnIxffAaffio;,  plus  que  fêpt  ibit# 

EHiir.uof,  fcptîcme. 

£j£^?.ua:f9{ ,  qui  arrive  au  fcpticms  jour* 

DStfsMaXiJ  .   Tcpt  foi*. 

Ef  A»fia(  *  «<^B{  y  I ,  la  lèmaiiic» 
FBAoiuiix»r1a,  replante  eu  nuxante^dix» 
Bi6i^«Miix<v«f  »  lêptantiime. 

5.  EPEBo«  >  it ,  • ,  £w*#*  ,  ITrebe» 
Tenferje  couchant ,  la  noir. 

Celll'Oiiencstl  aur  HoKa  ^Ik 
nuit  «  le  coachaot ,  It  aoirceDf» 
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EjM/S«d^«,tioébreux,  profond. 
Ef>f/S<rro(  ,  ncir  ,  obfcur  ,  téstibtttat, 

EpfMrsî  ,  noir  ,  ténébreux, 

6.  -tFHMîf,  Ercmos  i  dcferc  ,  foli- 

caire  ,  inhabicé ,  abandonné }  xo. 

inculte;  )o. contumace. 
De  roriencal  ann  &  oin  therh  & 

ktrm  ,  ravager  ,  dcvafler  ,  rendre 
défère  j  excommunier. 
.  Même  »  fignifie  inculte  dans 
diverfcf  Provinces  du  Royaume  : 

&  anc  i  e  n  n  c  ment  on  difoie  VMerm  » 
pour  le  défert. 

EpiAMw  f  déraâer  i  ravager ,  rendre  dé- 
ièn, 

EipeMN^iCydévadation ,  deûituttoiu 
CpvAudff ,  qui  défoie ,  qui  dévafle. 
EPuMiet)  dé&rt,  (blitttde  }  »*.  nt(êre, 

dîfêtte. 

E?vM.tK'}!,  qui  paffe  fa  vsc  dans  lesdéferts. 
£PHMil»{,  Hcrniùe ,  Solitaire. 
£p«Mai3f  ,  diCctt. 

Eptiiu^y ,  fréquenter  lei  déftrts  ^  palTcr 
là  vie  dans  la  iblitude. 

7.  BPX«/M»  f  £rkàomai ,  venir ,  aller- 

Ses  tems  viennent  du  Verbe  inufi- 

té  ,  E>  >u>u  :  formé  d'AL  ou  bl  > 

aller,  d'où, 
EAiMTir  »  &  HAvffif  t  venue  ,  arrivée. 

Cell  l'Of iencal  Tt' »  Iak, 
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prononcé  El  r  x ,  pied ,  coifle, 
S. 

De  l'Oriental  nir.  Or  «le  tems  p  Sb 

formèrent 

«.  i.T:,-,  ?:î  ,  Ti  T/oj  ,  année. 
E7«ffi8s ,  de  chaque  anncc  ,  ttéfîen. 
Eifftriai ,  les  vents  EtcHens  ^ui  s'éiëvenc 
chaque  année  «Uni  le  même  tems ,  vers 
b  Canicule, 
ET*f«r ,  annuel. 

a.  ATt  »  Jte,  quand  i  2^.  Veft  à 

voir ,  car.     '  f    i  . 

4.  hah  ,  déjà. 

y.  EiT* ,  enfuitc.  .  •        .  * 

Em^xp,  auHi-tôt. 

De  rOriental  HE  »  Klié,  vie»  i«.  feiw 
pent»  fymiiole  de  la  vîe>vinrenc  en 
Grec  : 

I  •  £XI(  »  1er  »  &  ur  »  i,  Ek&is  »  vipè* 

re  mËle. 

1.  EXiAra  s  ,  Ekhiffna ,  vipère  femcUc, 

Fpt"^'^"*  >  vipère, 
F:^i(r><9v ,  petite  vipère* 
Ex**^^»'  >  de  même. 

3.  t  T«  »  plante  qu'on  croyoîe 

bonne  contre  les  morfures  des  vi* 

pcrrs. 

4.  £;^<1iK,  pierre  précieufc  tachetce  c«itt|j 
[    me  la  vipère.  Yoy>  Or.  L«.  ^eoj. 
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Z ,  ta  feptiâne  lettre  en  Hébreo»  la 
iîxiéme  en  Grec  ,  peine  par  fa  fi- 
gure même  &  par  fa  fignificatton , 
le  mouvement ,  l'agitation  «  tout 
ce  qui  ctt.  agité  •  lont  ce  qui  agite. 

Il  fe  confimd  (ouvent  avec  D , 
S.X.J. 

Ceft  à  ces  deux  diSereatet  cau- 
fes  qu'on  peut  rapporter  les  mots 
Grecs  qui  appartiennent  à  cette 
lectreb 

Z  pour  D. 
aHMM  f  eeç ,  »  ,  ZimU  »  dommage , 
perre ,  détriment,  dam  %  1*.  amen» 
de  ;  3*-  peînc  9  l'upplice  ,  con* 
damnation. 

Dupriffl.  DAKidevenuZtfw, 
^In»  quialei  mêmes  fignifica^ 
lions  »  &  d'rà  vint  DaMKO  des 
LAtins. 


Zr.wu/uui ,  amende  ,  condamnation. 
Zruwciç  y  aâioa  de  cojuUmiier  à  une 

amende* 

E^»MtwjtuMi  «  cenic  qui  n'iroicfic  pai 
encore  ftdi&ît  à  h  peine  »  »  raMcn^e* 


Z  pour  ST. 

AiA*zOMau,  ^tre  debout  en  travail- 
lant à  la  toile  :  de  di«t  à  travers^  Si 
Jlé ,  être  debout. 
Aiar/OK  «  ti  p  la  irane  9  eu  trénie. 
Z,  Vivacité» 
Grand  empreflèinent» 

ZA»eft  une  itiiuale  Grecque  qui  dé- 
figne  la  vivacité  ,  l'empreflement» 
ce  qui  cil  extrême. 

t 

I.  t'ATKAtti  ZMkU  »  (aulx  y  & 
nom  d'une  ville  en  Sicile  *  parce 
qu'elle  en  avoit  la  forme:  de  Zs$ 
très,    Ankuhs  »  courbe. 

a.  z*AWAa«  »  ZofktUs  »  extrême- 
ment fimple;  %\  dur,  véhément  » 
emportée  de  Z4f«  très  I  ^a-pkt* 
Us ,  fimple,  non*plié^ 
2, 

K.HTi# ,  Z-iu4  ,  chercber  $  a*,  re» 
chercher  une  chofe  perdue  $  |*« 
s'étudier,  s'efforcer. 
De  Za ,  trH ,  avec  force ,  avec  en* 
preflèmenc  »  êt  AiTtâ,  deman* 
der»  rechercher. 
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Z-HlrMaTi9f ,  petite  qaeftion. 
Z-Hl8<T/ç,  aâion  de  chercher, 
Z-Hnrrvpia ,  rd  ,  torture  »  ^ueflloilt 
Z^HlfTW,  Mafiûrat  ^uimettott  i  la  ^eC- 


E  GRECQ.  Z 

Zcmif  r  y  lieu  «A  m  pattric  y 
ttbw 


Z-Hlmmc»  acconnioiéâ  Jaitedci  qae& 

dons. 

Z-Hti^-w  ,  ^Of^'/j^.  pour  Znrtu. 
Z'HTfMr ,  le  lieu  où  on  punUToit  les  tC- 
chves  fZiÊiétm 

Z'A1p««M  »  teier  U  qttdUan  dut  k  Zi- 

ttéc* 

Mouvemenc«  vie» 

I.  ZAm  I  Zaé  t  vivre. 
ZAw ,  Ztf(f ,  en  poéile  >  le  miflie^ 
ZuK*cn  ,  vivificatioiu 
Z(MriMo(  j  vital. 
ZwTHMf  9  TÎvifiaitt. 

1.  zo« ,  zift  vie  :  en  Xomen  Moi, 

Zutafci  ,  Tîvace. 

}.  za«v»Té,  Zéon^iamiL 

Zua  y  Tà  ,  les  br&tet» 
ZufixH  ,  d'animal. 
Zucf^ior,  petit  aaitnal* 
XMi>mf*w ,  aiiinalciile* 
ZM^m  ,  de  même* 
ZiMTif  y  Miare  «limate* 
4.  zaAim  >  1«  Zodiaque. 

AAZm  »  ./tftf^d  /exhaler  »  avoir  une  ha- 
leine chaude  «  fefpirer.  Ce  peut 
ccre  ime  Onomatopée. 

ZBA ,  Zea  »  froment  »  épeautre  9 
grain  dom  on  fe  noarrîc. 


t .  ZE« ,  Zfô ,  bouillir  »  fermtntet  $  a*, 
fourdre  |  j^.  abonder. 

ZfMa ,  dé:o>:tion» 

ZfMM'  )  chauci, 

Ztati ,  fm«lir« 

ZOtç,  ferrent,  jchantflii 
a.  Z0tfi»(9  Z4mos ,  boaillos»fii*. 

ZwiUMw  »  hÎÊt  bouillir,  fidrecuiie,  aflài* 

(bnner, 
ZwAMUMa  ,  affaîronnemcnt. 

ZwM«<^ior,  bouillon ,  cueillerée ,  bouchée* 

Ai-ZHcf ,  aiie'or  ,  jeune,  à  la  fleur  de 
l'âge  ^  bouillanc  de  foret  de 
jeuneUe. 

ZHAo$  «  Zitos ,  émulât ic:n  ,  envie  ex- 
trême ,  jaloufie  ,  ardeur  extrême 
pour  le  culte  divin  ,  zf!c  y  mot-à-* 
mot  9  véhémente  *  terveur, 
ZHAw,  iut  rempli  d'émulation  ,  d^in 
déûr.  excréme  de  réuffir ,  de  ûrpaflêr  les 
autres  ;  »*•  déclarer  hevreu,  porter  en- 
vie ;  3?.  louer  »  approuver  j  4*.étce  dé>* 

chiré  par  b  ialouffe. 

Zi)A«.i>4a,  côcti  de  i'émulacioB. 
ZiAwtfif ,  émulatiev. 

ZêXtmiSfipâ  afpire  i  InrpajOèrlet  antre*  ^ 

qui  brute  de  s'avancer. 
ZtiKuriKos ,  qui  donne  de  l'éinulatloit» 
Z»Xmt5î,  digne  d  exciter  l'émuiaiiMb 
ZaAcvw ,  même  que  Zdam#. 
ZeAaMM^  même  que  Zvxoc, 
Zâkmm  »  .Z«MM«*r ,  envkttx» 
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ir©oc  Zuihos  ;  mf>tmàrmêtt  bière, 
vin  faic  avec  du  grain  fermente, 
8. 

Zi-^KtZume  t  levain  y  farine  qui  a 
fermenté. 

ZyMWToç ,  ZuM'Tuf ,  fermenté» 
Zi'M'sw  ,  Icntir  le  Jevain. 

ZwAtMMa ,  levain. 

Z ,  Ceinture. 
]>e l'Oriental,  0  »  ceinture  ,  vii 
cette  famille  en  Z  : 


vint 


iDNi» ,  Zéné  »  ceinture  ,  zone  j 
bande  y  3**.  force ,  a^ivité. 

Z^rior^TÔy  ceinture. 
Z'^rtm ,  qui  fait  des  ceintures, 
ZANNuw ,  Zftrrtmtf ,  ZMirvM-t ,  ceindre* 
ZiuStf  «  ii^c  »  i  %  baudrier ,  ceinture  }  a*. 

feu  Tacré,  efpccc  de  maladie* 
Zw^'î,  aftion  de  ceindre. 
ZwMoi  }  liabit  à  ceinture. 
Xf^M-ti,  de  même. 

ZER. 

ZElPrt,  ««,  Il  .  Zeira  ,  r<'be  ,  habit , 
jufte-au  corps  :  de  U  mê:ne  fâmîU 
le  que  .Se  Jt ,  ferrer. 


MOTS  GRECS 

y  £  N  Cr  s    D  £    V  O  R  l  E  N  T, 


3De  l'Oriental  tTlD  ,  Xuph ,  fin, 

extrémité,  couchant ,  vinrent: 
I.  zo<^:ç ,  t,  Zophos ,  ténèbres ,  obU 

curicé  i  i".  couchant. 
Zc^otif ,  obfcnr ,  ténébreux. 
Zt^fis  «  Zf^ftf,  de  mène. 
Zo9:)w  ,  ZopWf,  obicurcir  ,  couvrir  de 
ténèbres. 

Zcquais  I  obfcttrciflcmcat  ,  obfcuriic 


nuit. 

1.  lt<bXSoti  «  ,  Zefàyros  ,  Zéphy  r  , 


vent  du  couchant. 

Du  même  Zoph  ,  obfcurîié, 
nuit  iS(,Ry  courir ,  Or.  îlTi  ^RKh, 
vent. 

j.  ZTMIBBP1C  ,  Zingiheris  »  Gin* 
gembre ,  de  pT ,  Z^/i ,  alimens  ; 
&  *m  ,  ^<^«r ,  fort, 

ziz,an/:ï,  T»  »  Ziianion  ,  zizanie* 
>  vraie  :  de  FUT ,  Zanik ,  ou  de  MSV  « 
Shana ,  avoir  de  Taverfion. 


MOTS 
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H 


3L  A  lettre  H ,  eft  la  feptiéme  dans 
r  Alphabet  littéral  des  Grecs  ,  & 
la  huitième  dans  l'Alphabet  nun>c- 

riquc  Grec  ,  ainfi  que  dans  l'Al- 
phabet Oriental.  Cefl  le  n  des 
Hébreux,  prononce  hc:h.  Dans  l'o- 
rigine ,  elle  rervo;t  fimplement  de 
fjgne  d'alpiration. 

On  en  fit  enfuite  le  caradère 
dei'E  long  en  lui  confcrvant  fon 
fiom  grec  primitif  Hita, 

Les  Grecs  modernes  fq«î  ont 
brouille  toutes  les  prononciations  ^ 
le  rendent  par  t  ,  &  quelques  Lit» 
térateurs  Icduits  par-là  ,  s'imagi- 
nent que  c'eft  fa  vraie  prononcia- 
tion ;  tel  ctoit  un  ProfefTeur  en 
Grec  dont  j'eus  occaiion  de  pren- 
dre des  leçons  dans  ma  jcuneflTe  : 
Homère  l'eût  pris  pour  un  Van- 
dale :  il  l'.ii  auroit  arraché  fon  li- 
vre des  mains.  Lorfqu'on  voit  les 
Poètes  Grecs  rendre  par  B  h  le  bê- 
lement des  brebis  ,  &  les  Jurif- 
confultes  Grecs  écrire  par  H  i'é 


du  mot  Légal ,  on  ne  peut  douter 
qu'ils  le  prononçoient  ê ,  &  non 
t.  C'cll  tva','ûir  pas  l'umbre  de  la 
Critique  que  de  foutenir  le  con- 
traire :  il  faut  renvoyer  à  l'école 
ceux  qui  difcnt  .1/.  /c  Ligai  ^  6z 
qui  font  itier  les  brebis. 

Cette  lettre  e(l  nulle  dans  U 
Langue  Grecque,  pour  l'étymob- 
gie  ;  elle  n'a  point  de^^mots  en 
propre  :  ils  fe  rapjpoitenc  tous  aux 
voyelles  Â  &  E. 

HÉ, 

h"  ,  M  à  f  ed  Tarticle  féminin» 

H  ,  J9Sr,  eft  le  relatif  féminin  >  pù  , 
UqueUe, 

fans arpiratibn^eft Uconjono 
don  fiiic  I  ou  i  n  ce  n*e(& 
'  On  Toit  iâos  peine  que  tout 
ce;  mots  font  des  dérivés  du  Yer« 
beE. 

HTE,  Ht*i  ,  Hxfr,  Hyivr  |  HiiVi  Mf,- 

gniScnt  la  midN  chtflè  que  la  conjone* 

tion  H. 

Hti  y  cft-ce  >  fi. 
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H  ,  crnaincmcnc ,  cela  aui£« 
Hmf  ;  Hti  ,  «le  mcmc. 

HQu  tf- Kjm  i  ÉiJiO ,  couler  une  li- 
queur ,  la  faire  palier  par  un  cou- 
loir,        une  p.ilîoire. 
Du  Ccice  .'If,         eau  ;  F  fe  chan- 
geant en  7/i  clie/  les  Grecs,  itii 
Oall  ^ijiaid  y  Louicr. 
HOjMS  f  macliine  poor  couler  IciUqucnn: 
%;  cribk. 

UBMmptw  ,  petite  paflèim* 
Hdw»  inêmet  ^u'HÔw. 

fJd-i9M»(  »  adioB  de  pafler  une  U^uciir  » 
coulage, 
tn  G»U.  Hiàl ,  couiou  ,  pailoire. 

HI. 

Hl8tec  f  TîtheOT  ,  jeune  :  non  marié  : 
célibataire.   U  Aiiho  ,  erre  bouil- 
lant ,  dans  tout  1»  feu  de  Tige. 
HHN,  HinN,  oycc  >  itÈén ,  Éiçnt  cive, 
rivage  t  côte. 
De  wv  ,  qui  eil  y  &      ^  eio* 
Hi0t<$  I  de  rivage. 
ij«ri«(  ,  fur  le  rivage. 

H  K. 

HKet ,  àkj. ,  peu  i  bas  i  avec  dou- 
ceur ,  peu  à- peu. 

HKaA9{  ,  tranquille. 

HKsAm^  »  dotteemem, 
HKi««(  9  le  plus  petit ,  le  plbt  tardiC 
Cet  mots  font  l'eppeft  de      »  gmd  ; 

▼oy.  Or-  L^r.  é^oi. 
9.  jiKi# ,  i-Ktf  ,  venir 

Imper.  u-Ki  ,  viens. 
C'ell-  le  Cehc  Go ,  venir  : 
£a  Allemand  CM»  viens. 


ETYMOLOGIQUE 

En  Anglois  ,  To  Go  ,  aller. 
Ces  rapports  (Impies  fonc  cepen- 
dant abfolumenc  neufs.  Les  Grecs 
ont  mis  K  pour  G ,  la  forte  pour  U 
foible ,  &  l'ont  fait  précéder  de  la 
voyelle  É  :  ils  ont  die  auffi  : 
a.  i-Sii  ,1  K^ySc  iKanrn ,  venîr. 

venir ,  (îuvenic  ;  a*«  envahir  i  $*• 
fuppUfr. 

]Ktvmr-^< , fort  bkaiâpfopeei  cobvcm» 

blcment. 

ï|«,  h  t  arrÎTée  1  venne. 
IxrïMtm  p  qui  engage  ,  <]ui  dfcide  à 
Tcair, 

irri/a »  le  {arrêt  ;  â  awiw 

qu'on  ne  le  rapporte  .t  Torj  ,  j^cnou. 

4  I  KET«ç ,  «  ,  0  fuppliunt  ,  qui  vienc 

au-devanc  demander  gracc 
I-Kt1<î,  iJVf  9  fuppliante, 
I>KtTa7(0(.,  Jupitex  qui  préildc  aux  iuppli- 


I«Ki1ifMc  t  qnâ  eeaeenie  lei  fiipplica* 

tionj, 

I-Kt''npia.  ,  ri  ,  brr.nrhc  d'olivier  envelop- 
pée de  laine  que  portoicu  les  riippli48$, 
C'eû  le  pendant ,  ou  i'on^in.ii  du  ca- 
lumet de  paix  des  Isdient  d'Aaêfifve. 
UKÛnnrm.^  fbpplkisloin» 
14Cf1iiiw,  iîipplîer, 
I.K(7(UM«i  ,  rcquêtr. 
I-Kt7i(a ,  rupr>!ication. 

f,  lî'N-lKa,  JJenika,  en  Doricn,  I/ûni' 
ks  ,  lo:  l'que ,  quaa4  »  Tut  ces  en- 
trefaites : 
Ce  mocdooiForigine  ccoitab» 
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rolumeoc  inconnue  ,  &*eA  formé 
d'«A«  t  venir ,  arriver  «  &  d'4M  > 
devenu  4W»  &  1»,  fur. 

n-ffitta ,  quand  ? 

1-Btixay  &c  Dorien,  T-ariM^  alors  «  (ÛX 

c«»  cnticfitMi» 

lyAtManâig  errer  (cMefliii»  col* 
lo}  )  viorentt 

ÈUffkâid,ettett  aller  çi  &  là» 
Tigtbcnider  s  a*.  sWnir  liMf 
d'une 

t.  HAm<  ,  •  f  ÊUês  »  feo  »  iniènfé , 
qui  va  &  vient  ians  raifim  ,  eiciip 
vig^c 
HAmph^  n'agir  p«ïib  de'ftiif* 
3.  HAidwc*  i/îMionfoQ  »mfen(l^^  ex- 
tnvagvir* 

Hxi9-i9la( ,  ,  extravagance  ,  folie.  . 
HXi&iA^u ,  extiavaguer  ,    ceadtiire  fol> 

lcmcnt« 

UÀida,  envain. 
nul^iM»,  rendre  ion» 

D'AL ,  IL ,  élevé ,  vînt  % 

H  AAKccTN  I  lie ,  M }  Èlaktui  y  rofeau  ;  2*. 
quenouille  i  on  les  fait  avec  des 
rofeaux  ;  § «.  flèche ,  dard. 
De  l'Oriental  y7n  .hall  ,  percer , 
vint  s 

flÂ»< ,  i ,  Bilos ,  clou  ;  xo,  durillons 

aux  maint  &  aux  pieds. 
BAw,  daucr. 
HAiMe( ,  petit  cUo. 

De  ce  aM  aflocté         pifner,  M 


E  GRECQ.      H  H» 

le  Grec  rvyn* ,  5c  Mcrw,  piquer  ,  TÎnc 
rAUeraandiuo^i.»  doa,  d'eà  i'Aogi» 

nail.  .   —  • 

De  Hel  »  lumière  ,  êc  TOR»  grand  » 
vinrent  î 

HAiJc-TM  j ,  So!eil,Ia  grande  lumière» 
HAtit-Tpot  <3c  HAixTpoy,  ambreiilellde 
U  couleur  du  Soleil.  « 

H  N. 

HNEKv;,  toc  »  o  i  m  »  Énelés  ,  droit 
étendu  en  long  ,  qui  va  en  ligne 
droite ,  z^.  concinu. 
HffXHK  ,  de  fiiite  ,  long  tcms. 

Ccft  rOrienul  nD3,  nektht  droît, 
longueur  droite,  en  droite  ligne. 
H  S. 

HiSwy  5c  î*T  T»»  ,  ef»f  f  «  ,  «  »  HejfoM 
&  Helwn  ,  moindre  ;  x'.  infé- 
rieur; 50.  fujet,  allujeiti ,  efciave. 

C'ed  le  diminucif  de  ai  ,  XS» 
grand  :  en  Gallois,  OS,  petit. 
HZZa3M<u  t  être  inférieur  ,  avoir  le  àcC- 
Ami  jlcétt'VlfAta;  »*iiTttecember ,  cé->. 
der. 

HHfMtt  >  perte,  mine* 

H£Za  >  Td  ,  les  parties  inférieurer. 
ESSmmoi  f  dans  Hérodote  yiuc  vaioco. 

HT. 

HTof,  To»  indéclinable  fejonief  uns. 
déclin^le  félon  d'autres  en  «pM^ 
opi ,  Etor ,  le  coeur  »  l'ame  :  en 
Oriental  het. 

Ce  mot  eft  formé  d'Hi ,  exîflcnce  : 
le  cœur  e(l  le  fiége  de  la  vie.lidl 
pafle  ans  Taïtlens .  De-ià: 
YiJ 
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A.  iTm<  ,  » ,  ft  •  JtUt  plein  de  courage, 
qui  a  du  coeur ,  audacieux. 

ITkI/xo;,  qui  fe  précipitedjuuletdsuifsn» 

audacieux ,  tcmérûte* 
naM-9( ,  de  même. 

tlaêtoltf  t  audace  ,  témérité  ;  impa» 


j.iTtfiytwfi  «rlînvtCÎicaiilemce, 
contour. 

4.  HT^flV»  ¥i  <r«i  le  ventre  i  le  bu* 
ventre. 


Ce  mot  peat  tenir  àaT«^  le  cœor* 
l'intérieur  :  ou  i  ETT<,Ies  parties 
infériearei^;  leha.s, 

Ilp/a  y  rà ,  les  parties  infétieurct  du  corps, 

le  bas-ventre. 

I1jv0r ,  efpèce  de  fiteau  rond,  tnince  & 
caflant* 

HTpisf ,  tt,  To  t  àiriolt ,  lacliaîne,  les 
fils  étendus  qui  forment  le  fonde* 
ment  d'une  toile.  De  VOt,  mut , 
■  ëderg'tJff  étendu»  grand,  vafte. 


MOTS  GRECS-CELTES. 

Oir  DÉRl.yÈS  DB  LA  LAUGÏTB  CBLTiQVS. 


I4I  e  OU  Tb  eft  lafiuîtième  lettre 
*dt  l'Alphabet  Grec,  &  la  neu* 
■vienie  dans  leur.  Alphabet  numé- 
rique,  aînji  que  dans  .i*Alfb|bet 
Oriental  où  il  s'écrie  C ,  même 
caraâère  que  le  Grec  »  mais 
plus  couché. 

Les  Orientaux  l'appellent  Thit» 
les  Grecs  Tàessi  Ôt  non  TiÎM, 
comme  le  prétendolc  mon  Pioftf* 
lênr  d^kprès  les  Grecs  modernes  & 
tous  les  mauvais  Critiques  en  ce 
genre ,  qui  font  tiur  les  eniâns  au 
iison  de  leur  nourrice  »  &  qui 
prennent  tous  leurs  Ecoliers  poor 
des  eolans  dtoimMs, 


Cette  lettre  e(l  le  nom  du  feiti 
&  de  Taâion  de  téter  i  elle  en  a 
la  forme  :  Voyez  Ofig*  Long. 

Comme  cette  lettre  ^>partitnt 
à  la  touche  dentale*  elle  a  fervi 
à  peindre  toute  idée  rdative  à  la 
grandeor  »  à  l'étendue ,  au  reten- 
tiflèmeot  «  de  méme.que  les  let- 
tres Z>  &  r. 

Et  comme  elle  a  on  fon  appfO" 
chant  du  2  ou  du  7%  Anglois  .^ 
elle  s*eft.  confondue  foavent  avc« 

T  H  ajouté. 
Th ,  ou     étoît  un  article  primitif 
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54;      DE  LA  LANGU 
fubfiflaot  dans  PAnglois  TAe ,  h , 
&  qui  fe  joignit  natarellement  k 
la  ikit  de  quelques  matu 

!•  e-PHHoe  ,  Tk'finps  ,  o*  »  deoU  » 
plenrs  f  lamentations  ;  de  «il- •  & 
nM  y  cri ,  lamentatioii ,  d'où  le 
nom  de  la  Grenouille  >  Rana ,  en 
Latin. 

B'fpmhç  ,  plettreof  »  accoutumé  1 
fbîndre. 

e-PHNcu,  pUntrer»  laaeicev  »  «cnei 

deuil. 
B'ftnlfia  ,  pleurcule* 
Q-fenluuç  ,  lamentable,  enclin  i  fe 

lamenter, 

e-iBp«c,  tendre;  av.  beau;  3*^. 
amolli  au  feu,  rôti  :  de  Taft.  M  , 
&dWr»/»  tendre. 

5.e-iBATP«(>  »,  •  ,  T&'êfntns, 
tréfor  »  le  Lat.  rA«/ïniritf,  de 
lt)riental  TA»  le;  &nani,  Atsak, 
tréilôr ,  chofe  ferrée ,  tenfermée. 

e  HSttvftJte  ,  ndemUer  un  tr<(flr,tlié- 

faurifL-r. 

e-H£auf  itf-Ma  qii*«n  a  renftoaé 

dans  le  tréfôr. 
B-HXaufi9/LLof ,  aâion  de  thétaurlTêr» 
BHZaufiçin,  qui  théûitcilê. 
e^HSourf ifiM  ,     ,  antmatix  qui  font 

despmifioaf, 

T  H  pour  F. 
Th  &  F  fe  font  fans  ceflé  coo- 
Ibndus  Tun  a?ec  raiitre  :  de-Uces 
mots. 

lie  j  de  Fsr,  blé  »  froment. 


E  GRECQ.     Th  |4tf 

Ai4[Nfv/ui,  H ,  mbercnle  i  la  léte  com* 
ne  uapedc  pcit* 

1.  OHP,  TAIr ,  bite  féroce ,  animal» 

même  que  Ar«  :  voyez  ct-deflus, 

col. 

THR ,  même  que  FR. 
TMll,par  la  même  raifon  ,  corref-» 
pond  au  Latin  fR  »  employé  pour 
défigner  l'onomatopée  de  frac- 
tion ,  fracas,  de frango ^frio ,  6cci 
I.  ePw»  ,  f.  m,  Tkréui4 ,  brifèr , 

rompré ,  émier. 
6{>aM-Ma ,  miette  ,  fragment,  morceau* 
©i^ai'O-ff ,  fraéllon. 
@pavSo{ ,  fragile. 
GfaaXoi  »  de  même ,  caiïknt* 
8pafv90w  ,  rompre  ,  mettre  en  mofoeau, 
enlerer  de*  fiagmeos. 

a. ePYifltf,  TArupté,  rompre, bri- 

fer ,  émIer ,  mettre  en  morceaux  ; 

ae.  amollir  par  le  luxe  »  par  les 

plaifirs  \  énerver. 

6ptr/iAc» ,  fragment ,  morceau  de  pain. 

OptfitMUil^t  efpèce  de  glteau* 

G^($«  aâion  d'énerfet,  d*ameUîr  3  %K 

mollcfle  ,  délices. 
5.  TPi/^jç ,  fragment. 
TPvqty  délices,  moilefle,  Tie  molle,  effe<^ 
minée. 

TpufnA«( ,  velupmemu 

Tpuftpt*  dem£me.' 

Tp;>9fpa4  rsMou,  être  pcrdtt  par  la  melleflê 

&  la  volupté. 

Tpi'^aw ,  vivre  dans  les  délices  ,  ne  (è 
rienrchiicr.  "  "•• 

TptMfvlaï ,  ^ai  pafl»  A  He  daat  ht  ifikfhr 
fin. 


Digitized  by  Google 


^47  DICTIONNAIRE 

Th  pour  S. 
•BPmf  I  «r1ec ,  ô  ,  Tktrdpén  ,  fer- 
viceur ^  Serf,  Efclave, Miniftre. 

De  la  même  famille  que  SBav> 
lof»  fervir  ,  ^rmée  de  seur  > 
ferrer ,  enchaîner, 
Qfpa^r ,  le  même. 

te  ,  fuivante. 
OtpawMri/ior ,  petite  ferrante. 
esPamw,  fcnrir  «      avoir  (bin,  odcl- 

Tcr  ;  i**féublir ,  radovber. 
[  BBPainis  ,  (crriee  «  mlniAere  t  les 

ierviteurs  ;        culture  ,  VAn  ,  obfif- 

farrce  ;  4<>.  cttUurc  { toin  }  remède , 

guénion. 

6i|F«nwKa*T6»  cnlcct^t* 

Stfammm ,  care  ,  gufrilbn» 

Gtpajrtvlrf ,  minière  j      qutCvltiTt  ;|*« 
qui  guérit ,  Mcdecin. 

©fpawfulixoç  ,  livré  à  les  devoirs  ,  à  fdirc 
du  bien  i  t*.  qui  a  la  torcc  de  guérir. 

e^ami/ifttt  t^Sthy  femme  qui  guérit} 
»%  Adoratrice;  )«.  Culthatrice, 
Th  pour  ZL 
•Yrci?»^  >  7Airj«/lf ,  Fille  :fiiot  Per- 
fan ,  Allemand  «  Angloit ,  iec. 

Ce  mot  donc  l'origine  a  été  ab- 
folament  Inconnue ,  eft  formé  de 
la  lermînaiCun  r«r,  fi  commune , 
&  qu'on  trouve  dan*  Ps-ter»  Ma* 
ttr,  FféfttTf  0CC.  Et  du  primlr. 
^UG  •  ou  Duc,  allbcié,  venu  de 
»  deux  :  Ici  perlônnet  du  feie 
ibttt  deftinées  k  être  les  4l0àdês 
de  Hiomme  :  eUes  en  fiint  la 
mêitié* 
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&vYalpier ,  petite-fille. 

QuralpitNi  ,  fiU  de  la  fille ,  petit- filt* 

©wyaV«<N»  »  pctifc- fille,  fille  de  la  fille.  . 

Onomatopées. 

f.  ea-rzz#,  Thé-uffé,  crier,  éle- 
ver ia  voix  ;  mot  formé  de  Tho , 
Tho ,  cri  d'appel  »  de  de  «t^»  éle> 
vé,  haut. 

Qw  t;x1»p  ,  abboyeur ,  chien  ,  qui  abboye* 

1.  eon^M»  Théptô  •  applaudir,  ap- 
prouver j  I**.  perfifler* 

De  Top  y  toper  ,  frapper  dans  la 

main  en  ftgne  d'approbation. 
eci'ir ,  kHntt    flatteur  ;  %\  diffinuU  , 

traître. 

Qvntvu  y  applaudir  »  flatter  »  fédalre  pat 
fes  fiattcriet. 

aimvAta  ,  T*  ,  Hatterie  t  candis  iafi- 
dieulê». 

Qytnt/ttxof^  adulateur. 
OiMwa, 4, adulation  ,  flatterie. 

^•eirei,  f.  i^u,  Thigà  ,  toucher, 

ateindre  •%  c'eft  le  t*-t^^  des  La* 

tins, 

Qiyna ,  ri ,  ce  ^*on  toiiche» 

eiï<î ,  taa. 

Giyrarw  ,  ThlngêM ,  toucher  »  d'oà  le 
ttt^»  tie»  Latim. 
4,  ePYr«vtt«,  ThmynêOt  gratter, 
frotter, démanger  ;  même  qne  le 
Latin  FrUo  :  ici  Tk  également 
pour  F. 

Th,  feift. 

f«  eMA» ,  • ,  ThUà  ,  feîn  ,  mam^ 

melloik 
6ax«ij> ,  aUaifeit ,  ignnae  I  tMiar. 


Digitized  by  Google 


349   I>£  LA  LANGUI 

B»keuTiu.o{ ,  action  de  lciier« 

Bwkulit^  etkorw ,  nourrice. 
SaXoMur ,     ht  perc-itoiirrîdir i mcce- 
nourrice. 

BtAoMiNr»  ^tctte* 
â*  eHA«f  •  M(,  »  >  rW/«i,  Texe  fémi- 
nin ;  £o.  foible moa ,  efféminé. 

6sAfra,  femme. 
BtXuMt ,  féminin ,  de  femme. 
6i&vyv,  rendre  «fflaitni  »  wmillir* 
6ma«J^mi^,  effiéminf, 
5«  eiAT»»  f.  I» ,  Tà«i^ ,  idoncir  > 
apprivoifer ,  amadoiier  »  calmée 

©cA^Ma  ,  adoucilHuir. 

OcÀxIrp  ,  qui  adoucit  ,  calme. 
©fXxTopiof ,  plein  d'attraits ,  attrayant. 
HtXtilnftor ,  attraits ,  appas ,  <}ui  appri- 
▼eUc* 

euunpsr  9t  9iXWI^r  ,  de  mhau 
6«xvim  »  ettchaeieurt. 

4.  A*eGAr«t  A'tktl^t  t  craire  lelait; 

fuçer  »  tetcer. 
A-eiA|«  >  tttiaâian ,  aâioo  de  traire  , 

d*atiirer. 

^.  en  ,  Tkô  ,  nourrir  ;  rerbe  inuiïcé 
au  préfcrc  ,  d'oùvinc^ 

©Bffacfioi  ,  tcttcf. 
&sff6ai ,  tcairc  le  lait. 

6,  B  AAAAw  ,  SdaU^t  traire' II»  bït , 

iiiçer ,  ccccer. 
B>AaAA«McM  ,  lomair  du  lait  en  abon- 
dance. 

"Bi'a.^-irii  y  traît ,  fûc. 
B-AEAAa,  (ângfue; 

a*.  Bdeltivm,  arbre  OrienaL 
De  la  mené  Famille ,  le  Lactn  RUù% 

«ecter  ,  eA  F  <c  TA  te  11m  pou 


GRECQ*   Th^Seia  i%ê,  " 
u 

1.  nT6«fi  a»  TiMik/tinamiDelIc; 
ttttoo* 

Fil^^i»  ,  TiTS'iJr  ,  ie  m  "nu", 

TilS-r)  ;  T,7e/î ,  J^.î  :  T<8»i  T*&ji«i  TU©», 

Tethêi  nourrice. 
Til&tuw  ,  nourrir. 
TilditS)  aourrinâge. 
Tt^Êttç  t  Tt^nflBf  4  nourrie^ ,  mÛSt» 

teoft  élevé. 

T(0«ri(Ai«y  Fctct  des  neurricei  de  dea 

Ma'itrçç. 
TiBnuié  ,  nourrir. 
Tt&arwi{y  éducation. 
Til^iri7vp ,  nenrricier. 

2.  THea, nourrice  ;  1'.  Tata  ,  Tante. 
5 .  TH9wç  ,  la  Terre  ,  mère  nourri- 
cière des  humains.  ' 

TH<2>iC ,  untc. 

THBojh  ,  flourri  par  Ton  ayeule. 
TH&ia ,  Tifliibtf  ,  nom  donné  par  rcC< 
peâ  anx  femmei^lgées. 

4.TaTdoc  »  petic  p  en  ncmrricek 

Tieu'iMH,  Titky-maU  ,  planm 
laitettfe. 

^*  TlBmmç  9  Tithaffos  ,  apprivolfé  , 

docile  »  doux, 
i  TifoflWHW,  adoacîr,  appriToifcr. 

TiiaiTfftvltit ,  qui  adoucit ,  qui  apprtvoîfé* 
JitaantihKHt  qui  peut  l'apprivoifcr* 

THAL, 
Grand. 

De  Tai  ygrand,  vinrent  dircrs  mots 
en  Tisi, 

I. 

BS*«A#(,  ##.||/;»/,  vaâlanr,  grand» 
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fort  ;  t*.  excellent  ,  bon ,  d'une 
bonne  conduite. 
Ïr-9AM/Aa  ,  T^,  exploit,  hant^fait ,  ac> 
don  mémetAU, 

&>6A«1flf,  • , fftlevr  1 1\  borné» grande 
valtnr. 

%• 

i»  eOAi^  ,  i ,  Tholos  i  voûte  ;  10.  dô. 
me  i  )0.  maifon  dont  le  toîc  s'cl  i- 
vc  en  pointe  très- haute  ;  4".  buf- 
fet dcfervice  de  forme  ronde,  en 
dôme  i  Jo.  fallc  ronde  &  élevée 
en  dôme  ,  où  mangecient  les  Sé- 
nateurs Athéniens  \  é*".  Coupec 
polliche  pour  les  Dames. 

Ce  mot  vient  dans  ce  fens-là  de 
Ta/ f  élevé  i  en  Or.  VVn  ,  Tfia/i. 

BoAta  ^  ht  chapeau  poiniu  i  paraiôl  :  cou- 
vercle en  dôme, 
â*  eoAêç  I  fignifie  encore  ordure  » 
iJe,  boues. 

Dans  ce  fens»  Il  tient  à  l'Oriental 
hiaû  ,  Tùl^  jeiter  dehors ,  enlever , 
&  à  nVn ,  TkMla  »  tacher  ,  couvrir 
de  taches. 

^•AM^sf ,  plein  de  hane*  bowbevs. 

eoAou ,  troubler  en  reinnam  le  JinUMI  »  la 

lie;  z*>.  noircir ,  tacher. 

Goiiutrif ,  aâion  de  troubler  ,  Ibuillure  , 
Uche. 

9«A(p«( ,  trouble  I  Mfi*  Cdc ,  immonde. 
6»Aipi» ,  troubler  :  t*.  Itce  trouUe. 

OXi$ ,  pour  QoMf ,  liqueur  noire  ^«  ré- 

MBdlÂ  Sèche. 

II. 
I. 


atta. ,  mer  ;  2^  eau  falée  \  moi  à' 
mot ,  la  Grande. Eau. 
0a\-A<f9toi ,  marin. 
eoA-AevKV ,  p£cheur« 
Bak'AMMf  «  être  en  mer* 
8aA-Acvow  »  être  fiibmergf. 
e«A<«11«ns,  fiibmerfieo, 

exA'kiAtç  •  i ,  Thalamos ,  en  Latm 
Thal-am us flit  élevé; 2e. chambre 
à  coud  er  ;  jo.  noces.  De  Thaï» 
élevé  ,  (5c  ^<ï/n  ,  demeure. 

BakaM-i'jJ^xi  ,  rcficr  au  logis  ;  au  lit* 

OoAa/xwMa ,  TÙ ,  cotterie  ,  focicié. 

BmkaéMnfii  ,  femne  qui  arrange  la 
chambre  nuptiale. 

i .  9à\gifjtM  «  lit  i  retraites  despoifloos. 

V  enxufwoc  ff  rameur  du  rang  le  plus 
bas. 

4.  €Kn^(^t  narrînes. 

h 

eAAA«* ,  T&4//<j,  pulluler  ,  poufllêr 
nombre  de  tiges  ,  taler  i  l*.  fleu- 
rir ,  profpérer. 

OaA(p<}f  ,  florifTant. 

fc)oiAAof ,  rameau  verd  ;  branche  d'o- 
livier dont  en  Te  couronnotc 

0aAflS ,      r« ,  de  même. 

0aA«a ,  jour  de  Féie  |  »•»  Thalie. 

Gaxia  y  état  âoriflànt ,  profpériié* 

0aXio*u  ,  être  en  fcAin. 

©HAéw  ,  germer ,  pulluler  ,  vcrdo/er  1 
reverdir, 

TsAiSaw  jjdenême. 

0AAMri«»Tl,prénueci  des  &uinoftrtt 

BïAwTtuf ,  pain  de  blé  nouveau* 
©oAo^l^ar,  c^ccc  de  plante» 
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AB-«A«c ,  «  ,  0%     thlos,  travail  ,1a. 
beur  :  combat.  De  T^ii,  foutenir. 

Ai-QXior  ,  Se  At-6x»r  ,  récofflpcilfe,  piîx 

du  combat ,  de  U  ^idoin, 
A»-9A9ffvnr  I  combac 
Af'SAMf,  fiiia  ten^oitélcprijr. 
Al  Samw,  c^mbiitie;  t*.  I«uffrir«  effiijrct 
4e*  malheurs. 
Af-BXiw ,  de  mciue. 
Al  0A«c1»p ,  combattant. 

laA-oAflç,  0* ,  A'Thhs ,  combat  $  »». 
travail  »  charge ,  peine. 

A  Qkof ,  rb ,  prix  du  combat,  réoooipen- 

fe  d'un  explolr. 
A  6A.ivW|  combattre* 
AS^nfia ,    ,  comibtt» 
A^eAv^tf ,  «ftion  4c  combattre. 
A-eA»1»(,      Arkli:êt  ,  AtUète  1  qui 

combat  dans  Ici  jcm« 

A-0Ar7,xoî ,  qui  concerne  les  AtUètet  » 

les  Jeux. 

!•  A-eAioç  «malheureux,  infortuné , 

(]uî  lotte  avec  Ibs  maux. 
A-QiutnSt  •  t  malheur,  inftrnioe, 

y* 

1.  oEAit,  7Ar/S^,  vouloir ,  ét»  rem- 
pli d*w  fort  Mr» 

Ceftde  lu  mime  famille  que 
TÎar  notre  ancien  mot  TAunr 
pour  dire  y^êmti\  avoir  no  mûl 
têlmt  conne  quelqu'un  ,  pour 
dire  lui  en  vouloir. 

AiA«M,vft,  volonté. 

eiAeM«r,  qui  veut ,  quia  dca  V^UîMt. 

6tA«0'(( ,  aâien  de  TMlIoit^ 


E  GRE  CQ,  Th  AL 

©*A*l3f  ,  dcfiré.       •  - 
Boîfbr  »  gni  veuc 

a.  E-eBA««  E  tkêiff  g  voolotf; 

E-^iXo/Mt ,  voloBtaifcu 
EoetAffAiwr ,  volancierb 
E-Quor1att<atÀ9i^tft  bemme  ou  fe«y 

Tolontalre. 
E-GfAor1sr,  de  Ton  propre  moaTCfflCHi , 

de  Con  plein  gré. 
E-^iAir(r<K ,  qui  eft  voloiMaifeb 

111. 

I. 

I .  OYAaÇ  ,  «jcoc  »  •  I  ThuUx  ;  9c 
eYAsMtôf ,  «  ,  ' ,  Thulaeos  ,  oreiHcr  : 
il  ferc  à  élc/cr  la  tête;  a©,  (âc, 
Bu)itu»ivs ,  CXI  forme  de  (ac. 
OttAmw dMouffiMf  ,  l^nawtifim  ,  S»». 
AaHumvr ,  petit  ûc  ,  fichet ,  bourft. 

1.  eit^c  »4ftc»  41 1  efpéce  de  pavot  i 
boorfet. 

1. 

r .  BSmt  t  Thiâà ,  brifisr  >  Croiflèr ^  hx^ 

rs  des  contufîons. 
Qkmff.ux ,  contufîon ,  froiflrmcnti 

©A-oLcr/î ,  de  même. 
&ÂaçeÇ ,  DcoifTé. 

1.  eAAïnr ,  ThUfjri ,  plante  dont  le 

ftait  irrondi  eil  apflaù  en  lourfe ^ 
donc  la  graine  efl  également  ap- 
platle ,  comme  ii  on  Tavolc  froif- 
fée. 

S- 

t.  Bauh.  7X£M«  prelTer,  Terrer  ; 

le,  opprimer, 
eai^  ,  JUifJit  ,  preflùm  ,  aâioii  4e 
preffcff  ;  i*.  afiUâtoe»  «ti^iflè'iOppvtCs  ' 
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QMflmi ,  Eur.u^uc. 

rement  entre  Tes  doigts«  * 

T  H  A  M  ,  I 

,  .         Grand ,  élcvé^    -  ' 
I. 

eAM<t ,  Thame  ,  fréquemment ,  avec 

nombre,  avec  rcicér:;tion. 
©AMii$,  fréquent ,  réitéré  ;  nombreux. 
6aMfio< ,  de  même,  en  poéfte* 
Oa/turt(  I  nombrcux-v  bé^aani, 
6«M«.i<«,  fréquemmeat. , 
eAMi^tt,  fréquenter  t  w>lt  fréquem- 
ment. 

©A^tv5f{,  aiïcrrblcc  nomhrcufc  ,  multi- 
tude ,  grand  concours  de  monde. 
•#aAivp4^<#,  rdKiulbUr ,  réunin 

©AMN:ç  ,  ,  lieu  rempli  d'arbres 
fruitiers ,  verger  ;  x",  touffe  d'ar- 
.briflfeaux ,  d'arbudes. 

^MrwdP»;,  toufib  en  aibret. 

lèa««afbttâe$&*.  pépinière.      ^  , 
!• 

ration  étonnante  »  .étonnement  « 
ilapeiir  ;  ébij,  «conné,  fiappé  dl*é« 
connemencw 
OAMjSoAw  ,  qui  étonae  ;  iotmtdbiHe  » 

effrayant. 

GaMiâtu,  être  frappé  d'un  grand  étono^ 
inctu  i     étonner,  ef&ayer, 

4- 

€ATM«^« ,  Thaumai<S  ,  admirer ,  êtrp 
lempli  d'admiration  -,  a^.  tepir  à 
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I  grand  prix  ,  ellimer  infiniment. 
©AYMet,  To ,  Thauma  \  Ionien  ,  Tké'â- 
ma  ,  8:tv/^j/uo«,  Thaumafmos  ^3.6.- 
miration;  lo.  merveille ,  prodige, 
cliolc  étonnaRte. 
Oauijuafftoç ,  admirable  ;  digne  d'admira- 
tion, . 

SanM"^^  «  «âim  d*idfflirier« 
Qaufjuwwf  %  adminteur*  . 

©auuetrîî  ,  admirable. 
0iL',uar')w  ,  rendre  admirable. 
8:auM«Ai«(  ,  digne  d'adnuraiion.        ■  ; 
QaufjLcutu ,  en  poéAe  ,  même  que  00»^ 

©wAtx^tj ,  même  en  Ionien. 
ex.\uxi,^3Mai  f  relier  immobile  «Tétemie* 
ment. 

II. 

T  II  u  M ,  élevé. 
I. 

0YM6C,  K  ,  0,  TAamos  ,  foufl?  anî- 
mal  >  vie  s  10..  ame  ,  efpric  -,  ;^ 
coarage>cœur  ;  40.  colère,  embr^ 
iêmcnt  du  fang. 
Bvfitxn  f  plein  de  courage, 
Bofut^Mt  »  de  même. 
evAu^ior  ,  petit  cmt  »  chère  an«i 

Le  Verbe  othbm,  avoir  du  conr, 
défirer,  n'eft  employé  que  dan» 
des  Cbmpoféf. 
1»  eYMt»,  Thumoé,  cnflamnei  ta 
colère»  irriter.  ; 
Ouyu(M-i(,  celère  qu!  s'enflamme.  • 
Bm*MM,  8v/imJ^.,  colérique^ 

erMer,  •>  Tiûmos  ,  oa  TAymosr 
Thym»  plante  fpiricueufe  très- 
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odoiance;  iv*  oignon  lauvage; 

verroe, 

Quju.tr9f ,  oà  II  eatra  4u  thym. 
GvjumJ^  ,  qui  reflênuble  au  ihyn* 
6itf*(1a(  »  iût  arec  du  thjrin* 

f- 

eTMBp«t,  M»  Thy mirât  plante  uès- 

odoriférance. 
QvfiiAfvthi  ,  du  genre  de  cette  plante. 

4» 

erMieu*  ,  ThymiaS  ,  ofirir  des  par- 
fums ,  encenfer. 

Oi'uia.uai  ,  TÔ  ,  parfum  ;  il  s'élève. 
Qufjucum  f  aâion  de  parfumer  ^  d'encen- 
fer. 

thfita'htiw  f  eiioeti(bfr* 

BuMJo-lixoi ,  cxcelleat  pour  det  gufamt , 

plein  d'efpritt.  * 
GvM.tti^/u.eu  .  être  enccnfé  ;  i".  refpirer 
de}  parfums  >  des  odeurs  ;  )»•  ejLhaler, 
ThN. 

eTNNa;  ,  5  ThuHnos  ,  le  Lat.  Thun- 

nus  ,  Thon  ,  gros  poilloa, 
€>uri  J^a( ,  morceaux  de  thon. 
9v»w9t  »  d«  theo. 
6«raJ>f ,  haffpooner, 

6«n|;«,  «igttillpttiict  *  li«rp«a>er,  m/* 

6vra^ ,  stKo; ,  j ,  petit  thon. 

Ôvrior  »  de  même.  •   *  ' 

Du  primitif  Tah  »  étciula«d'oili  le 

Latin  Ttndo ,  vinrent  : 
I.  eSNcir  >aye(iT«  ,  TicMT  i  le  plac 

de  la  main  &  du  pied  »  le  cmui 

de  la  main. 
&•  efiiMw  >  TilciW ,  (irtpper ,  battre. 


GRËGQ.   ThAN  ^^t 
On  le  fàic  avec  la  main  étendue*  * 

3- 

De  T«ff ,  étendu  »  vint  la  famille 
'  TiuMi  relative  à  la  more ,  parce 
qu'on  eft  étendu  dans  le  tombeau  s 
&  qu'elle  y  eoudke  les  mortels. 
I.  eAii«r<r  '>  it  Tkanâtot,  la  mort» 
mot  à'motf  Vém  d*étre  étendu  « 
couché  ;  2^.  peine  de  mort. 

NeT»  mourir.  On  a  du  dire  Thaneo  ^ 
Thar.ejco  ,  Thtnifco  ,  ÔL  f uis 
Ihnéiko. 

Ornaïf ,  nnort. 

6nmiJW,  calane. 

|.  jeANtriMlk ,  mortel ,  <iai  porte  b 

mort. 
6araWr«  de  même* 

031  xl/xoj ,  morfifcre  ;  capital. 
Qatalau  ,  daraliow*  défoer  la  mort. 

4.  eANctTo»  ,  faire  mour|r  ;  a»,  con- 
damner à  mort. 

Giialwjii  y  meurtre, 

G«ralv(ria  ,  Fêtes  &  Combats  chetles 

'MoMi. 

OaranAur  ,  Mortel ,  qui  donne  la  mort. 
ThaP. 

t.  eADlt*  > /  4"  >  ,  admirer , 
être  frappé  d*ttn  étonnemeot  Ibi* 
pide,  être  (lupéfatc 

OATIof ,  8c  Qa<^ofy  {tomciMiit ,  fiupeur. 

X.  ©  Ail  j«  ,  Thapté ,  lignifie,  a»,  cn- 

fevdir ,  inhumer. 

TA4'pt  T*^'/:^ ,  lipulture }  convoi  9  Hué* 
railiei* 

2ij 
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ToK^tvfy  quî  dirige  les  funératUes. 
Ta^of  f  m,  ri ,  tombeau  , Cépultuce* 

Ta^ios .  (cpulchraU 

5 .  JAi'ï'oi ,  i  t  foiFe  ffuITc  ;  tranchce^i* 
Ta^ftvu  ,  faire  des  ftIRi» 
7«ifp«Ni,  aâien  ^  cttaHetist  toUh, 

Dans  le  ieiif  d*eifmlir,  T«^ft«f  ,  «ix 
XlUpnf  f  doivent  tcoir  i  Tap  ,  bas.* 
ibîcyr»  Us  lieux  bas;  d'«à  rivniivs* 

ThaR , 

Graod  ,  élevé  >  foi  r* 

XiiiRsibrmé  par  k  fétmioacbT 
qxà  défigne  .la  fiwce,  de  &  , 
Ar»Or f  Er ,  qui  défigne  de  mê- 
me tout  ce  qui  eft  faaat  »  élevé , 
ffouluK ,  fore ,  eft  un  radical  en 
toute  Langue  >  qui  a  Ibumî  à  la 
Grecque  diverfes  familleia. 

BOfir^  »  •  f  Thên^  f  graod 
bruit ,  tumulte  »  fi>ule  »  acclama- 
fioDs  tumultueufe»  :,de  grand» 
&  oH»  cri. 

Q«pu  iSow  ,  faire  grand  brvit  ;  applaudir  à 
grar  J  bniic  :  excitcr  du  bruit  ,  du  tu- 
multe ,  Te  quereller ,  faire  tapage* 
©ppu/&»7f«aj ,  qui  excite  du  trouble» 
OoptfiSwJSw»  btttiaot,  tapageur,  ^ui  cttt(ê 

laucery  fiiuiet  fut:  il  s'cmploxe 

dans  le  fens  de  ûlitir. 

6QTPfr ,  l%Mir«f , ,  iBi^jiniett  aP..qui 
attaque  arec  foKc». 
€OPaî ,  étalon, 

^ ZOJM  gJtZârés^  (X  peut  Xh  ) 
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vin  pur  ,  vin  avec  towe  là  force» 
4.  ep«nt#i  ThfésU^  laucer  ;  aP.  ûiU 

lîr. 

ePwcTAiTî,  Throfmot,  éléVatîoS't  buttc-,. 

colline  ,  éminence. 

J.  ©re«,  TArtfu ,  parler  haaca  crieç 

tumultuaircmenr. 
6P(>9( ,  i  >  cri  de  gens  en  tumulte  ;  »o* 
cris  ^voix,  ions. 

ePMM ,  exciter  du  tamulte»  fifre  do  va* 
carme  ,  crier  à  grandi  cris* , 

€>pv9,  pour  Throos\  m,  ita&ulte«  mur- 
mure. 

En  Bds-Bret.  Trous ,  bruic ,  murmui» 

re  ,  6c  toute  fa  famirie. 
En  Irh  Torfy  multitude  ,  foule;  le. 
Turàn  des  Latjos.. 

ir. 

i«  0Fau  ,  Thra9  ,  être  fur  une  palace- 

âevce  »  être  aflîs  haur. 
0?wKiK  ,  uoç  ,  é  ,  Rége ,  cfcabjsUcw 
0P«w  ,  d,  fiége  ,  chajfe.  ' 
@pari«r  ,  @parii^ior  ,  petite  chaifc* 

SPartt^ ,  étendre  ua  tapis  pours*aflMik 
a.  ©pctyiTNr  >  rameur  de  la  poupe. 
Exi-èftuMw  ^  portiM  ^ui'^aURauï 
}*  ep«yW  >  «  I  Trtoe  >  Siège  élèvé». 

quî  domine       nom  d'une  &nc^ 

de  pais* 

6p«rj|f««  ,  placer  (ûr  le  trône. 

Qpori^iMC ,  aâiofl  de  placer  Hir  le  lrda«i. 

eptfn^as  y  ^ui jnet  fur  le  tcAue» 

m. 

adorer  ;  10.  rendit  des  bonneuift^ 
fnperdicieuz..  , 
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Ce  mot  vîenc  de  Thùr^  excré- 

foigner,  cultiver. 
6P-HSK<ftt  t  enlie  de»Uicux^  rcli^mn; 

1*.  fijperîlirion. 
B^n7s:»il»f  ,  religieux  ;  i».  (uperfiiticux* 

,  de  mc:nc. 
Jborftpelcs  G.  ce  s  curer  c  [crdu  !curs 
origines  de  vl:c  ,  I^luiakoue 
crue  dire  une  c'.ofe  merveilleufe 
en  dérivaiu  ce  mut  des  Thraces 
iniliuics  par  Urphéet 
IV. 

l..6pM/x-Be; ,  0  ,  Thriam-é'os  f  triom- 
phe :de  Tkri ,  ex;rcmcinent,  haut, 
fort,  crier  ,•  mot  à-mat  ^ 

poulTef  des  cris  de  ;oie. 

G^aAijSixoi,  triompival. 

B^cijujîiuw ,  triompher. 

B^ttftfyiAi»  »  triomphAicot; 
9;  0Pirc>o  ô»  TktinKos  .  créneau  , 
portion  la  plus  élevée  d'un  mur  ^ 
ao,  le  clùtpiteaa  d*iine  colonne  \ 
le  couvert  d'un  mur  en  forme  de 
loii  pour  faire  écouler  les  eaus  ; 
}*•  retranchement ,  ftmification. 

•piyiBw  ,  ibmSer  ,  «lerer  des  fercHica- 
tions  i  %*,  mettre  k  conronneaieiic  l'an 
édifice, 

epiyxwAia ,  ce  qui  fert  de  couronnement, 
de  rempart. 

5i.  ®pi$ ,  Tftxoç  »  «  .  thrix  ,  cheveux , 
ils  couronnent  la  tète  &  la  garan- 
tilTenc  :  lo.poiU 

TftX'»9ç ,  Iak  mvee  ées  dieTca* 
babic  de  poiL 
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Tfty^i^ ,  velit. 

Tfi^J'v  y  Té  ,  machîaes  peur  alCégec 

lei  Villes. 
Tpr;^w.<*a  ,  tA,  couverture  de  poil. 
T?'^o«  ,  couvrir  de  poiiî  ,  rendre  vela. 
Tpi;^w<ri{  >  ^tas  des  cheveux  qui  pouITcK 
'    ou  qui  tombent  ;  maladie. 
T^X'^1ii( ,  chevelu^ 
Tpi^ior  ,  poil. 

Tf,i;^ia.(j ,  être  chevelu  ;  2'.  être  velu. 
TFI^  af  yVySt  poiiian  dont  les  os  font 
comme  des  cheveux. 
•  Tfr^  »  maladie  du  (èfii* 

'4«  dPOMBoc^e,  rySromioj*  grumeau^ 
maflle  ,  chofes  agglucince&  en* 
lèmbir  f  ^2««  lieu  élevé.- 

@foju.liuih< ,  grumeleux. 
9f9MitM9  t  en  petits  grumeaux. 
QfofjL/iov^  nmailèe  eit^gmmeauxa 
QfMfiticttf ,  concrétion. 

5*  ep«f«r>  To  t  Thûuon,  fleur  ^^ud  i 
xo.  médicament  ;  mot'  i^mor, 
.  phnte  qui  s  une  grande  vertu. 

6*  ervfiMç,i,  7%niASw»braît,.mui>» 

mure»  rumeur»  tumulte. 

S^vMm»  ,  mnrmorer  ,  répandre  le-brutt  « 
(è  vanter. 

@pvA.A«Ma,  ce  quf  la  renommée  pubBe«i 
ce  qui  fe  répand,  les  oui-dire. 

Qfv\kt^u ,  murmurer  ;  a*,  rompre ,  htin 
fer. 

X7nilrr  BB  «life ,  cVft'fiiire  tenbet 
CtM  fruits  â  eoupi  de  bltons  ,  dè  pierres  » . 
fte, 

7.  ePTsf  »  V»  Ts»  ririwjt ,  jonc ,  ro- 
fean i Jiie/'i*ai0r  ,  plante  élevée;- 
nom  d*une  ville  d^Arcadie.. 
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©fui»o£ ,  de  jonc. 
Qfuofos ,  elpéce  de  pUaie. 

V. 

T  H  B  R  ,  Chaleur. 

1.  0rp<jç,  toç,  To>  Tkeroi  ,  Eié  ;  x». 

moiiTon. 

6iift1/ir  ,  appartement  d'été. 

eSP«{W,  ftttkt  Tété  ;       fli»îflbnn«r , 

récolter. 
©fj'jc-,aj; ,  moilTon. 
©tpiw  ,  Moiiïbnncur, 
Qtfiçnftor  ,  faucille. 

«  meîflànné. 
et firf tr ,  h«bit  a*été  j  JàttciUe. 
©f/S«,  moifTonner  j  ronger* 
0ipf iltx7o<  ,  brûlant. 

2.  eEP»  ,  TheràtdnaSct:  i». guérir 

par  le  ftu. 

fc)tp»Mai ,  cbaufièr  »  fc  chuifferj  être 
incendié. 

ef]>M9( ,  (3  ,  chalenr  :  «4/.  bouillant  , 
chaud  »  ferrent» 
6f  ^AMlbr ,  I ,  chaleur. 

0£?«JT ,  0  f>M!>x»  ,  de  même. 
©EPm«,  Qipiuaij^w  ,  0«fîf«,  chauffer, 
©ipMctrff'f ,   ,  adion  de  chauler. 
©«jtMAi'lix  )  cbauff?. 

1  ^tt'oa  peut  chtuilèr. 
Of  pM«ti1«p ,     AUtrla^or ,  chaudière. 
e«f       ,      ,  é ,  de  meule. 

©«pMiJTfct ,  chaleur, 

^  fourneau  ,  ch  mince. 
©e?Maç-p*î,  «Tôt ,  4,  ciuudicfc  ;  »*.  danfe 
vive  fle  animée, 

etp^ptrynr^oi ,  vine  dans  Ici  délieet  i 
o'étre  pas  réduit  à  manger  des  alimens 
mdsi 
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charbon  ;  zo.  chaiboa  embrâfé  j 
j®,  efcarboucle. 

Ar-9paxia  ,  amas  de  charbons. 
fit-i^axioLt ,  noir  comme  un  Charbonnier. 
Ar  ■  6p<H(««JSi(  ,  enflammé ,  étinodaat. 
A»-9pa«tvr,  Charbonnier. 
Ar-  epowut ,  fiîte  du  charbon  »  ftettre  eu 

tifbns. 

Ar-9po(x«u  ,  réduire  en  charbon. 
Ar  Gpaxi^w  ,  de  même;       être  étince* 
tant. 

At-ifwuw ,  petit  charbon ,  bndft  s  a«; 
pierre  prédenfe  ;  3*.  petite  chemiaée* 
petit  fourneau. 

4,  AN*ep«»tt  »  jiu^thrltté  t  gttêpe  ;  lii 

piquure  cuit. 
Ar-6p»n«r  ,  rayon  de  gucp<*. 

5,  ©AAriM  ,  Thalpé  ,  pour  Tharpé  , 
échaurïcr  ,  chauffer,  couver  «  fo« 
menter  :  favorifer. 

Qax^is ,  h  ,  adion  de  réchauffer. 
©atAîrsî ,  chaleur»  ferveur. 
daA»1«piof ,  qui  a  h  vertu  d;échanffiir« 
OoAarrfr  ,  fervent ,  chaud. 
©aAirif  »  Irii  ,  ratc-en*ciel. 
eaknu^n ,  fomentation  j  cbaleut ^  tiédearj 

1°.  confiance. 
©aA5tia<#  ,  ccliauffcr. 
OAAm  ,  brAler,  ioceadier. 
Bakmftt  »  chaud ,  bouillant ,  fervent. 

6,  SAPraAitf»  ni»  fête  qu'on  qélébroic 
à  rhonneiir  d'Apollon  &  de  Diane 
au  mojt  de  Thargelion ,  da  ao 
Mai  au  to  Juin. 

BAPTiixtm*  ,  TkargtiiSn,  na  des  moSi 
d*Eié ,  du  ao.  Mai  au  zo.  Juin. 
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tue  ,  plante  potagère.  De  Ter, 
Tri  ,  Eté  ,  &  dax  ,  manger. 

Qfi^axuxKn  ,  Ofiô  axirr  ,  de  mèmc* 

6pi-AaiMri{,  petite  laitue. 

6^  A«hbmJNw,  (aMMe  iblaiiae. 

VI. 

De  Tar,  {  ju'.dre  ,  percer  r  en  Hcbr. 

mi  f  Zarch  i  poludre  ,  paroi crc  , 
TÎoe  : 

t«  A-GHP  »  If  M  »  fl ,  ji'tkif ,  la  pointe 
*  du  bled  I  répi  s  xo.  pointe  d'épée. 
A-6ipr| ,  de  mèmtt 
A-lfjWM  ,  en  épî  »  en  peinte* 

A-6.-.(^u  ,  n'cflimer  pai  pies  ^  U  b«rbe 

d>i  blé  ,  mcprifer, 
A-Cf^.i»B  ,  cfpéce  de  poiflbn, 

1,  A-ei'ifii,  uithreè  yvoh  ,  apperce- 
voir  ,  dirccruer  ;  a».  conTidérer , 
péfer. 

A-ffi>»Ma7a,  Ta  ,  fréCens  à  l'époufe,  lorf» 
qu'elle  iè  dévoiloic  pour  la  première 

A-tfuu ,  déficer  de  yoîr, 

TboR ,  Porte. 

De  I> ,  entrée  ,  porte  ,  vint  cette 
fitmilie  { 

6TP«  9tbg>  i ,  TAura ,  Tkyra ,  porte. 
On  peut^  voir  dans  les  Or/g.  du 

Lang.&  Jt  t£eng,  p<  i6|  Jes  di^ 
.  verfes  Langaes^dans  lerqiielles  ce 

mor  eft  en  ufage  en  Afie  &  en 

Enrope. 
6vjM(|ff ,  6vp»||'i  »  dcbori  »  iion. 
Ov^fr  ^  de  dehors.  " 
Ovpeuof,  qui  vient  de  dchori* 
&t2ni  ,  fermer  >  fortifier* 
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Gi^wMa»      ,  aâion  de  fermer. 
Qvfwr  ,  um ,  j ,  Tefltbttle  ,  entrée, 
di^ior  »  petite  porte. 

âvptV  *  ^?fof ,  porte  ;  x*,  dant  Homè- 
re ,  @vpe9f ,  roeher  qjit  ferme  Tenirée 

d'une  caverne. 

2.  A-arpcé ,  /Ai/fo  ,  jouer ,  s'exer» 
cerà  des  jeux  :  do  les  dehors , 
les  cours  d'une  maifon  ,  parce 
que  les  jeux  anciens,  tous  jeux 
d'ejtercice  ,  s'cxccutoient  dans  le» 
cours  ou  dans  les  grandes  falle» 
d'entrée. 

A-9vfMMy  T*,  jeu,  divertiiTcmenti  i*» 
ornement. 

A-ltfpfM^ai,  jouer  ,  ûutet ,  £ûre  dee 
}ettx  d'cxerciee. 

ToA  j  Tonr. 

ToR  9  eft  an  mot  primitif  qui  figniw 

fie  tour ,  tourner  :  de.Ià  : 

I»  exiPoc  t  é  >  TkMns  :  gond ,  axe 
d'une  porte  »  &  fur  .laquelle  elle 
tourne;  to.  axe ,  eflleu. 

i.  QD.Vx^t  nKii  t  ô ,  Thorax  ,  poitri- 
ne ;  I®.  toute  la  caifle  du  corps 
entre  le  cou  &  les  cuilTes;  ce  qu'où 
appelle  ToRse  en  termes  de  pein- 
ture. De  Tor  f  Hébr.  6c  Ce!r,. 
tour ,  forme  ,  figure  ;  la  cui- 
raffe  ;  40.  écharpe;  50.  tour  ou. 
rempart  ;  69.  efpcce  de  grand 
vafe  à  boire. 

Qufoxim ,  cuiraflê. 

ettfùxil^ti ,  être  armé  d*eae  citinUlè  » 
mer, 

Ow^MiVAWf  »  aâlon  de  s'armer. 
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itmpart. 

iDOPiw»»  |»t    cutraflêr  ,  i*«niier  ;  t*« 

Uen  boire. 

Gv}r}[n  ,  aâlon  de  s'armer  ;  !*•  de  boire* 
Bvfaxlns  ,  cuirafl?  ;  armé. 

ThE. 

De  Z«,nom  6c  cara<î^cre  du  mou- 
ve  m  erc  adouci  cn  T/u  ^  vinrent 
ces  familles  : 

I. 

P«  ©E»»  T/'^-o,  f.  Theufomat  courir, 
faire  une  grande  cour!"?  ,  être 
entraîne  par  un  mouvement  rapi- 
de t  2°.  combicirei  courir  lus  :  en 

Poëfie ,  Th<i6. 

t.  ©Of  I  ft-sf ,  s,  animal  de  I  c  j  lv:c  Ju 

loup,  (S:  (jui  cil  habile  à  Licourl";. 

|.  ©Oec ,  c,  r/iooj  >  rapide-  .  prompt , 

léger  ;  zo,  aigu,  accrc. 

0wii«  aiguUèr  ;  la  flèche  k  mieux  acé> 
«fie  ,  eft  celle  qni  fend  let  ain  «ree  le 
plus  de  raftidicÀ. 

evs{ïf ,  mouvoir  rapidement  ;■  a*.  tVf- 

fcoir  promptement, 

£n  O.  iencal  w\  «  Dai  »  voler  avec 

4-  On  rapporte  à  cette  fionillej  & 
iàns  doute  par  contraile  : 
©tf«f(r» ,  j'âfleoif. 
®AK«c  ,  «  »  rAtfi^^ ,  fiége. 

GoXM  ,  ©axfirw ,  6wx(U ,  s'aïïcoir. 
Guxot ,  i  ,  Cége  ,  ùuteall ,  aflèoblée  * 
aôlon  d'être  afTis  enfêmble. 
OoxjfMa  ,  a^ion  d'être  affiî. 


ÉTYMOLOGIQUE  |« 

péce  ,  courbillon  ,  orage  qui  flTa' 
vance  avec  une  rapidité  extrême  ; 
de  Si« ,  courir  ,  &  d'«ttXA« ,  teilk» 
pête ,  ou  d'iiXtiv  »  tomtioyer. 

6,  ers«f  M»  s  TkufMoi  ,  ailes  s  i«> 

franges. 

£e<  »  ^rni  de  frangei. 

IL 

De  oea>  ,  courir  ,  ou  de  ,  pofer  , 
vinrent  deux  familles  qui  dcfi- 
gnerent  radion  d'aUer  en  droite 

ligne. 

ET- ors  ,  eu'tkttsp  au  îém,eu  theiét 
au  n.  euthtt ,  qui  coure  en  droite 
ligne»  qui  va  droit  :  de  Tht» 
courir  t6c  £ut  bien  ;  a.:  au  ftni 
figuré  y  qui  eft  fans  dillîmularion , 
fans  fraude,  jidv,  auflîtôc  »  d'à* 
bord  ,  fans  détours ,  fraiicbemem» 
10.  fans  réflexion. 

Ey-6«,  droit. 

Ev-e.l»;,  rcâitude,  droiture ,  équité. 
ET-Jurw  ,  diriger ,  drefler  ;  redreilb', 
corriger,  reâifier* 
E(/>0ur<r(f ,  direâîoai  corrcââoo» 

Eu-6ur1oî,  dire (51. 

Ei»-9i;»1flf  ,  Dircifleur  ,  ConeâeiU* 

Eu-tvrlap  ,  de  même. 

ETi6TNa  ,  recherche  ,  informatloo  ^  eJi« 

Eu-Svwpia,  diredion  ,  drc'te  ligne» qtt* 

Jîtc  d'un  arbre  qui  cflbicn  droit. 
tii-^'Vfm  »  s'avancer  eo  ligne  droite, 
a. 

qui 
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qui  va  en  l'grîCvlroite  j  i".  droit, 
julîe ,  Tans  fraude. 

I-»)y,  droit  ,  (iii  CLlcmcnt, 

I-0T« ,  s'avancer  ca  ligne  droire  ;  i*. 
s'avancer  fiir .  s'élancer  ;  j  >.  être  cntrai- 
iié  par  û  piffim ,  par  Cet  défira. 

I-tof  ,  vùf^  h ,  paSion  emporte,  mon- 
vemcnttinpéninic. 

T-BTN'u  ,  (^iritrer  ,  j^ouvcrncr  ;  î",  corri- 
ger ,  rcdrelTcr  ;  coni4inner  i  uac 
amende* 

t-twf9is  ,  cvrreâion ,  dire6i«ii. 

I-6»>«,  deminie. 

I-»trr7i»«,  leurlnj),  Rcâeur,  DireâeuTi 

r*.  Guide  ;  Pilote. 
I.eurlrpioir ,  fceptre  de  laurier  de*  Ftofhè- 

tes  &  derins. 
I4bp  ,  fiir  de  TelGeii  dTiim  ivoei 

ThI 

eiAlo(%  «,  c  ,  Thiaf^s  ,  troupe  de 
gens  qui  danfenc  de  qui  fautent , 
fur-couc  ceux  qui  célèbrent  les 
Bacchanales,  &  font  grand  bruit; 
2**.  troupe  de  Convives  ;  i".  trou- 
pe ,  affemblce. 

C'efl  une  Oiiomatopce  ;  en  Cel- 
te ,  Dd  î  Diâ  !  cd  un  cri  de  joie. 

Qioaié^tii  ufojy  heures  des  danfes  £c  dcf 
fauu. 

OroMT  y  4 ,  lieu  oè  on  danfe  ,  &  oft  on 
célèbre  noces  flc  feUint. 

9taaw]<xt  y  les  Conmea  ;  ceux  d'une  mê- 
me Confrérie. 

QiauTiw  ,  dinfcr  &  fauter,  baicr  }  Tcnir 
en  daniant  liiutanu 
1. 

eicn ,    I  1  >         ,  corbeille  d'oûer 
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en  forme  d'arche  ,  de  berceau. 

Ceft  rOriemal  nan.TAêâi  ,  Ai- 
cbe. 

ThU  . 

De  Du ,  Tiz ,  noir  ,  fombre  ,  nuit  i 
fommcil;ou  plutôt  par  Onomato- 
pée ,  de  Ttf ,  TU  ,  delignant  l'adion 
de  donner  un  grand  coup  ,  vint 
le  Franijois  ,  Tuer,  égorger;  & 
cette  famille  Grecque  ; 

i.0r«,  jhuâ  f  égorger  ,  offrir  ua 
animal  en  facrifice  ,facri!;er  ;  10. 
être  emporté  par  un  mouvement 
de  fureur;  être  en  fureur  i  30, 
bouillir ,  fermenter. 

QujuLa  t  ri ,  vlâime  ,  facrifice* 
StrAtalot  rà,  animaux  de  pite  qu'on  offiott 
aux  Dieux. 

evMolior, petite  vîâime^  Tiâime  de  pçn 

de  valeur. 
BfB-ia  ,  facrifice. 
Qufffa^u  ,  immoler. 
6wncur/iia  ,  rd  ,  vidime* 
Oof^iscvpiM  f  antel. 
QvffttMff  fu'oM  peut  offHr  en  tâciffîce* 

2.  eTT»« ,  s  ,  Sacrificateur  t  viâî- 
maire. 

©.T.xî? ,  qui  concerne  Ica  Sacrifice»  9c 

l'art  des  Arufpices. 
Quluftot ,  propre  au  Sacrifice. 
9tfl»fior ,  autel. 
Buçat ,  eJ*9t  t  i«  PfétreAè. 
Qva^xa  ,  rà  ,  thyrd-s  ou  l  àiona  ^ue  pte* 

totem  les  Prêcrea  de  fiacchus. 

3.  0Tcc  >  To ,  viftîme  ,  facrifice. 
0uB/u.a  ,  rê ,  encens  ;  parfL'mî, 
OvaAs ,  «  ,  art  des  Aiurplccs. 

Aa 
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tJ-Ar  wala  ,  ri  ,  gâteaux  au  micl,  ou  af- 
pcrgé*  di  vin  Se  d'huUe  ^u'on  offiroit  aux 
Dieux* 

Ohm*  t  vafe  1  renecns ,  oaflôlctte. 
Omtiw,  «urbeille  ,  panier  pour  fscerolr 

ce  qu'on  offroît  lux  Dieux* 

€>vic^-/.fi  ,  u  -(crx3{  ,  cnccnfoir, 

4.  eYo»,  Thuoriy  ce  qu'on  offroît  aux 
Dieux  ;  x°.  nom  d'un  arbre  odoiï- 
féianc. 

^Mw,  enoenlcr ,  réjouit-pat  V«èem* 

GvuM«  »     >  parfum  odorant. 

6 -,  r  ,  g-Ueui  ^ii*M  oftrùt  à  la  place 

d\i:i  boruf., 

y.  eVM»>.j)  ,  «  ,  ihumelc  ,  autci  ,  i". 
farine  confacréc  pour  les  iacriii 
CvS  ;  5".  place  plus  clevcc ,  ol\  le 
pL^oiciit  les  adcurs  ùns  maf- 
que  &  dedinés  auxfimples gefles, 
U's  auteurs  muets. 

Thyrs. 

IDe  rOrîént.?*in .  Thtr^f  pin ,  arbre 
à  fcttillet  étroites  &  pointues, 
vint: 

•TP£«(  I  •  >  ThytfoSf  bâcoo  OU  pique 
des  Prêtres  de  Bacclms  ,  &  de 
eeux  qui  céidbroieDC  fe»  fêtes  :jces 
bâtons  étoient  gernîs  de  £suiJles 
&de  rubans. 

Th  »  ifflpofer  %  placer*. 

Du.  Verbe  radical  e«»  t  rW,  ri^, 
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I  oicr ,  imporcr ,  6c  qui  $*dl  chan- 
ge en  Ti  0«/^i  ,  zi'tkemi ,  vinrent 
ces  divers  mots  : 

' .  eHS»,  je  poferai  »  )e  meuni  t 

E-eHK* ,  j'ai  pofé  ,  j'ai  pUcé, 
Ti  ©H -M*  ,  Ti^hé-mi ,  je  po(ê  «je  pio» 
pofe,  j'attribue  ,  j'afTigne. 
On  a  du  aullî  Tt  Qw, 

1.  eEMa.,  To  :  ce  qui  cil  poftf ,  dépO* 
fé  ,  propofé  :  le  chcme. 

9i9tt ,  polttîM ,  impoficibn  1  TJièft. 
6i1iir  ,  d  t  celui  ^iii  a  «Upofé ,  mil  Mi 

fc)i1/«3{  ,  po/ïlif. 
Qf\oi ,  pofe  ;  adu  rc-. 

3^.  0HKM ,  lieu  où  on  dcpofe,  ma** 
gaiîn  *  boutique. 
OwHw.f  ifiiisiie*. 

6«M«w  »  w«r  t  mCMiceatt  de  chefti  pa(2n 
fani  ordre  i  »*•  en  cempofcs  «  coAfliiaé.. 

4.  eoa  »  Tfài  »  amende  »  condaouuK 
tîoo  à  laquelle  on  eft  impofé. 

) .  eEMtXMv ,  f»  9  rA«M«A«ii ,  fuod^ 
ment-:  ce  fur  quoi  tout poff^ 

B^tgktf ,  t4',  de  même. 

©(Mt^AMr,  de  même. 

GmiAiM,  M,,  fonder  «  poici  Ici  ioader 
ment. 

OtiU(Aju7(( ,  fondation. 

6<iu«Ait^i«»  Fondateurs 

eEAv^rtri  vô:,  fondcmenu. 
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MOTS  GRECS-CELTES. 

Oir  DÈRiyÈS  D£  LA  LASGUM  CELTIQUE. 


neuvième  des 
dixième  des 
ic  primicive- 


3EiA  letrre  I  , 
Grecques  ,  la 
Orientales  ,  peign 
meiit  k  main ,  6c  les  idées  relati- 
ves au  coucher. 

Elle  fcrvit  outre  cela  ï  défîgncr 
nombre  d*Onomaropecs ,  ainfi  que 
tDQce  voyelle}  &  demcmequVlles, 
dtes'ell  ajoutée  à  la  tête  d  une 
initltitQde  de  mots  pour  en  varier 
Je  fens. 

Souvent,  elle  «  pris  la  place  de 
la  voyelle  t.  Ccft  à  ces  diverles 
vues  que  fe  rapportent  tous  les 
inocs  que  cette  1ère  ni  nous  olirc 
dans  la  Langue  Gre  -que. 
Ononatopses. 
I. 

1 .  1  ATT  AT- Al ,  ha  !  lio  !  hclas  ! 

j  AT  ,  lau ,  ah  I  hélas  !  hei  J  cri  d'iadi- 

ga  ïaun  :  cri  lugubre. 
lATOi  »  Uuoi ,  cri  de  joie. 

2. 

lAXw  ,  lalkc  ,  crier  ,  pou  fier  des  cris, 
railunn  r ,  faire  du  bruir. 

I  Id*^ ,  Ivxx'^i^  >       »  pou  fier 


de  grandi  cris  ,  faire  bacchanal. 
lax^cf ,  Bacchus  ,  »».  fa  flatuc  ;  3".  fiym. 
ne  des  Bacdi»ig;  ^.  bruit ,  luinuitc  ^ 
5  *•  coAon ,  animal  criard. 

i 

iEr,/#«,criderircihi!hiî 

iH»  A»  cri  de  joie,  fur-tout  dans  les 
Hymnes  à  l'honneur  d'Apollon. 

lH"i«ç , /«/or  ,  lurnom  d'Apollon^' 
de  Bacchus;  mot  a  mo:,  en  faveur 
de  qui  on  chance  le  I  lé  ! 

«  A/ac  ,  a/aç,  i  ,  I/ias ,  efpccc  de  gri- 
ve; a».  riliadç.Pocme. 
4. 

lOT ,  cri  de  douleur, /  AûL 
iv^M  ,  Uêi^  ,  crier  heu .'  heu  ! 
ivYM-H,  cti  fiAait ,  fiflcaieae,  »•«  ait  die 
fiûte. 
Ifitlet  ,  qui  £tic. 
Ivy»  t  même  que  Ivy/Mr. 

erpece  de  hosht-fimit;  t*«  les  ao» 
traits  de  ranrar  ;  |*.  e(pioe  de  pei& 
Con, 

m,    ,  cri  d'exclamation; a«* cri  d« 

douleur. 

Ifi."  ,  4  «  loi  ,  cri  ,  voix  ;   i»,  Aufle  /  |*- 

fuméc  i  éclat ,  i  i  n  p  c  tuoiîté. 
Aaij 
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lAAifWf,  tf  »  «»  cbanfon  ou  atr  trif* 
teyiugttbre»  lamentable  ;  lo.  in- 
fortuné  »  malheureux ,  privé  de 
roue 

On  difoic  que  laltau  (ut  un  fils 
de  Catliope  dont  les  airs  êc  les 
chanfons  étoienc  infîpid^s&ila 
glace. 

lukifiu^a ,  rà ,  cliofts  froides  A:  de  nulle 

valeur. 

laMM-i^tty  y  plcarcr ,  mener  deuil, 
InXtMof ,  en  Ionien  pour  laAj/MC* 
IiAlMirp'a,  plcureure. 

JAêfio»  f  laomMÎ ,  guérir.  De  Ci  «  ccrc  j 

être  bien  ,  relpircr. 
lAfix  «  H ,  médicament  «refflède» 
tArif ,  gu£riG>o»  cure, 
ÎAffifuÇf  qu'on  peut  £uérir. 
lalof ,  de  ir.cm?. 
I«7ac4<  ,  ^ui  a  la  vertu  de  g^u(?rîr, 
lAlfp,  de  Ion.  Islup,  Mcdcan. 
f«1«^a ,  guéri(âa. 
lA7p0(,  MéJedn;  Chirargien. 
lA1?<a  ,  femme  qui  guérit. 
laiptrn  ,  Sage-femme. 
lAl^ttw,  guérir  ;  i".  foigner  ,  drojpicr. 
Ia1pti«r,  boutique  de  Ciiirurgien  ,  de  Mé* 

dccia ,  tcc 
Mf«mt  t  cumîoii  de  mUadie  t  gaéti&a, 

1»  Ajouié. 
t«  i.AlNii ,  Xwfltf»  chauffer  »  réchauf* 

ftr  1 amollir ,  fondre ,  faire  £bn* 

4rei     verfer,  4*.  iranfporcer  de 

îoic. 

:Pe  Ain»  1^,  Soleil. 


ETYMOLOGIQUE 

1.  t*AAA«  ,  />4A(tf ,  lancer ,  darder  i 
ft\  tendre  la  main  ;  jo.  défirer  » 
rechercher. 
l-«AA«f  ,  bon  mot ,  trait  plulîat. 

Du  prim.  AL  •  lance  ,  trait. 
Ces  motî  tiennent  au  Celte  Helj  .  ^lî'er  i 
iachjfHr,  &  au  Gr.c  BlaunS,  agiter, 
j,  1-AMBtî ,  0,  Jamf'0%,  ïambe  ,  pied 
ou  melurc  compofée  d  une  bicve 
&  d'une  longue  ;  x^.  piété  de 
vert  comparée  de  cette  mefure, 
&  toujours  raty;ique. 

De  l'Oriental  ccn  ,  ffamm^ 
déchirer, vexer ,  b:irer. 

I  aM^t'^r  ,  vers  tambi<}ue« 

I>aM/S<^w*  déchirer  ,  accabler  d*injuieiw 

l-a/(jKM^ii,  de  mcme» 

l-aM-HtKii ,  qui  dit  det  injures,  médiûii^ 

calomniateur. 

4.  i-An7w,  4»  ,  /'4ip/o  y  nuire  «  lan- 
cer ,  envoyer. 

i-n7«,  I-ftOf  5c  //»o,  nuire,  bleHer; 

2.?.  hjper ,  faiNr ,  .itrrapcr  : 

Du  primitif  àaf  ,  prendre  ,  ha- 
per. 

in^ ,  i ,  Jpos  ,  trapc  ,  fouriciere  ;  io. 
moulin  i  Foulon  ;       peine,  TuppUcc; 

4  =  .  potiofi. 

lllow,  prenire  i  la  trapc  ,  fouler, 
lllm ,  fourneau  ,  cheminée  j  xo.lampe; 

fumier. 
Illrw,  brûlerai)  four. 
Isn1«(  ^  du  four. 

5.  l^l ,  ,  ver  qui  ronge  ta  vigne. 
4*  i-aym,  /-««J,  demeurer,  féjour* 

ner ,  s'arrécer  ;  i».  paffet  la'  nuii ,  - 
dormir. 


Digitized  by  Google| 


577      DE  LA  LANGUE  GREÇQ.     ID  f7«f 


lAnAftH ,  lien  1*011  s*atrétet  pcfte  , 
attbergè)  diambre  i  coBchcrt  3". 
fora  n- cil. 

Dans  le  fens  de  dormir  ,  ce  verbe  »*cft 
formé  de  A-v,  iorir.ir. 

7.  i-ANo»»<<^o($t  courber  ipioydft 
fléchir.  .  -  . 

De  jlin,  cercle. 
I. 

!•  IA^lH/c  »  sS^oii  n,  îafpis  ,  jaf[  c  , 
force  de  pierre  précieurtf.  C'eft 
rOrienral  f]W> ,  //cA/» ,  /<i/câ/»  : 

De  t^iD,/w/>Â  ,  vcrd  de  mer. 
Le  ')dïf^  vcrd  cianc  poli ,  brille 
dans  robkiîrité. 
laffitt^ut  y  cvc  de  ij.  cguicur  du  'jiSft, 
«miter  K  \i  pc. 

A»  I BIX»  fJ^c»  i,  Uiâ  •  ribis,  nom  d'un 
oifeau  dier  à  iTgypce ,  de  qui  Ce 
oourrîilbit  far^tonc  de  ferpens.  Ce 
doit  être  un  nom  Egyptien ,  com- 
pofé  de  Htit  ferpencj  &  peut- 
être  de  Si  t  vivre. 

ID>  main. 

Id , I«D  >  Ad  ,  elt  on  mot  primitif 
défignant  la  main.  Ce  mot  étant 
compofé  de  1  &  de  D» a  fubi  des 
métamorphofes»  à  travers  lefqiiel-- 
les  on  ne  pouveit  le  fiiivre  ;  Te  na- 
filant, il  devint  Hand  chez  Ls 
Theatons ,  les  Etrurqaes ,  &c.  D 
fe  changeant  à  Ton  ordinaire  en 
H  »  il  devint  Hir  chez  les  Latins  : 
it  cette  lettre  H  fe  gutturaUrant 
en  Kb  »  ce  mot  devint  xiip  »  Kkeirt 


chez  tes  Grecs.  Voyez  Or' g,  4bt 
Lartg.  &  di  (Ecrit,  p<  17 1  • 

D;*là  des  mots  en  i  d  ,  &  en 
Kheia  che:^  les  Grecs.  Oh  vérra 
ces  derniers  k  ia  lettre  X./ 

*     t  m  ■ 

t. 

De  Id  ,  main,  dcfignr.Ti:  la  puifTancei 
Ja  propriéu*  ,  sim  untî  famille' 
Grecque  q  ji  dJl^gra  la  propriété, 
la  c^uaiiLc  ^.'iii'iC  Ton  propre  maî-' 
tre  ,  de  ne  vl.rcr.J.  c  v]ac      foi.  , 
,  s  ïdios  ,  propre  ,  particulier  , 
qui  ell  à  fci ,  qu'on  u  loiis  U  mut.n 
en  fa  propre  puiliance. 

lAïa^u^  ne  dépendre  que  de  foi ,  iixt  en* 
âptepreduin.  :  ^ 

lAïaS'i?;  ,  qui  mène  une  vie  privée. 

lAi9l«(,  k ,  propriété  »  nature  d'une  cbe» 
fe. 

lAiW/Uci  I  t6  ,  exprcHion  propre  i  un  Au- 
leuf. 

lAiVitMi,  s'appreprier.  * 
^  IAmvk  ,  raftion  de  s'attribner. 
lAïulitf  y  i  y  qui  mené  une  vie  privée  S 
qui  ne  déprn  j  que  de  foi  |      un  homme 
du  peuple  ;       idiot.    .  _        '  ^ 
lÀtialtS ,  h  f  femme  ^ui  mené  une  vie  prî» 
*'  vée. 

làti^nutt  privé;  qui  concerne  les  homoies 

prives ,  le  vulgaire. 
ÎAiyTcMîî  ,  c'.prcfî'.in  vulgaire, 
lûiwliuw  ,  mener  une  vie  privée. 
lAiwIfia  ,  vie  privée,  dails  le  repos, 
4aifs  rifioonuice  des  alFûres;     '  - 
a.  •  '  ' 

De  Id  ,  main  ,  vim  une  autre  famille 
déilgtunt  la  qualité  d'avoir  fout 
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la  main  ,  de  voir,  de  conii  )icre, 
Grsm  Univ.  ij*  Compat.  p.  S. 
I.  EiAâ» ,  eidô  y  voir  ;  x  \  fa  voir. 
IA«  t  lA» ,  /ir ,  IdoK  >  vois ,  voilà. 
EIA»(.  m  >  rô  ,  £/io/  ,  ficc,  forme,  appa- 
rence i  1^.  uilie  j  3*.  mode  «  minière  ; 
4°.  genre. 
Rlûicos ,  rpédaU 

JBiJ^MAi«f ,  prendre  U  foraw  4*aac  cIm- 
fe ,  devenir  (êmblable. 

INAaAMtt  >  t4  t  cfpccc  >  X  .  fiatuc  ,  p«r- 

CfAÏt. 

Bt AoAtMK  t  beta. 

1.  siAïA^r»  Tt  Eidéh» ,  image ,  por- 

ciaît ,  effigie,  llacue  ;  ^o.  idole. 
Et Aiuumr ,  Tdnpk  d'idolei, 
^.  Hsx»  t  £îiA^  •  comparer ,  être 

femblable.  Voy.  imh. 
4.  xam  »  efpéctf . 
j.,EUMi9i*>£/i^^i  lavoir.  . 

Ef/rn; ,  fcleace  >  habileté, 
iZKw  ,  favaîr. 

£.  A-l^Mc  ,  w  ,  ô ,  A'idts  ,  l'Enfer ,  le 
Tartare  j  la  mon.  De  la  iit-f^aTion 
«  5c  de  Id  ,  vue  ;  lieu  où  le  jour  ne 
perce  point  ,  lieu  de  ténèbres. 
A-ïJ^i>X3(  ,  ténébreux. 

t  A-l/w  t  ténèbfCHX  •  oifcr, 
A'IAiMW  *  fàmem  4e  Plutoa ,  le  téné* 
breiix. 
▲-A«  y  pour  A-thK, 

7*  IA« ,  If.  « ,  le  Mooc  Ii>«;  00  le  voie 

de  loin, 

lir««5Ç  ,  !d:!cn  ,  in  nom  Ida;  ou  le  YOJVKy 
^bi  un  UKt ,  nom  de  Jupiter. 
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X. 

1.  I Ap/( ,  ««c*  • ,  •  «  ldin>,  £iv«nt,  ha- 
bile, inflruit. 

Ce  mot  e(l  également  ocienuL 

IA|Mi«  ,    ,  fciercc  ,  habiîcid, 

2.  lAiAf^f,  favant ,  habile» 

lAM-o&utp  ,  habileté. 

3.  I -.11/41 ,  IJi/m ,  favoir  ;  dans  i'onj. 

+.  D'JJmon  ,  on  a  fait  ji-dmolia  , 
igaonince;  i,  ayanc  pis  la  place  de 
N. 

5  D'ijtnti ,  changeant  S  en  Jl ,  on  a 
faits 

Kir-izTi^si  ,  favoir  ,  éitc  habile , 

verfe»  favanr. 
Ear-jATM»»  fcience. 

1ER. 

De  Ar  ,  Er  ,  grand  ,  élevé  ,  précé. 
dé  de  la  voyelle  1  ,  arpircc,  icfor- 
mereac  ces  familles. 

!. 

iLRa^,    «xoc»c,   Hierax  f  épCTVïÇT  ^ 
mot  éi-v  ot  ^  oifcau  redouraUle  ÔC 
d'un  vol  rapide.  En   Ion.  Hicrix. 
Kn  Celt.  Er  ofl  le  nom  derAigle. 
iFpstxiaxoî  ,  petit  épervier. 
Ifpa«i7»f ,  aom  iPtaiie  pierre* 
Iipweitr  ,  nom  iTtane  plame  ;  en  dit  ^e'ellt 
éclaircit  U  vue,  qu'elle  denne  le  nie  de 
l'Epcnner. 

II. 

i'bPcc  ,  0,  Hleros^  facré,  faine,  con- 
facré  :  mot  à-mot  y  très-haur,  trèf- 
rcfpeâubiei  a^.aulli  obl'cive'i-ofi 
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qilll  ii^ifie  fouventgrand ,  élevé, 
exceUent.  Ceft  donc  ici  fa  figniB- 
cation  propre }  8c  It  précédente  » 
qû  eft  ht  feule  connue ,  en  quel- 
que forte ,  n'eft  que  le  fen$  figuré. 
En  vieux  Theucon ,  Hea^  ùl- 
cré  folemnei  é|^ement  au 
£gttrér  car  Hek  au  propre  y  (i. 
gntfie  grand ,  élevé ,  d'où  Heur  , 
fieur  :  Seigneur  >.  Maître  le  iCa- 
BPs  des  Lacins. 
rip3r,Td,  ficrifice  ,  c'.iofe  facrcc  ;  i**. 

victime  ;  i' ,  lieu  <âccé  ,  Temple  ,Cha' 
pelle. 

Ti^Ai-x ,  ce  qui  eft  conûcré.* 

itpwjym  Sacerdoce. 
Ufuffvra^  rà ,  chofiS  (àcréei. 
lEPaw^Mtt,  être  Prctrc  savoir  une  dignité 

Sacer^QUle  ;     devenir  Saotificaiciir. 
Itpalixo;  ,  {Nacer  'ot^l. 
Iipalivu  ,  s'acquitter  da  SacCdiocei 
It^alr.'Ma  «  Sacerdoce»  s 
Itfaitia. ,  ée  r«cmc. 

lEPtuw ,  égorger ,  immoler ,  iàcriEer,. 
Iip««  »  Pr£tre,.Sacrificatew.. 

Iifiior,  Viâimc. 

Itp«i1»{ ,  j ,  Prêtre,  Sacrtficateiir,. 

Icf  1) ,  n  ,  Prétrc/Te. 

Iipg  »  de  même. 

Ipix  ,  c»  lanîctt  povr  Ufts* 

■IMbi^»Prétrcrrc. 

1  K  T. 

tfi-KTtçtÇf  i,  lKuros  \  janoifie; 
:k%oiiêau  jaune. 


Ce  mot  vient  du  Celte  JC^^yOtt 
CetA  t  qui  (ignifie  Jaunâtre  i  • 
brunâtre. 

r-Kr<pw(fSif ,  femb'ible  k'U  |auntflè  :  fui 
dénote  cette  maladie. 
l-Krifiu^rs ,  attaqué  de  la  jaunilTc, 
l-Krtfixof,  qui  a  la  jaunilTe. 
hKnptW  f  avoir  U  jaunifltw 
a.  i-KTfv ,     >  milan }  a-V  efpéce  de 
Loup.  ... 

f.  i  XTir  y.  &  même  Ktic,  iAc,  iT^, 
•  lOVc,  de  MCT«(,.bélette>  fouine* 

1  Kni^oi ,  de  pciu  de  Bélette,  cet  Aiii« 
matufont  de  couleur  j^une* 

1  L. 

ff&lLt  ioic  ,  plaifir,  qui 


Du  r 


eft  une  Onomatopée,  &  d'or,  ic 
forma  l'Or, bhn  ,  Hall,  fauter  de 
ioie  s  viut  cette  1  .iiiuiic  Grecque 
1 . 

icmi ,  eue  pro- 
pice ,  favorable  ;  mot  à-mot  ,  fc 

montrer  avec  un  vilage  ji>yeu&  âc- 
riant. 

lAoffxoMai  ,  appailcr,  câliner;  z»*  ext 
pier.. 

lAotfAtM  ,  IV  propitntîmT*. 

I  Aampio;  »  qui  appaifè. 

IAafr;>i9r  ,  propitiatoire  ,  lleu  où  étOÎC' 

l'Arclic  df  l'Alliancp, 
i.  l'Aetcç,  Ililaos  ,  propice ,  cîcinenc, 
bénin  j  ttt.  qui  reçoit  d'un  vifage 
riant. 

lAwr  »  < ,  * ,  choa  les  Attiques ,  propice^ 
IA«M* ,  rendre  propice,. 

1. 

i'AAPKt  Hilêros ,  le  HUans  des  La^ 
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tins  ,  gai ,  je  yeux  ,  content ,  qui 
faute  de  joie  i  t^  humain,  doux , 

d*une  humeur  ai  fée. 
lAapoT«(,  ^1,  joie ,  pJaifir. 
lAafôu  f  rendre  joyeux»  difpot  8t  caa* 

tent. 

lAsprat  ,  Tà  ,  Fctc  ^.c  CybMe  (  ù  on  fcré- 
jouiHôù  de  larrivéc  du  Prûucias. 

I- 

làhtfp  mfer,  m'  ,  J/ias ,  nom  d'une 
grive,  à  caufe  Tans  doute  de  lun 
.chant  gai  &  danfant:  2**.  l'Iliade  , 
ou  le  Foëme  de  Ja  Guerre  d'I- 
Jiiun, 

1  N. 

I* 

IN,  nom  d'une  mefure. 

C'cfl  rOr.  pn,  Fin,  mefure  pour 
les  liquides  j  2**.  chez  les  Chy- 
priens,  TAccufat-f  de  la  troifieme 
Perfonne  ,  iui  ,  e/h  ;  c*eft  le  hem 
Primiiif  des  Peuples  du  Nord. 
&• 

1*NA  ,  HÎTia,  Corjfmdion  Grecque 
qui  iigniiie ,  aliii  que  ,  dans  cette 
vue  que. 

Elle  vient  donc  de  IniEim,  œil, 
mot  qui  a  docne  tant  de  àéfhii% 
à  toutes  les  Langues.  - 

Ceftauffi  un  Adverbe  de  lieu» 
oîi,  par-tout  QÎi. 

Pu  négadf  Im  ,  non  »  le  de  £ ,  exîf- 

ter,vint: 
JN-E»  »  ln-«4,  vuider»  évacuer ,  oe 
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lailFer  rien  dedans,  purger. 
IN-H9juaf ,  i  ,  purgatîoB,  évacuation. 

IX. 

13  »  tx  •  au  Gén,  Ikqs  ,  à  T  Acc.  /JC« , 
ver  qui  ronge  la  vigne. 

Ceft  donc  uo  mot  de  la  même 
Famille  que  Hk  »  hiky  pérît-,  maçttt 
très  petit  i  diminutif  de  Ojc»  £k  » 
grand. 

1  O. 

10*  ,  !((/  ,  a,  los  ,  flcche  ,  javelot  , 
dard  ;  i^.  rouille  du  f-r  ;  5'»,  venia 
des  ferpens;  ils  le  dardent. 
De  ir\;M ,  jetter ,  lancer  ,  formé  de 

,  f  tî ,  aller. 
Iwi  yttJHti-,  airujctti  i  la  rouillf. 
Ivhii  ,  rouillé  ;  &e.  couleur  de  rouille. 
Im««  enroniller,  confumer  de  rouille. 
IjV,  être  ceuleur  de  teoille. 
loS»  la,»  ION,  /m,  feul;uo  tUeft 
formé  de  £ ,  qui  eft  ;  tis ,  feul  rOUi 
ION ,  Mv  »  T«  »  /01s  (  violette. 

De  il*  ^  aller ,  arriver  ;  c'eft  la 
première  fleur  du  Printems  s  elle 
annonce  fa  venue;  elle  en  eftb 
Meiïkgere. 

Iw^nf  ,  coiilrur  dp  violcttr. 
Iwrta  ,  h,  Jitu  rempli  de  violctEfî. 
lo^M*  y  oogucnc  ou  ponuiu.dc  i  la  tïo- 

iette. 

lONOor  >  «  f  •  >  ieiiMf  V  duvet  »  poU 
foler. 

De  E« t  Tenir ,  arriver ,  poaflfer. 
IorD-3(  y  a/«c ,  ê ,  qnieA  couvert  de  poU 

folct. 

lonthos  «  /igni£e  iV.  torm»  ^ui  a  les  jam- 
bes crochues  »  tortues* 

ZOPKif» 
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lOPxM,  01%  hrkoi,  efpèce  de  cbcs 
vreuili  de  la  mène  famille  que 
AOFMtc  »  tous  de  ÂRfOSLg  grim- 
pant ^efcaladan  t. 

loni ,  tt  I  ïégi,  couvert»  cott ,  abri  ; 
a,*,  gite;  )*•  repos.  De  Og,grand  : 
^leTé* 

Sm>«y<u ,  lieux  «A  l«i  Taîllènis  (bat  à. 
l'abri  du  veot» 

a.  lury»,  cri«  Toix.  Ceft  ooe  Ouo- 
nacopée« 

IPP. 

Du  même  Og,  Oc,  grand,  vînt,  par 
le  changement  commun  aux  Grecs 
de  C  en  P ,  cette  Famille  : 
J.  l'nrioç ,  9  >  «  ,  Nippes ,  cheval  ,  ju- 
ment. C'eft  le  Equut  des  Latins, 
ixinoç ,  qui  ell  devenu  le  nom  des 
chevaux  à  caufedc  leur  grandeur, 
$*eft con fer vé avec  Ja  lignification 
de  Gr  A  ND  dans  divers  compolcs  : 
ainiî  on  trouve  dans  Ariflophane  , 
Kper-ijTTroç  ,  trcs-avaacé  en  âge , 
vieillard  qui  radote. 
2.  innoTiic ,  o' ,  cavalier. 
Irnoffvmy  IwiTHoç ,  équcQre. 
VaUt  iJ'oi^  h  y  de«hev«l. 
I««««vr»,  l'art  équeflre» 
Innur  ,  6  ,  écurie. 
hann»  »  équeOre ,  de  chcTal* 

|.  inniuc y  tMCs cavalier;  ae.  (brte 
de  Comète. 
limtmé  ,  aikr  i  chc^û,  iut  bon  Cava- 
lier. 

limtvM-<*  >  cquitatien* 
«mwnr,  defflême* 


UE  GRECQ.   IR  3S<J 

Iimtr ,  o^ar ,  i ,  f^neire* 
innajTw.aUericiicTaL 

iTTaiT/a,  équication. 
iTf  arirî ,     qui  va  â  chcvaL 

4.  l'nnîtf/ûv,  petit  cheval» 
ilillrj^tor ,  de  rticme. 
Imttoxoi^  de  même. 
IffiTo*» ,  fromage  de  lait  de  jument, 

5.  l'wura^Bf,  animal  qui  tient  du  che- 
val. 

6.  Fmlkf,  )ea  d*enfant,  être  à  cii«* 

valfuruii  bâton. 

iTTa^ar ,  mot  burlfil^tte  fermé  par  ArUo* 
phane. 

I  R. 

Du  Verbe  Eir^,  dire,  interroger^ 
demander,  vinrent  ces  mots  ; 
I. 

IPIZ,  1/9;,  i9f ,  t«ç ,  n  ,  Irîs  ,  2rc-en- 
CÎel  î  a»,  la  MeiTagere  des  D ; . u r . 
Cet  arc  annonce  le  beau  ccms; 
f.  l'iris  desyeux540.erpèt  c  de  gâ- 
teau; 50.  plante  aromatique,  briJ- 
lante de  couleurs;  6^.  nom  d'une 
pierre  précieufe  ,.d'on  oifeau ,  & 
d'un'fleuve; 
TptMT  ,  entent  ou  pommade  iàice  trcc  la 
plante  «ppelléc  Irii. 

1. 

ipos,  K,  6,  Iros i  mendiant;  i©.  nom 
propre  du  mendiant  d'Jchaque» 
dans  l'Odyflle. 
A-lPof ,  auquel  on  a  donné  mal-à-pro. 
poi  le  nom  d'/riu  ou  de  mendiant. 
IS,  IX,  . 
Force. 

^  De£,exilleace,re  forma  Je  Primi- 
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tif  11 , force, d'oîiviiircnt  diwfes  |  l2X^€u^^«o^ ,  ùict  ^  la CMv^t; 


Famille»  Grecques. 

1. 

lï,       •»  /*f  inosf  fibre»  nerf: 

force* 
IrwcTes ,  nerreux. 

Irnr,  le  derrière dc  U  tête»  la  nw^ue 

pleine  d^-  nerfs. 

,  cnuni ,  Ituii  de  U  force  ,  de  la  vi- 
gueur. 

lîlftn  iatériettre«. 

A. 

,  fortcnicnt ,  avec  grandeur 
d*aine,  force  &  courage. 
.I^nf ,  robufîc  ,  valeureux,  rempli  de  for- 
ce ;  i*.  fort  à  U  courle ,  léger. 
I*©jM9î ,  très -vaillant,  très  •gèaéreitx  , 
magnanime* 

h 

ïlXiiÇt  m,  «»  hhhus»  force,  cou- 
rage »  puiflànce. 
IffX-^  >  ctre  TobuÛe  >  icie  Ibrt  &  pni^ 

Iff;ii^t7')î,  robullc  ,  puiilant. 

U;^f|;»Mai    faire  «flài  <!<  fts  ibrcet  : 
s'efforcer  ;  difpatec  ^  être  aux  prifet  : 
affirmer* 

4 

iSXic  yhkkis,  rein  :  c*eft  le  liège  de  la 
fofce* 

S- 

isTi ,  uoc ,  «  >       >  les  reins. 


occalîoane  la  fciati^ae. 

7- 

130S»«,  •»         tenace,  qui  a  de 

la  force  ;  2°.  tenace  ,  avare  ; 

glu  ,  elle  réûfte,  elle  donne  de  la 

fermeté. 
IÎukTbî  ,  Ytfjiîeux  ,  gluant. 
I|i5jiç ,  de  mcme. 

iZtkid ,  prendre  les  oî(êaux  à  U  glu. 
UtuTuj ,  i ,  Otftteur*  ^ 
l{(0rtpi«r,  arc  de  TOiftlenr. 

IE«a  ,  «î  ,  «  .  mcmc'qo*I|f«  ;  x**.  nom 
d'une  pbntc  dont  \:\  r<»cinecft  vilquçufej 
l(if«  ,  auuc  plante  dont  on  fait  le  maâic* 

8. 

iStfXii,  iiciî,  Isalé,  habit  de  peau 
doublée  ;  il  eft  fore  ie.  réfide  aux 
craUf* 

9- 

i2XN8ç,é,  hk/mos ,  maigre  ,  dt'lié, 
qui  n'elt  pas  charnu  ;  mot-à-mot , 
tout  nerf;  ceux  qui  (ont  m.iigros , 
font  plus  forts ,  plus  nerveux  que 
les  gens  u  op  gros. 
IS;^roT«î,  minceur ,  maigrcu.-. 
Iffj^airw,  être  mince  «  miiigrc. 
\(s^at9*ii  minceur»  maigreur» fineflè de 
taille* 

Iff;^roWf  Iff;^a/w,  mêmes  qu'Iff;tair«. 
IZXat ,  nt^JJ ,  h  ,  figue  { 'cîic  ;  i".  anchre, 
à  caufc  de  fa  farce  ;  j".  nom  d  une 
pUntc. 

lO. 


banche.  |    le,ofier,il  fert  àlter. 
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IX9YS  »  Mc  »  ê  >  IKkthus,  poiflbn  j  x"* 
pêcherie.  De  ict ,  pour  jjc,  eau  : 
d*oii  le  Latin  P-/S0/5»F/5^,poir- 
fon  ï  flfoi-iè-ma/t  habitant  de  Teau* 

I;^6vu<Nf ,  de  même. 
r;y©im  j>5ç  ,  oô  on  pêche  »  boa  i  pécher* 
l;^©uaw ,  pécher. 

I;(^©t;»MaTa  ,  ri  ,  écailles  de  poiflon, 
lp(^J^ior ,  petit  poillôii. 
t7(9Mi,&  I;eetv  ,  peau  (?che  de  poîflôn 
marin  ;  »*.  ongle  de  fer  de  !a  forme  d:s 
écailles  doot  on  Ce  fcrvoît  pour  tirer  lec 
cnfuttda  Ifin  de  leur  mejrc. 

lu. 

m*- ,  Ups  ,  nom  d'un  poilTon  dunt  il 
efl  parlé  dans  SuiJaS  &  dans  Cal< 
limaque. 


SSp       DE  LA  LAN  G 

iTivr^  (é99f ,  t ,  laulTafe  ,  lieu  rempU  de 
faules. 

I  S,  égal. 
iSec ,  w,  c'  IfoSf  égal  ;  c'eft  le  même 
que  l'Orient.  mw.tftU,  femblable. 

iroTDî  ,  ft,  égalité. 

IS^u ,  égaler  ,  cgalifcr. 

IXa^u  t  de  même. 

IZccKir  •  éj^emetit  »  autant  de  &is* 

]SAI«(  ,  égal ,  femblable  j  pair. 

ISduv,  égaler ,  égalifjr. 

ISafnt        r, ,  Cgdl  ,  pair. 

EISa(,  en  poéfie  »  égal,  pair,  (êmbla- 

IS,£au. 

isatiç,  /<?£,;,  «,  plance  dont  on  fe  fer- 
volt  pour  peindre  en  bleu  »  Paf- 
tel  ;  mot'k-moi ,  couleur  d'eau. 


MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  . LANGUE  CELTIQUE. 
t   I         i'  ■■  » 


K 


IjA  lettre  K  eft  la  dixième  de 
TAlphabet  Grec ,  la  onzième  de 
VOfieptal  :  elle  efl  devenue  ,  fous 
le  nom  de  C,  la  troiûéme  de  l'Al- 
phabet Latin. 

Elle  renferme  «  ainfi  qae  la  let- 
tre C  en  Latin  ,  une  prodigieufe 
ma0*e  de  mots:on  n'en  doit  pas 
être  étefnoé. 


D'un  cdté,  elle  a  usurpé  nom- 
bre de  familles  qui  apparcenoient 
au  G  &  an  &  un  grand  nom- 
bre de  mots  qui  commen^oient 
par  nne  afpiration. 

Elle  a  défigoé  nne  mnltitnde 

d'OMOM&TOPtS». 

Elle  s'efl  A J  o uTis  à  la  tcte  d'un 
grand  nombre  de  mots  : 
Bbij 
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Elle  en  a  f.m puunté  un  plus 
grand  nombre  des  Langues  Orien- 
tales. 

Et  pur  cllc-m'^!-ne ,  elle  avoic 
un  diilricl  immenre. 

Se  prononçant  de  la  gorge  ,  elle 
pcîgiut  fans  peine,  lo.  tous  les 
fons  GuTTUivAUîE  ;  toutes  les 
idées  relatives  à  celles  de  la  gor- 
ge ,  dcdthlé,  de  canal ,  de  cours  , 
de  cunduics  »  de  régie  «  de  chute 
rapide. 

i®.  Toutes  celles  de  Con'te- 
HANCE,  de  capacité,  de  ce  qui 
cft  capable  de  contenir, 

j*^.  Faf  conléiîuent»  celles  de 
JLiEU  &  de  pla:e. 

40.  Sur-tout ,  les  idées  de  tout 
ce  qui  eil  crfux  ,  évafé  pour  fai- 
f\T  ;  en  particulier ,  L  Main  ,  fe 
fermant  à  moitié  pour  faifir,  pour 
prendre  ,  pour  conxenu:  ;  6c  ti-lle 
e(l  la  hgure  du  C  en  1  rançois 
&  en  Latin ,  de  du  3  ou  K  en  Hé- 
breu. 

Onomaiofi£&, 
K  A 

KAr-KAZw  ,  Kanka^S,  rire,  éclater 
<le  rire  .»  rire  à  gorge  déployée  ; 
*o.  fe  moquer,  rire  aux  dépens  de 
^ue^u'un  ,  IN n Aliter. 

ges  chaudes. 
I^aïxaS s( ,  grand  rieur* 
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Kay}^tu/iai  ,  rire  d'une  manière  dé^or* 
donnée* 


K  AKK  A  BA ,  SéUtUSa ,  Perdrtx* 
Kdnttf/lbf ,  de  même. 
KoMMafiJ^tti  »  criet  «axone  la  perdrix* 

I.  XAicKAN  ,  Caccan ,  cri  de*  enfaoa 
qui  ont  des  befoins  à  faire* 
K  A  K  K» ,  Katiiâ  9  ^ni  ec  icnt  pa»  b«i , 

caca. 

1.  Dc-là  ,  au  Hguré  : 

KAKcf  ,  M  ,  ev  ,  Kakos  ,  méchant, 
mauvais  ,  qui  ne  fcnt  pas  bon  », 
X*.  funcile,  malheureux;  j*.  lâ- 
che, poltron  „  timide  14*.  pauvre, 
vil  ,  ab  eiîl:. 

Kouco»  ,rl  ^  le  maL 

KiumIik  ,  k ,  méchattceté  ,  vice  ,  (célért* 
teflê. 

Kouua,  mécliMcetl,  vice^  défrat;  i*w 

Kct*»  ,  n  ,  lâcheté  ,  épouvant». 

KAKow,  tourmenter,  aMiger ,  &ini  dit 
mal. 

Kcaatftç ,  véxation  ,  effenfê- 
KAK>j;«,  blâmer,  cenfiirerf  coïKi 

Kaxvrw,  rendre  mauvais  >  corrompre  > 
gâter* 

KHK«r, «^«f,  ft,  mddi&Dt,  calons 
niaiettr,  méchant. 

Kaxa^w  ,  accabler  d'injurer. 
lUMiTiCA,  de  même  i  moquer. 

4- 

K  A  AtM  ,  « ,  XaJfé  ,  appeiier  }  i\ 
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pelIcT  à  foi  { }o*  nommer  »  donner 
un  nom  ;  cicer. 
KaKr.Twf ,  le  Calatot  dn  Latini ,  Crkin 

public,  Hérault. 
KAnffif  ,  vocation  ,  a^ion  d'af  pcUcT  ^ 

d'invriccr  i  z-.  jppel. 
K^of  >  appellé ,  mandé. 
XA«1iMf ,  Tocatif  »  app^Uatif. 
Khihf  »  qvî  appelle  ,  Crîeur ,  Hérault  ; 

1*.  qui  iafitc  »  fui  pene  le»  billets  d*Ia. 

viiation. 

Kxjilnp  ,  HuiJîwr  ;  Voyageur. 
KA»1fuu ,  citer  •  «ppelltr  ea  Jufiicc» 
•KaaT»»  »  nomaiéiiieat. 
KI-KAancv,  en  poéfie ,  appeller* 

».  e&.kahsj«         Ek-KUJU  t  af. 
femblét  *  convocation  ;  i*.  lieu 

EK-KAHSjo^w,  l'alIemUer  :  délibérer. 
EK-Kxr<Tiaçn; .  « ,  I»  ^  haraitgae  dans 

une  aircmblée, 

EIC-KA«ffias-i»a{,  qui  regarde  raflèaiblée, 
fXrYLkÊ^vn^f  %  petit  tbéicre- 

-  Ce  moc  traitfporté  dm  nocf  e 
•  Langue  »n*iodiqiieqae  les  aflèm- 

Mées  Ktligteufos  »  VMglifi^  par  ex. 

celience. 

S- 

xAP'Kiti?»  f  KsrhUrà ,  faire  da  bruit» 
réfbnner,  retentir* 
^. 

iar4,c»c»iir/fiw*Hénitc;  Cilear 
pubUc. 

Ce  mot  tient  àlt  famille  Gar  , 
élever  la  voix ,  parler* 

Les  Dortens  le  prononçoient 
KjtMjfx  9  ott  KAMiÊXi  de-là»  Cad* 
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aeè*  t  Voy.  Orig.  col.  1S4. 
XipMHtw  ,  caducée  (  a*«  lécompeaft  dn 

Cfieur  public, 

KÊfunit  t  &  Kflfeili* publiée  à  haute 

▼otx  ,  promulguer  ,  prêcher  ;  a*.  ven« 
dre  à  Tencher?  -,        publier  »  divttlt»  * 
guer  i  4".  invoquer, 

KvpuTMtt  >  ri  >  publication  par  Hérault  » 
promttlfatioa. 

KL  . 
f.  KiKKABHyâ» chouette»  oitèaode 

nuir. 

RIKKA/Zau,  cri  de  1» chouette. 
1.  KliCiffuccliouette,  oifeau  de  naît* 

Kixi'M-vffffitr  ,  avoir  de  maavait  yeux  » 
avoir  la  vue  foiblc. 

z. 

KiNrPs^st/,  fc  lamenter  ;  fe  phindre 
d'une  voix  dolente  &  i amen  cable, 
KtnfH  y  plaintif,  Umenuble ,  iuneilc. 

kinypk  }  n ,  inflrument  de  mafique» 
.  dont  le  Ton  e(l  plaintif. 

Ces  mots  tiennent  à  notre  mot 
il  gtint, 

4- 

Kl^Xat,  &  KITTct  ,  v  ,  K//7^l  ,  Pie» 
K<n«/£«Jw  ,  imiter  le  c    de  ia  i'ic. 

KiXAif ,  «ç ,  w  ,  iv<A/c  ,  grive ,  tourde. 
Kj;^Ai^ifi>  f  manger  des  grives-  gralTes  ; 

rire  imaiodérément ,  à  gorge  dé^ 
flejfée» 

KL. 

kaaak  »  «>  JUékhSf  bnncliecairée'; 
arrachée. 


0 
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KAajf'wJ^rt ,  liTMU  hu,  ' 
XXaJ'wr»  KAaJ^iffxof ,  ratncau. 
ICAAAow  y  coup'erdef  branch«s  ,  cpam- 

prer  ;     fêconer ,  cailèr. 
XÀa/«Mi  ,  couper  les  rametttX  les  pli» 

tendres  ;  i^.  tailler  la  vigne. 
V.Aa^tufft{  ,  amputation. 
K^a^f'Tnp  1  qui  talllr  ,  qui  âinput?. 
KXoJWrr^or,  (crpc  ,  faucille;  ce 

qu'on  coupe* 

XA«rap«s  9  fléxible  »  louple  ;  frigile» 


2. 

X AAz,w ,  JLIaié ,  crier ,  faire  du  bruic, 

fiflcr  dans  l'air. 
KAay;^iff  bruit,  fbn  aigu  >  glapifTatit  ; 
Orig.  Lau  xi^.  z**.  Ton  de  la  trom- 
pette. 

KAflty;^»;;» ,  crier ,  faire  du  bfuic  »  »*. 
fbnncr  de  la  trompette. 
■JI^Aarranf,  animer  les  chiens  i  la  chaflè. 

h 

XAAIm»  JCAfiV,  pleurer,  lamenter t 

1**.  déploreri  j clilliier ,  battre. 
KXsi.'«''iw,  avoir  envie  <îe  pleurer; 

retentir  ,  en  parlant  des  portes. 
Kkau/Ma  fTl  f  pKurs,  aâion  d'être  éplo- 

té. 

KkBO^uft  "K^^avifiom  ^  de  mime. 
KA*ir9Mwr  ,  i ,  lieu  où  on  plcnre. 
■  KXatfi/Uip'sw  »  pleurer  à  chàiiJc-  larme». 
KAavOMvpiffMst  »  crit ,  plcurs ,  laracoU' 
tioa*. 

KAai/I«f  «  digne  de  larmes  •  de  pitié* 
4' 

KA«i,  m^Kiâ4i  rompre, caflcr^bri- 
•  ftr, 

KAouTMott^r* ,  Ingmeat,  inefceaii ,  pièce, 
é<;lât. 


KAotfij  ,  fratSion  ,  frafture  ,  icVit. 
KAarnpior  ,  tout  ce  avec  quoi  en  peut 

caflcr  quelque  choie  ,  rèrpc,  faucilli,*. 
KAam ,  qui  caflê,  brKê  s  \*»  qui  taille 

la  vigne. 

Kx:ir«tf,  rompre,  biifèrf  s*,  tailler  la 
vigne. 

KAHMet  «  T3 ,  branche  d'arbre  ,  vexgc, 

baguette,  houfîîne.  ' 
KArMa1'»''t  -,  àc  ("arment. 
KAr,ua7i{ ,  farment,  boudiné*  '  , 

KAirAcaW ,  de  même. 
KA«MalM/uu  ,  nbonder  trop  eu  bran, 
chet. 

6. 

kaonj;  ,  c ,  Klonos  ,  hi  uic ,  tumulte, 
tintanjarre ,  tVcmilicmcïîC, 

KXoraij;,  agité  ,  tumuîiireux. 
KA,0rfw ,  agiter  ,  cauicr  du  bruic  «  du  tu- 
multe :  t*.  caflêr ,  brifcr.  ' 
lUvws ,  veuiM. 

7* 

KATiffl  J(W, entendre; MUT- i-m, 
écre  frappé  ^'itn  broîc  écouter , 
être  favorable. 

KAwTo$  ,  qu'on  peut  entendre  ;  i».  fonorej 
)«.  illuftro  ,  célèbco :  A'Q^ïln'Cljm  des 

Latins. 

En  Celte ,  Cbi ,  Qj ,  oreille  ,  ouïr. 

1 .  X  AnzM  f.     KU{4  ,  crier  connie 

les  geais. 
KAurMo(  t  &  KAw<r/u.o$  ,  cri  des  geaîf . 

2.  KAH  *  cvfç ,  mor  ufîrc  ancii iniemenc 
chez  les  AhccJonicns,  pour  dcfi- 
gner  les  Baçclunies» 
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KSCïSy  wvîî  »  0 ,  KUn ,  branche  ^u'on 

a  accourumé  de  couper. 
KXuva{,  de  nième« 

HAurapiar,  ic  KAurior,  branche,  rameau  , 
rejetcon. 

Kxwri{W,  couper  Ici  brancbea  ten4rei. 
KO. 

KOAir  >  Kùëx  »  cri  de  la  grenouille  ; 
nous  en  avons  fait  croafl*er. 

X. 

KOI  ,  Kfii" ,  Koît  imitation  du  cri  det  • 
petits  cochons. 
Koi^ur,  grogner  oomme  les  pctbs  co- 
cboni, 

•  J- 

KoXKuÇ>»>9(»  •>  Cokhux,  le  coucoii  ; 
le  coccyx»  of  an  bas  de  l'os 
ùcmmi  }o.  ciéce$  f*.  nom  de 
Fiante. 

K«x>arftir,  crier  comme  le  coucou  :  i^. 
dabauder  contre  im  fcand  hoaune  , 
contre  Homère. 

4- 

KOAoic< ,  i  ♦  Koloios ,  petite  corneille, 
le  choucas  :  Les  îcalieni  l'appeL 
lent  PoLA  >  par  le  chao|^ment  dtt 
•   K  en  P  :  20.  geai.  . 
KiMw^.  de  rerpéce  des  corneilles. 
KaXMWê  ,  imiter  le  cri  des  oomeillcs* 
KOAuor ,  K«AMi«r,  tumultes  Cri 

t tourdiiïant. 

Kfl^uaK,  faire  du  bruit ,  étourdir  en  gla- 
piffant  comme  des  geai«. 

JLOMIUc  Kompos ,  bruit  ,  craquc- 
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ment ,  comme  k  bruit  du  fangliec 

qui  aiguife  fes  défenfes. 

K9M?ro( ,  »,  ijui  ic  vante  ,  ^ui  fait  grand 
bruit. 

Kviumw, faire  du  bruit,  rendre  un  ton 

fcmblablc     celui  dtt  HuigUer  ^ttSlld  il 

aiguifc  (es  défenfe». 
KjM'rrioç  ,  <]ut  fc  vante.  - 
Ka/u.'TŒj"  »  nicrîjc  que  JCfliU-sriu. 
Koj(iiirdt9M,os ,  jai^ance  ,  paroles  liAUtes  » 

élevées, 

KffAwo'Mtti  tA,  ce  dont  on  le  vante  t 
vantcrics» 

xoNABo(,ô>  Xo/iâ^o^,  bruit  1  Ton» 

frcmiiiement. 
K«»a/3iw,  r««cniir  ,  rendre  des  fon$. 
K«rajSi^w ,  de  même. 

Koraf,  *it«f,  ô,  Korax  ^  corbeau; 
20.  conflcllation  ;  machine  pour 
élever  des  farùoaiix  ;  40.  gciut  de 
fupplice  ;  ^o.bec  de  coq. 
KipaxwtTDi ,  K^pauuref ,  de  corbeau  ;  a% 
noi"-. 

KopeMieic  t  4  »  ^  eerbeau ,  qui  reflèmble' 
à  un  corbeau  1  1*.  e(pèce  de  coroeillf. 

KvpiMMr,  'petit  corbeau  j  a»,  naffië  pouc 
enfoncer  les  portes. 

KopoBiuoÀMU  ,  xvpami  >  mpairv ,  déMgrer» 

noircir. 

K95ît11w,  prciïcr,  in;îiler. 

SKspax'sw  ,  rcpouiïcr  quelqu'un  ,  lui  don- 
ner fa  malédi'^ion,  . 

SMpoMtffMS  •  imptécatioaf. 

t. 

KOXXuÇoc  ,  KOTtY*oî ,  s  ,  Kojfuphos  , 
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Kottuphos  t  merle  ;  en  Or.  iDp , 

9- 

XOTTABet,  &  rOiiïjSjf ,  o',  Cotiahsy 
le  Ccurabe,  jeu  en  ufagedars  les 
repas ,  ou  augure  qu'on  tiroic  du 
bruit  rendu  par  le  rcUc  de  la  li- 
qi:cur  en  la  jettant  à  rcire  avec 
force.  On  avoir  mcmc  des  vafes 
faits  exprcs ,  afin  que  la  liqueur 
'   acquît  plus  de  force. 
ICollo^cvr,  ce  jeu  ;       prix  du  vaiQ« 
qvenr  i  ce  jeu. 
'  K«Tla^s<'  «  i^ttcr  à  ce  jeu. 
HtfhlUtMH  >  aâiM  4e  jouer  i  ce  jev, 

K  R. 

C  R  A  eft  une  Onomatopée  •  une 
imitation  du  bruit  que  fait  nne 
chofe  qui  craque  i  qui  pétille; 
elle  eft  devenue  la  lacîne  d'un 
grand  oonibre  de  mots  Celtes , 
Latins,  François*  Grecs,  &c.  Voy. 

u 

lOfàlM  t  f.  ^  *  Krû^  t  crier  j  il  fed  i  c 
des  oifeauii  de*  corbeaux  fuMout, 
des  animaux ,  &  même  des  hom- 

•  mtû 

H^aaHn  »  'ifui  crie ,  criard. 

KE-KpoVMH  ,  cri ,  clameur. 
KPATr»,  Kraugcy  cri , clamcur,  aâion 

d'élever  la  voix. 
Kpcwroffof  ,  crUrd  ,  cricur. 
JfjftixvttS^v  »  crier,  hauflcr  U  voix. 
Kf)>vy«*«*»  4c  mène  s  U  Cb  dit  Ibr-totit 

detcnfiuis» 
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a. 

kpekm,  Krekét  poulTer  ,  frapper, 
jouer  d'un  inftrumenc  dont  il  faut 
pincer  ou  frapper  les  cordes  \  v\ 
rendre  un  fon  quelconque. 

K^exn,  ÇoTi  infupportablc  ,  odicux» 
Kpfx^A?;  ,  pleurs ,  Unientatioas. 
Kpt>>ca{  f  i  y  pulQtion  ,  foo. 
KCES  ,  xo<  ,  j  ,  JCrex ,  oitèxn  an  bec 

croctin    eaneaû  dtt  Merle  ,  dn  Vec^ 

dier,  dce. 

}• 

KPEMBAAsf ,  v«  ,  Kremèalon  ,  tout 
ifiArumeot  qui  faic  du  bruit ,  fur- 
tout  arec  les  doigu  ,  crelfcllet 
caHagnettes,  fiftre,  cymbale. 
K^/SoAi^iir ,  jouer  det  caâs^necteii  de 
la  cymbale. 

KpfM^aAiajfur ,  de  méiae. 
KpfM/KciAicim ,  I ,  babile  à  )oacr  des  ea& 

lagncttci ,  &c. 
K|^i,u  c^Aia«v(,  Imit  ,  fyii  de  ces  infinn 
mens. 

Cette  famille  a  beaucoup  de  rapport  à  la 
famille  tUndttàl  des  Langue  docicof. 

4» 

Kpiz»,  Kri^Of  pétiller,  craquer^ 
rendre  un  fon  perçant ,  fixant, 
aigu. 

KpiY»  j  MfiYfuç  ,  I ,  fon  perçant ,  liflant ; 
cca^aeinent ,  pétillement. 

kpoTk  ,  »,  9,  Kmiùt  t  pttlfation,  bruîc 
qu'on  fait  en  agitant  les  rames»  les 
mains,  ou  les  pieds;  îi*.  bruit 
que  la  cigogne  fait  avec  fon  bec 
KPOTw',  «,foiiiIcr,  battre,  frapper  ; 

a**  afflandic 
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applaudir  avec  Ici  matiM  ;  approu- 
ver. 

Kplwtf  t  h ,  applaudiiTementa 

Kp9lvl0t ,  frappé. 

T[f^tffi9€  t  m^nte  que  Kpols;. 

XPOT<a«r,  bilntaient  de  miiJîqiie  fort 
limyant  ;  t«.  cjmtyale  j  'j*.  bavard  , 
grand  parleur. 

k?57aA(*w  ,  faire  beaucoup  de  brult^  frap- 
per ,  bactrc  des  main?,  appliudlr. 

KporaAia  ^Jà  ,  pendant  d'oreilles  compo- 
au  de  pliifieurs  perles  qui  rende»  un  Ton 
en  fcmppant  les  unes  contre  les  autccst 

6, 

KPOT»,  Krouàp  frapper  i  lo.  battre  , 

jouer  d*un  inÛrumenc  ;  50.  froif- 

fer  l«s  maint  Tone  contre  l'autre  ; 

40.  &îre  reculer  un  vaiflêan  àcoups 

de  rames;  50.  f*embarquer  dan;  un 

parti  contraire* 

JLfwua.  «  ri ,  (on  des  infimmens  de  miilS- 
que. 

iftê/ialix-x ,  liablleté  I  jouer  des  inftni- 
men*  de  mu/Î4ue. 

Kmi"i{  ,  tu(  ,  h,  pulfation  ;  aâlon  ds 
batirc  ,  de  frapper  t  en  pa'ticulicr  , 
}Ouer  d*uii  inSruincm  de  mulîi^ae  ;  en 
toucher, 

Kpsvfiw  t  qui  frappe  les  oreilles,  ', 
KjfBtiVt  qui  bat  des  pieds. 

7* 

iPOZèi  »  iTra^^  «croifler;  2^  chanter 
d'une  voix  ràuque,  avoir  un  chant 
défagréabie.  '  ' 
TfUfMH ,  '  *  croaflemenr.  ' 

K  U. 
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ott  JCyd» ,  Kynos ,  CIi:en  :  i  \  la 
canicule  :  |o.  un  des  coups  de  des  : 
40*  étincelles  d'un  fer  chaud  qu'on 
hat. 

Kunxoçy  canine  ;  1°,  cyniiuc. 
K-trMç ,  de  chien  :  difficile  ,  pénible* 
Kutiaç  ^  de  chien  ;  irnpudi  nt. 
livnn  ,  peau  de  chien  ;  t",  caf^uc, 
Kmaf  lor ,  Ti ,  petit  chien, 
KwunMt ,  de  tnéme. 

RTNiJ^M»  fuivie  la  di&ipline  des  Cyni- 
ques. 

K  r,fffMs,le  Cyoifme  ,  Sedc  des  Cjnj^ 
ques. 
Kuraw ,  de  même. 
Kv/Iff    plus  impudent. 
Kvrialocy  très  Impudent, 
KwMi^,  A  ^  églantier. 

a.  £KT^«M>  faire  Tes  petits,  en  par* 
lant  d'une  chienne. 

^Kv^*Ê  ,  murmurer»  gronder  comme  les 

chiens  ;  x*.  irriter,  exciter. 
ZKi'M'^î,  }c  petit  d'un  lion;  1»,  celui  de 
tout  animal. 

SKlMinvw,  allaiter  ,  nourrir  Tes  pethf. 
TKmmr  ,  petit  d'un  animal  ;  1°.  petit 
chien. 

a.  ' 

De  Kyn ,  chien ,  vinrent  : 

t..KiN«ABPft)  «Cl  a*>  neivttture  des 
chiens,  pain  pour  les  chien;: de 
Kyn ,  chidn ,  &  Bn  ,  nourriture  :  ' 
ao*  odeur  de  chien ,  du  gouiiêt  » 
dubotic.         *  '■' 
KifoiSfoM ,  Kirotffou  »  (éntir  mauvais* 
KiraJ^/«a,  Of dures* 

a,  KiNAAsf»  TOf  Kiaadost  aoffl.da 

Ce 
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rçnard  en  Sicile:  20.  homme  fin 

&  rufé. 

t^n^-?i}y  ,   petit  renard  ,  rcnafdca'J.  Il 
peut  cependant  Tenir  de  Kin  ,  fc  mou- 
voir ,  ad  y  trcs-YUc ,  prompt  à  la  courlc. 
K6. 

xa-Kf(4 ,  Kôkuô  t  pleurer  >  Te  lainen 

ter  f  fangloter. 
Kw-KbAta  t      %  pleurs  ,  lamenuùoni  , 
fingloci, 

Kw-Ki;?»; ,  dr  mcmc  ;  i"*le  Qiocfttf  vn 
des  Fleuves  cUt  Enfeis. 

KnTiAA»  ,  JCétUli  ,  babiller  ,  ga- 
zouiller. 

Kwrt Aa( ,  babillard  ,  bavard ,  grand  par* 

leuri      Battrur  ,  trompeur. 
KvrtÀmJ^Çf  nom  des  hîromUlles  ;  mot-i- 

mût ,  Us  guouiUettfês  ,  IctbabiUariles. 

Mots  o£t  la  lettre  K  a  été  ajoûtée  en 
téte. 
I.  M  jrs  en  A. 
I.  X*AiCT«c  f  «  >  JE  a8os ,  plante  épi- 
neufe  ,  particulière  à  la  Sicile  : 
Ao,  efpèce  de  chardon  :  d'Ac^ 
|)ointu  y  épineux. 
X  <•  AiiPcr  t  •  >  K'Mjrns  »  fanglier , 
cochon  :  10.  nom  d*nn  {xiidbn. 

De  ApgRf  fanglier,  précédé 
deK. 

Ka«(»aira  «  i ,  livrée  aax  paflioM» 
X-Arifou  ,  être  en  chaleur. 
K'Afffw^w  ,  K-A:Tpi"w  ,  de  même, 
K-Allf  19; ,  mcmc  que  K-A«ji«j  j  épe- 
ton  de  navire, 

K'Aw|inHt ,  mm  d*iu  poâjOM  «  le  Rat  de 
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2»  Mots  en  N. 
t.  De  Naf,  mot  Celte  qui  lignifie 

coupé  t  vint: 
K-NAnT«iyr.iWJ«»r-HAf»,  m-naptét 
G'Mptê ,  Q~n*fh6 ,  couper ,  dé  • 
chirer ,  écharpeff carder}  a*.  paC- 
fer  au  foulon, 
K-Kaç?; ,     r<-raf«ç,  carde  1  peigne  â 
carder. 

K-K  \*Éyi ,  &  r-NA(p(uf ,  4, Foulon  ,  ce- 
lui qui  carde  les  étoffa  >  qui  Us  pei- 

K  NA<p«uw,  r-NttfsMi,  caider  Ici  étof- 
fes ,  les  palier  au  Fculon. 

K  N  A(p(i»r ,  ,  lieu  oà  on  foule,  où  oa 
peigne  les  étoiles. 

arracLé  avec  le  peigne  i  carder* 
Ky99<tA«AiC»  •  «      tendre ,  laineux  » 
doax> 

,r-Naq>aA<»i' ,  plante  ^vi.icnroU  de  pelf 

gni  x  carder, 
r-N«^aA6ç  ,  nrm  d'  n  (^Tcau  donc 
parle  Anllcte-,  i//yi  ^«/w.  L.  IX, 

2,  K-N  Eiî>ac ,  «Tcç ,  T»  ,  KNephas  ,  tC- 
fièbrc's,  ublluiité  ;  i*'.  tfi.  pufculc. 
De  î^tb  ,  nu;e,  obfcuricé. 
K-Nt<^ti7{,  ténébreux  ,  obfcur  \  i»»  qui 
agit  dans  les  ténèbres. 

Mors  en  R, 
Du  Celte  Riw  ,  froid  ,  gclce  ,  pré- 
cède de  K  ,  \  int  rcT'.e  Fjmïile: 
JC-?Tce ,  10,-,  t:',  K-Ruos,  froid j  gelé» 

rigueur ,  roidcur. 
K  PwjiJt,  gelé  ,  glacé  ^  ilroid  ;  %*,  qoî 
glace  les  lênt^  d^efioi^  ternUci  &- 
■efle» 
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K  PjwîTijî  ,  fraii  ,  gclc  ;  i"*.  horrible. 
K^vfibff ,     froid ,  gel ,  gelée. 
X>Pifr<Hmai ,  il  eft  gelé  s  il  gêk. 

Mots  en  T* 

Nombre  Je  mors  en  T  fe  font  fait 
précéder  de  la  lettre  K  ,  &  tous 
les  mots  Grecs  en  KT  font  dans 
ce  cas. 

t. 

De  T\,  tenir,  poTéder,  vint  l'Or, 
nrû, K-TÀc ,  tiens, reçois,  6c cette 
famille  : 

pofTc'dcr,  Te  procurer. 

K-THMa ,  aTêf ,  rà  ,  K-Tima  ,  ce  qu'on 
a  aquis  ,  poRedSott  «  Ibndt  ie  tene  9 
champs  ^  bien  de  campagne. 

1Cn«Ma1r««f ,  riche  •  opulent,  qni  â  de 
grandi  fbndi  de  terre. 

K'Tu.ux^t'sr  ,  petit  bien  ,  petite  pofTcfTîon. 

K-Tnm  ttui  y  n  ,  psfTeniun  i  acquiu- 
tion  ;  \'.  biens  ,  ficultw'», 

X^TWios ,  qui  procure  dei  tiens»  favo- 
rable. 

K-Ti»7»f«  4|u*onpeut  aq  lé'I'-. 
K-tk1(^P  ,  9f0£  t  I  ,  Poficilêur  ,  Set* 

gneur. 

K-Tnlma,  noms  poncfnfs. 
K-TMror  ,  en  poéHe,  même  que  Kre^a, 
K'Tiaf  «  même. 

K-Tittliirc  t  acquérir ,  peflSder  ;  il  1  des 
dérivés  en  KImmcm  »  KlffUMr ,  Klfsfff , 

De  Tan  ,  prononcé  TeiK,  mort, 
(Voy.ci-delTuseANaTaç,}  précédé 
de  K ,  vint  cette  famille  : 
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K-TEINw,  f.  K-TtKu  ,  y^or.  i.  tK- 
TAN6»  ,  &  EK-TAN,  K-Tein^, 
tuer  ,  faire  périr  ,  mettre  à  mort  ; 
en  Or.  jyo,  Thw^n^  percer  d  ua 
trait ,  tuer. 

K-THMr ,  de  même. 

K  TANT»r ,  af  Dorien  K-TANTor 
aïïàflin  ,  meurtrier.  Ses  componis  en 
KTON«(,KT(uri«,<cc. 

De  l'Oriental  Te N  ,  peigne,  quît 
des  dents,  précédé  de  K»  vlac 
cette  Emilie: 

K  TBif»  Gen.  K-TBMo«>  ô  I  peigne 

x;  les  quatre  dents  de  devant: 
jo.  parvenu  à  l'âge  de  puberté. 

K-TENW.  ç,  fcmbtable  â  un  peigne* 

K-TENior ,  périt  peigne, 

K-TENi^w,  peigner. 

K-TBNi«7af ,  peigné. 

K-.TH  Aiiv»  «rar ,  4 1  peigne  ;  ramiS- 
cations  des  veines  »  des  nerfi* 

4» 

De  Ta&,  Ter,  creufcr  la  terre» 

fouir,  précc^dé  de  K  «vinrent  : 
K  TEPm,  ni*  K-TertAt  funérailles, 

convoi  funèbre,  enterrement. 
K-TEP'i;»  «  enftveiir  ,  rendre  ftis  der* 

niers  devoirs. 
K-TEPi»Çw ,  de  mêrac. 
K-TEP*rw  ^  qui  enterre. 

S- 

De  Tan  ,  grand ,  précéué  dt  K,  vint, 
K-TiiNcç,  toç  t  ^l ,  A-  Téfios^  bêic  de 

fomme ,  gros  bétail. 
K.  THNwJ^M  ,  brûte, 

C  c  ij 
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Du  Celle  Ti ,  tiiTu  ,  tiftre,  précédé 
de  K ,  vînt  cette  famille  : 

K-Tiz»,  K'Ti^t^tétt$  fabriquer, 
bâcir. 

K-Ti<T/4.% ,  ouvrage  «  tonâruâioA  ,  édifi* 

ce  ;  i*.  créature. 
K-Tiffij ,  h  ,  crcacion  ,  fabrication. 
X-Tinc  «  Créateur ,  Foodsteur. 
K-Tifl^ ,    K-TiTM  «  de  même» 
K-Tif»t ,  créé  ,  fon  !  '  ,  !  ibri^tté* 
K-Tifvt,  même  <(ae  ]C«Tfftf« 

7- 

De  Tal  ,  élevé  t  grand ,  qui  domine, 

-  précédé  (le  K  ,  vinrent  : 

K-Ti  A;;; ,  » ,  « ,  A-  Tilos ,  bélier  i  chef 
du  troupeau ,  2«.  guide  ;  3".  apprt- 
voifé,  doux, qui  Te  laiâè  con* 
duire. 

K-TIAaw ,  w ,  apprlvoîièr  t  tdovdr ,  ga* 
£ner  par  la  douceur. 

K  pour  Q. 
Q  ,  cfl  le  taradcie  primitif  qui  défi- 
gna  les  iiulrumcns  traiichans,  la 
hache  >  le  «.oupcrc: ,  (SvC.  A  la  lon- 
gue ,  le  Q,  dans  plalicuis  de  ces 
mot.  l*e  ch  ngca  en  K,  inr-ioui 
chez  les  Grecs  4ui  avorenc  iaiOé 
perdre  cette  lettre  :  De-là  divers 
mots  Grecs  relatifs  à  l'idée  de cou- 
pei ,  de  tailler  j  en  voici  quelques, 
uns. 

I. 

xs»  )  &€6 ,  fendre ,  divifer  ,  fépa- 
rer* 
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Ktttf ,  Kfoj!» ,  de  m£me. 
K««^/M  ,  tI  ,  finânre  ,  fragmeni* 

£XA«,  &  zxizcif  ippartieoneat  à  h 

même  &miUe» 

z. 

icBSTpM  *  fH  Kijiron,  dard,  poinçon  » 
io.fourec,  outil  de  tourneur  eu 
yvoire  ;    nom  de  plante* 

KOS  »  Kàs^xfMwa  »  en  Orienta » 

Kws(  ,  de  méaie* 

KuieTifir,  de  même, 

KM^o^vy  ,  Kw0{ ,  Ti  ,  de  même. 

II. 

De  Kl ,  mordre ,  couper  •»  en  Celte, 
cis  ,  pointe  ,  en  Bafque  ,  cisca  , 
poufltere  du  bois  vcrmouk ,  vin- 
rent: 

I.  Ki£  ,  K/3Ç ,  0 ,  AT// ,  en  Latin  cry, 
ver  qui  ronge  le  bled;  lo.  ver  qui 

ronge  le  b')is. 
A-Ki»{  ,  (]ui  n'cll  pas  fujct  à  être  man^é 

par  les  wrs. 
X.  K  i_     ,  tw,- ,  »î  ,  KiJJcus,  pictrc 
;  once  ;  f;!l:  a  l  ai.  d'av .  ir  c  ce  per- 
çue de  part  ^'v  J 'autre,  elle  Cxicuru- 
me  Vf  nu  ni  lue. 
3.  Kissa ,  Kjja ,  (jc  Kiaa  ,  opila- 
tion  ,  envie  de  fcmin  grofle,  dé- 
iir      manger  Icâ  chalcs  les  moins 
ccnvenables, 
Kl2::Saw ,  être  tourmenté  de  cette  eavle 
ridicule. 

K/vcvint ,  XiHuifSic  ,  ^tti  o*«imc  que  dei 
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KAnlft»,  Kaptà  ,  mordre,  mangée 

goulûment. 
Ka>{K<(  ,  moriure  ,  acl'oa  de  dtïorcr» 

5» 

2-Knn1«  ,  5  iC*/^/<^ ,  mordre ,  railler  ^ 
emporter  la  pièce  par  fes  raille- 
ries ,  par  fes  bons  mots ,  par  Cet 
farcafmes. 
£  KwMMot .  Tà ,  raiilene ,  bon  mot ,  &t' 
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mets  extnviguii  ,  plein  d'caries  4e 
ftoiflie  snoffe. 

111. 

I.  KOn«>«|iEo//  »  coupure  ,  inci* 
fîon ,  comufion  »  précipice  >  ra- 
vine. 

KOrTÉuç,  fwf ,      cifcau  ,  burin, 
KOriiï ,  ij^^ç ,  h  ,  ccQtean  ;  épée. 
KOria; ,  atTof  ,  J  ,  ce  qu'on  coupe. 
KOnTw  j  Kopt6^  couper,  uilkr ,  fendre; 

ft^ble^cr  ;       pouflèr  ;.4«.  frapfcr  ; 

f  iècoaer ,  vexer  »  fiittgner. 
Le  Mejren  tjonte  i  tmttescef  fi|;ni£ea- 

tîoiu  celle  d'écre  àéfcfyixé ,  tottTmeiité , 

de  fondre  en  larmes. 

1.  KOMM«  ,  T9 ,  fegment  .  morceau 
emporté,  phrafe  incife  :  canaux 
des  prairies  &  dei  jardins  pwir  les 
airofér. 

K'>uu5i,»aî ,  pleîfi  de  coupures» d'inter- 
ruptions, entre-coupé. 

KvMMarior»  petit  fegmcni ,  p«tite  fu(^ 
pen/îon  en  mufîque. 

3.  Konrot,  frappé,  battu  ,  pilé. 
Konlor  ,  Konls  ,  mciicamen^  pilés  &  mis 

en  gâteau, 
Xffrarir,  Kmanrafi$*,  pilon* 
K«)rs»i{W  9  pUer; 

Ko«f1«f,  lamentations  en  (ê  ir»pp»ntla 
poitrine* 

4.  Koni;»  forte  c]c  repas  à  Lactfdé- 
mone  { jêAin»  Liv.  IV. 

ILmti  »  «MT,  4 ,  baTard  »  babillard ,  bouf- 

fon. 

KcTiJ^w  ,  prendre  I  j  re-pn?  appelle  K'^pis  ; 
i^*.  dire  des  riens  ,  des  ualivcroes; 
plaiiàiiter>  mentir. 


S'KwMMolMf ,  de  même. 

s:-K(»4<( ,  f«c«  i  *  dérifîon ,  moquerie* 

£-KOnTi]co<  ,  mordant ,  fatyriquc. 

2-K«ît1«a«  ,  ¥  j  (5 ,  qui  prend  plaifîridé< 
cbtrer,  à  mordre  par  les  failUes  »  Tes 
boj»  mets. 

IV. 

Q ,  difigne  en  méme-cems  ta  force  ; 
il  en  fauc  avoir  peur  tailler ,  cou- 
per .abattre:  &  de-lâ  deux  for* 
tes  de  mots ,  tes  uns  relatifs  à  la 
force  prppfe»  les  autres  à  celle  de 
lien  I  de  lier  »  d'noir  ,  crnsme 
nous  l'avons  vu  au  long  dans  les 
Loi.  D3-là  divers  mots  Grecs 
oiï  K  a  pris  la  place  de  Q. 

En  les  ralTemblant  id  ,  nous 
reftitnofls  des  rapports  très-beaux 
entre  ces  Langues ,  qui  éroîeoc 
abn>lument  inconnus  ,  &  qu'on 
ne  foupçonnoit  même  pas. 
t. 

DeQ,  force,  précédé  de  l'article 
Orient.  A  i,ott  ni'on  aime  mieux» 


Digitized  by  Google 


41 1  DICTIONNAIRE 

de  l'adjeâifA  l ,  élevé,  fe  forma 
.  cette  belle  Fjoiille  2  • 
Ah'Kii  ,vç,  i,  Jtl'ki^  force t  puif- 

iênce ,  counge  ,  valeur  s  fe« 

cours  ,  remrde 
AA I ,  dat.  ^'kit  4e  mCiu. 
AA-KHtr« ,  (ir« ,  robufle  ^  plein  de  fiir- 

ce  &  de  courage. 
AA  KIMoç,  de  même. 
AA-KAP  ,  ap3(,  T*,  fccours,  remède, 

4®.  fortcrcilc  ,  garni  on  ,  rempart. 
AA'Km  ,  (hmûté  > ,  protéger. 
.  AA-Kii  fWtiit  délêB(ê«  proteAion. 
AA-K1«p,        déftnièur,  proceâeiif  » 

Ycngcur. 

AA  •  K1«pfc  f  Ceamrs  pour  fianchir  un 
foffé. 

AA-Klepiur  ,  fccours  ,  aide. 
AA'-AAKw  «  repouflèr  «  garantir. 
AA'KAZur ,  combattre  vaillamment. 
AA-KAI A ,  d ,  la  queue  dtt  Uon ,  elle  eft 

le  fîége  de  fi  fo'ce. 
AA-KEA  t  h  ,  phntc  de  la  clafTc  des 
ntanvet* 

De-li  dea  «mpods  «a  mit,  tâf  ,  xoa  » 
K«f«  . 

fue ,  marceay, 

KEZ1-   ^  ,  'c  marfpau  ,  nom  d'un pOtflbn } 
a»,  le  mulet  »  poiiToa  à  gro(Iè  téie^ 

1- 

KT-  KY< ,  « ,  Ki-kust  force ,  courage. 
KI-KTu  ,  Ki-Kuô,  être  plein  de  force  : 
s'avancer  arec  feu  *  avec  courage  Se 
vueflTc. 

Ced  le  Qvtû  des  Lacin  ;  le 
ni3^  Quk ,  des  Orientaux* 


0 
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4. 

Kt*XEw  ,  KÎ-XANw  ,  Kî-X»ju<,  KÎ-kJieo ^ 

atteindre ,  idïÇit ,  mettre  fous  la 
puKTaiicei  a9«  reoconirer ,  iroa- 
ver. 

KI-Xjrff<( ,  aâioi)  de  UiUr ,  d'atteindre* 

KI-Xwii ,  même  que  K<>Km»  j  , 

En  Irland.  ÇecAt  »  Geeclr ,  paiflânee. 

Kl -«y  )  efof  »  •  >  H  >  Kién  ,  colonne  ; 
mot  à  mot,  ce  qui  fert  de  foucien , 
d'appui  -,  lo.  gorgol'on  ,  ver  long 
êc  étroit  qui  mange  le  blé. 
Kitnntç  y  petite  colonne. 
Kj«»i(  ,  id^«(,  *  t  la  luette ,  la  ctJonne  de 
la  bouche. 

KoMOK  ,  rè  ,  le  milieu  des  bjccini  it  d<t 
pourpres  ;  il  a  l'air  de  colonne. 

V. 

KAf,  la  Conjonâion  Q«/des Latins, 

Et ,  &  i  10.  ou  ;  )o  mais. 
K£  t  autre  Conjoitélion»  qui  Te  met 
h  11  fuite  des  mots,  même  à  la 
fuite  de  Kai.  Kat  Kt  tl  n^ui- 
fttn%  comme  H  nous  dilioas,  ^ 
qtt€  J*  U  pottJrois  i 
K. 

La  lettre  K  s'appelle  Kappa  en  Grec , 
&  comme  elle  i*eft  confondue 
avec  le  Q  qu'on  appelle  Kopp  ott 
Kcph  en  Oriental ,  quelques  Oia* 
leâes  Grecs  ont  dit  Kpppa  au  lieu 
.  dt  Kappa.  De- là: 
KAisna-Titt  f  &  KonitevM  $  cheval 
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marqué  de  la  lettre  K  ;  a*,  nom 
d*ua  cheval  dans  Aciftopbaoe. 

K  A.B. 

K  Af  »  Gaph  »  CvPi  &c.  Or,  Lût,  f  98  • 
.La  lettre  C oh  K,  indique  la  place , 
la  labiale'fi  ou  P ,  la  contenance  , 
la  capaché.  En  réuniflânt  ces  deux 
touches»  on  en  forme  des  mors  qaî 
défïgnent  tout  ce  qui  e(l  propre 
à  contenir  «  à  renfermer ,  à  (àtfir , 
à  mettre  à  couvert  t  de-là  naiflênt 
cm  toute  Langue  une  multitude 
de  mots. 

Cab»  CAP.HtTlte« 
Le  mot  Celte  Cap  qui  Hgni^e  têts , 
èt  qui  forma  le  Captu  des  Latins , 
s'allongea  en  Grec  de  la  terminai- 
ibo  r^/i  ,  &  s*adoacjc  ^en  '  Ktph ,  ( 
comme  chez  nonsenCAi/:  de^là  ; 

XE^aXh  »  «ç  ,  «  ,   Kephaic  ,  tête  » 
chef;  10.  chapitre. 

KE4aAi1ns ,  v  ,  J ,  pierre  ànguUire. 
RE*«Ahu)( ,  capital. 
KEfttMc ,  «  ,  t ,  VU  inlK  la  tfsil 
XE*^1«;,  .4iH«|leJf  : 

de  tête  ;  x**.  chzpitre. 
KEtoAiVMvf  >  l«ti  %nkâ^  en  «riibméft- 

KE^aAnr,  petite  tcic  ;  tctc. 
XEtet^ausr,  tctc  :  i*.  chef:  j».  le  narud 
dl'ime'  aSkiiY  i  It  (AoTé  pnncipïle  ,  le 
I  4«.  chapitie  ï  y*.abr^,,  ifoiii- 

^  4  J.. 


E  GRECQ.  .  KAB  414 

K«4>aXaiu^i)(  ^  fommaire. 

KE<ftaXaiow  ,  rédiger  par  articles  f  pv 

chapitres  i  i».  bitllcr  î  la  tctc. 
KE««acMW4ta  ,  ce  qu'on  a  rédigé. 
KE««iA«f<t,  i ,  dmileur  de  t£i«  invétéré  ^ 

conflantc 
KE*aAot ,  J  ,  poifTon  i  groflê  tcte« 
Kfi^iaXir»  ,  racine  de  U  langue  ,  pOftioS 

de  la  langue      tient  au  gaCict, 
a. 

KjEa  ,  M  A'«^«  ,  tête. 
Kv^tçav  ,  faire  do  faon  ûu  la  tête» 
KmSifsAta  ,  (âuc  fiir  la  tête. 
Km/Birsp ,  qaî  faute  fur  la  léte ,  fui  iail 

des  fauis  la  tite  en  bu. 
KvBJ'a  y  ajant  la  téte  inclinée  ,  la 

CB  bas. 

Kuliti$u9  ,  tomber  iùr  Utéte^  renyer«* 

Krn%  f  Kupté ,  pencher  la  tête ,  $*in* 

clincr  ;  20.  bàilïct  les  yeux. 

Kmlif  ,  incliné  ,  (uppllapt. 
KwrlapMr ,  petit  gitcktt  arron jtL 
KiMlsj;»,  s*affëtcr,  auifèr,  perdre  ûà 

tcms. 

KT#5f  ,  0  ,  Kuphot  ,  bofTu  ,  ccurbc. 
Kl'c^o7iîj,  f; ,  courbure,  bofluage.' 
K.«pij<7iî ,  de  même. 
Kvcpow  ,  courber, 

creux. 

KT4>ur ,  wretf  l>  collier  de  fer  puer  les 

criminels.  Carcan  ;  to.  baguette  COmbc*- 
Kufwnff/Mf  ,  fupplice  du  ca^rc^o.  ; 

On  a  dit  également  : 
f  Hupkût  &  ûjSsf  »  bofiii  ;  Biais 
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alors  ce  mot  peac  veoic  de  Hujr , 

huf,  élevé. 

T/S«Ma ,  courbarc. 

T^uffif ,  courbure  de  l'cplne  du  dos* 

TC^a^u  t  être  courLe  ,  être  boflti. 

KYBlTev,  To,  Kui>iton,  Ic  Lat,  Cuét' 
.  le  coude , autrefois  Coubde. 

Ce  mot  doit  venir  de  Kui  ,  tête  , 
éminence  ,  parce  que  les  os  du 
coude  ,  formenc  une  éminence  , 
une  tête. 

Kf^ilij^w  ,  poufFcr  du  coude. 
lkvfiuK9v  ,  coude, 

KTB*c»  Déàîouer.;  a»» 

la  marque  da  dé  ;  jo,  ciibe  l'é* 
pîne  du  dos. 

Hu^xot ,  cubique. 

2,  Kcl^iw»  ,  jouer  aux  dé*  j  »o,  cou- 
rir le  hafard  ,  lerifque.  . 

yjoRfAn,  joueur  aux  dez. 

K'.  -Vi  "iv'iç ,  fiuî  concerne  les  Jcx. 

K  .7îîi1fl?ioi'  ,  lici;  où  l'on  joue  auf  dex« 

Ku/3tior,  de  même.     ,  ■ 

lUitSkta^  n ,  jeu  de  d«s  ;  le  fort  ,1e.  ha* 

Geeà»  .1  , 

4(»i8j9rvtttt  thoa  couffé  eu  morceaux  quar. 

tés  coin  ne  des  cubes*  .  « 

7. 

cheà  déuxtrancfians.   

Ce  mot  peut  également  appar- 
tenir à  la  famille  K  pour  Q  »cou- 
•'per*  "".-<• 
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STBKFiwtf  >  m»Kvè*nt0éf  nét  gou- 
verner ;  a<>.  tenir  le.  gouvernail , 
diriger,  régir. 

Ce  mot  qui  vient  de  la  famille 
Cab,  tientàrOrtentaJiaJ,  GÔMéM^ 
fort  t  puiflàfit  t  élevé ,  à  la  téte. 
Ki^ifnriç ,  ws ,  ■  ,  gottrecnement. 
Ku^t^nri» ,  tA  ,  nom  d'une  Fête  â  Athè- 
nes. 

Kui?t?nî1«  ,  i  ,  Gouverneur, 
KtfSffrnliip  ,  &  KvjgiprM^de  mcflie« 

K«iB«p»9l«ip«,  OouTCEDante* 
1 1.  C  A  P. 

Grand ,  haut ,  en  forme  de  tèce. 
I.  * 

t.  KABAAAnf,  ot     chcvai  ,  cilCVài 

de  bât ,  de  charge. 
Ka/SaXAior ,  de  même*' ' 

Ceft  Je  Celte  C«BaU  cheval  s  de  QAi 
grand ,  0r.X.4t>  io|. ., 
a.  KAçn<«f<f ,  ibf  >  »  ^  Kappêris,  QJ^ 
prier, 4ri(ri^Mi;  ao.  Câpre,  fàf 
M    /«  /^J^f'*.  Ou  Ltu»  p^  ao7. 
j .  KH«Kf ,  «rec  >  *  bourdon ,  abeille 
de  kpltt.^.grolfe«(jiéçè,dic  AbiS' 

ro T B ,  JK/fe  '^n}Uvi  V.  r,      "  • 
Kiifvrifir*,  perh  bouiHort  e  'ftTmplke  de' 
bourdon. 

fvXABad  tt*,  Jtà^l,  le  Lat.  C/^«tf> 
nourriture,  ^imens.  Or.  Lat.  xtù 

KdiSairiif  ,  Torace  ,  grand  mangeur. 

j.  KOBijc,  K ,  0  »  Jxoàifis  \  le  La  fin 
_,(j«^<<>,gouj<Ki,  petit  poiiTon  don; 
on  aie  rait  qu'uae  bouchée  :  (Sit^ 

jU#.ai7. 
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Lm*  il 7.  Il  peut  aller  tv€c  la  fa- 
mille JC^^m  ,  manger. 

6»  kabmÇ  >  nom  d'un  oifeau  »  même 
que  le  Laros» 

IIL 

<•  Ksne;  I  JCMfosp  foofle,  vent  ;  il 

s'élève. 
KoAMi ,  fouâer ,  lefpîrer. 

j.  KAnNof,  kapttos  y  fumée  9  va- 
peur. 

Kaxtwtf'nf ,  fijaieux ,  fàraanc» 
Xavm  ,  four  ,  cheminée.  , 
K«»m« ,  petite  Année»  vapcw, 
KMffa  ,  fuie  ;     tîb  gâté. 
KAnNTi^»  y  exciter  delafiiniée«  £dredtt 

feu;  fumer,  enfumer. 
KaTfuffM-a,  Ar  Ka>rri(7»{,aâion  d'cnfuTOcr, 

de  fiirc  de  la  fumée, 
KmntStK  ,  fumé  ,  exptfS  i  la  fbiiiée. 
Xcumitf,  K<arn{'« ,  liuner, 

Kwrf«»f  9  efpéce  de  raiiia  enfomé» 

coulear  de  fumée. 

4.  Ktnnmt ,  « ,  efpéce  de  jalpe  en- 
fumé. 

S*fiMC\»%Kûpt4^  foafler  ,  refpirer. 
IV.  Caf. 
Objets  contenansf  Or.  Lot.  aoS. 

i«  ft.àBê(\  «  a  «  iE4^ai ,  en  Lat.  Céfiiu, 
graade  mefure  pour  les  chofes  fé* 
elles  &  pour  les  liquides  ;  un  quar- 
teron d'oeufs  s  cinq  livres  pefant, 
ou  le  quart  de  rbgr ,  poids  d*un 
petit  boiflèan. 

a.  XAK  KABa,  nu  •»  Kak-Roèi, 
grande  marmite  ,  grand  poc  de 
terre. 


Ë  GRECQ«    KAB  ^it 

KA»>Ka^«r ,  petk  pot  de  tene. 
I-  KA^tE»  « ,  Cii/tja,  cofire,  caiflè  i 
boëce,  tout  ce  qui  1ère  k  contenir. 

4.  XAii*  Xapêf  crécite. 

Ce  mot  peut  tenir  également  à 
la  famill;  Cap  ,  manger. 

Kajrari?  ,  de  même  ;  l*.cliar|  J«.  catq[1ie 

de  peau  ;  voyci  Or.  Lit.  m, 

j.  Delà  même  famille ,(     )  vint  : 
KAnx^cç,  «,  marchand  étaîevr,  re- 
vendeur ,  fripier-,  i®.  marchand  de 
vin ,  cabaretier  j  j»,  celui  qui  le 
fdififie  ,  le  gice. 
KoirjiÀif ,  icTof ,  h ,  celle  qui  trafique. 
]CAn«Xiiitf  ,  exercer  un  trafic,  faire  trafic 
de  la  paixi  dti  vin ,  de  fo»  corps ,  Sce, 
KojnMw  »  aftios  de  ttafifiter  $  trafic  » 
"  commerce» 

KoaaAfiar ,  boutique ,  taverne ,  cabaret; 
Al  o  T  s  en  K  J£, 

1.  xiBwf^«9f,  »,fac, poche* 

2.  xiB»pi«f }  M ,  Te,  efpéce  de  coupe» 
clh  ûte  -y  ao«  fcuUde  laféve  £gyp« 
cicnne. 

).  kibmtcc  >  M }  xikêMpdKhCf  caif> 

fe  ,  coffre. 
Ki^7i«r,  écrin  ,  cafTctfc. 

V.  Cap,  main. 
Nous  avons  vu  que  Cap,  Caph,  dé- 
fignoit  cgalcinent  la  main ,  &  que 
c'étoitle  fens  propre  de  la  lettre 

K  ou  C.  De»là  vinrcnc  divers  dé* 
rivés. 

I 

Kiint(«  9 1  KêpoSftn  IMrlen  Kapos , 

Bd 
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îardin  imot'à'mët,  terrain  cultivé 
a  la  main  ,  au  lieu  que  les  champs 
*    Ce  cultivent  à  la  charrue. 

X  Feigne  ;  la  main  éioic  dans 
Torigine  un  peigne  naturel  :  elle 
fuc  remplacée  par  le  peigne  ott 
main  artiRcielle. 

3^  Sc^xc  ;  jardin  d'amonr* 

Kr'rri'H  ,  de  jardin. 

Knniuw  ,  cultiver  Ton  jardin  ,  Jardinier. 
Ki.n<ul9(,  icmé  ou  cru  dir.s  un  jardin, 
Ktnutt ,  culture  d*un  {irdûi. 
Kam^M  ,  petit  jardin, 

2. 

Kon»(»ii»  xo^Sf  travail ,  fati- 
gue. .  Le  travail  prit  toujours  Ton 
nom  de  la  main  :  ainfi  de  iâi , 
m^inj  labeur  ,  laboof}  aMsIB* 

tude. 

KOno«,  fatiguer. 

KOriiaw,  fravaiUer,  prendre  de  la  pei- 
ne ;  2^  voir  avec  peine,'  j».  être  lai  , 
baraiïc ,  fâiigué. 
XûKtafoi ,  (  énible  ,  Iab«rîeiix ,  liflknt* 
KOIIaJftf ,  (c  repefer  ;  dtlcontintier  &n 
labeur ,  n*tn  pouvoir  plui^ 
Jn^MXXUç  >  A'Kopîf  ,  pierre  préeietife 
avec  des  taches  d'or  *,  on  lui  atCR. 
buoit  la  vertu  de  délaflfer, 
A-Kon»c  »  Ah9p0s  »  ou  fans  travail , 
plante  à  laquelle  on  attribudc  la 
'  verra  de  diminiier  le  travail  »  la 
pdne  dea  femi&es  en  coocHe, 
%• 

liger,qu'oB  peut  lever  avec  la-maio. 
I.  KOY^K  »  •  >  Mwfk04,  légtt ,  qui 
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ne  pelé  pas  s  a*,  foible*  languif- 

fane. 
K  -y<po1rî ,  légèreté. 

KuT*9w  ,  lever  ,  foulcvcr  ;  i".  élcTCt  i 

j".  relever  ,  cotifoler  ,  alléger, 
KvfivMK  »  aâîoa  4e  levtr, 
Kn^M^f  aâtoa  d'alléfct  ,  de  lever; 
aide  •  (upporc. 
2.  KEn^ic ,  H  i  l,  Keppkmsf  oifesB 
de  mer  fi  léger  qa'ii  ne  peut  ré- 
fîller  au  moindre  vent»  a*-»  fou* 

tête  légère  &  cvcntce. 

KfTf  9i<<r9ai ,  tourner  à  tout  vent, 

j.  KftiiH ,  ; ,  KSpi,  ramei  x*.  poi- 
gnée ,  manche. 
Kujnvt  ^tuÇfif  rameur. 
Kumis,  boti  boni  à  faire  des  ratnei. 
Kuntw ,  petite  lanie  ;     les  o$  dei  c^im 
let  plot  étroites* 

KtMroi^r  la  portion  iîipérieure  d'une  m* 

me. 

KwTolsp  f  l'endroit  où  Ton  attache  une 
r.im«. 

K«mn1ffpior  ,  lieu  oâ  l'on  dépoft  lei  ra- 
mes. 

Kunci ,  &  Kunta ,  oncmtikt  dtt  cau  ,  «(^ 

pèce  de  collier. 
Kwir0u( ,  ^ui  a  un  manche, 

5- 

Qu'on  couvre. 

KOliPar»  «>  XoptQs,  ordure;  a^fo* 

mier. 

K<mp(o( ,  homme  vtl;  <)tti  ramafic  du  ftt> 

mier. 

Ks^Tpia,  Kjsrpjsr,  même  quc  Kj^pj;. 
Ko«piwJSf{,  de  fumier.   •  ■ 
KMpwr ,  «rff ,  I ,  l^barabée  >  qui  vit  dûs 
le  fumier* 


Digitized  by  Googl 


42  1       DE   LA  LANGU 

Kïwpwr  ,  wras ,  i ,  place  à  fumicr  ,  aux 
ordures. 

KMpotf ,  KMrpf ,  âersorer. 

Ka»e(  f  t,  Képhos ,  fourd,  dont  l*Ottîe 
'  eft  bouchée  :  lo.  fou  »  abrurde , 

céte  bottcfaée  ;  muet. 
Kw9«1ii( ,  n ,  furdité. 
ICvq>«w ,  rendre  lourd ,  aflôurdîr, 
Ktii^aM,  de  même- 

Kuçtw ,  K  vpi  w,  £ire  Iburd;  »*.  le  taire  > 
garder  le  fiiencc. 

VI. 

C  A  PH,  devenue  A  M, 

De K A PH, main  ,  peigne,  devenu 
C^K  >  peigne  ;     foin  de  f&  cbe- 
Telure  ;  en  Theut,  Cam  ,  main  -, 
20.  peigne  «  vinrent  ces  famil* 
les; 

I.    '      .    -  ■ 

XOM» ,  homl ,  chevelure  t  %\  pomr-- 

que  ;  3   branches  &  fimilles  des, 

arbres ,  des  plantes. 

K«MaM>  avoir  Ibin  de  Acbevelnrie,  £ci-; 
gner  ,  â)utfer  ;  %*,  s*en  glori^ci;|.  çd  ^re 
ergaeilleaic*  „'i 

TUtunn ,  chévek,  t*.  peigné ,  ajnflé. 

Xv/tvw ,  en  poé  fie ,  mêine  ^ne  KoMow* 

KtAwlM,  ^;Mgfievr.,.Pe(nifiifcr-).'GooC^- 

>  •  »  kommos  ,  oroemenc  , 
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parure  trop  recherchée  i  z^»  fard; 

jo.  art  de  la  tolletce. 
Kjju/ajw,  le  parer  trop,  fe  farder. 
K9jK/Mwir,  feins  trop  recliercbéf  de  Gm 

corps  fr  de  (à  parure. 
KoMMulnf ,  4 ,  qui  fe  farde ,  qui  met  tro£ 

de  luxe  dans  l'art  dé  {k  parure. 
KoM.f-wlpfŒ ,  femme  qui  eft  occupée  â 

farder  «  à  parer. 

KoM<<*«VJ^«or  ,  fer  i  frifcr  :  fers  qui  fou- 
tiennent  les  cheveux  »  8c  leur  donneac  . 
différentes  fermes.  •> 

Kififutlim ,  qui  fere  i  h  toilette. 

h 

KoM'Fcç ,  0 ,  kompfos,  ajoAé  I  beau , 
élégant ,  bien  mis  j  z».  pli  îp.  de 
vanité,  de  jaftance  j  j».  fin  ,rofé, 

KoM'l'»'?»? ,  n ,  élégance  ,  agrémcn?, 
K»,M\^6Lfu  ,   être  mit  élér;.imnicr>t  ,  s'ex- 
primer avec  clcgancc  ,   ruUicr  finc- 
mcat. 

lUH^f»  »  élégaaee  »  agrément. 
KoM^tott»  ,T«,  dîn»urs  Ipéciewc  |-fikhi^ 

Ane. 

4' 

^CïUtet  y  u  3  iomeé  y  mcccre  lês  Ibiosj 
1**.  élever  ,  nourrir. 

Kti^i^u  ,  ayoir  foin,  cJcrcr  foigneufe- 
'  ment  k".  areoeyolr  dahs  fa  maifbn  f. 
I  4«.  tenir  c^tre  fc«  I>ra$  ^  porter  ,  apgor* 
•  *tcrî  f*«receToîr. 

KcM'ft ,  encreiicn  ,  nourriture. 

K3,«im ,  qui  a  foin  ,  Curateur, 

K».<4.<ri">  ,  qui  porte ,  Croclictcur. 

K9^iç'f»¥ ,  ^rt  »  récea^enlâ.dc  celui  ^ui'  v 
a  porté. 

KOMl^f  ,  h,  foin  quToii-. prend' d^é- 
chofe  ;  »*.  éducation    nourriture';  -3^^ 
aâion  de  porter ,  tranTpett;  4*.  recott- 
Ddij 
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vremcnt  ;  au  dût,  wec  Ibin  ,  loigneii- 

fcmc'it. 

Bans  ici  compofti ,  KOMoj ,  qui  a  foin* 

KOMap  c  ,  efpéce  d'arbrt  toujours 

vcrd, 

KoMapsr,  fon  fruit, 

VIL 

Cop,Cup,CoM. 
I.  Ko>i'/ïcf,  0»  kopkinos  ,  le  Latin 

Copkinus  ,  corbeille  ,  panier. 
».  KTn«p5(,  kuparot  »  vafc  concave 

&  profond. 
3»  KVn«AAey ,  To ,  efpéce  de  vafc  » 

verre  :  coupelle  ;  coupe. 
4.  Kv^it^^ji  ,11c,  V  ,  vafc,  mefure  de 

bled}  2\  lucke  i  5**.  le  trou  de 

l'oreille. 
Xi4iAior ,  caflctte. 
Ki4«Ajf ,  caOècce  ;  nicit», 

,  «têait  4ui  reflàmble  â  lliicoii- 

5*  KTMBec  >  0 ,  creux»  creux  profond  s 
foDd  du  pot  y  )o.  carafiêaa  vi- 
naigre. 

KvM^top,  efpcce  de  Tafe  long  ea  totmt 

de  navire, 

é'  K  iMfïn  ,  n  ^kumia  ,  le  Lutin  Cy/n- 
ia  ,  navire  ;  i».  efpcce  de  coupe; 
vufe  à  boire  en  argent ,  qu'on  ap. 
pelle  encore  aujourd'hui  Cym- 

7.  De  KwjSm  ,  la  tête,nafaié  en  Kv^Afi, 
Tint: 

XiwMw  »  tomber  fir  b  ticeb 
ILTJIfe^^^  tombe  ftrâ  tlle» 
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baie,  inftnimenc  demufique. 
KuMiSsAi^w ,  |oucr  de  la  cymbale. 
Kv/x^-ojçtii  tCynbaliile,  quijoiiedela  ' 

cymbale. 

VIII.  Cup /habit. 
1.  KTthiç  »  ûiîK  ,  S  I  kirpés  ,  man- 
teau, paUiam;  a*,  couverture  de 
lir. 

,1.  KYn«fnr  I HK  •  M  »t  lupëjps,  efpé- 
ce de  tunique  ;  a*,  manteau  de 
lin ,  pour  femme,  qui  defcendoit 
îafqu'à  mi-jambcw 

IX,  CAP. 
précédé   de  S. 
I. 

De  Cap,  freux  ,  creufer,  prc'cédé 
de  la  fiffl  jiue  i> ,  vint  cette  famille 
Grecque  : 

s-Xânl»,  i'^^^/^,crcufcr,  fouir  i  a». 

excaver. 
:  Z-XoMua,  foflj. 

T'Kcaflwf ,  ^1  creuft ,  Foflèjfettr. 
S-Kawar»  ,  lâion  de  creu(êr ,  de  &dti 

1**.  inQrumcntà  fouir  ,  i  Wcher. 

Foffôyeur.  * 

£-Kfl»«Vr,  ftaS^fflflè. 
2.  s-XA«» ,  »*,  aâloo  de  crenfer.''  ' 

S-Ktt^fw,creiiftr»  fovir.  ' 

r-Kaup«aç ,  qui  creufe ,  foflôyv. 

«ïondecrcufer,i  ujifcmcnt. 
,  Ï-Koçiirf'i»»,  jpctuc  bcciiç ,  {éle  à  crciie 


\ 
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S.Ka4>}5 ,  1^;,  Ti  t  citerne  ;  i*>.  aâion  de 
creufcr. 

3.  2-KAnip«rei,  efpéce  de  jeu ,  oà  au 
moyen  d'one  corde  on  élevoit 
une  perfonne  au  haiu  d'une  pou- 
tre plantée  en  terre.  •  - 

4.  £-KA<î)j.,  ,  M,  canot,  efquif,  navi- 
re crcufé  20.  tout  ?are  long  eti 
forme  d'efqutf. 

S-Koçijr ,  chaloupe  ,  va(ê  demi  -  drcB- 

Une  1 1«.  le  delfîii  de  la  tète;  )«.  tC' 

pcce  de  ton (ure ronde.}  4'»  iwinde  peur 

lier  les  pîaîc;. 
E-Kaç(î ,  10  0! ,  auge  ;  i**,  mais  à  pétrir  ; 

30»  grand  rafe  2.  lait.  <  ^ 

S-X«Ç(^i)r ,  petite. barbue  ;  nacelle  j 
Z>Kafi1w ,  V  ,  I ,  raneur.  , 
Z-Ka^ivu  ,  faire  périr  entre  deux  auges* 
s:-K2ç  < ,  ri ,  nacelle,  canot  ;  a*. barbue 

ea  générai»  /  .  . 

S-Kj!te<»Tc  ,  vafc  |  ^».  uftenfile  çn 

général. 
^JUtiapiir,  pedt  «afe. . 
S-KfvMi , ,  h  pounroir  de  tafts ,  d'uip 
tcnCles. 

S-Kiuoj^tf ,  fe  pourvoir;      acquérir  ,  le 
forner* 

S-KiVM'MAy      c*ilijptt1don  ,  fiirmatîoni 

t-1  i.aj.a,  n  ,  pr^aaratîoit  des  al  im  en  S , 
aqulliiion  d'habif!     f)'»rmes  »  aâba  de 

fe  noiffvott'  du  ncccITairc. 

fepourroîrdA  tout  ce  qui  eftnéeeSijre 


,1 


s  K.r  r,^,'  CcâVffliMte,  Voila  li  Iw- 

jpiUcmcnc 


.là  I  V  t 


^•K(ff«r£; ,  couvert  y  fortifié, 
S'KtiroM,  S-K<frs^w ,  couvrir, 
2-K«nat«ïMa  ^    ,  couTcrt ,  ceitreitiite  j 
hahUlement. 

2-KfjrariH ,  5 ,  qui  cMivre,iiieti  l'abrt  : 

défcnfeur  ,  protcfïcur. 
S-KiRarupior  ,  voiie  ,  rubans. 
r-Kf»raroî ,  couvert. 

£4b«ar»  ,  rà  ,  litière*  couTcrtst  dé 
peaux» 

S>KMraNr,iiiéme  que  S-KmW 
4*' 

!•  2-KHn7» ,  S-iiptà^  s'appuyer ,  fiî. 
re  fes  efforts  ;  ao,fe  jetcer  fur  »  at« 
taquer , fkire  irruption i  imm/oytn  » 
prétexter ,  feindre. 

s  K^!^{-/^ ,  prétexte. 

r-Kum^ar ,  fcspirum,  biton  fur  le^el 
on  s'appuie  ;  appui. 
S?K«iwr  ^  W9t  >  4  ,  X-Umtmmir ,  ri  ,  de 

Ces  mots  fe  tsmt  oafalés  »  d^Us 
2,  KMtun»^  pour  ^«nlifc 
£-Ke/«nw,  pour  ffxtinvr, 

1.  s-KiMn«c  ,  «/os^*  f  lie  fore  bas^ 

Air  lequel  on  giangeoic» 

r-KiMToJ^io» ,  de  rncme. 
S-Krpinrlu  ,  même  que  Z-Kt»7ié^fu^yt^ 
Ccviion  de  la  fyllabc  ar, 

5.  l' KjiTr'Tîç ,  é ,  foudre  ,  elle  tombe 
avec  violencci  a»,  texnpéce»ottW> 
gan.     "  ' 

4..  s-KiMn1«,fc  jettcr  fur  î  frapper,  . 
battre. 

De  la  même  famille  que  C«^»  ciKi« 
wif»caiclicr,  vint;  • 
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XKYBaû^i ,  Tc,  S-Kuàalon,  fumier; 

âS.  lie;  |^  ordures,  balayures.  II 

tient  donc  au  Latin  Seoèa  »  au 

I^ngued.  Sfcottkiiles ,  balayures. 

S-Ktf/SaWi(( ,  plein  de  lie,  cronUe* 
S.Kii^Af^u,  rcjeiter,  balayer;  t«.  mé- 

priler,  trùtcr  comme  l.i  laUyurc, 
X-K-BoiXic/xa. ,  balayures ,  ordures. 
T-Kv&siKiffu'i  ,  aftion  de  rejctcer  >  de  ba> 

laycr ,  de  mcprifer. 

6. 

De  Cap  ,  Cui»,  coupe,  vînc  encore  : 
Z-KV^o;,  ow,  ô  »  fi*  isçt  To  ,  S-KyphoSf 

le  Lac.  Scyphusf  verre,  gobciec. 
S  Ki'9'«i'  t  CD  forme  de  gobelet, 
Z-Kuftt/«a }    *  même  ^ ue  nvf «f. 
^  Q««2K«^«>  rd  ,  efpèce  de  coupe* 

c. 

Suivi  de  la  Dentale  D ,  T»  i&  lié 
avec  elle  par  une  voyelle.*  Oh'^. 

Les  lettres  C>  diMigniiitla  place  i  1;^ 
contenance,  &  Te  liant  avec  la  tou-> 
<  elle  dentale  O ,  T,  doiit  le  Ton  ^ 
ferme ,  IbnoN: ,  rètenciflanc',  élé« 
vé  >  deyint  la'  (burce  de  divetfci 
Tamillès'  qui  pW|icrpe^énc.à:  Ce!s 
diverfes  llgnififacîons. 

j.  La  mulucùde»  la  grandeur* 

^•L^'taombré  cent  »  comme  im- 
menfe,  ^  , 

j«  Les* forêts t  aflemlilage  à^arl^re»  ' 
ou  un  grand  fett,e^  d'une  giant^e 
tnafièdebois.   ,  ^ 

4^  Totaïf  ce  qui  renfermejjUs  , 


ÉTYMOLOGIQUE 

les  habits ,  les  matfons ,  &c. 
L  KAD,K£D, 

Multitude,  grandeur. 
iCHToc,  ioc,  tÔ  ,  Ketos  ,  l.i  baleine, 
le  plus  gros  des  poifl!bns  ,  le  co- 
lolTc  des  mers  :  zo.  conûeilaaun. 

KflliMf ,  K«1iN«c ,  KtW ,  de  in^me* 
KH7»ni ,  9 ,  vaifTeau  moaJInieux  ,  groi 

comme  iirc  baleine, 

Kr'erx  ,  pcchc  dcs baletnes ;capture  d'une 

baleine. 

t.  r.\i<tit!; ,  tféi ,  «,  Kidfiris  ,  chapeau 
ou  bonuec  ruyal  ,  Thiare  :     .  Dia- 
dème compolé  d'un  ruban  bleu 
tacheté  de  blanc. 
}.  Koe-opNcç ,  Vf  «,  Cot/i'  Ornvs  ^ 

cothurne ,  chauflure  clevce. 
De  Kor ,  élevé ,  & Qanimim'  ,  mou- 
voir. " 
4i  KT.i£i/4»; ,  0 ,  Kudoimoj ,  foule ,  tu- 
multe, attroupement, 
KifihiftHt ,  exciter  du  trouble  ,  des  fl!dî-' 
tfon« ,  de  k  foûlc;  '  '       '  < 

néûr.  , 

Ka^of  ,  .*f ,  j ,  affront ^:J]4i|tc«  •»  -. 

Kicfrtif  .  <r1»{ ,  glorieux.  ;, 
Kii</'<^o(  ,  Kwd^aAi  un  ,  de  mêmç'. 
KftTiur  ,  p^us  glorieux  ,  plus  honorable. 
K»«A*î^«?,^  rrc$-glofi«u|^^  Kèfi,é/iM9*nf  en. 

'    exalter ,  céUbrer,    ^        L  "     if'  , 
Kid\ciw  ,  fc  j^lori£cr  ,  fc  ranger.  , 
KucOpoj ,  brillant  <lc,  ,gip«^j  hofiorjiblt  ,^ 
lieatt ,  excélleiu.  ... 
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Kv^pow,  combler  de  gloire  &  d'honneurs, 
^  repdre  illuflrc  *  célèbre* 
kv^rat,  gionéttx ,  îlla4re  ,  oélibie, 

IL 

C  A  T  ,  Cent. 

Les  Nations  Celtiques  qui  ayant 
afîèz  d'efprit  pour  compter,  vou- 
lurent exprimer  le  nombre  qui  cd 
compofé  de  dix  dixaines,  &  qui 
leur  paroilToit  immenfe,  fe  fervi- 
rent  pour  le  dôfigner  du  mot  Cat, 
qui  fignifioit,  comme  nous  venons 
de  voir  ^mulucude.  quantité.  De 
là: 

F/KATty,  Hc-X'acon,  cent:  io.  ^Sc 
fouvent,  multiti^de ,  pluiicurs. 

E-KAloM-«Aoff(w>'  ,  centuple.  i. 
£  Kalorlat ,  acfos  ^  o  ,  centunc. 
E-KAlfvwrwui,  eent  fink 
B-KA1*r«f  a  centiepie* 

E-KaloStimtf  centuplé. 

Cé  mot  fe  nazalatit  produifit  le' 
Ctntum  dci  Latins  ;  Or.  Lat.  137  : 
le  Munt  des  Peuples  da  Nord. 
A. 

KAD  ,  makitudèi  ftéciàé  de  la 
m'gative  S ,  fit  le  verbe  fui  vaut  :  • 

S'Xtdso ,  diflîper  »  dirperfer ,  dé« 
famonceler. 
S-Kt^MT/vw ,  difperficMi ,  dtiipnîoii. 

S-Kf<ra9i{ ,  de  même, 
S-Ki^ariMf  t  difTipatettr  jdU&f«ttC|  ^vi 
a  la  linFce  ^  4i%er. 


E  GRECQ.     KAT)  4jo 

S-Ki<^a?<i£  »  diiiipé ,  difpcrré  ;  i^.  IbcoaC- 
tant  »  changeant» 

On  trouve  même  dans  Homère  :  . 

KEÂ«»>  KB^ftf  i  KJArxjM  ,  fans  S  » 
pour  défîgner  les  mêmes  idées 
oppofjées  à  K  AT,  mulcitude ,  amaib 

1 1  L  Brûler  :  feu. 
De  Cat  ,  mufticade  ^  les  Peuples 
Celtes  firent  CAT»CAiiSrforét, 
d'où  vint  la  Famille  Caud 
.  CawDD,  Qou  ,  4ui  ^fîgjùfia  feu, 
colère ,  indignadon  ;  it  en  Bafque« 
B-Gofia  \  d'p^  l'Italien  ScOTTare^ 
ht&iêr ,  édiaodef.  Orig»  Lat.  a  41. 

C*e(l également  le  ScoUTe ^(çu^ 
des  Peuples  du  Canada  ;  Voyez 
Tom.  y III,  Î04  ,  &  leur  SQ,V2T* 
Ter ,  ii.  p.  51g. 

I  De-ià  diveries  Familles  Grec- 
ques. 

t. 

KO^o|xtvu  t  Kodomeué ,  torrcfier  le 
grain. 

Tli»è9Hm ,  qui  torréfie  le  grain. 
X«J^M»*  Ki^iUM/lpia»  celle  ^ttî  torréfie 
le  grain. 

KO^»Mf<«i'  «  iràcliine  i'toiréfier ,  i  gril* 

1er  le  gra;n. 

Mn  Client,  na,  AW,  lifon,  étin- 
celle ^flamme. 

2. 

î:  kTA-MA!Kûi  ,  SkuJMainâ,  être 
en  colère,  être  tranlportc  de  co« 
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1ère  :  De  Mekc^j  ,  clpric  &kod, 
enflammé,  embraie,  ii  icé:  20, 
avoir  le  vifage  fombre  tx  de  mau- 
vaife  humeur. 

SKvJ^«MwfPf ,  de  maxnlCf  humeur. 
t*£-Kt>6pocidc  mauTaifé  humeur,rom- 
bre  ,  fâché. 

S-X«lpa|[v  ,  être  de  mauvaUc  humeur* 

lômbre ,  âdié. 

5»  wutt  jeune  homme, 

qui  eft  dans  Tige  des  paflîont. 

KOT«(,  « ,  Ô  »  ILûtQS  t  colère ,  rahcttite. 
KOTfui,  irriié  »  rempli  de  rancune. 
KOTfi* ,  t» ,  toe  en  colère  ,  confcrver  (à 
colère  au  dedaitt  de  lôt  :  «voir  de  la  nu» 

cime. 

Kui  cutv  ^  de  même» 

KoT/ycç,«,  i,  Kotinos ,  verjus  ; 
ullvier  lauvage  i  ils  brûlent  la  lan- 
gue. 

K^'Uweu  ,  abonder  en  huile. 

K  A  U  S,  l'eu. 
CaUD  ,  KoT,  fc changeant:  en  Kaus, 
a  produic  h  Famille  luuance  : 

1.  JCAT5« ,  Kaujâ^  je  brûlerai. 

Au  Préfcnt. 

2.  JCAl«,  Aflii^ ,  je  brûle  ,  j'embrâfe^ 
Ce  Verbe  s'applique  aulîi  à  i'ctVcc 
du  froid  &dcla  neige  qui  Il-ih- 
blenc  brûler»  qui  fuoc  cuire  ia 
peau. 

3.  KAïM« ,  To ,  chaleur ,  ardeur* 


ÉTYMOLOGIQUE  ^ji 

Kflu;Malij;w,  brûler, 

Kmtit9ffta  ,  cl.apcau  à  larges  bords  jpout 

garantir  de  U  chaJenr. 
Kava^/xoiyi^  brâluce  dctpUncei  f«flct 

brouillards  ,  Ace. 

4.  KAi-V|(y  mtt  it  a^Uonde  brûler» 
brûlure. 

Ka.<7<  u9f,  combuilîbie  ,  propre  i  èat 

brûlé. 

K  ATZio,  chapeau  des  Macédonicni  i  Jau- 
ges bords  :  Voy,  Tome  Vlll.  r  ^  1. 

^•KATSec,  0,  ardeur  du  Soleil;  cba- 

Cicciij  ve. 
Kourt^r,  ^rUant,  ardc.ûu    ,  .  , 
KoMMi ,  enflammer ,  brûler, 
K  a  1 7wMa ,  ri  ;  Knmf «r  »  i  ,  ardettr  ,  fhi-j 
leur. 

KafÎKfsîç ,  lL-'vc,nt  ,  ardent. 

Kflu/r»p4(»r ,  piaic  où  l'on  applique  le  fer 

diaud  t  litr'dwnd  qu'on  applique  1  ur  le 

corps, 

Kcctr»;,  brftléybrûlaUe. 

K.ATrTiMf,  caudSqne ,  qui  a  ]a  fcrm  de 

brûler, 

Koiiîif ,  moiflôn  en  pleine  mauiriti»  loin 
brûl«  par  le  foIeU. 

6,  KAYTjjp ,       ,  Q ,  Cénuér  ,  inftru- 
ment  avec  lequel  on  brûle  la  peau. 

loiTupjor  ,  ^ui  a  la  force  de  brûler  ,  cau- 
tère ,  endroit  qui  a  été  br&Ié  ,  oà  on  a 
appliqué  un  cautère* 

VaunH^«,cnv«£ri(êr,  brAler  utcc  ua 

cautère. 

7.  kh-oanc  >  •  >  n  »  Ke4diSf  qui  a  une 
bonoe  odeur,  un  bon  parfum  {de 
KM  t  chaud  ,  <Sc  «»^ ,  odeur. 

S.  KHAcjf ,  TO ,  Ké/on ,  fec  )  aride* 
Kakiu  ,  ceorumer  j  »f ,  nuire  ,  tromper. 
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KrAecif  ,  bniUnt,  chaud  ,  IC^lciuUflàUK  » 
éùncelant* 

s. 

KAi  KiAi,  a,  c,  Kai-kJ.as y  le  Crf- 
c/aj  des  Latins ,  vent  brûlant  «i'O- 
rientj  de  Kaie ,  brûler  ^  &  Kié  ^ 
fe  mouvoir. 

IV.  Vafe,  (Ori|[.  1^/.  240.  ) 

I.  XAÀe( ,  &  KAAÀc«  >  Kddos  ,  le  C«* 
dus  des  Lacins,  tonneto,  pipe, 
baril  ;  xo,  vafe  à  boire  i  }'«  boete 
au  fcrarin. 

KAAjffjuf,  petit  coancan ,  bari|iie  ;  ^^ 

boctc, 

KacTior,  To  ,  bari^uc  ,  pyclic. 

a.  A-KATcç",  0,  «,  vaifleau  de  tranf- 
port;  1°.  vailTeau  à  voile;  }?. 
genre  de  coupe.  ' 
A-KArior,  diminutif; 
5.  KOTT»  i  i,  Kottc,U  téce. 
Xim-91 ,  coqi  2  cavfê  4e  Tetir  crfte. 

4.  KOT/f ,  le  derrière  de  la  tétc. 
j.  K  0  1  1;/  >i  ,  ?i  ,  KciyU ,  cavité,  creux  : 
10.  creux  de  la  main-,  jo.  cymbale; 
4°.  plac,  ccucllej  5«.  mcfure  de 
liquides. 
*  KmfAiaioç, qui  tient  ua  cotyle. 
K<rvAHJ^ff( ,  qui  a  U  ferme  du  cotyle» 
X«TnA«A»v  •  cavité  ;  t*.  nombril  de 
BUS  >  plante  dont  lei  feuillet  feot  creu- 
{?e$  m  bnfTin  comme  un  nombril)  m 
i'ipr ,  Uc  aulfi  les  efcuelles* 
KoTuA^i ,  j ,  espèce  de  coupe* 
KmAiAN  y  dimlnittif. 
X«TiiAij:»y  Tendre  ea  détail  >  â  {et  le  à 
piate* 


£  Gll£CQ«    KAD  454 

I  »•  - 

Kcthariw»  bocce  aux  fulTrages, 
icrtttin., 

a.  KOaMy,  uy$ç,  K4tiiag  nom  d^une 
forte  de  grande  coupe  :  lo.  aâiea 
de  boire. le  vin  renfermé  dans  cette 
coupe}  !«•  jiomdu  Ponde  Car* 
■  ciiage. 

KufyvrtP  y  aflîoH  de  boîrc  à  grands  coup», 
Ku&un^v  f  boire  i  grands  coups  ,  dan« 
.nae  éaoraie  ooape. 

I.  Kirew  t  Xfttthé,  f,  9»,  cacher  y 

renfermer. 
K«i«Mc<  »  cache ,  cachette  j  »%  taaiciv  ^ 
retraite  ;  j*.  caverne. 

K«^8a^ij  ,  renfermer  ,  cacher, 
1.  KCiàmi ,  0',  funtiecrc,  [grelot; 

l'.cloche,  tout  ce  qui  lonne. 
Kw«rwr(^u,  fônncrUcIochc  :  faire  enten- 
dre le  fen  de  la  trompette ,  ou  tel  autre 
fen  rctentUBuit.' 

).  KOâtWa  M«t,  i,*K0Ma,  globe  } 
tête  de  pavot  1  elle  eft  ron- 
de À  renfenne  comme  un  glo- 
be. . 

1 4.  ÈroHcitCyHmi ,  let  fleurs  dngre* 
nadier  :  eÛes  ont  la  forme  d'an 
vafe  ou  d'une  clocbe. 
S*  WtuttKydfis,  le  Cytife»  ar* 

brei  go^S&$, 
I  c.  Krrtit,  t«if  »  »,  Kyfiff  h  velCe. 
JhKn^9  dtmïnatif.  " 
KvcMii  plante  à  veflîe. 
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î-KYTflf,  tof,  te,  S'Kuios,  peau, 
cuir  ;  x^»  ianierc  de  cuir,  fouec. 
Sl-KuTitoi  y  £-KvT<x»(  ,  de  cuir. 
SKTtww , lATailter «D  m, toe Cor- 
donnier» 

S  K'JTfvf,  Cordonnier  ;  Savetier. 
^-Kurvot ,  boutique  de  Conloimicr;  Ck- 

vatcrif. 

2-K'f  TaA»,  5f>ffli'f' ,  lanière  de  cair  ; 

de  peau  \  3*.  pieu  ;  4^'.  lettre 
fiar  nne  bande  de  pe«i  i  la  Lacédéno- 
nienne. 

£-KiiTaAidS<  ,  înflrumens  à  lancer  du 

ftu  ;  1  .  Ffcadron  de  Cavalerie.  Danj 

ce  dernier  fcns ,  il  doit leiiir  i  Cad  » Cdt, 

troupe  t  bande. 

Z-KvroAjtr ,  XKtrroAir ,  tàlme  qne  Skv • 
TaA«. 

S-KuTciAor  ,  bâton ,  mafloc. 
S-KvroApw,  bâtonner. 

De  KOT ,  KEwT >  caché»  xenfcimé , 

vinrent  cet  mots  : 
I.  KoiT» ,  MCI     Koitit  lit»  couche. 

Ko'T^ç  ,  de  niêmr. 

KoiTiÇ  ,  i«foî  ,  ri,  diminutif;  i®,  caiTettc  , 
bocie. 

X^iroj;»,  mettre  m  Ht«  ûirt  coneher. 
KvjTWf ,  wrtf ,  <  ,  chambre  â  lit* 
KoiTwri(riEO( ,  petite  chambre  i  ceneher  : 

petit  lit, 

KttTutK  t  de  même. 

XYTpeç ,  H,  5,  Khr/tros  y  pot,  mar- 
mite, chaudicre  ;  ao.fctedcsthau- 
dicrcs  à  Athén:$i  voyez  ift/?.  i« 
Caicadr» 
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Xvrpa  ,  de  même  ;  a*,  magalin  de  ma»: 
mitet ,  de  chwdieMi. 

XuTfaios  y  grand  pot  de  terre» 
XvrpiUC  ,  Potier  à  grands  pots. 
KuTfitot  f  maga.^n  de  ces  pots, 
Xirrpior,  XvT(>r(,diminucifs* 
Xuvfi^ior  t  de  même» 
JbiTftpJ'a^  Kkjtrbida t  le  ^ot-vo-tMOf^tm 
jeu  à  celin^maillard, 
XvTf^v  f  mettre  ai^pet» 

7* 

XAZw  >  Xà^^io  f  contenir  I  aor«  u 
£-XAA«r  «  E^kkadon ,  f ai  conceon. 

Et  fe  nazalanc  : 
XANAarw  ,  KhandMàt  contenir,  a>eic 

de  la  capacité. 
Xo^w ,  iîgnifie  au(Iî  s'éloigner,  Ct  retirer  ; 
a**,  priver.  Il  Ce  peut  qu'il  vienne  dam 
ce  iètti  de  quclqu'autie  racine  >  ou  ^e 
ce  loît  fimplement.  Topporé  du  feu  pro» 
pre, 

VI.  CAS,  couvrir  i  Or,  Làt,  244*. 

De  Cad  ,  couvrir  »  envelopper  ,pro* 
noncé  Cas  »  fe  formèrent  nombup 
de  Dérivés  Grecs. 

foulier. 

KoMWt  KotIow  ,  Goadrc  »  tavander»  (>• 
petaflb. 

2.  ka£«c,  Kafu  ,  tapis,  velu  des 
deux  côtés. 


Courtiiannc. 


KAZAAB7?,Ka(rffa5ctç,| 
KASAABac, 

Par  la  mime  taiû>n  qu'en  LuinScuti» 


uiy  u^cd  by  Google 


4n     DE  LA  LAN  G  U 

Kaffa.y.'li}!' ,  maifon  de  Couctifannes«- 
'KcLav:>t:<fj  ,  Ce  débaucher. 
Kuaakls^^v,  fc  conduire  fans  pudeur , 
parler  impudemment  »  en  franche  cour- 

t. 

^  KAXiMf  •  »  ^4^4 ,  ta  caSe ,  plante 

aromatique  d'Orient. 
Keifffft^u,  fentir  la  caffe. 

C'cft  de  Ton  écorce  qu'on  fait  ufage. 
1.  KAiT«ïcf(";tiy  xapu:y  ,  Cafianaîko»  y' 
Châtaigrc  :  el  le  e'I  renfermée  dans 

une  enveloppe  epaille. 
Kaîafjr,  de  même. 

5.  KiiT»       1*  ,  iC^V  i ,  l-:;  La:.  Cijla, 

corbeille ,  panier ,  calicccc. 
KiçiS ,  tus  y  ht  de  même, 
4*  KISTk  ,  0 ,  Kifios  ,  5c  Kinmpêf  »  ar- 
brifleau  poitanc  des  fruits  à  coflfe , 
à  enveloppct 
5.  xiTwr  »  mf<K  1 1  »  Kkitén ,  &  en  lo- 
■  nien: 

KKdui  >  Kukén  I  taniqae  »  habit  qui 

enveloppe  le  corp». 
XlTwrapi«r«  Xlwriwr,  XrrwN«MC,dem4-* 

me-;  le  ftcond  indique  pins  psrticvlieie- 
.nent  une  tunique  de  femme. 

Do  Celte  Cas  «  maifon ,  vinrent  t 
I.  KASif  t  M«  •  «  •  »  1  frère  »  fœur  : 
coofin9Coufine:jiio/-i-Mii«/,  de  la 
même  maifon  :  )  ^,  contemporain, 
a.  |iAZT«p,«fK>C4/2ef,  le  ca(tor.  Cet 
,  animât  fîit  nomme  ainfî.  avec  rai- 
,  ion  •  parce  qu'il  fe  cotiftrait  des 
:  adêfydesmaiibns. 
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Kzf  i;ij"u  ,  featir  comme  le  Cillor, 

KïÇ  -')^f  ,  Karojijr  ,  liqueur  odorante  du 

Caiiûf ,  qu  on  appelle  Cijioreuntitaimt 

en  François* 

4- 

1 .  kazm  ,  f.  m»  JUi^  »  orner ,  parer» 
décorer.  Ce  mot  doit  Tenir  de  Cms  , 
habittement  •  parure. 

Acti-Ka^w,  trampcr»  £vdef  :  iSduirei 

i».  fc  proflituer. 

2.  xaitm,  «{,     XAdiVe,  chevelure; 

i",  crinière.  C'efirornemcnt  Je  la 

rêtc,  fa  parure,  Ion  liabillcmenr. 

KoiTinis ,  XaiTM«( ,  chevelu  i  2\  quia  ont 
crinière» 

VIL 
C  AT,  dernier. 
De  Cad  «  élevé ,  vinrent  ces  famil- 
les: 

VZ'X AT9t t  Ei'kkdtos,  le  dernier} 
qui  cft  à  l'extrénûté  ;  x\  au-delà 

-  duquel  il  n'y  a  plus  rien,  on  ne 
peut  s*élevet  -,  30.  le  plus  haut  ;  le 

'  plus  bas  (  ce  font  les  extrêmes. 

E<T  Xarwf ,  en  dermer  reflbrc ,  ùmcnHr 

ncmcnf. 

E^-XoTia  ,  n,  cxtrimité,  bord, 

E^XoTttf  f  E9-XaT0fi(,  le  dernier,  ficné 
j(  llfcxtiéinité.  ' 
E<r-XaT{vw ,  être  le  dernier. 
E<r  XaTi^M,  arriver  le  dernier,  tarder, 

différer. 

1. 

«  •  ■  *  * 

tf-KATtpe; ,  if#-JLir«r»r,  l'autre ,  qui*- 
'  eft  l  faatre  extrémité  :  a*.  Tan  ^ 
l'autre. 

E-Kanpoueit ,  des  deux  edté» ,  alceraalî- 

t 

Ee9 
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£-Karip«,  en  VzuatfZH, 

E-Koreîut,  des  deux  façon?. 

E-KaTf;u{,  tS'H  ,4  ,  danse  où  l'on  agltoît , 

ou  bien  où  l'on  doncoii  les  mai  is  l'une 

après  Vautre* 

B«XArr«f  1^  l^Mt'kaflos ,  cliacwi. 

S'KoS'm  «  tonjmwi  ;  fw-cont  o*. 
4- 

il  venoic  4es  I(l;s  CalTicerides  }'& 
Je  oom  de  ces  Ifles  étoit  formé  de 
XÂiS ,  ou  KâT  f  fin  9  eitrémicé , 
&  £ra,  terre}  la<iemîere  terre»  la 
terre  la  plus  reculée»  Ja  terre  aux 
.  extrnnités  du  Monde. 

Kacrc-tTtp^u ,  éumec  ,  courcir  »  «m  endui- 

Tc  d'ctain. 

Ces  mots  tiennent  à  l'Oriental  inw  , 
A-khad  ,  un.  inK ,  A-khar  ,  le 
dernier  :  au  Cehe ,  Cad ^  le  plus 
jeune ,  Cadet»  l'autre  oa  le  fé- 
cond. 

K  fe  changeant  en  T/i,  les  Gal- 
lois ont  i^it  Es-thaf^  dernier  ^fu- 
I>iême»  extrémité. 

* 

C, 

Sam  de  la  liquide  L. 

Nous  avons  vu  dans  lei  On$^  Lst. 
xyxt  que  ^es  mots  o^  C  eft  fuîvi 
de  la  liquide  L  »  médiaiement 
comme  dans  Ctih  »  élever  »  ou  Im- 
médiatentiit  coiome  daniC^, 


ÉTYMOLOGIQUE  440 

fedivifent  en  trois  grandes  claffes* 
I  *.  Ceux  auxquels  la  lettre  C  eft 
en  quelque  forte  étrangère»  & 
qui  appartiennent  en  propre  à  d*aii- 
tres  lettres. 

Ceux  qui  (e  font  formés  par 

Onomatopée. 

3°.  Ceux  qui  appartiennent  en  pro- 
pre  à  la  lettre  C. 

Cette mémedivinon  alieupour 
les  mots  Grecs  en  K»  comme 
nous  relions  voir. 

I. 

Mots  en  K  A  L , 
Oh.  K  n'cit  pas  lettre  primitive; 
Les  mots  en  KAt  »  où  K  n'ell  pas  une 
lettre  primitive»  fe  fubdivifeoc 
en  trois  dallés. 

1    Ceux  où  elle  a  pris  ta  place  de 
rafpiraiion  H.  , 

20.  Ceux  où  elle  a  remplacé  Q. 
3*.  Ceux  où  elle  s'eftaîoûcée  à  U 
tête  des  mots  en  L. 

Nousavonsdéjàrapporcé  ci-deA 
fus  des  mots  de  ces  deux  dernières 
clafTes.  Nous  allons  nous  occuper 
de  ceux  de  la  première. 
K, 

Subititué  ^  i'aipiration  H. 

De  HAL»  Soleil»  fe  forma  Cas  ; 
dialenr»  qui  devenant  ^«Z»  piiia 
JUi^devint  blbuce  de  ces  mec»  s 
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XATwTM»  Kklitdttéf  chauflfer,  tenir 
chaud.  , 

XAiaf»f(>  aâion  de  tenir  dumâ^  d*é- 

chaoffibr, 

XAicip«r^  tiède.  ^ 
2. 

XAsuyif,  M  ,  Khlainâ  »  en  Lat.  Lana  ^ 
robe ,  habic  qu'on  mertoic  pat- 
deflru5  la  tunique  pour  avoirchaud» 

XAairow  ,  fc  couvrir  de  cette  robe. 

XAâufWMa  f  habit  de  defTus. 

XAaw ,  f  ,  q ,  habit  d'une  éloft  deuce 
ft  ch«ttde. 

XAoïnAor,  diminutif. 

XAan^Mf  ,  XXariffxor ,  de  même. 

'  1.  XAetimA«  t  colliers  cl«  jcuacs  filles.  ) 

^.XAAMuÇ»  iJVc»  11»  KkUmyxt  en 
Lac.  Chlamys  »  'aucre  habic  de 
delTus^  rurcoucy  caûqaey  ci^ 

XAtt/uthrisf ,  diminutif. 

XAi.ui'J^jw ,  ic  revêtir  de  lachlamys. 

,  du»  Hetydùus  t  ie  même  ^uc 

XAai  f  a. 

verdure,  herbe  miflanie;  i«.  Iier> 
bages,  foin  »  feuilles}  3*.  CXib^ , 
DcelTe  delà  verdore. 

La  verdure  arrive  avec  la  cha- 
leur »  &  elle  colore  la  Nature  ;  elle 
tient  à  Cs/,  &  \  Cott  aux  racines 
de  couleur  de  chaleur  »  toutes 
dérivées  de  Ha  &  «  Hoi.»  Soleil. 


XA«M/i)r,  f crd ,  verdoyant. 

X f  XAa«p«(  ,  de  aidne. 

XiWpgf ,  verd  ;  &S  tendre,  naiilânts  %\ 

pâHfTant. 

XAw^T«  j,  verdeur  ;  »o.  couleur  tendre^ 

XAupiTw,  qui  verdU. 

XA«ii|wur,  «rtf  »  I»  XXwp<vr,»t>r,#; 

verdier,  oifeau, 
XA;*prTç,  (J^of,  ^  ,  Tcrdoyant  :  i».  le  Rof- 

/îgnol ,  le  chantre  du  princcuis  >  de  is 

verdure  naiilkote,  •  . 

XAupcurw  ,  rendre  vefd.' 
XAwpiurM*  »  vetdeur ,  ^llàir. 
XAwpa ,  mettre  au  verd. 
XA«p*j:«<,  reverdir  :  être  frais  «vigeurtèai 
XAufuaffi;  ,  verdeur ,  pilcwr. 
XAooj  ,  XAooi,  de  même, 
XA«vro(,  or,  à  caufc  de  fa  couleur.  ' 
XAoett»,  XAsetfw,  même  que  XAwp«{w; 
XA«f^f  ,  Khlâris  ,  DéefTe  de  la  verdure  , 

du  prlncf-ms  £:  desfleunj  c^cA  la  md* 

i|ie  que  Jr  iote, 

S- 

f.  XOA»,  »{,«',  ^We  ,  fief ,  bile  :  elle 
crt  jaune  ;  1°.  dcgoût ,  uaufcc. 

X5Aw«r«ç,  bilieux.  î 

X«Aai« ,  X«A4ftaf  »  X«Ami|,  de  même; 

X«Afliw ,  qui  diffipe  la  bit*. 
1.  xoi«f«»  'u  f  'Kkoitré  »  colère ,  ma- 
ladie bilieufe.  '  - 

XoKffwS'nç ,  XjÂtpiwf  ,t«ttrmenté  de  Cette 
mahdte  :  tel  que  Cenx  qui  tn  Gm  tnuc- 
mcntés. 

XoXiprau»,  en  ccrc  tourmenté. 

3.  XOA«« ,  aiTjij ,  »  ,  inteftin. 
XOAi( ,  i«H ,  h  ,  rintelUn  colon. 

4.  xOAettf  ,  être  en  colère ,  fuiieux» 
agite  par  la  bile. 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

XjAioî,  irrité. 

X7X;u  ,  émouvoir  la  bile  ,  exciter  la  co- 
lère, 

X»A«1o< ,  irrité ,  indigné* 

MtAav-X>Ai« ,  méiancboUe ,  bile  Hoirc  »- 

6. 

2-K  B A Aw  ,  récli e r ,  d  r  iTct- Il er. 
S-KaAa(,  fer,  .viJ:  ,  Icfîéché, 
^  KtXA.rt/'tv ,  no)4UX-d  ail. 
Z.K«At9p«*i  ,  ratatiné  par  là  IZcKcrefiê. 
SKEAfMtdeflScher. 
Z-KEAtlK  *  ^  ,  deiTéché  ;  f».  I^vdette. 
2-KiXi7(ia,  aâion  de  fécher. 
.2-KAttj  ,  îï;xAr,i'.(  .  darcir  en  féchant. 
0  S  KAif/As  ,  ri  ,  dclîcchcmcnt  des  oj. 

Mots  en  C4L , 
Formes  par  Onomatopée. 

a.  ' 

Nous  en  avons  iiéjà  rapporté 
•  ct-deâiis.  un  crès-grand  nombre , 
fur-tottt  ceux  en  kl  s  en  -Yoici 
.  qtte^^e«  awires.  .  . 
u 

KEfM^9t  >  »  >  KelaJos»  hrmt,  tumulte, 
cris  i     fons  de  mufique. 

KtAxJStrcx,  tumultueux. 
^KtAaJ^ÉU,  bruire, ^aire  tapage,  du  ta- 
carme, 

KiAa/iJiUa  ,  tumulte ,  bruit ,  tapage. 
2* 

KEAct-Pïi«,  KeUru{ô  ^  murmurer, 
bruire  :  couler  avec  murmure  ;  de 
Ru  y  couler  ,  Kel^  bruir.  î 

KfAti»-Pu{i( ,  tw( ,  ft  »  mumrare  d'un  rnif- 

,  ibau;  murmure,  bmii. 

K(Aa-PH(«( ,  tuftau  cioalGuiU 
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KRA«,  xsAt^  »  ire/4s  ordonner  • 
commander}  mot  à-mos ,  prelcrirb 
à  haute  voix  ,  impétieufemenc  ; 
2.^  exliorter. 

KiAiMMTt/r» ,  ordre^  maadat* 
O/us-KAd,  ordre  accompagné  de  mena* 

CCS  il  I  on  contrericnt, 
OM9-KAfl7np ,  qui  menace» 
KEAfiN»  ,  commander ,  «rdraner  ;  a** 

csboctcr  ,  inviter  ;      demander ,  ptel* 

fer  ;  40.  animer  â  grands  cris. 
KfAf.-frua  ,  Tî,  orJrc  ,  m^n  Jat. 
KfAtu^if ,  aftion  d'ordonner. 
KtAitîTi ,  6  ,  (jui  ordonne ,  qui  exhorte  j 

t«.  qui  publie  en  cbaniant  une  ordoa- 

n»ice. 

lUAiuS'iRot,  hortatoire,  ^ui  a  la  loreed'u^ 
ne  exhortation  ,  d'un  commandement»  - 
K«Xfi;1i«w,  commandée. 

4- 

XAfVN  >  M< ,  »  >  khUui  t  ris  ,  ri  fée  ,  mo- 
querie ,  aftion  de  fe  jouer. 
XAtira^w,  rire,  plai(antcr  ,  tourner  en 
moquerie  f  en  raillerie. 
XANtf/wr  t  riflfe ,  moquerie ,  raillerie, 
xxctwnc ,  moqueur,  jhJUkati  rieur, 

KiA&àç ,  en  Dorien ,  KWos  i  un  Anes* 
ln»^i•«My  animal  qoi  br^t:de 
KùX ,  bruit»  fon  retentîilàQf* 

KiAA(s{ ,  couleur  d*âne, brun.  . 
KiAA-4K1«f ,  4 ,  Anter. 

Motsen  G(L, 
Qui  ajipariiennent  en  propre  |à  !« 

lettre  C  ou  K. 
Les  mots  en  CaL ,  qn^apputienoenc 
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en  propre  à  h  letere  C ,  partiel, 
peot  plus  ou  moins ,  comme  nous 
.  avons  yn  dans  les  Orig,  Lot, 
de  la  valeur  de  cci  deux  lettres , 
c^nnc  la  féconde  ou  L  déftgoc  la 
,  vkeâe,  &  dont  la  première  défi, 
gne  contenance >  capadté.  Delà 
deux  grandes  divifiont  4e  ces 
mots ,  fuivant  que  lenr  itgmfica- 
tion  eft  f elaiive  à  L  ou  à  C 
'  Familles  en  OL  relatives  .à  L 
I. 

K*l,  Kri  jvitelTe, 
La  lettre  C  ,  fuivie  delà  liquide  L  , 
qui  défigne  l'aile,  devint  en  dî- 
,   verfes  Langues  le  nom  de  Ja  vî- 
telle  ,  de  la  célérité  :  de-là  cesi 
mots  Grecs  :  -       '  ,  .  - 

X. 

KEAjif ,  s ,  jK.eUr  ,  cheval  de|  felle  , 
courlîer. 

.KiAvIk,  Cavaliers  ,  qui  en  courant  (âiu 
^  toieat  d'un  cheval  Cw  un  ancre  i  cou- 

rier:  %\  aavifa  Uger  qni  «Uoit  à  uae 

rame  feule  :     lèxe.  ■ 

KtÀulij;»  ,  momttJia  cheval  de  (êile. 

KEAEMf  it>«»  ^<r/rox,  oifeaa  dont 
le  vol  eil  très»rapide  :  on  croit 
qoe  c*eft  le  Loriot*  Comme  cehii-  ' 
ci  a  la  voix  hante  &  qu'il  femble. 
prononcer  le  mot  XoHbs ,  Ton  nom , 
pourroic  bien  être  également  Ujoe 
Onomatopée* 


XEAi.A»v,  cyi(tiAiKfie/i-DSn,  hirond  ' 
leifon  vol  eft  très- vî te  ;  io.cavit 
trou;  5°.  nom  des  Barbares,  leu; 
langage  n'ayant  l'air  que  d'un  ga^ 
zouillement  ;  4».  figue  de  l'Attir 
que. 

XfAiJVvi«<,  d^hiroodcUe. 

XEA$^fia ,  la  chelydoîiie  :  elle  paroît , 

dit  on  ,  avec  llitroiidellc  :  nais  elle 

tient  à  une  autre  racine. 
X»Ài<^or/J^f({ ,  petits  de  rhirandelle. 
XEAiJ^on^w  ,  gaiouiller  comme  Thiron- 

dellc  ;  t".  cluntcr  la  clianfon  de  l'hi- 

rondelle  ,  ou  l'arrivée  du  priniems  : 

voyez  Hifii,  dit  CaUndr,  - 

X»^^»$vft»  ,  dianOm  Cir  l*amvée  de 
rhinuideUe. 

X»XtJ^nvfMtt  îonnrfe'  de  ceiïx'  qai  chan-« 
toient  cette  chanlôn ,  8c  récohe 

faifôient. 

XiM4\nçni  ,  qui  chante  la  ciuolba  de 
rhlrondclle. 

Xt)u^, 9ot,i,  ni'émè  ^e  XtAïAir. 

•  ■ 

De  la  Négation  E,  &  de  JCel,  vîte i 
vint  :  ' 

i-XKAoc  ,  « ,  0 ,  ; ,  HE- Kelos ,  doux, 
paifible  j  i».  qui  coule  lentement. 
i«KM*ia^  calme  ,  iran^uaiité  ,  repoj, 
£«-]C>ai«,demcine, 

5- 

X8A<^^po(,  «  ,  ô ,  Khc/vJrof,  ferpenc 
d*eaUi  à'Udâr,  eau  ,  uiot'à  mot^ 
n  qui  yncm  avec  vitefle  dans  les 
■  eaux*. 
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1 1. 

K  A  L I  qui  fe  ineat  avec  viceflc  & 
en  rond, 

I. 

tr^utiKyUo,  rouler I  royê^»  diffus 

in  G. 

KiAicr.ua  ,  râ ,  ce  fur  quoi  on  fe  roul«» 
lUTAi^év ,  KuXir<rt« ,  rouler. 
KtfAir/flffif ,  aâion  de  fc  foukr. 
t. 

picrcs  de  deiTus. 
KTAa ,  rày  cavités  des  yeux  au-deiTus  des 
paupierei*  ' 

KYX  A«r ,  i ,  kykiùSf  cycle  ^  tour. 
4* 

ko-xam,  tonroer  autour, 

y- 

KitKAa^m  ,  touroer  autour*  • 
Ku-KAcuru ,  imikr  «  arroadlr ,  former  fût 
Urrtttt. 

Ihf-yLhmmm  «  ê ,  -eyclamett ,  plante  à 
flburtTOodes. 

Ku-KAa( ,  aJof ,  en  rond. 

Ky  KAf!«  ,  tourner  en, rond. 
*Ky  Kaixs$  »  rond  ;  1°.  FonÎD  ,  Chada- 
*  '  tan  qui  cobrtlei  Fmret.  ' - 

X»'.KAJ^ ,  («dt  cercle  ettesr  én  eer- 
cje. 

Ku*KA«»/MM  »  ceindre*  conronner. 

^^^^ 

habittos  de  la  SicUe  qai  ptflbiettt 


ÉTYMOLOGIQUE  448 

pour  n'avoir  qu'un  oeil  ;  wwt'imott 
œii  rond. 
1.  KiAAi-BANTif,  KiUi  bantes ,  ta- 
ble ronde  à  trois  pieds  :  c'ed  fur 
de  pareilles  tables  que  les  foldats 
pofoienc  leurs  boucliers  pour  fe 
délafler.  (  Orig  Lat.  192.) 

%•  Zà-SBATiAc  »  Zû'kdtydts ,  coor* 
ges»  potirons ,  raves  :  de  Z«»  ex* 
crêmefflettCt  &  rond. 

.  IC^.  .        .   .  r^'"  rond-,  %; 

^.  2-KiA  Aa  ,  «j,  «  ,  S  Ai //a ,  plante  qui 
vient  d'une  groUe  bulbe,  plante 

à  oignon. 

£.K(AAi1u9f ,  OÙ  il  entre  du  jus  de  cette 
pUnte. 

S-KiaWk  »  bulbeux,  en  ûme  dfoi* 
faeo* 

7.  ' 

1,  xoAiiK  I  e  I  «  t  kolpost  S  mam- 
-  meUe  ;     pli,  finuoficéi  3^*  golft  • 

courbure. 
KOAHiw,  <ê  ceud»er  t  ^«njoacei; 

KoMr&KTiç  ,  /Tnuofîté. 
Ko^n'aî  )  en  lînuofïiés. 
KoAm^l^w  ,  faire  des  plis» 

X»  KOAuf»-B«ta)  *  Kolumhûo  ,  nâger; 
mot  compofc  de  ,  aller ,  AW, 
le  fein  ,  le  coeur }  Lum,  eaux.  , 

K«A.L'M^»1»t5 ,  nageur. 

KoAiM>»«i>^pa  ipilciae  y^Ueueù  on  peut 

nager. 

'X«A»iu]Bttr        ,  «  nagsettie» 
jUawmBvt,  nage  »  aâiau  deua|fèr.  ' 
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|.£-KOAj«f»  i,  S  koUost  corittcux, 

oblique. 

S'KoXtolaSph,  tortiiofité  ,  obitfnttéyper' 

verfité. 

S-KoXjdw  ,  tordre ,  rendre  tortueux. 
2  Kikmfta  ,  rA  ,  détoun/ 
S  KoJUMVK,  tâîon  de  tordre. 
S  -KvAioiHi ,  rendre  lomieux. 

S  KaKia^u,  ne  pas  marclicr  d'-ott. 

2  KiAior,  chanf'in  a^TCs  le  repas  ,  lorf- 

qu'an  conrirnençoit  à  ne  pouvoir  plus 

iTiarcher  droit. 

S>KcXA«r,  toîfôa,  dvvet  ;  *«•  e^cc  de 
coeSure  pour  femnie. 

4*  s«KOA«'n«v9p(i  >  <tc  t  a  f  S-Kolo-pen* 
dre,  ott  mille* pieds,  infedequi 
snarche  en  fcrpentiiit  &  en  for- 
inanc  des  finuoûcés.  De  Skoios , 
toitueux  t  chemin  oblique  ,9iPM- 
SÊomM  t  faire ,  décrire. 

III. 

KdL  ,  élevé. 

XIAioi,  tau  y  M,  khilioiy  mille. 
XIAio  -  ?rAaffi«( ,  augmcAcé  miUc  fois  , 

milluplé. 
XlAiorut  >  millième. 
XlAioSvs ,  u0t ,  n ,  U  ndllîéiiie  partie  -,  i°, 

corpe  de  mille  bommci» 
ZIAhm»  ,  condamner  à  une  amende  de 

mille  dragmei. 

SQAiof  »  oJ^  >  ft»  un  flulle ,  me  miliadc. 
a. 

ce  de  lézard  qui  grimpe  en  haut 
des  murs* 

Ofig,  6r€Cf9 


E  GRECQ,.  KAL 
I* 

KkAtiff  a  ,  OU  t  tto(  I  ô»  Kalôs  ,  cor- 
dage ,  c  aMe ,  qui  ferc  à  billèr  de  à 
ba'iTer  les  voiles. 
KaA«j^/îr  ,  p,-tite  voîle. 
KAActv,  KÂtf/â^vjâcher  y  relâcher; 
c'ell  l'oppafé  de  hiQer  y  exprimé 
par  un  ûm^le  chan^emenc  de  pro* 
noncîatîon. 
XfltAïcrua  .  arjj ,  rh ,  aâion  de  licher* 
XsAa^ii ,  de  même. 

Xoucip9( ,  lâché  »  lâche  ,  flexible  >  ^ 
n*eft  pas  t«ndu« 
X<ai»,«c,flelicbe, 

4- 

XAAiioc  »  0  i  K&diittot,  frein ,  bride* 

XaAirm»  ,  mettre  un  frein  ,  réprimer. 
XaAirwffi(,  n ,  aâîon  de  jette*  la  brïde« 

de  la  pafler. 

XaAirwIajMor»  inftrumeiu  à  frein ,  bride  i 
mors« 

f. 

XAAiç,XAA(Ç,  Ô,  A";  Ai  ,  vi'd  pur  :  il 
Cil  dans  loutt:  la  force. 
KaXiM-ai  »  aJ^of ,  ft,  Kh.iUmas  ,  Bacchante» 
XoAiMa^Wf  XaAixav^w ,  Ce  conduire  àU 
manière  des  Bacchantes  t  vivre  dans  le 
défôrdre» 

6, 

KAA<«,  «c»  Nf  JCaUdt  nid  :  ils  font 
élevés  :  ce  mot  peut  aufll  apparce* 
nir  à  la  fanûUe  xal,  maifon ,  que 
nous  verrons  tout"i*rhenre» 

7- 

2*  X  A  Aufjut ,  tô  ,  S'kûUmd ,  dans  Pol 
be^échcloii».divi(ions  d*uae  échelle. 
F  f 
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IV.  CLIN,  pente. 
KAIM«,  KUnét  incliner,  pencher; 
10.  fc  coucher ,  fe  repofci-  ;  3".  dé- 
cliner ,  être  à  Ion  déclin  j  4^.  boi- 
ter. 

KAlMct ,  pente  ,  penchant  d'une  colline  , 

inclinaiiên  du  Ciel. 
XAi»(,  («f  «  i ,  aâîon  de  Ce  tourner ,  in* 

dinattbn  »  hSxt  dci  à^droit  Se  dei  à- 

gauclic. 

KAiff(a,  tente,  Heu  où  on  couche; 
,  cabane,  butte;  5''.  fiégc. 
KAurtw ,  bergerie  »  éubic. 
KAi«^ieiAc«  pones-cocherét* 
KAiffM»( ,  Ut  de  repof  ;  chaife-loiigiie. 
KxiIh  ,  f9f ,  t4  ,  peachaitt,  pente  »  incli- 
na ifon. 

K^thi  ,  i  ,  ^ui  cft  en  pente ,  penche  ,  in- 
cliné. 

KAITvf,  99t,  1^»  pente,  delcente  d'une 
snootajne. 

Hiuritf ,  nfkoc ,  » ,  chai(ê  longue  »  lit  de 
repos ,  canapé. 
KxirlÉJiJi' ,  diminutif. 
KAlKn ,  n ,  lit  de  repos  ;  lit  i  CObcher. 
KAirwpf ,  qui  efl  tu  lit« 
KAjrit,rJ^(}è»  petit  lit. 
KÀtrt^tar ,  de  m^me  1  i**  litière* 

U 

xâim4,  m»»»  XUmax  ^hhcWtf 
marche,  efcalier»  i\  giadatioa» 
l'^.efpècede  lutte. 

Kktfiuaiiws  f  en  échelle. 
iUufJtmxvlos ,  de  racme. 
KAiA'.axrî,  rJ^'^t,  KAiMCUMar, KAiMU'ffim, 
petite  échelle. 

KX'AKxxi^f  t  échelon  d'une  échelle.  Tes 
truverlaiis. 
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XAIM-AKTi^  ,  afos  >  '  *  nerehe  d'bn 

efcalier,  t rave rfant  d'une  échelle  |  »*• 
années  ,  écliclons  du  ficelé. 
K  Aiuxx'JoiXiç  ,  année  qui  nous  a  conduit 
ri-[>cu-jpres  au  haut  de  l'échelle  de  la  vie* 

V.  C  ÂL  ,  élévation  en  tige.  Orig. 
Lat.  301. 
I.  KOAvïoî ,  ô ,  Kol'nos^  colline,  but- 
te ■  tertre  ,  cmincnte. 
K»Àw»fl  ,  de  même  \  x*.  fommet  de  mon- 
tagne. 

1.  KOAe^jiif  ,       ,  Kolophon  ,  faîte, 
foniinet  :  i*.  aâion  de  mettre  b 
dernière  main  »  perfeâion  d'ua 
ouvrage» 
2*  KOAemttK  »  • ,  KoioffùSi  (latnegi- 
gaucck^ue,  plus  grande  que  na»  . 
ture* 
K*Agm«tf ,  eeloflU. 
K«AMVtti«f ,  comme  un  coloflè. 

4.  KRAtfçpv»  KUafrai  Se  Ktiâ/tm, 
grands  arbres  toujoua  verds. 

5.  KHAiit  ac»  it  JKili^  cumeur;  i9, 
a*,  «crouelle. 

KaAa1« ,  <  t  qui  a  des  lurnenn. 

6.  KHAie  fiUitit  tache  { x^.  ulcère , 
cicatrice,  défatit^  50.  hor ce, infa- 
mie. 

KaAi<fM#|  tacher. 
KiAi^V ,  taché. 

z. 

Z>XAAic ,  iJeç ,  S-khalis ,  pîcu ,  four- 
che fur  laquelle  on  élevé  les £Jets. 

2- XjtA/cTwMat ,  de  mcme. 
S-KaAicTw^cu  ,  appuyer  arec  des  ibuc* 
chcs. 
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KaXajUwd^r;  ,  en  forme  de  toGtAU* 


Ao.  pied  f  genou. 
S4UAiai ,  ttleçons  ;     houfeaux ,  botU- 
nef. 

2  KtXv&pia» ,  fcUe  à  trois  pieds. 
2-KEAiï ,  iJ'oi ,  «  ,  jambon. 

4.  Tige  ,  gouffe. 

I.  KOAî-KAÏiîf  ,  «te,  "  &  ro>O-Kcl«0>l  » 
radnc  de  la  fcvc  d'I-gyptC. 

i.  KoAcuT»*,      «  ,  Koloutta,  bague- 
naudier ,  ia  graine  vient  dan<  des 
goufles. 
KOA-'I^»  >  même. 

t.  KOA  A«,  « ,  I. ,  /:«/Ai, colle, bouil- 
lie i  de  Coi,  couler  •  palier  par  ua 
canal.  (  Ori|.  Lat.  jof  )• 
KOAAott ,  coUcr  i  agglutiner* 
K«XAiRi( ,  collé. 
K0AM«-i( ,  aftion  de  coller. 
KaAArlrf ,  1* ,  ^  ,  qui  colle, 
K')XXwJ'iff,  collutu  ,  glutineux. 
4.  KOAAows*»!  KoUopoô  ,  coller. 

J.  KOAAt^r   o'^oç.é,   KoUops  ,  CU  r 

de  dcHus  le  dos  des  bœufs  iSc  des 
brebis  :c'cll  le  plus  dur  ;  il  krt 
aufii  à  faire  de  la  colle  ;  mais  il 
peut  tenir  à  Kal ,  envelopper,  cou- 
Vrîr,qne  nt)us  verrons  tout-à-î'hea- 
tt%  a.*,  cheville  qui  fert  à  lier,  a 
unir. 

KdXXottk"  y  Taire  tenir  avec  des  chevil- 
les ,  allcmulcr  avec  des  chevilles  »  des 
èloux. 

KAA«Eju»(  9  ô  »  KûUmas  »  rofeau  ; 
tuyau  de  bled  »  chaluineau. 


KaAotMoiif  1  de  rofeau. 
KaAttiU'i"!  ,  de  même. 

KaAaM'^u  ,  joucr  d*in  cluliuiiean  j  i^e- 
xercer  fur  un  chalameau. 
Y^^Xt^MMwt ,  petit  ch&liiflieatt  j  plu* 

maceau. 

KaAaiUtor  ,    ornement  pour  former  les 

boucles  des  cheveux. 
KaAa.uij,  i«ro$  ,  f» ,  ligne  à  pêcher  i 

vafe  i  écrire  ;  J^.  rafe  \  lût  î  4*» 

celet  ;  j%  poinçon ,  aiguille. 
KcUo.««-'"î  pêcher  à  la  ligne. 
KaAa/u*u1rç  ,  pêcheur  à  h  ligne, 
KîiAauwIff  ,  barritre  avec  des  r  a  féaux." 

1.  KA.\*fw  ,  K^KaUmi,  chaume, 

paille. 

KaA»MasMa' ,  Hcr  les  gcrbcs  ;  1®.  moiA 

Tonner  ;  j".  glaner. 
K«uuMt^pic ,  t J^r ,  ,  feaime  qui  lie  lei 

gerbet  ;  »•.  glancufe. 

KaAaMi-.'W  ,  moIlTonncr. 
K'xXct.uiilRf  ,  Moiironn.ur. 
KaAaM«9J  >       vit  dans  le  chaume, 

KOA,::,  l  »  Ko/<roj  ,  gaîne  ;  10.  cru- 
che i  en  lunicn,  KouUon* 

KATAsç .  0' ,  Kaulos ,  (  Or.  Lat.  jo6.  ) 
tige  ;  fût  d'une  pique  ;  tuyau. 

KxuAwi"«{,  qui  a  une  grande  iigc« 

KauAitrxoi  ,  petite  tigC. 

Ka;A<x9{,  à  tige. 

KouAtw ,  monter  en  ctge. 
1.  KATAMf,  n,  0  .  fuc  de  benjoin. 

KawAwr  ,  de  même  \  io«  plante  mirtne. 

!• 

ÀI-KBAA«»  Nfo  n  I  houe,  boïau  a  deux 

F  ÎFij 
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branches  ;  le  Bi  dens  des  Lacins. 
AI>K«AXi7e{  ,  J  »  qui  le  Tert  de  U  boue  à 

deux  bnnchci, 

hti  Etynwlogilici  Greei  n'ont  rien  com- 
prit â  l'origifte  de  ce  mot ,  qui ,  ainfî 
qu'on  voit ,  fe  f  -rnade  Pi» deux,  & 
JC*i/>  jaajbc  ,  tj^ -, 

VI.    K  A  I  , 

Elévation  en  beauté. 

KAAm,  i(4/^j,  beau  i  x"*.  agréable  ; 

30.  charmant}  40.  excellent ,  digne 

d*éiogesi  50,  jude,  homme  de 

bien.  Nom  ^  beauté,  ornement, 

gloire,  honnêteté ,  droiture» 

KaA.Xiow  ,  rendre  beau  ,  parer. 
KaAXifKw ,  être  d'une  belle  figure  «  être 
trci-bcau. 

KaAAiftMMoc  >  ii> ,  excellence  en  beittté. 
KaAAifti»r  ,    ,  prix  de  lâ  beattté. 

Al  KAAA«c,  io(,  T* ,  beaaté  de  la  boU' 
che>  &o.  parfums;  )0. beaux  ha- 
bit» y  habi(s  de  gala,  de  pourpre  ; 
40.  crcce  de  coq. 
XoAJUufr  f  c^te  de  co)^» 

)•  KAAAvvM ,  parer ,  faire  beau  9  orner. 

WLàSknAK  >  qui  parc  ,  qui  orne. 
KoMkwIiiptM ,  ornement  «  %•»  aodeib 
K«Mk»ra ,  beauté. 

Ka>î.(M7î ,  beau  ,  brilljnf.  On  volt  aifé- 
ment  que  ces  mcfs  font  de  la  même  fa- 
mille ^y^'Z  Gal,  beau,  brillant. 

4.  KHA<; ,  cache  ,  q  le  nou>  avons  vu 
un  peu  [  lus  hàur ,  p.'ur  tn\\t  à  cette 
famille  ,  par  l'idée  ncgative  ou 

j.  K,AAx*>»  uc»  tî)  kalkc  t  Bcur  ou 
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animal  qui  ceint  en  pourpre  ,  la 
plus  belle  des  couleurs. 
KaA;^ior ,  coiilenr  pourpre» 
KaX;^«ifw  ,  teindre  profoaléinent  en 
pourpre  ;  i**.  être  Cttlèvelt  d4M  de  pitN 
fondes  méditations. 
6.  A5;  ■  xAAwTaf  ,  j4j'kalopax ,  faifan  » 
ou  oifeau  pareil ,  &  de  la  gran- 
deur du  coqi  mot  à-mot  9  oifeav 
beau  à  voir. 
7*  A2-XAAAC  ,  j^f-khatiât  oppofé  à 
katl  i  être  fombre  ,  trlHc  ,  laid  à 
voir;  20.  être  iadi^nc,  fouf&ïr 
avec  peine.  > 

1. 

KAE/M,  célébrer ,  chanter. 
lLAi3{  ,  &  KAf lat ,  v(  ,  ri ,  Kleios ,  gUfr> 
te»  Célébrité* 

KAtilo^,  rifffixntr  det  Latins  »  îlluHre  » 

célèbre. 

KAtiJw,  Ka«-,^w  ,  Kxr^w  »  célébrcti 
raconicr  ;  j".  .àp^e.Ur. 

gloire ,  répuution  »  renommée  ;  1  .  pré* 
'  iàge. 

KAfl<r9r«rM9(  »  #  »  adton  de  confulter  le» 

prcia>;cs. 
KAt^'oit^oM-oi  >  prcfagcr. 

j.  Adoucir ,  flatter, 
t.  KHAsu»  «*  »  UU4  t  adoucir;  a^. 

appaifer ,  calmer. 
K»Ai:e/A9{      )  qai  âatie  agrcablenient  ^ 

qui  charme.  ' 
KaAtiua  ,  T* ,  de  même» 
KnAatf^if aâiott  d'adoucir ,  de  charmée; 
KrAnTnpjot ,  calmant ,  enchanteur. 
KrAr^rpfo»' ,  charmes  ,  attraits, 
KvAelb'j»,  gui  âaue  agréai: ieraest  l'orcill^ 
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XiAtIffptt,  ft ,  EndiuÉcreflèt 
KvAaNii'  ^wQSt      nêmt  i  Sunm.  des 

Ktixtçws ,  « ,  4  »  qui  Oànk  VoreiU/e ,  qui 
la  charme. 

KtiXeuru  ,  de  jnéme, 

2.  Aï  KAA  Aa» ,  ^i-kulU ,  faire  le  ca- 
If rî ,  flatter ,  dire  qu'on  cl\  beau  , 

admirable, charmant»  lo. applau- 
dir. 

Aj  -  KaÀs(  y  ûmcur  i  i».  adulateur ,  un 

xoAtiÇ ,  M*« ,  •»  JCo/tfAT ,  (  Or.  Lût. 
|io.  )  flâneur,  adulateur  ;  xo.  pa. 
raGce« 
K«XauuMf ,  adttUtoire* 

X«Aa«M«i ,  flatter ,  fSdiitre  par  fit  flat' 
terict. 

KiAaHii«,  adalatîon. 

VII.  COL, 
Cultiver ,  élever ,  nourrir. 

De  cette  famille,  très-étendue  en 

Làun  ,  vint  : 
A-SOAsudîÇjô  >  »,  A-kolouihos  ,  Aco- 

lyth ,  qui  fuit ,  qui  accompagne , 
fui van t ,  fui  vante. 
A-Knki^tn  ,  a;  ,    ,  aâion  de  filivre  ^ 

d'dccornpagncr, 
A*]UAvlku  y  Hiivre  ,  marcher  i  la  fuite  , 
accompagner  ;  »«•  être  coolbnne ,  por- 
ter ia  livfée;  %\  imiter,  fiitvra  IV 

xcrfipic. 

A  K  >Ai9in  At  a ,  aâion  de  tiiivre  s  confô. 

qtjcncc. 

A-Ko>Kei7,.,,ç    qd  fuit,  accontufflé  à 
iuivrc ,  a  imiter. 


I.  KOAiv ,  K  ,  To  ,  kolon^  nourriture  ; 
1*^.  i'inteftin  colon  ,  le  plus  gros 
de  tous, 
z,  A-KQAtf ,  îî,  bouchée  de  pain, 
j.  BOT-KOAcf,  &  Dorîen,  Bw-k.aoî, 
Bou-Kolos ,  qui  a  foin  d'un  trou- 
peau de  boLufs  ,  bouvier. 
Bov-K«Aifr  ,  troupeau  de  bœufs. 
Bov-KOAhi  ,  faire  paître  un  troupeau  de 
benifi  ;     flatter,  troniper. 
Dans  ce  lent,  il  vient  de  KOA»,  col ,  fla^ 
teur,  &  fou  extrêmement. 
B}u-K9AiirAU(,  Pallorale>  Chaafon  de  Bzi". 
gers. 

B9v-K«Aia{W  ,  Bor.  iCw-KoAia^u ,  chantée 
unePafloraie ,  «ne  Chanfbn  dcschampi  • 

I* 

xiA*c  >  ti,  0 »  AAfVffi ,  pâturage ,  four- 
rage. 

XfAow  ,  conduire  au  pStarafc  ââe 

paitre. 

XIAtirw,  de  même  ;  xt>.  engraifTer. 
XfAwlsp^  mulêlierc  remplie  de  fourrage; 

4' 

XYAoç ,  w  ,  o'  ,  khiilos  i  fuc  ,  celui 
fur- tout  (jui  cit   lendu  par  les 
chofcs  qui  fondent  ;  a*,  chyle  ) 
fav  c'ur. 
XjAwcTvf ,  plein  de  (lies. 
XuAttftfr,  gcl^,  décoâion  diKtbefc 
XvAou,  réduire  en  fuc  ,  en  «smpotte* 
^j)M9n ,  aâion  d*exprimer  le«  (ûct. 
XuAi^fu,  réduire  en  Hic. 

I .  KOAAvftf ,  aç ,  « ,  Collyra ,  courte f 
gâteau  de  bonbons , 
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KvAKvpK ,  4c  même. 

K«)i.v^l«r  9  £ûre  ^çs  (partes  »  dei  gi- 
teaûx. 

».  KOAAifiov  T* ,  Koilyrion,  col- 
lyre, médicaincnt  faic  avec  des 
focs  de  plantes  ,  de  fruits  ,  d'aro- 
matef  ,  &c,  2t.  Nom  d'unoifeitu  : 
il  doit  appartenir  à  laclafTe  des 
oi  féaux  bruïans ,  croaflans  :  voyez 
XOA•lo^ 

V  l  IL 

CAL,  en  Celte ,  fîgnîHe  bois;  ce 
mot  tient  ainfi  à  la  famille  C  A  L , 
tige  ;  {Origt  Lat.  307.  )  De  là  ; 

I.  KHAfii ,  Ôc  en  Dot.  Klt^»?  »    .  Ca' 

.  ,  £<7«ff ,  bois  ;  2*.  flécbe ,  lan- 
cejelles  font  de  bois;  grue,ma- 

'  chine  pour  élever  les  fardeaux  ; 
4*.  efpcce  de  pom^^  à  eau. 

-  XoAjm  jOolUer  de  boti  «  lien. 

Kiitna ,  (arment 
qui  doit  porter  du  fruit;  to.  bran- 
che de  palmier  ;  j».  l  .^uccte  , 

honflîne. 
Kxmttnnft  de  farment. 
'  KA«Ma1«f  >  KXBMa1<'>r  »  (arment. 
.  XjtfMal'oM»  «  abonder  en  bois  «  en  bran- 
ches à  couper, 
j.  KAi(/itaTiT/ç,  KUmaiiiis,  clc-matice, 
arbrifleau  gtim^  anc  ,  comme  la 
vigne  ,  &  donc  les  fleurs  l'ont 
agréables. 

Mots  en  C  <i  L  , 
Relatifs  à  C  ou  K. 
Les  Familles  en  Cak,  relatives  à  la 
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valeur  de  C,  peuvent  fe  diftrî- 
buer  en  trois  claflTesA 

10.  La  propriété  de  renfermer,  de 
cacher. 

io.  Les  objets  propres  à  renfermer, 
)  •  Les  objets  ronds  <k  durs. 
L 

C  A  L  »  C  L  A  »  renfermer ,  celer. 
kaEm»,  KMét  fermer  ,  enfermer  ; 
af.  rendre  illttflre  ;  ceîte  de i nier© 
fignification  tient  k  KAL»  briU 
hnt,  élevé  en  gloire  :  voyez  ci- 
delTus. 

KAufitt  »&ion  io  ftrmcr:  cloître. 

KAt«ris{,  a^f'of ,  porte* 

KAaffiî» ,  établc. 
KA«iî/t  ,  clos ,  qu'on  peut  clore. 
KAtiçpî»- ,  To  ,  ferrure. 
KAEiepoT  ,  Ti ,  enclos ,  cloIfoM  «  ver? 
TOtt  «  barrière. 
KXti^fa,  fente  dNine  porte, 

a.  KAEts  Kitis ,  clé  ?  2^*  cla- 

vicule. ^ 
KJUiJW  »  fermer  i  la  clef. 
XXfi/'Kr,  petite  clef. 

KAi>r^«,  Khïi^té  ,  fermer. 
Kxr?f>i>9r  ,  endos,  verrou  ;  i\  aulne  » 

arbre. 
KAnïs ,  clef  ;  birrc. 
KxiîJ'îf ,  »•< ,  t4  »  enclos  ;  haïe. 
4  KAiioc,  t,  collier,  chaînedecov. 

KA9(Mffai  y  enfermer  d'un  carcan, 
j.  Kif-iiAit  ,<^«,  « ,  pofte  à  barreaux. 
2. 

ik  lu», meitie des bajriercs  , 
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desobftacles;  empêcher,  défen- 
dre. 

KvAivMt,  Tft,  obfladctenipjclieiiwm- 

KwAvACff  ,  de  même*  * 
KuA.uri( ,  obftacle  •  empcchemem  »  dé- 
fcnie. 

XwAi/Tsptoi' ,  de  même  i  i".  rempart  ;  cita- 
delle. 

XMt/îip ,  <  { XwAi^r ,  qtti  empache. 
Kwxi;1^i«c  »  qui  a  la  force  d*empédi«r. 
Kmai/Ioc  ,  empêché  i  «lui  peut  être  pro- 
hibé. 

KAE'zr'?» ,  kUpio  ,  emporter  en  ca- 
chette ,  voler  ;  lo  fupprimcr  i  5®. 
fourbex  ,  cackcr  la  vérité  j  tra- 
mer. 

KAtMMatTol,  ce  qu'on  a  vole,  four- 
'  berie. 

llA(MAca1i«0(,  fartif;  t*.  feurbe. 

KAt/UMBiTor ,  petit  vol, 
KAînluf  ,  vnk'ur  ,  filou. 
KA.<-rl<xo ,  arc  de  Toler  ;  adreilè  >  filov> 
tcric. 

KA(«1«9vra  »  ToIerie  i  filouterie. 

1*  xAmt*  i  vol ,  fitoaterie. 

X.^«io^  ,  pris  furtivement, 

Ka«s»o(  .  de 

KA«xwf,  Tolevr.  | 
Kxwrfw  «  voler» 

3 .  K A«4  >  «To;  t  «  >  voleur, 

KAu-rrM ,  voler,  '  -  /  ) 

K>Kmi'a,Vol. 

jîAaiij; ,  cages  d  oifeaux.^En  Orient. 
□Vj ,      ,  cage. 
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1 1. 

Couvrir ,  envelopper  :  maîfon, 

I  I .  KAAise ,  «f ,  >t  ,  k^lia ,  nid  ;  20,  ca^ 
ge  ;  30.  mai  l'on  j  40.  grenier. 

KAAiat,  a<^«{ ,  è ,  Cabane  ,  siaifouett^ 
x°.  chapelle. 

KAAioî,  cage,  maifonncuc  ,  cafe  }  a*. 

prifba. 
K«eAj^Mr,  diminutif. 

quifs  »  canots  ;  20.  augef .    '  : 

A. 

« 

I .  KAA«6«( ,  »  j  ô  »  hUathot ,  corbeille, 

panier;  %•»  efpice  de  verre. 
'  K<Ua&itr  ,  t4  ,  diminutif.  ' 
I   KeiAdd-fr  »  de  même. 

KaXa&i«^^f,  forte  de  d»i(ê* 

a.  kaacin  ,  «c»  «  »  'itâ^i  i  umè  ;  2^. 
cruche ,  feau  -,  jo.     cruche'  du  \ 
Verfeaii  ;  4».  courte. 

KaATif,  de  même.  * 

KaATTiof  ,  vafe  à  l  "rc. 
KiÀiTa<^i/»r  ,  revc  lir  :  jr  ton  chcval  CQ 
triomphe  ;  le  fair  •  galoper, 

5* 

I.  KAAirtrl**  ,  k/tiupié^  Couvrit 4 
voiler. 

KoAvM/fa ,  couverture  j  voile* 
X«A«Rl«r*'Coiivcrc. 

KoAurlf^,  «pof,  é ,  comrerk,  ceuvcrcle.- 

KaAwtlitpior ,  diminutif. 

KaAtrtilpa ,  cocfturc. 

a,  K  A At,/8ii ,    ,  kiUyii ,  .c^anci  lo» 
cellule }  }0.  caverne.         ; . 

KakvBiot ,  diminvtif. 

) .  K  AAu^  I  W9t ,  « ,  rofe  fermée  ^  bou- 
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ton  de  roCe  non  épanoui  ;  20.  ca- 
lice des  fleurs;  jo.  oroemeni de 

femme. 
KoAMcuirNC ,  enveloppé  d'un  calice. 

KaXvxi^tir  y  fleurir. 
Y-aXiicnr  ,  diminutif. 
KaAi;i{    ornement  en  forme  de  ro(ê, 

4.  KEAvfoc,  ioç,Tf  ,  écorcci  brou  ; 
20  enveloppe  des  yeux. 
KtAiçator  .  de  même* 
KaAs^oiWHK  ,  qui  a  de  réeorce  ;  dn 

I.  liiAtk .  W ,  G4Um  ,  cavernes ,  ta- 
nières. 

1.  KOUU,»,  KoiHa,  ventre;  a», 
tuyau ,  canal  de  fontaine. 

KoiXiw«fnç ,  ventru. 
Kotkiaxof ,  qui  a  ma!  au  ventre. 

j.  K  i     ,  ô,  Ko/7ôj,  creux  ,  conca- 
ve :  nom  ,  creux  ,  cavité. 
KoiÀoliij,  À,  cavité  ,  concavité. 
KMamrVtCreufer  »  rendre  ereiix» 
SMAof  »  Wvr  ,  ft,  vallée ,  vallon. 
'  %9tM,  i^M»  «I  ca  ,  paupière  Tupé- 
ticure* 

•  XEAt/ff  «cf,»,  K^e/yj,  tortue:  elle 
cft  revêtue  d'une  écaille  très-du- 
re qui  lui  fcrc  de  mailbn  ;  2°,  inf- 
trument  de  mufique  ,  lyre. 

Xtkuo» .  écaille  de  la  tome. 

Zia««,  tortue. 

Xcav»,  tortue  ;      tortue  miliuire ,  ou 
que  les  foldats  fe  faifoîcnt  avec 
leurs  bouclieri  fcrréi  los  tint  contre  kt 

autres  ;  ongle. 
XEAw« ,  de  mcmc ,  4*,  œonnoie  du  Pé- 
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loponcfe  à  la  tortue*  CjnbêU  de  ce 

pays. 

XfXwrjor,  écaille  de  tortue;  i".  conve- 
xité da  dm. 

X*a«nr  ,  iJ^ ,  I ,  lêttil  d'une  porte  ;  \*» 
lyre. 

X(A»n»(»  de  tortue. 

III. 

De  Cal  »  t^te  »on  fit  «f» ,  Kiaph  9 
en  Or.  £c  C/m  en  Latin  ,  roaC- 
fue ,  ou  gros  bâton  avec  une  groC- 
fc  téte  :  de>là  divers  mots  Grecs, 
t. 

xoA«{;« ,  KôUià  ,  punir ,  châtier  ;  ao. 
réprimer. 

KcacirM»  ,  rb ,  peine  .  châtiment. 
RoAouTM'r,  infliâion  d'une  peine  ,  puni- 
tion ;  î».  rorrcâion. 
K'sAafffj ,  punition  ,  châtiment. 

I  KoAasi?i,  if  qui  punit» qui  cUtie;  a^. 
bourreau. 
K«Aanpi«.  deflîné  i  punir. 
K«AafBi>i&»  ,  t6  ,  lieu  de  fupplîcc  :  înflrtH 
ment  de  (opplice  :  prifon  ,  torture. 

KaA*ikXPtv«i ,  0  ,  K6l-Akretai ,  quê- 
teurs &  gardiens  des  amendes  & 
des  fraix  envers  les  Dieux, 
a. 

I.  K0A«r1«i  ,  frapper ,  pocher. 
Koxaff'T«p,  e^r  •  I  »  inftrumeni  pour  tail* 

1er  la  pierre. 
1.  KOAaJcÇ,  c,  KoUphoSt  fouflct. 
KoAaÇi^w  ,  donner  un  (buflet. 
KoÀoupiffMa  t  douleur  que,  canfe  un  itef^ 
let. 

|,  xoAA«0ff# ,  donner  un  coup  ;  a^ 
jouer  à  la  main  diaude  »  où  ii  faut 

deviner 
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deviner  qui  nccs  a  trappe  fur  la 
main  étendue  ,  tandis  que  nous 
avions  ks  yeux  fermes. 
KoW  cE-ÇiffMfi ,  jîu  de  la  main  chaude, 
4.  2-ktaam  ,  S-kullé  ,  vexer,  tour- 
menter, êcre  à  charge,  fatiguer. 

S-KirA/^of  j  vexation. 

lY.  Corps  ronds  &  durs. 
I. 

I.  XAAxftf ,  «ç  « ,  Khalaia,  grêle;  20. 
tubercule  à  ia  peau  ,  femblablc  à 
un  grain  de  grêle. 
KaAa2^<aî,  pierre  qui  a  la  couleur  la 

forme  d'un  grain  de  grcle« 
XmJM^ior ,  tubercule  â  la  paupière. 
XaAa|;«Ai<H  ,  Hk  mragé  par  U  grél«, 
Xaxa^oM  j  grâer ,  foe  grâé. 

cailloux  qui  fenreot  ï  la  cofifinic* 
tioD  des  édificek. 
3»  XAAimc»  funelle  »  nuifible  «  perDÎ* 
deux ,  à  charge  i  lo-  f&cbei»  1  |'e. 
diâkîle  j  pénible  $  4««  de  mauvaife 
humeur  y  rude ,  avec  qui  il  eft  dif- 
ficile de  vivre. 

XAAïtIw  ,  nuire  ,  rcnyerfcr, 

Xa>.t-t7?M3i ,  être  indigne. 

Xax.Tfoir'^  .  h ,  difficulté  i  x»m  rudcilê  >a£- 

périLc  i  cruauté.    .    :  , 
XoAcirainii,  être  CAfleini,  îcritéi  »**  of- 

fenfèr ,  nuire* 

Xmktnm,  suite  »  âire  de  lapeioe» 
A. 

.1.  kaAmViiioc,  nom  d'une  (orte  de 
pierre  ;  quelques*uiii,eii  font  «ne 
cfpéce  de  iaphir.  .  . 
Orig.  Gruf, 


KoiAaïra ,  rafcs  de  cette  piçtre    ou  les 
£ufoit  i  Alexandrie. 
KoAstMir,  leur  couleur. 

1.  KAAwfmt  t  kfUaundt ,  lîtharge 

d'argent* 

3*  ■  ■ 

I.  KA<-xAa{/m»o,/rtf«i(iS//x,caî!w 
Ion. 

Ka.XÀduJ>i,  réftnuer  comme  le  caillou 
qui  roule  dans  les  eaux  ;  1*.  exciter  de 
l'écume  ,  faire  écumcr  les  flots. 

V<s.xk9.tM^  «  ri  ,  bruit  des  fiots  ècu« 
mant. 

Kft.XA<<uM«  V  troubler.  ■ 
a*  KO-XAdl ,      ,  Ô  >  kê4Aiax ,  cail- 
lou f  pierre  que  les  flots  lonlcnc 
K*-Xa^WW  \  de  cetUotH 
Ks-XAojy,  bcaillooner,  éqnnuir;  ceoinc 
Ka  Xaoï^t».  . 

S  KAk^oc  1 5  k/irùs  dur, 

s  K  \  -;frr ,  n  ,  dureté. 

£.^A«^ia ,  S4^^A«f^^  »  de  même  i  a** 

fcirrhe. 
S-KAspurw  ,  endurcir  :  durcir* 

^.  De  Kal,  pierre,  vtnrt  , 
KAT-KAiW(,//o<  ,  m'  ,  le  hUiiiUtSi 
perfil  fauvage  ;  il  croit  dans  ries 
.montagnes^  a*,  efpéce  éc  myrrhe» 
dît-on  t  aulfi. 

4»  1 
De  Cal 9 dur, dont  les  Latins  firent 

Calx  ,  taion  «  vinrent  1 

f«  KAAiMpt^^t  kaiafrif  ,  habit  long 
des  Perfans'&  des  Aflyriens,  qui 
defcend  Jurqu'âuz  talons. 

a.'X£Aw9s«,  V V»  9'  kiUkikos  >  cbe^ 

6, 
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•  min  :  on  le  fuule  des  pieds  ;  en 

l>anguc'aocien  ,  la  Calade. 
KF-Ati-Ô-i/ou  ,  Dtcflës  des  chemins. 
XtAiiidifw ,  H;  mettre  en  elicmin. 

|«.  KEAA**  if'itiy  kellé ,  aborder ,  ar- 
''riveraa  port;       fe  mouvoir, 
cheminer  vice. 

■ 

Ce  moc  tienc  à  i'Oficnial  Ca  l  , 
un  port. 

«mttrcr 

les  vaiilêattjt. 

.  '  ^UK  pieds  »  donner  des  coups  ■  de 
.  talon. 

Mots  en  CttL^ 
oîi  C  a  prk  la  placé  de  Q. 
De  Q  ,  fîgnîfiant  tailler ,  couper , 
fendre /changé  en  ÎC  ,  vinrent  di- 
vcrfes  familles  Grecques  ;  Or.  Loi, 

XHA« ,  »f ,  , ,  ikUS ,  pinces  d'écre-  ! 

viflè,  t\  ongle  fourchu  }  d-' 
, .  féaux  1 4^.  créneaux  ;  jo.  mâchoi- 
.  re  ;  «I».  les  deux  extrémités  des 
paupières  qui' fe  joignent  Punc  à 
l'autre.  «  '  . 

XHAm»  ,  couper  encifèaiix  ,  ibiireher. 
■  XtfAuM»  ,  fifTurc  ,  cran  d*iHM  flèclie. 
XHAiuw  ,  nouer,  coudre. 
XH Anj/t» ,  Ti,  alefnc ,  aig»^  à  fioadre. 

XiAltrIsf  ,  çoufu  ;  noué. 
.  »  ...  . 


XEi-A.'O  iPf  ,Tj' ,  ^*«Vw,  lèvres^  elles 
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iurmcnt  une  ouverture,  une  fcnicj 
io.  bord  d'un  vafe,  d'un  puics^ 
d'un  Hcuve  :  d'une  plaie. 

XEIAapoy  ,  diminutif. 
XElAwr ,  qui  a  dcgroITcs  le -rcç. 
XuAoÉ» ,  mettre  autour  des  U  vrcs. 
XElAw1«^ ,  macbiae  dont  iè  fêmiiepcles 
joueurs  de  fldte  pour  cmpêçher  le  vent 
de  déchirer  lef  J^et. 

5- 

2-KAAA»,  SkM^  foifoyer,  fet* 

fouir  ;  lO.  couper. 
S-KaA(r,« ,  h    adion  de  fcrfouir.' 
2-K2Àt»w ,  crcufcr  ,  foilojer ,  couper  U 
terre. 

Z  -  KoAlti^p^r  ,  ûrcioir  j  l^  pincctllt 
pour  k  lêo. 

S  KoAiitf,*  quifircle,  qui  arradie'lei 

mauvaiies  pUntes. 
S-KaAirspior  ,  Ht rdoir }  Of.  Loï»  ' 
^•KaAi{  ,  de  me  nie 
X'KaXi^u  j  farcicr ,  rcrfouir, 

aveugle  ^ui  crcnlê  U  terre  :  taupe. 
1 1*  C  O  L,  pointe, 
t. 

A-KTAeC  ,  w  ,  A-kulos  ,  ghind  ua 
chêne,  du  (ou  à  feuilles  puintues. 
Or,LMt.  f  19. 

^'  Sî-KOAe4i  «""oç»  ô  «  Skofops  ,  picu 

très*potntu  »  épieu  ,•  i^.  diguiîlon. 
S-K»Ao*0cir  y  abondant  en  pieux. 
X.K«AMil^w,  planter  des  pieux. 
S  K<AM(j;«/4w  ,  être  percé  d'un  pieu» 

3 .  S  KOAt;/uoç ,  « ,  0 ,  5-i^/^«ea  »  ef- 
pécc  do  chardon. 

4.  S-KOAw>^i> ,  S-kfituft^^  mdnheit 
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couper»  déchirer t  mitctler* 

KOA«*M  I  Aoibii^,  couper ,  amputer  » 
raccourcir  :  lo.  tompre»  brifen  }*. 

diminuer. 
Kskufftt  ><«««  If  aâivjB  de  couper. 

KoÀKa-Mttjee  qu'on  a  cowpé. 
X.  KOAof,  c,»  ,  A<//t)j  ,  coupé  ,  mu- 
tilé ,  tronqué  ,  mue.  grand. 
KOA7.53Ç ,  i ,  mutilé. 
KsAo^nljt ,  è  ,  oiuulacion. 
X*A«iKM«i  couper ,  tranqaer ,  mutiler* 
K.9kttS»tMmf  maiiié* 

|.  KaA»jbef  »  To  I  vefie  ou  tuotque 

courte  Ôt  fans  manches* 
4.  KoAifM  »  Aoi<r«c, brebis condaes : 

a**  dont  la  laine  eft  courte» 

5- 

j .  caA«f  »  TO  I  Mi9n  »  membre  :  c*eft 

une  réparation* 
Xt»Attpi«f membre  de  phrafiT.  * 
JUAf«(  »  <  I  i  t  membre.  ' 
a*  KOA»f  s  «m»è|  jambon. 

I*  KfiAn-l  »  Mir^i  jarrêc ,  jambe* 

I  •  KTAA«(  I  « ,  kuUos  »  boiteux,  cour- 
be* 

K«>}wOii,  rendre  boiteux, 
a.  xoAo<i«i  c  ,  khélof^  boiteux i 
x\  mutilé ,  imparfait, 

Xwxoltit ,  aâion  de  boiter.  * 

XwAairw  ,  boiter.  * 
XwAfuw  ,  de  même. 

XwA«r/4a  ,  Xf«A«a  »  aAiea  de  boiter , 

beittmcBt*                    •  .  . 
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XwAau ,  rendre  boiteux  ,  fîûre  boiter. 
A^Aw,u,2  ,  mutiUtJon. 
XuAu7<f  ,  de  rpcme. 

|.  FAAAo; ,  é  >  ^4f//e/  ,  quî  a  été 
évirc,  mutilé  ;  i©.  eunuque  :  j*. 
Les  GaiUs ,  Prêtres  de  Cybèle. 
To^aMC)  )ui  concerne  les  Galles. 

S- 

rA0t/Toc  GhuÊOS  »  les  feflTes  ; 

elles  font  fendues. 

rAovIis ,  deux  corps  cminens  dans  le 
cerveau  &  qui  fe  toncheot. 

C  AM, 

Courbure,  Ori^.  Lac.  jjii 
Cam  cfl  un  mot  primitif  qui  défi- 
gpc  ridée  de  courbure  ,  de  wvnç. 
Cn  en  trouvera  les  rapport;,  chez 
divers  Peuples, i  l'erdruit  querous 
venons  'ie  citer.  Voici  les  Famil» 
les  Grec<^ucs  qui  en  viennent* 

I. 

tikh\rt\(â ,  kamptâ^  courber ,  Ûéchîrc 

ployer. 

KAM4,iç,  inflexion  >  courbure  ,  pli. 
KaAofo}  cofTrct ,  écriu  dent  la  couTer<; 
tnre  eft  ceintric* 
KomuIii^  9  if  flOMibiwe, 
KaM>^o(  >  courbe. 

Ka.utlof,  flexible  ,  (ouple  ,  pHanf. 
KAMn»,  courbure,  inHexion  ;  arciclCi, 
articulation  des  doigts* 

Kd.uriîî  ,  oblique. 

Ka.uiriM0( ,  i  cxiblc  ;  Ka/A'roAia(,  coorbef 
KaAtir.'Av,  courbe.  . 
KaAuruXoltt ,  eoniburi^ 
KAMinrAi«i>>  courber. 
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TAM  joc  »  GamffûS  ,  COUlbe. 
T9êt^lH ,  I  »  courbures 

rA.Mfoi  ,  mlclioirei. 

raAtçsAai ,  de  même  ;  i".  heci 

rN  AMniw  ,  Gn.imptô  ,  (  où  G  cft  devenu 

Gn  i  )  courber,  ployer  ;  »*,  flcthir  ;  3'. 

déchirer ,  écorcher. 
rNaMrVc ,  courbe ,  6csible  ,  Couple. 

TVmfiL*%  ,  /?gnl6e  autfi  faire  fléchir» 

reiiverftri  viiocre» 

kumm  »  •*  kimo^,  frein  ,Iicou  >  mon  : 
il  courbe  &  fiiic  âéchii  s  coa- 
'  vcrde  arrondi. 

KitAtow .  bfidcr. 

JUti/uuMn^  ,  a<fîion  de  brider. 

On  a  dit  également  XAMoc  »  Khaanu  ; 
le  KABpi,  Kabos,  frein, 

4- 

KAMiiXoc ,  c,  lî ,  kamc  os ,  clitmeau  » 
animal  donc  le  dos  e(l  boITué  & 
élevé  en  arc  :  d'ailleurs  à  long  cou. 
K«MaA/TifS  ,  Chamelier  s  cooduàcuc  de 
«fatmeeux. 

X<M<«Aaf  « ,  de  chanacau* 
<  Xa/ieA««T» ,  pon  de<h«m«ai^ 
Sriw&e  KcMuAft ,  antnidM»»  • 

KAMirof  »  a  I  »>  i^mi jio^,four  »  frar» 
maife ,  forge ,  chemtoée  :  ils  foae 
en  voûte  :  a*,  fed  »  flime*  « 

KAMiyfsr  »  diminutif.. 
XaA<tNai0(,  de  four,  decbenûnée. 
Ka/utrw  ,     feflunlnmrecoouiie lâche* 
]iiinée%  . 
f 
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K  a     rni4 ,  CUÎt  ttt  four. 

K3Ml^i«x ,  ii  y  traraux  de  finir ,  de  Svs^% 
faics  au  feu. 

KaM'^it^ei,  qui  conduit,  dirige  des  tra- 
vaux fiiittattfcH. 
K<M«ti«vrpi<i ,  celle  qni  lei  dk^* 

^» 

KAMapiî ,  0',  kamaruf  ,  ccrerifl*e,  cta^ . 
be  de  mer  ,  à  caule  de  /à  forme 
voûtctf.  En  Valdbis  ,  un  Chaai* 

7. 

KAMo^  »    »  di  ktmâra  »  voéce ,  ik^ 
cade  »  berceau  :  ao*  courbure  de 
Toreille ,  ou  voûce  qu'elle  forme  : 
char  couvert  de  cerceanx. 

Ka/Mfwroc,  en  voftte t  ciiicré. 
RttfMftM^  ,  chicntiiHi  y  wB&on  de  fitîre 
en  voftce. 

KAMapK  ,  ornement  de  femme  ;  il  étoil 
fait  apparemment  de*  cerceaux. 

KaMxpioir ,  portion  routée  ,  cintrée  du 
cerrcau. 

rilluftre  Empedocle  douBott'aax 
poiffims,  &  que  quelques  Poètes 
Grecs  employèrent  dansleurs  vers* 

Les  Etymologues  Grecs ,  &let 
Critiques,  tel  que  Caskvbov fur 
jSthcnée  ,  qui  fe  font  le  plus  exer* 
ces  fur  ce  mot ,  n'en  ont  jamais 
foupçcMnné  l'origine.  Ils  n'ont  pas 
même  penfé  que  et  Philofophe 
avoit  cherché  à  former  en  cela  ua 
mot  pittoref^ue* 
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Il  eA  formé  de  kam  ,  courbure , 
flexion  ,  tôurnoyenienc»âc  de  Sti* 
néf  frapper  de  fa  queue. 

Le  poinbn  frappe  de  fa  queae 
pour  fe  mouvoir ,  Se  ce  mouve- 
meoc  n'ell  jamais  eu  ligue  droite* 

9' 

mmuKf  «A(>  a*  iifnês ,  ùon  de  bi^ 
che  s  daim  •  chevreuil  :  20.  ten- 
droo  de  vigne* 

Les  Ecymologues  Grecs  ont  rap- 
porté ce  mot  à  hnm^t  dormir  : 
tant  ib  étoient  eux-mêmes  pea 
éveillé$*fur  cet  art. 

Ce  mot  vient  de Ka M,  flexible» 
fottple ,  lefte* 

to. 

1.  KAMw  ,  je  ferai  fatigue  ,  harafle, 
courbé  fous  le  poids  de  la  peine  9 
des  travaux. 

KAMNu  ,  prcfcnf  ,  K.imr''  ,  être  f.iti,nié  , 
accablé  :  déf4illir  ;  i«*  fc  troUTcr  mïli 
être  tndifpofé. 

XaAiaTo{ ,  traraU ,  fatigue  ^  iadîl^o- 
lîuoa* 

KoAutr»»  a  travailler  «  larguer  «  pren- 
dre de  la  peine. 

K^u  trahik  9  labariciix  >  qui  deane  de  la 

peine. 

^aMars^f  •  laborieux  ,  s^l  Ce  donne 
beancottp  de  peine* 

SU  KAM«f tu»,  travailler,  fe  fatiguer 
à  force  de  travail  :  a*,  accumu- 
ler *  acquérir ,  être  Courbé  fous  lé 
poids  de  ce  qu'on  a  acquis ,  de  fa 
charge. 


E  GRECQ.  KAM 
3.  kambm  1  KAMM»  ,  être  fatigué» 
avoir  befoia  de  repos. 
IL 

L'oppcfé  du  mouvement  &  le  re« 
médc  à  la  fatigue ,  e(l  le  repos  :  le 
mot  Kiua  lignifia  donc  par  oppo- 
fuion  ^  repos ,  état  de  ce  qui  relie 
en  place  :  De-là  le  calp  iKomm  » 
des  OrientaoXy  reHer  en  place  » 
pofer  :  ces  mots  Grecs  : 
u 

KAM«|  »  mut  ê  »  tKiUMX ,  pien ,  éeha- 
tas ,  Ibutien  de  la  vigne  ;  x^,  per« 
chesponr  foatenirt  pour  étendre 
delliis  ;     rame  »  lance. 
XaMflMf ,  eipéce  de  téiêatt,  coc£Eure  de 

femme, 

KA.Maxiaf  ffim ,  bicd  deTuifuiey  i 
cau&  de  Ca  hauteur. 

■2» 

KnMt*f,  t/ê«f,  w,  Kômust  laurier  qu'on 
piaçoic  devant  les  portes  des  mai» 
fons  ;  a%  bottes  de  foin. 

!• 

XQMct*  «TOC  i  T«  ,  Kâmé  »  Ibmmeil 
profond ,  alToupinfement  »  létbar» 
gie  :  état  oà  on  eft  danittn parfiur 
repos. 

Kumotm/Sw  ,  j  ,   ,  qui  efl  en  léthargie  ^ 

plongé  dans  l'afTôupifTcment. 
Ki^.uiirw ,  dormir  :  avoir  envie  de  dor- 
mir. 

4- 

Er-KOMi»|9  T*i  en-kémiWf  le  Latiti 
«jiMflHiffls»  éloge  foaébrç»  loasD- 
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•  ge  :  éloge  en  général  $  moi-à-mot  t 

^n»^ur,  kémiott ,  more. 
Ey-xvfua^w  f  louer. 

£y.iti»M(am  V  louangeur  ,  qui  ùh  des 
Oraifons  funèbres,  des  éloges. 

By  xufitdfitut ,      concerne  lei  éloges* 

T. 

KoiMtfw,«» ,  koimdé ,  mettre  au  lie  % 

faire  dormir  :  i^.  afToupir. 
KOTMft  uat ,    ,  Koimima  f  repot  f  Cm- 

mcil  ;  i",  mort. 
KonJLKffK ,  de  même. 

XOIMtnipior ,  ri ,  Kotmttirion  •  cîme^e- 
-  re  ,  lî<tt  dn  repos. 

Knêu^nf,  faire  dormir  »  eodomir ,  aflôtt- 

K0iAum ,  <  »  endormcur  >  qui  afToupIu 

6»  KYMiv<r«(»  iuçfkvminJUs  ^  chouet- 
te «oHeau  de  nnk. 

111. 

De  Hah  s  amas ,  multitude ,  vînt  le 
primitif  »  Hom ,  Wom ,  Chom , 
'  qui  défigna  conftamment ,  aflem- 
blage ,  multitude  ,  Peuple  :  Voy. 
Or.  Lm»  J40*  De4à  ces  mots 
Grecs, 

I. 

&OM«,^«,  E,émi  ,  bourg, village»  Heu 
où  on  ea  ralTemblé»  pofé;AO. 
maifoQ  de  campagne:  f  «.château. 

XtfAMraof,  de  village. 
HwMnTrî ,  t  ,  villageoiî ,  payfan. 
Ky-trT  ç,  jJ^oî,  i,  viiiagcoifc  ,  payfannc. 
Ku<.o:i  cT^r  y  par  bourgs ,  de  village  en  vii- 

K^'M'v }  hameau. 
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KaM«f ,  »  )  « ,  Kémos  t  (èftin ,  grand 
repas  où  Ton  eft  tous  ralTemblcs  ; 
a*,  fête  publique  ;  bande  de 
gens  qui  fe  réjouilTenc  j  40.  groAe 
jote  ;  5*.danfedefe(Uns  \  chan- 
fon  de  table. 

KwAM^tf,  fellîner,  baflqnctér  «  (è  réjouie*- 

Kw/uantc ,  4  »  qui  eft  &fltn. 

Ku>uar<iro( ,  qui  concerne  un  fcfltn. 

KwM»^,  ax9(,  que  la  joic  traniporte  » 
pétulant ,  bavard. 

KftM-fjAia  ,  « ,  Kom-éilay  Comédie. 
Tous  nos  Ltymologucs  fc  fonc 
trompés  fur  l'origine  de  ce  mot 
irtéretrunt  Ils  l'ont  dérivé  de  Ko- 
mus  ,  village  ,  comme  qui  diroic 
chanTon  qu'on  va  chanter  de  vil- 
lage en  village  :  il  falloit  le  déri- 
ver de  Komos ,  fête  ,  joie  \  mot  à- 
mot ,  Ode  t  c liant ,  Aw/iï  ,  de  (été  , 
de  joie,  pièce  joyeufe  ,  qui  f^ic 
rire.  Et  n'eft-ce  pas  le  propre  de 
la  Comédie?  N'ell-ce  pas  ce  qui 
la  dilling;uc  de  la  Tragédie  ? 
KuM-wdoi,  Comédien:  Auteur  de  Co- 
médies. 

«  comique. 
KwM-wi^Hi», faire  rire  aitt  ddpcBS des  au- 
tres :  MÙiler  «  mordre* 

.  IV. 

De  Go  H  ,  alTemblage  »  téouon  • 
prononcé  Go  m  »  C  o  i  n  «  les 
Grecs  firent  cette  famille  s 
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xoiii«c,  kùiwor^  common ,  qui  ap- 

partienc  à  toute  rafl*emblce»  à  la 

Nation  :      valgtiie  :  |0«  profa- 

ne:  neiu,  coininttDeS|Commttnaucé. 

X01N«%,  i  )  coBimiintuté  ;  i*.  ibeiété. 
KOlN»c  )  u ,  communiquer ,  rendre  par- 
ticipant ;  k*.  conférer  i  3*.  profimer  , 

rouiller. 

KOlSuor maifôn  de  courtifAnncs, 
KOlNwm,  participant,  aflbcié. 

KOlM«ma,  AcîMt  a^lixiiatioji ,  coamm- 
navté*  , 

KOINhiw,  entrer  tu  parl^  en  aflocîaïkn, 
mToir  en  commun. 

G  AN, 

PjiiiTance. 

Les  motsenCAN  fe  divifent  en  trois 
graoïles  dalTes.  Orig.Iutt*  152. 
I.  Ceui  qui  dérivênc  de  C  dé- 
•  fignanc  la  cite ,  Télémon ,  la  puif. 

Cens  où  ^  indique  la  pro- 
priété de  contenir ,  la  capacité. 

3.  Cfttti  oii  elle  .déligne  les 
pointes  élevées .  les  angles  ,&Ci 
1.  . 

C  A  N  »  tére ,  élévation.  ' 

.  Le  chefde  cette  Êunille  Grecque 
s*écoic  dévoyé  en  fe  ikiliuit  précé- 
der de  la  lettre  I  ;  ce  qui  avoit 
fuffi  pour  défonter  tous  les  Erymo- 
logues. 

l*-KANeç,  ê>  Hi'kanos  ,  capable, 
propre  ,  qui  a  la  force  :  SO'  a0êz 
grand,  noinbreux,en  état;  3".digne. 
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Ceft  le  CaN  des  Peuples  du 
Nord ,  pouvoir. 
I-KAN«1«r, »,  Ciffifattce,  capacité. 
I  Kfltiwtf ,  tendre  fiiffirant,  capable ,  pio* 

pre. 

I-Kti^uc  ,  ruftifamment  abondamment  ^ 
fucc ,  beaucoup, 

a. 

KAYH«f,     KaunoSi  le  fort,  la  nécef- 

fité  qui  régie  cottr. 

Kotfvitfoi^  avoir  en  partage ,  pour  (bn 
lot» 

h 

KONNc^,  Konnos  ,  la  barbe,' 
tnarque  de  la  force ,  delà  vigueur* 

KEN-  A(/>.ei ,  AV/7</«/it,inftrament  pour 
la  conftruâion  des  vailTeaux. 

KTr*z  p AM«{^  Kytt'SAramcsf  le  Roi 
des  ailles.  De  Kyn  Roi ,  Chef, 
&  Kkra,  Grà ,  Troupeau  ,  d'oik 
Grtx, 

IL  CAN,  monter. 
I.  ' 

XNHMa^a  ,  Knimi,  jatnbe. 

KrrM  a  ,  r ,  rotule  de  la  jambe. 

KNSMK,  té'oi,  h  ,  bottiao  ,  hoiil^ny  - 
bottes ,  guêtres. 

IvNbmoî  ,  i ,  montée ,  hauteur  d'une  mon* 
lagne* 

a. 

odeur  des  viandes  rôries ,  fumet , 
fumées  des  viandes  qu'on  biùki 
1°.  graiflè» 
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Knaroi ,  ri  ,  de  même, 
K»iirirci{  ,  6  y  gourmand, 
Y.fiffffafi9r  y  graifTc. 

KNiff<raw ,    repaître  de  fumée  ;  i»,  fyh 
jner. 

III.  CAN» branche. 
&ANeo«,  •  #  KoMthost  bande  de  fer 
qu'on  met  aacour  d*ane  roue  » 
pour  la  fortifier  &  la  coarerver. 
Fabius  regardoit  ce  mot  comme 
Africain  >  ou  comme  Efpagnol. 
a* 

I.  KnNiç ,  0 ,  ,  cône ,  figure 
pyramidale:  i*.  bornes  WU- 
{Me  »  elle  eft  en  cône* 

Xmnlv*  tonnier  autour. 

KoriM?»»»  T«  •  ciguë* 

K.onIoç  ,  0 ,  Ikontost  perche,  aviron, 

rame. 
KorTiAo; ,  de  mcme. 

A>KONti|;«,  Itncer  »  darder ,  peut  tenir 
à  cette  fiuniile. 

III.  Force. 
}• 

KONt» ,  K9ne4 ,  t'ctfôrcer  »  fe  bâter  ; 

a»,  travailler  j  j*.  fervtr. 
HONarvr,     Mlnlflre  ,  Serriiettr. 
•  AIA>KOir«f  y  DU-KtMS  f  Diacre  qui 
fert^ 

IV  C  A  N  ,  blanc. 
DcCan  élever  ,  vint  can  ,  le  bril 
lanc  du  jour  ,  où  le  Soleil  c'ii  Tur 
rhoriion.  De- là  divers  m6is  Grecs. 
I. 

XAr-xAiNM ,  KâTi-khainé,  écbaufier , 
fécher. 
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Kay^^am  «  fcc  ,  aride. 
II  tient  i  Can  ,  feu  brillant, 
1.  KArxPy;,)),  Kankhrus  5c  Kâ:» 
khràs  ,  graine  de  romarin  :  elle  eft 
blanche  :  de  Kariy  blanc  ,  &  Xpo*» 
Khroa ,  couleur  :  a*,  grain  corré* 
fié  au  four. 
X«•;^u<^<cl(  »  pun  fut  avec  ce  grain. 

TLit'yffmt ,  troubler  »  confondre» 
|.  kan-Atam»Ôj  Canéihs,  metf 
avec  de  la  ^krine,  du  fromage»  do 
miel ,  &c  de  xan ,  blanc  »  de  2>«/» 
manger:  d'oïl  EduHum ,  ngoxiu 
4*  KAM-aciAi  »  «r«  y  Kaa'opon  »  fleur 
defureau.  Elle  eft  blanche:  de 
Xâa  9  blanc ,  &  #/v ,  oeil» 
a. 

KOifir  iMc  >  N  »  poufliere  t  cendres  ;  el« 
les  font  blanches;  a»,  kflive:  $\ 
lende  de  poux. 

KONm  ,  couvrir  de  poii/liere  ;  t^.  exci- 
ter de  la  poufTicrc  ;  j''.  Ce  hâter,  fc  dé- 
pccbcr  à  oindre  ,  fe  couvrir  de  pou^ 
fiere. 

K»nfm ,  de  même* 

Korifvpior,  lien  4^1  les  Athlètes  (è  OMf* 

vroient  de  peuffiere» 
Kor/Tpor  ,  pouffierc. 
Kins-^xX7Ç  ,  tourbillnn?  dr  poufliere» 
Konar ,  de  poufliere,  pulYcrùc. 
KONitt  »  peuffiere  »  fiblc  »  ceodret  ;  »*. 

duu»  »  elle  eft  blanchci  s«w  leffive. 
Kotfmu ,  remplir  de  poufliere  s  k".  blan« 

chir,  enduire  decbaux;  )^.mettre,de||i4 

cérufe  ,  farder. 
Kor'aMa,  tô,  ouvrage  en  plitrc, 

Jdfinarvs  >  < ,  ^ui  travaille  en  plâtre. 
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Karorif  s  ,  règle  à  écrire  ,  rc^Lt. 
Katrofu  i^ ,  tirer  à  la  régie  ,  au  cordeau  ; 
1^.  orner  ;  3  c,  fuivre  isî  régies  de  Tart, 


r .  KONiXtf ,  M,  xoniU ,  le  Lit.  euniU^ 

farriecce,  plante  dont  le»  feuilles 

font  blanches, 
i.  KKHZvpsr,  TOf'Ji^)&oiS(pokfede 

montagne. 
!•  KNHX«« ,  4f  xnikM  »  ûfiao  de 

mooagne. 
KNHKoc ,  iuf;.  UancUiK  ,<  %\  bfiHant 

5«,  jaunâtre. 

KfrjtwcTBj  ,  qui  reffemble  au  (afran. 

4,  KtiUKicK  ,  c  f  Knckias  ,  loup , 
peut-être  à  caufe  de  fa  couleur 
jauo&ue  i  ou  de  HiK ,  delbii^eur. 

Knmcf  >  •>  T^yknos  ,  cygne  ;  «e^ 

à-mot ,  roifcai)  blaoc  ;  %\  navire 
à  l'en  feigne  du  cygoft         .  J 
KMcraw,  de  Cy^ne. 

5- 

KAiNoç ,  t ,  Kaînos  ,  nouveau  ,  frais , 
récent ,  dans  tout  fon  éclac  $  qui 

a  tout  (tm  lurtre. 

K«<»«Tr<:,  r,  nouv-autr. 
Keui-ew ,  rcoouvciicr  ,  rcûaurer  :  în- 
noTcr. 

sr-KAlNia ,  r*,  dédicace ,  £ke  du  re- 
nottveUeaeitt* 

II.  ! 
C  A  N  9  G>nceaaDcew 
I. 

a.  kaNhn  ,  ,  • ,  xanén ,  régie  , 
mefure  :  xÇ.  Canon  Eccléfiafti- 
que  t  4*.  colonne  de  lit;  jo,  ba^. 
reau. 


a.  kannn  ,  li  >  nacce  faite  avec  des  ro> 
fcaux. 

Karra^-pur,  char  avec  des  natte:. 

3»  KANN<c/34c,  tw(>  Kannaàis,  chan- 
vre, 

KttVNi^nc ,  de  cbuiTre. 
4.  KANojSto  Eangèt ,  boU  très'» 
mince  qu'on  enduit  de  cire ,  ou 
de  g}'ps  ;  a*,  tonine  maigre*  ç 

I.  kanjiç  *  îiTcs >  &i  Kanès f  corbeille, 

panier. 
KoMmay  »  dûnîntttîC  ' 
KoK^r»  corbctUe* 
K«w»ff  y  de  même. 
ILéNAtiM'^  diaùnMif. 
Kararpor  «  Kansf  «r  ,  corbeille. 

2  A  kaNm  »  H ,  A-khani ,  mefure  de 
grains  chez  les  Perfes  »  conuBfr  Ul 
canjtt  en  Languedoc. 

A-X-ïn<  ,  diminutif. 

j.  Ai-KAN7«;,  lie, grabat,  méchant 
liti  20.  fépulcre. 

4.  K  AI»} Au  ( ,  uoc    »  Kandys  »  IiabiUe^ 

ment  Perfan. 
Ka»ïJ^uxn  ,  nicrne. 
}(Ukii^K%i ,  jirmoucs  pour  icslubûf  fté- 


I.  xot^iS,  iMc»  »t  k^oùnx ,  mefure 

dé  lieux  feptiers. 
Xmftttw  ,  aïoyeu  ,  cffieo  ,  axe. 
a*s»XÔlN»C|  «I  IS*l;,&'of«Ar,  canne 

Hk  ' 
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rofeau,  en  Egyptien;  x*.  mefure 
Hgypueiine  de  IbizADCe  (lades  j  50» 
corde  de  jonc. 
S-Xmhmç  ,  de  ioiic. 

T-X'-iria,  Jonc. 

2:  .X'>«rnr  ,  cordc  de  pnc. 

5-Xeivi>,  mcfurer  :  fixer  les  bornes. 
S-X^c»?."»  »  poriion  de  terre  mcfurée  fie 
décrite. 

S.XMi«rM«  t  trpeMMi»  »  mcliiie  det 
ttntt  s  2*.  ioftttfc  me  des  cordes. 

I.kqnAj,  *aJii<y»  vafe  Ferfap;  il 
comenoit  dix  cptyles  :  c'eft  le  ma* 
Isyen  »  kimdi ,  le  Lat.  Barb  Can- 

^  égjfC^nds  :  il  dentau  Cek.  Cumn, 
flacon  I  Tafe. 

4- 

.1.  KorXH ,  »  ,  konm ,  conque ,  co- 
quille; 1".  meOwe  trèsiptciie  i  |o. 

cavicé  de  l'œil. 

KOl  Xior ,  diminutif. 

2-  Korxi;?.)!  huiuc  ;  pourpre; 
KOrXuXior ,  coquillage  ,  coquille  ,  cpn- 
que  i    itoftt  de  pourpre. 
I  X*X>"^'|^  •  '  »  ^  co^viUci^  de 

CpquiUagti* 
'l-KO  XA/*ç,«,;,  7  conque,  ce^ni. 

Ko^Xiç  y  K^x^^ié^'O"  <  diminutif. 

4.  rox  A;»/jiç ,  en  forme  de  coijuille , 
tortueux,  à  vis. 

S- 

XENcç.t,  Ktnus  ,yaUc ,  qui  a  une 
grande  capacité  fans  rien  dedans, 
K»»oTrj,  n,  iùion  d'étte  vutdc» 

•  '  ILENw,  eue  viûde  ;  Itre  évà^é*    '  * 


Kf vwMct  )  évacuatioR» 
Kirc<Ct  inanition. 

KiVFwr ,  u)r^(  ,  <<,  le  crcax  de  rcAO04Ct 
cfpacc  vuidc. 

I  I.  CIN, 
Boucle,  enveloppe. 

Ong,  Lm*         baBcbd«  ciie- 
veux, 

1»  KINMA-HOMM,  TUlànn*'m6mûni 
cannelier;  im»ii-jwe/rarbr«  àaot 
récoted  »  JCiJSM  >  çft  parfumée 

a. 

i«  KON-ATAeriv,  0  »  K»niyius*  nsod, 
arricnlaiioii'des  doigts  (  A  arri- 
culatibn  de  l'épaule  ;  }e.  coup  don- 
né avec*  le>  doigts.  Du  Primitif  - 
GoN yiiaifon,  union  \  &  Déd , éle- 
vé, fort. 

kiN'AAA^^  If  it-iAi/piVckfUx,  che- 
villes :  mot  de  la  même  origine 
que  le  précédent» 
|.  bO*xûNr>  e  >  Kthkkhi ,  articula* 
don  des  cnifles,  leur  jointnie^ 
III. 

C  A  N ,  .pointe ,  angle. 

!• 

I .  KANt  ù  V .  o  y ,  c  »  Kantien ,  âne }  il 

fe  nourri:  de  chardon. 
KarfiK  ,  ftneflè. 
KartoAitt  gros  ine* 

a.  KÂNeoc  >        KtmAos^  angle  » 
ou  coin  de  rceil* 
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a. 

XENTt» ,  «» ,  K(nu4  >  piquer  9  ai» 
guillonner. 
KtrrffMix  ,  %  %  aiguillon. 
Xtrisliip'fi' ,  tttut  ce  arec  quoi  00  ptut  ^ 

qner. 
Xiclfflsc»  piqué. 

Kirlup ,     ,  4  y  qui  pique  ,  qrà  aiguil- 
lonne. 

KENTptr  ,  ri,  aiguillon}  »%  les  foiatt 

cardinaux  ;  centre. 
KirrpM,  piquer  de  i'aiguilloUi 
S«*Tp<{W  »  animer ,  piquer. 
Xtrrptf  ,  aiguillon  d'abeille. 
KnvpirAi  9  iiiio(quiiM$  ,  eoufini; 

X*  UNTpuy ,  t  •  «  Cencon ,  liabic 
d'Arleqaio,  de  morceaux  de  conte 
couleur. 

|.  Kl  ,  ;  ybfodé,  travaillé  à  l'ai- 
gttiiie. 

V 

Pt  iKéa^s^  couiki, 

moucheron. 
Kwi^a-sr  ,  voile  OU  ténia pPitr  èm  à  l'â" 
bri  des  couiîjif. 

'f .  KAIK«  >  Kattt6,  tuer,  poignaider, 

Kiuvit ,  icTvt ,  k ,  carnage  ,  md^t ,  tu^îe. 
^  KAN®«p/Af ,  mouches  cantlùrides  ; 

elles  Cuccnt  6c  piquent. 
.     K4M8cipi(  f    »  ô ,  Kanthargjf  icarif 

bée,  efcarboc. 

CAR.  ' 

La  Lettre  C,  fuivîc  Je-  h  linguale 
forte  R  ,  a  produit  une  beaucoup 

plus  grande  maÛeiie  mois  ^4>ar 
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ùt  réunion  avec  les  labiales  «Se  avec 
la  linguale  forte  :  5c  ceci  e(l  vrai 
en  Grec ,  comme  en  Latin.  Orig, 
Lut.  J76.  Nouvelle  preuve  du 
grand  ufage  qa'on  a  fait  en  tout 
tout  tems  de  U  lettre  R  ou  de  la 
fyllabe  AR. 
On  peut  les  divifer  en  quatre  claf* 
fes. 

I .  Les  'mots  oîi  C  a  fris  h  p!ace  de 

raipiracion.  . 
a.  Les  mots  furmcs  par  Onomato* 
pée. 

3.  Les  mots  oii  domine  la  valeur  do 
la  lettre  RI 

4.  Les  mou  dU  domîoe  la  Yaleut 
deC. 

•  SablUtuéàrarpiratiofi. 

De  HoK ,  lumière»  éclar ,  pronobcé 
Ko  a,  vinrent  ces  mots: 
t. 

"t-t^'traXXot ,  ô ,  Kryfallos ,  cry  fiai, 
glace,  brillant'i  de  Kpv  pour  Ko  a, 
brillant ,  &  St  ,  être  ferme  >  intmo* 

bile.-  •  •  : 

Kpu-nUAM»,  làiaii^er  en  glace  j  er/ftd&i 
téf»  '  • 

•KfU'9*Uki0tierfÛi\Un  ,  qui  eft  tRBufp^ 

a.  - 
XPOA ,  couleur ,  éclat ,  peut  Te  rap- 
port^ à  la  même  racine.  . 
5. 

i,lf,o$\^,itKoré,  prunelle  d^  l'oeil; 
Hhij 
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f  de  même  ;  s*,  lâerificc  pour  les 
.  -  ftvntt  aif  i  )*•  coriandre, 
JC»piM(,  déjeune  fille. 

Kop»^i9r  ,  pAinellc  ,  poupée,  Jeune  filic* 
Kop»«»,  Koofcxor,  Kopcurisr, diminutifs. 
Xc^w,  dévirginer. 
KtfpcvAia ,  virginité* 

K'piMr  »  de  même  ;  fâerîlicc  i  lliaimenr 
de  Proférpîne  ;  beauté. 
KOFc€ ,  •  >  Aor»i  ;  icorp*( ,  koMfVS  , 

£h  ;  10.  enfant ,  SU  petit  garçon  ; 

50.  rcjciton. 
T^vfotriira  ,  enfance  ,  jeunclFc. 
Kvft^$H  1  de  jeune  hmnme* 
Kvpi^tf ,  étie  jeune }  »<>•  (è  conduire  en 

enfant;  j*.  élever. 

'4,  Te  nuurtèr»  eh  pvUot 

d'atie  Vierge. 
K;)p<^oM(>ai ,  fiile>  â  marier, 
K0p<«^*iUou  »  flatter ,  carefler ,  mignarder  , 
'   comme  on  £»u  i  Tégard  dct  enfkni* 
4.  Lea  mots  qui  défignencfils  &  fille» 
ont  indiqué  également  chez  tous 
/  les  Peuples  l'idée  de  Serviteur  & 
.  de  Servapte  ;  de-là  des  mots  dont 
^    on  n'avoit  pas  appei!çu  Toriglne , 
pour  n'avoir  pas  fait  cette  remar- 
que ;  tel  eft  celui-ci. 
NEO^KOPx»  •*  Seé'kore  ,  nom  de 
-    cent  ()ui  avOient  foin  des^.Tem- 
pies  f  èt  détoat  ce  qui  tes  concer-;- 
noit  i  il  corref^ond  ainfi  à  la  di- 
'  ■  ■gnité'de  MarguHlier»-^  à  tout  ce 
qu'on*  renferme  foQS  le  nom  de 
Fa^rifue,  relativement  aux  £eU- 
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Ce  mot  fut  en  effet  très-bien  choi* 
Ci ,  venant  de  Korm  »  fils 
vtteurs  deft  jMt'à'MMf  »  leSer?î^ 
teur  du  Temple  :  &  non ,  comme 
on  le  difoit ,  le  BéUâUur  da  Tem- 
ple :  au(B 

^  Kop««,  korio^  ne  (ignifie  pas  fîm^ 
plement  balaîer»  mus  avoir  loin  » 
ômer,  parer  «  ranger,  rendre  beat», 
remplir  tous  les  devoirs  d*un  Ser- 
viteur dans  la  maifon* 

KO Pos balais. 

Kopad'pov  «  diminutif. 

K»pflAta»Td,  balayeurcs. 

CAR. 
Cra  »  GaA  >  &c.  Inciiîon» 
Ohomato  V    B  s. 

Gae»  C%k%  dans'  fon  fens  propre 
Bt  d'Onomatopée  »  ftgni6a  inci- 

,  Tton,  cBlaiHe  :  De-IÀ  une  multi' 
rade  de  mots  :  GrOMêm.  l/mv*  & 

I. 

.  C  A  R  »  couper  »  déchirer. 

I  &apm  «  hMé^  \»  couperai ,  je  ton* 
drai  ;  fécond  futur  de 
KElPu  ,  tondre  »  cmper  ,  ta(er:PrA« 

Kf  KAPxa  ;  X*.  tailler  ,  rogner  ;  3*.  ra- 
vager ,'dévaflet  s  4*,  enlever  ,  arm* 
cher» 

KAFrtt ,  fwr ,  t ,  aftion^de  tondre  ,de  f»^ 
ftr»  tciton. 

Kapr«c ,  tottdtt ,  nl^  ,  en  ^arluit  dcsdie* 

TCUX. 
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K»upKY ,  tondeur ,  qtû  rate» 
Kw^Hor ,  tI,  boutique  de  bsUcr. 

Kvpturpta,  femme  qui  rafé, 

,  avoir  bc foin  de  le  r*fcr. 
iCspiaf,  tondu. 

Xyptf  t  tnftnimeni  de  b«rbkr  »  nfeir. 

KepiJIStf,  twDdrei  couper. 

XvpMvra  ,  1À,  fcte  ÔAro»  ofiimtt  4»x 
Dieux  fa  chevelure. 
4.  KOP/^oç,  0 }  tronc. 
|.  KEP/u« ,  pièce  de  monnoie» 

|£ij>/ua1<9r ,  menue  monnoic. 

jCipMcIf^'i  frapper  de  la  petite  ama* 
unie* 

KEPAi<x1<5-«>f,  qui  frappe  de  la  petite  inon- 
noic  ;  i".  banquier,  «]ui  change  la  groflc 

monnoic  contre  la  petite. 

4.  KOPPm,  KOPSh,  korré,  korfét  crin  ; 
io.  les  Temples  ,•  }8.mâch«ire.  . 

KOPerow  ,  tonirc  ,  rdfer. 

5,  A-KAPi,  A-KAPWM*,  aoîllial  fi  pC* 

tic ,  qu'on  ne  peurroic  pu  If  cou-» 
per  en  deux  ;  mitte* 
1. 

i.  KPHN»  ,  i ,  krini  ,  fource,  fon- 
taine ,  fente  de  cerre  d'oi^  fort  uaé 

fourccr 
Xpewf  dimînttilii 
X||«r«w«  »  de  fontaine  «  de  ionree. 

^  KPOYK*(,  hvunos,  Ibatce»  fon* 
.  taiae  iaiUiflante. 

K?x»i:^«i' »  en  fontaine  jailIifTiTite. 
Kpvn{«,  fimmer  une  fontaine  jaUliiTante. 

i.KArABoî,  o\  laraios ,  ctdbe  t  cf- 
pèce  d'écreville  de  mer. 


Koft^w  9  diminutif» 
I.  KAPXiMït  •«  kërkin»*  •  eancer» 
écrevilTe  ;      conftelîatioii  s  |o* 

mal  qui  ronge. 

Kajïtirjor  ,  diminutif. 
Kapx<ra<ri(,très-peuu  aoijnaux  ^ut  ont  la 
forme  d'écrcvinê, 
KapiuruMn  »  mal'appeUé  caocer* 

).  z-KO'PiUac  9  0  s  fcorpion ,  anîmil 
armé  de  pinces,  de  ferres,  coèi- 
me  rdcrevilTe  \  2*.  conliella* 
ûon  s  $0.  inachiiit  de  guêtre  1  4e» 
frifure  hértfflie. 

Z>Ko^fri^(9r ,  machine  de  guerro» 
S-K«piri»w,  déîcfpérer,  irriter» 
S-KofdKcuvw  ,  de  même. 

KHP  N ,  ^«r,  la  mort^  le  deftîas» 
le  fort  &cal,  qui  taille  «tranche» 
rogne;  10. calamité,  cruelle  de& 

tinée ,  trille  fort* 
Kap<n«»;  fatal  *  fiineile. 

Kifp««a*  ,  linges  fïpulcraux, 
jCupairu,  dépérir,  fondre  ,  périr  mi(?ri« 
biement  ;     nuire ,  extermine  r,détrmire» 
A-iUlPal0(|  immortel ,  incotruptiUle» 

$• 

I .  xpontf ry  krifUn  •  fauïl. 
Kfyjli«r ,  de  me. 

ceau ,  ilyle  ;  20.  fvtu^chalomeau* 

S-Kapi<^uwt  eCquiffcr. 
S'Ka(>t9*Ma1«»      premiers  linéamens  » 
efiuiflè. 

AX«pi9trMo(,  peinture  au  fimple  «ak^c^ 

quifTe  ;  z",  choCe  peu  foignée. 

Dans  Torigine  *  burin  ,  outil  ceanô^ 
chant  à  grarer ,  i  incUèc  t  t4ii^er» 
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;4i  Kl  rx«,iUfrM^,aigrir,  irriter,  exaf- 
pérersi*.  rendre  rude,  raboteux  ; 
«?oir  le  Ton  rauque  le  aigre  de 
ceui  qui  commencent  à  être  irri- 
tés. 

l^tf^xv  ,  Xi?;^rW»  Xfp;^r««#  ,  de  même. 
H*f^r9f  ,  afpérîté  du   gofîcr  :  fan  .îpre  , 

rau^uci  X**  poudre  de  boutique  d'Orl^- 

^  ;  tf^.  lee,  âpre* 

%tfX'*>Ma  ,  tI  ,  afpérité  j  »>•  aâlM  d» 
SCifelcr,  barittcn 

K»p;^rw1ot,  âpre  ;  i*.  cîzclé  ,  buriné. 

KFPX^r'iT,  ojfcau  donr  le  cri  e il  aigu  ^ 
e  r  de  cboneuc,  de  diAfiimnt  t  Of> 
fraye, 

%iif}[9MHt  eolcre  iufqu'à  k*cnraiicr* 
XBPN«<>  fafRM  &  Ivmoto ,  forte 
de  vafe  d«  terre  ;  a**  coupe  mydi- 
que,  |*.t^pèce  de  danfe. 

4«  xiriUc ,  iXoc ,  M  t  JTrrit/j ,  peigne  de 
TKTérand  ;  a»,  la  toile  même  ;  30^ 

.  chef iUe du  joug;  40.  le  plus  grand' 
M  d«  la  jambe  j  |^  pointe  oa  fom* 
net  dei  fMiii  lcdoi  «oloes}  6\ 
portion  dn  théâtre. 

Z»t^ f 'ftrrcr  le$lBIi  de  la  taQe amie 

peigne. 
"  'S<^i«r,ilintn6tiC 

I.  KAPn«c  t  ô  t  Karpost  trutt  ;  avei'd* 

mo/,  ce  qu'on  cueille, coupe, arm* 
che  î  2".  grain,  profit,  émoluneUt, 
fruit  de  les  travaux, 
Koft^^w ,  cuciiiit  te  fruit  :  1*,  (ê  nourrir 
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KaptrfTA^i ,  culture  de  fruiti, 
Kafiff'sw  ,  offrir  des  fruits. 
Ketpmtfu  f ']ouir  i  recueillir  1?  fr'jif. 
KofVfis,  cueillette  du  fruit  «  joaillAnce  , 
«(U-fruit.  ^ 
a.  K APiiiwc ,  Karpâis ,  danlê  allégo* 
rique,  relative  à  la  cnltare;  voyei 

Ori$.  Lat.  itS- 
II. 

C  A  R  t  labourer. 

Le  labourage  traçant  de  profonds 
filions  fur  la  terre ,  on  le  défigna 
par  cette  même  racine  car  qui 
LgniBe  locifion  «  coupure  ;  de-lk 

cette  FamiUenombreufe.  Or. 

I.  A-lTo«>     jt'GMast  pour 
Jio/» champ»  terre  cultivée  »  la* 
bonrée  ;  a*,  fond  de  terre ,  bien 

de  campagne  ;  )<>.  ruflicitÂ 

A-FFrcTior ,  diininutif. 
A-Fpolirpsf  ,  rurtique, 
A-Ffolaty  k  ,  ruiiicité. 
A-rp(/o«,  rufltque,  detchlinpt. 
A-r9Mx«r  ,  ^  vit  aux  chimps  (  Af* 

tique  ,  grofllcr, 
A-I'Po/xjs  ,  ff,  habitation  des  chanapt^flui" 

tairie  ,  ferme  ;  grcflîfrjté. 
A-rF»(iu{9.uai  f  parler  goiilcrcincut ,  être 
•mal  ihtim 
a.  ATPiir  •  agrefte ,  mfttqae ,  rurd  ; 
aS  des  xhamps ,  ^fauvage  ; 
i^toce»  barbare.  . 
A  Ppiac ,  «u^,  fênme  ûnvife^ 
A-rpis«if ,  (àuvage .  agrefle. 
A  r?fi1«  ,  h ,  férocité  ,  barbarie*  ' 
A-rpi0«-vr0  ,  dc^méfflc. 
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A-Fpfju ,  rendre  làuvage* 

A  I i'iai»»  »  de  mémci  i^,  faire  un  tyran  ; 

dent ,  plant*  qui  aime  les  cerres 
labeofies, 

4.  Dr  c\R  ,  agrîculcttfe,  on  fît  en 
Latia  CjtMis,  blé  ;  en  Armcnien 
CARi  ,  orge  i  en  Or.  ma  ,  JCgrép 
fedin.  De*  là  le  Grec  9 

S0TPii<  »  Kourmi  ,  bière  ï  hot- 
te i  moc  qui  écoic  Efpagnol  & 
Breton  >  félon  DiuscoRtDEs. 
A  M  M  t  B  Xi  Marcblum,  l'écrit 
Kurmi. 

Ce  dernier  mot  fubiitle  ea  Irlan- 
dois. 

En  Gallois ,  c'efl  Cwrf.  ^ 
£n  Cornouaiilien  ,  Cquv. 
Ce  moc  tient  certainement  à  Cer*- 
yifiÂ  \  voy.  Or.  Lat,  192 
III. 
CAR*  cara(5lere. 
XkYJtnm^KhATAjjé  ^  fculpter,  gra- 
ver %  creufer ,  fcarifier ,  imprimer} 
au  pajf  de  plus ,  être  aiguifé. 
X  A.  a7.<^«i ,  iraprcflTnn  ,  trace ,  Teâigc* 
Xa^aVMW  ,  incifi«n. 

xap-ak'?»/»  »  Hpoci  ô  »  KhMr^âkUr  ^ 
caraâere  »  traie  imprimé ,  grave  \ 
Informe,  figure,  manière  d'ê- 
.  trei  3^.  note  diftÎQâtve  ;  4^  gen. 
re  t  fexe. 

•    Xflp«i1ap>{w>^4teitBiaer  ptf  «f  toit,. 
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par  un  caraâère  :  cara(ftérircr. 

De  Kar  »  trait ,  £c  Ago^  conduire  ^ 
tracer. 

Xiff-ax7rptr(X9f  ^  fut  cvaâérilè ,  «otc Cld 
nâériâi^ue. 

1. 

XAP-XAi'ef  ,  Khar-Kharos  ,  pointu 
tranchant  \  2°.  anioui  aux  dents 
pointues. 
XAP<OCAPiac  »  «V,  1 1  cbien  marin  >  le  fe« 
foin  1 111111141  i  fis  rangi  éé  émt»  ^ 
fuei  ft  découpées  oomme  vttc  lUe. 

xAPtfÇ,  axcc  ,  Cl  Kkarax,  foOTé^fe- 
tranchcmeiis  ,  camp  ;  pieu 
pointa  pour  palilTade  »  échaJ^s  , 
pal. 

X*f9*tof  y  échaias,  pal  »  rctranchementf 
paliflà^e* 

Xftfewifw,  paliilàler,  fetiaacher* 
XafoxKUMs,  aâÎDB  félevcc  me  palîfi 

fade. 

Xaf      ,  formeciine  eaceinte  »  une  çki 

convalUtion. 

XatfaM>iua«  retnasb^cAt ,  «nceiate» 
paliliàde»  , 

xAP-AA^a ,  m'  ,  torrent  qui  fillonne  U 
terre ,  qui  la  creufe  *  l'entraîne* 

De  Kar^  trait }  &  aJv.  profond, 

X-ti  -iS'faioi ,  efcarpé,  en  f;^vinc. 
Xapacrj>i«r,  lie  d  ua  torcent  y  lica  rava- 
gé par  ks  lontns. 

Xafîi^fMC ,  «ircan  qui  fe  phlt  Cnt  les 
b«rdt  de»  ^orteiM*, 

X«f  «J^f  ^« ,  cretUcr  par  des  tofren$  impé- 
tueux. 

I  f.- 

lxAFl«(,«f  i,Kktnés,  papier  :  il 
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fert  à  écrire  p  i  (racer  des  CA&ac- 

'  tcres. 

ys'lMc  ,  diminutif. 

Ici  fr  rapporte  également  la  Famille 
rPrtço)  ,  Grapkô  ,  écrire  ,  graver, 

,  /  C  A  R  ,  C  H  A  B  , 

Crcufer,   Or.  l  ar  40  r. 

1,  XHPtf/icç,  w,  0,  Khcramos  t  Ci' 
veriic,  tanière  ;  tentes  des  mon- 
tagnes. 

"XrfaM'i -,  ftf  oî  ,  i  ,  iluiiuiutlf. 

1,  Kpti  Kruft^t  enfouir,  cachet , 
couvrir. 

'  Kptiiilfw, caché fdandelHa. 
KFTn7r< ,  fiTnipfl  ,  frotte  »  fbntcmin  » 

'    îicu  caché, 
Kptr»1ix9{ ,  caché  ,  adroit  à  fë  «iéguifcr ,  à 
fe  cacher. 

Hfvlt^a, ,  KpiM» ,  cH  cadwite* 
KpMpa  »  de  même» 

■'  Kpu^atiot ,  caché  ,  en  cachette. 

KE-KPT-»AAff  ,  réfcau  pour  kl  cbc- 
'     veux ,  cocffurc  de  fcnwne. 

yUKfu-ifoMtr ,  diminati£  - 

CAR, 

Familles  oîi  R  domine. 
Pc  R,  défignant  le  mouvement  ra- 
pide &  impétueux,  fe  formèrent 
.  •    d  1  \  c  r  les  familles  en  toute  Langue 
Dc-IÀ: 

I. 

SYP«i  »  Xttréf  &  en  Eolîen ,  Kwft» 
arriver,  tomber  fur ,  tomber  ev  ; 
%\  rencontrer ,  obtenir  s  |«.  arri 
ver^furTenk; 


KvpuMA  >  ce  ^uon  rencontre  ,  ^uoa 
trouve. 

KvftMM  t  tI  «  fcocentre  fiMOrite* 
a* 

K  aPm  ,  |e  fauterai ,  ie  danlérai. 
S-KAIPt* ,  fteter  i  danfer  ,  trépigaer. 
S-K^VQ^H  y  #  »  Aitt  t  movTenciit 

agile. 

Z-KapliK  ,  agile,  lefie ,  grand  fauteur. 

Z.Xeipr|>  ,  lâuter ,  bouillonner  »  jaillir, 
a.  S>KAP«(,  êf  fcam*,.  poiflon  qui 
donne  de  grands  coups  de  queue 
dans  les  naflfes  pour  fe  fauver. 
i*  l'KATP^oyîMwrw  f  qui  a  les  ti* 

Ions  fort  gros  :  qui  marche  avec 

peine. 

4.  T  KiPTeut,  fauter,  faillir. 

£-iKpTBMa ,  t6  ,  faut. 
S.KipTstf<(,  danfe  gaie ,  fèlle. 
|.S^IN«$taKt      SfiiMéXp  agile; 
leftellacourfe.  , 

j. 

|xope(,w,  c»  JTIm»!,  cheeur,  bande 

de  DanCeurs      de  Danfeufes  ; 

troupe  de  Mufidens  danfkns. 
XopoMr»  de  cluEiir. 

XOVtvu) ,  dan  fer  ,  fauter  ;  t*.  COadoilO 
lef  cbours  danfansâc  cheatant. 

XopfUAia  t  t4  ,  danfe. 

Xoptu^K ,  1^ ,  de  mêinei» 

X«H«rN»«>l*  Dante,  ^«1  daaft  flt 
ciuote  lia  fois. 

XOPiia ,  danft  mélce  de  chants,  choréç, 
Xopsisr  ,  le  Clicriir  ,  pUcc  du  Chœur  OU 

de  la  Troupe  <|ui  danic  àe,  chante  :  a«« 

falledeiial. 

XOFif«f,if,  ItJUsmif  »laI>acCBo-> 
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RE  ut  »  pied  de  vers  camgaià  d'une  lon- 
gue &  d*unc  brève. 
Vo/  dans  les  Orig.  Lat.  les  mots  de  Chor- 
Açitt  «  (^rj*BMUf  t  ftc*  page  408» 

II. 

Le  Grec  Khén ,  lieu ,  place .  chsnip, 
ie  rapporte  également  à  ce*  di* 
verfci  FamiUei.  Sa  dérirés  (ont 
très-  étendus  en  Gcec. 
t. 

XAPtc  I  «,  •  ,  KMoTos »  champ ,  fond 

dè  terre  ;     lieu,  efpace, 
XQP«  •  1 1  JCAdrtf  »  cbaïap ,  Al  j  a*, 
contrée  ,  rtgm  t  s*,  clpece  s  4Miea , 

demeure  ;  î».  »îre ,  c«Uf. 
XAPi«r,rA,  mémcf  fignifications  ;  g», 
lieu  fsrtifié ,  château  ,*  7*.  maifon  de 
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Xopk^u  ,  réparer»  Aettve  i  pait»  daaa 

fon  lieu  propre. 
Xw^iff/M( ,  réparation  ,  diTiûoa. 
Xw(Mffi«,  de  même. 

}Cwf«f«f  »  itpMiblcj  ffpùé  t  ttiiâ  ]MI|| 

C  A  coeur,  force. 
Ha&  ,  Cae  f  eft  an  mot  primitif 
qui  défigna  b  force  t  le  coarage  , 
h  valeur  «  &  <|iii  forma  en  toute 
Langue  une  multitude  de  Famil- 
le*.  Voyez-en  lei  lappor»,  Orii, 
Lst»  409. 

r. 

DeKARonfit,:< 

cœur  ^  10.  courage. 
Kspairw,  rouler  dans  Ton  cfpritj  méditer | 
a,*,  être  en  peine. 

».  .    *  * 

KhrAui,  ttc't  •$  KëriBët  cœur»  coil* 
rage ,  efpric  ^  a  .  moelle ,  cosuc 
des  arbres* 
Hmifimmy  fBl  a  uni  sa  coMMb 
KapcTtow ,  avoir  nul  ma,  ceear. 
KapJ^f'^yM^;,  mal  au  cceur ,  jalpititioaf^ 
KPAAi»  #  oc   coeur  ,  cfprit, 
I- 

kapTm,  u( ,  Ts ,  Kdrtos t  force ,  puif> 
fance,  valeur,  grand-cœur  *,  .20. 
empire  »  commandemeac. 
'lUl^tèXftrétticeieiit*  •  < 
|C4f«r>Irir ,  (rtr-.nîlUnt  •  très  «•  cm»* 

Ka^ourw,  tonpottcr  la  Tiâoîfey  avoic 

le  deflîis. 
Kofrvrw  ,  fortifier  ,  rendre  fbrt*. 

Il 


X«9iTHt  Pnjrâii ,  Villai^Bolii 
XMptvucaf ,  des  champit 

Xv^txtf ,  de  mérnç. 

X**f><t'i^f  ,  petit  champ  ,  petit  bien  de 
campagne. 

a. 

cer,  partir  »  aller  à:h  reocoMie  ; 
accéder»  fMetlréri  )«•  écce ca- 
pable I  totttemr. 
XMr«u«,  r< ,  capacité;  réceptacle»  . 

X<^?"ff'f  ,  i  ,  aflion  de  recCToir. 
I  Xwprraî ,  donc  on  peut  être  capable  ; 
^ui  peut  être  compris  ,  faifî. 
X^par«Mf latcMigent ,  capable.  ' 

XDPiCfl  Kkoriit  féparément ,  à  parc, 
dans  fûts  lien  propre-,  1^.  fan$« 
•   outre.    *  i 

Orig.  Gretg, 
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t.  KsipT»f4f  ,•  mbuile  ,  roTt.,,?^lliût  ; 
20.  violent,  impctueux. 

KAPl«?ia,  «  ,  *  ,  p-!ticnce  ,  fupport  »  | 
tolérance  ,  Cofcc  de  fupportcr.  ^'  1 

ll)ipT'cp«M  /  Aipporccr  ,  fbliÉrir  ^àdeiilt-  | 
ment ,  «rccIbrMi     diuer  s     main-  : 
unir, .  I  '  l ,  i  1    .  .'.'.') 
^,  XniiiSSiif ,  &  K  nTT<N||^«jp»|,.f»las  ^ 
cxo^knt ,  ^upttiQUf  »  ;fneiUei^f ,  ! 
.  qui  vaut  mieux.  t 

Xp«ff0vr ,  de  même.  • 
4.  KAPPfciy,  rïBç,  i,  «  ,  plus  fott,  pluS 

'  vailliac»  meilleur» prcféraole.* 


«a 


I.  kpat»ç,  «6c,  Toi:  A'rfl/w,  fitirce^ 
,  fSftifl^née,  vaillance  v      «npirf ,! 

commandemenc.  :  < 

,  K^cuft  »!fdrt,pDii^tt  Tileureux. 

K^Mmi^,  écriiBre  iÔEitt£«. 

X^oMiTi  fbriîfier.areiiiire  puU&nt» 

vif,  emporté. 

KpaTÉ^aw  ,  rendre  ferme  &:  valide»  | 
KpxTfj)WM<i  •  aâion  de  (buder* 
Kpanwws  tendire  ibft'  s  %ti  éobfir»  con^  ' 
firmer.  .  •       ,  <  « 

.'Kparvrrap^  vainqueur. 
KpaTi«rM»ç  ;  corfoboratîorf .'      '  -  i 
KPATiîoî,  très>fort,  très-vaillant  «  va-j 

•   leureux.        ♦"  '■-«  ''t;'  -j;''  ■*  '  Î 

KporifiiiH,  0)(cqUcff,]^*a|f«Elcfliv%Dut. 
«.KPATfi»»  obteptf.  lt,«pfiiiMfB<ie-| 
-  «l'Moat  i  iloinihèrfCdtatiDSniflRi  lo., 
fooir  t  s'emparer  ;  j*.  ezccnèr^'^* j 
fe  cônteàirâ  oiÂMrâir  ;  5*.  iâi&  ; 


KpaTiurai ,  chenets  ou  JUadiers  ^ui  fou- 
tienimit  lei  brochei. 


f .  XPAT<u«;  >  é ,  Krataiûi ,  la  perfi- 
caîre»  à  canfedé  fen  goût  âcre  p 

ti.  i«n 9  à  caniê  de-  A  force. 
K«ifJ'atui9  ^  9i  Xtv^WMc  ,  cipice  de' 
crcflÔB. 

|.  X-KOPe/br,  Vt  ,  pifiroiorif  ail» 
plante,  d*uo^  goûp  crès^fort»  crè»* 
âcre. 

Z-K«poJ^i^w^  donner  de  l'ail  A  mander  , 
faire  manger,  de  i'ai^^  jv^r  ditç  »  i^i^e 

,S-kopo,rwr^ie»j^lj|jyrfd*aA     ;  ,;: 
gouflc  d'ail  ;là  tige*  . 

S.KopcTor  ,  ail. 

X-K'>-^iof ,  plante  qui  a  l'odeur  de  l'ail, 
4.  X'K-.fhieicfjuut  s'écendrC:,  par  laiTi- 
eude,  par,  tnal-aife;  mot-à-mH, 
défaillir ,  être  fans  force. 

•  ItnoieV  iaim  dê  »*éu»dcë ,  de  lir  kiflêc 
;  attet  de  attl4î(ê. 

-    .•  .  .  i  ;C  A >R|»» 

Gréer  »  ftli»'»  prodoict: 

KAR'figAifie  ptadilîre,  âîre»  ctéer; 
on  pdttc  tnsir  fes  rapports  en  «li- 
verfes  Langues  dans  nos  Orig^ 

milles  Grecqnef  : 

csécmter  |  acconpUr  ^  .achqfcr; 
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1*.  gouverner  ,  commander  ;  dant 
ce  demî«r  feos,  il  tjeafrà  |^« 
iC/wp,  CottronnetEqipire.  •  • 

Xp«mp ,  qui  exécnié. 

K?^»Tn     ,  de  menu;. 

Xacuaow,  accomplir.,  cxéçuter* 
.        •  ... 


2. 

KEP«/>nt/v',         a',  Kdéimfus^  PoÙcr 
de  ccrre  ,  celui  qui  jabn^uc  des 
.  pots ,  des  vares. 

^«paM»f>  A,  terre  à  potier  ;  t,^»  Ta(e  de 

croche ,  inîie» , 
Ibpauiim  y  KipoMom  »  de  pMier* 
Kfp«MMr ,  valè  de  tcne  t  poterie  j 
cruche  ,  tonneau  ;  ^o.'Hcdltte  ou  grjU« 
de  crucKe  de  4'^  fcptierj,         ;  '  .  '  : 
K<?aM<c  ,  t^oiy  i>^  huile  ;  pot  de  terre. 
KtpaM'tTow,  couvrir  de  iMlai»  . 
|U^/u.H«r>  botttîqtte  de  porîer* 

KfpeMMww,  Cuve  dciyâfi»  de  tc^e» 

potier. 

iEP<t/txj««ç ,  le  Céramiqué,  quartier 
d'Athènes  qui  prit  fon  nom  de  ce 
qu'on  y  iaifoit  de  la  cuiie ,  de  la 
brique  ,  commè  nous  difimi  les 
TmUnesMTËÙtiere.  Là  bxi  brûloit 
ceux  qui  étoient  morts  da.  s  les 
conobats-,  Udemeuroient  les  belles 
'  filles  des  rues-,  là  on  faifoit  les 
courfes  faciées  aux  Ûambe«ix. 
3- 

K  Aîraç ,  « ,  ô ,  trame , li^efc  »  tilTa. . 

Ka(?or(5  ,  bien  tifTu,  ,  t  . 

Ka<p«w  ,  former  la  traîne*  ,  ' 

iUu|«Mci  f  amuigemeiie  de  1^  jtcuw^ 
ff ,  OttTiiecç  c«  tiOiif  d«ta|k» 


,  j  1. 


qu'on  faicj  3*.  uplicé,  încéréts 
fineflè  y,  rul^^,  C^eft  nyrç  aftckit 
mot  CuxRfcôî/ ,  le^%«RT.,def 
AlÈniaii^s  t  jSc'^èvVRT  en  Cefte. 

KiptTaAKX ,  I»  liiQ||iif  t  Utile  |  »*«  fia  » 

ruié, 

Kfprf^aAff,  renard. 
Kfp<r9<rifr«,  inicflê  ,  habileté  ;  ru(ê. 
K(p<rjur,  plusxHe,  phiilactadC  ^ 

K  FP  A  =t<»a>,  gagner,  fidte  du  proie*  ^ 

Knd^tw  ,  de  mtrae. 

Ktjl^  ,  «{  ,  A,   rcnnrd.  *  * 

' c  A  K.  \  .  ;  : 
...         ^-  . • 

Corps;  roug?. 

CaRv'^^^^^'^"^  force,  dc\ :nr  !e 
nom  du  roupie,  de  tout  ce  nai  -.1 
de  cette  couleur ,  k  plus  éclatante 
de  toutes  »  la  dominante  :  de-IA 
un?  multitude  de  famille».}  Qrig, 
Lat  416,  '  — 

,  ;  /  ■    ■•:  >  !..  :.v  )  .  ^ 

Kr8tf{,«T0c*  etoci  TOI  Xrtas,  chair; 

&o.  corps,     '  '  • 
KiÂi^.'eliSckib-'   '     •     '  \  ;- 
K{>HkfWr«  morccao  de  chair;  ' 

KpiuAtkior  ,  de  mcinc'. 
^ifv.r  ,  t'  ,  yaft  i  chaitr  :  table  courcrte 
de  ciiait  crue.  -* 
•-•  •  :  'i/.!  ♦  ••  ■ 

KÂPc/xH  ,  ii  KdrvUt,  boadîo  j  fang 
afTaifonné  av6c  des  vianijjès'hiis 
cbées.  ^ 
,  KofORWWi^lkîre  d«t  bondiegi  , . 
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Kcifvtifof ,  ic  couleur  de  f^rtg' 
Kapvxff/Aa  »  afTatTonoemeiis  cx^uii. 
Kopi/jMia ,  aâioB  dTaffiiÛaacv. 

KIPPjc»  é»  Kirros  ,  erpècc  de  rouge  î 
X*'.  rouflltre  i  30.  paillée ,  ccil  de 
perdrix. 

4»  ' 

XAAKtr  t  $  •  KkâO(»s  t  airain  »  cuivre. 
Il  efl  de  couleur  rcugc,  fan  ancien 
nom  écoit  Ktakitsi  en  Or.  Pm  i 
Jiarkps,  KnUms,  (  Oit^*  te.  49 1  ). 
i<  Vafe  d*airain;  i*.  monnole  de 
«uivte. 

XaAaM  ,  XsAnfiof  »  d'ainiiu 

XaAuia  ,  tà  ,  Fite  i  rhonamt  ie  V«l- 

cairr. 

XaAxf1«»l.  mjdicameni  àcnim. 
XaXv-w   courrlr  de  cuirre, 

XaA.xwjua  ,  Vafê  en  cuîvre. 
XaA.xfvw  ,  traTailler  en  cvivre»       ■  * 
XAAKmc  ,  «iiTrier^b  cuivre  i  &*•  polf- 

.  ùm,   

XaAM^  «  qui  forge  en  cuivre. 
XoÀxâvlwfiw  f  bouii^  d'an  ouvner  en 

cuivre. 

X<UM<«r,  de  même...  ,.  . 

JCsJunv/Mf  ^jenpA  à  faloit  1^  co  l'«r 
de<  pièces  de  cuivre.      ,  . , 

aard ,  qui  dftifeBtleur  nom  â  leur  i^u 

leur  de  cuivre. 
XaAxitT/^ur ,  étré  avarc  coinme  ccux  de 

Chalcis  en  Eubée. 
XbMw>  porpfcyie. 


ÉTYMOLOGIQUE 
5- 

KOF-AA^iTt  JCer-^/fte»  ,  corail} 
mM<-ik*mtf/, pltnte  marine  ronge. 
K«^aAij;# ,  imiter  le  cenîL 

6, 

Kwvofit  1 1 1  Kêrëfos ,  ccrilter  s  fon 

fruit  ed  ronge. 
Ktf  atrta ,  cerilê. 

7- 

Al  KXVci       ^S'kyrûn  jcTpcLe  d'I- 
vetce  ,  plante  qui  teint  en  rouge. 

^    Fii/i,  xxnt.^, 
■'  8. 
I.  I-xnp  ,  ufoc ,  D 1 1-Khâr^  fan  g  crud  ; 
a*,  humeur  féreufe;  50.  lang  des 
Dieux  plut  Tubtil  que  celui  des  hu- 
mains. 

X.  MEA-iKHP«<t  »  Meti'kirU  ,  pus 
blanchâtre ,  fe  rapporte  à  cette  fa- 
mille ,  &  à  ceUe  de  Mtls* ,  noir  » 
:  gâté. 

\  MBA4K£PK»pIaièMTerte« 
>. 

KHp»c  >  tf  »  ê  ,  kiros  ,  CirO. 
Kf fw  t  eudnîre  de  être. 
KtifufJLa ,  tablettei  de  cire;  ongvcnida 

cire  dont  s'oîgno; fit  I:'  A'hlctcJ. 

Kflf '/tAa7isv(  y  ^ui  s'oignoit  de  cet  on« 
gient. 

K  HPmnt  t  fiutttere  dont  ft  fût  la  cite. 
K»fw7«f ,  eodajt  de  cire. 
KHPirsr,  de  cire* 

KHPir&ar,  pufactte,  ber&eiu  tbûk 
le». 

KHPi9)> ,  ro  ,  rayon  de  inieL 
K«/r«{h»»  canflraire  des  nywiii 
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CAR, 
Rehtif  A  Ut  valeur  écC,  plos 
pankuUereitwi»  : 

r. 

CAR,  têce ,  capacité. 

XAF  »  KAPA ,  KAvn  p  neutre,  ind^ 

cHo.  Kêf,  Kmra,  Kéfi^  têtt, 

KAniM'a  «,  tI»  JCarlMM,  t£»i  tt* 
lômiBet  fiAtf, 

KAPta/>«rK,  i4 

XPAoC 

KPaS 
KP«r«r 

KPANior,  V  ,  tA  ,  tête  ;  i».  chauve ,  le 
crâne  ;  }*.  genre  4e  coupe  s  4*.  arbrif' 


KPara»(  ,  rude  ,  GtUTagc  ;  ftérite. 
BT'KAP ,  ra-iCar  »  ccxrcto* 

2. 

I.  KEPixç ,  uroç  t  70 1  Keras,  corne;  lo. 
vafede  corne  :  y\  cor:  4^.  rai- 
fonnemcnt  cornu: 5'.  antennes  :  6o« 
boucles  à  cheveux  en  forme  de 
corne. 

KEPois ,  k  t  corne» 

KtfKMS,  comtk 

KtftmtH ,  de  cerne. 

Xifont»  ,  cor  i  bouquin  ,  trompette^ 
1.  Ki^oit/Çm,  frapper  de  la  corne* 

KtfaTiçti  y  4)  qui  rr4ppe  de  la  corne» 

Ktfoof.  Ktf9f({,  cornu,  de  corne* 

Ktfoi ,        .  A,  cornue. 

|.  KBPttTM(«  ô,  qui  pone  la  téw  Iiaii» 

te  »  fier ,  fuperbe* 
Xif  «tNMf  ,  £tre  fier  $c  ftpeilie, 
-4.  ur«0  »  diilîper  à  cesps  d«  cor- 
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nés:      détruire  une  ville. 
Kipaim,  deflruâeur«  qui  ravage  ,  qui 
cxtcrmint  i  &o«  (èrpent  à  corne,  |*« 
comète  comve* 

5*  KEPem« ,  i/»c  >  11  »  fenugrec* 

6«  XAP«c  f  chervi ,  Tes  racines  fof« 

mène  une  groflè  tète. 
KOPinvItf ,  &  KTPff»# ,  frapper  de  la 

corne  :  attaquer. 

K*fw1iA«  p  XvftrlMw  »  ^ni  frappe  de  Ac 
cornes.  . 

3- 

KEPdTioy ,  Tc  »  caroubier  :  t%  fiiique  t 
goti0è. 

XafoMM  ,     la  poiviette  eeminnne  «  la 

barbue  ou  barbeau  i  fleurs  bleues ,  St 

dont  les  fruits  membraneux  font  termi- 
nés par  cinq  cornets  1  en  Latin  l^^elU 
cornuta* 

Kor*T#* ,  JCar'UpU,  finnmee  de  la 
tête  iâokup^  élevé  ;  &  tltei 
10.  fommec,  faîce  ;  |*.  cbapicic  : 

40.  bouc  du  doigr. 
KOF.Ç  ïioc ,  le  coryphée  ;  le  premier  ,  le 
plut  excellent  i  celui  qui  mène  la  baaa 
de. 

KsfttfOMr ,  pertioit  de  filets  :  1*.  mer*. 
Ktfn^Mi  ,  s'élever  en  pointe  ,  âiie  lé 

fommet .  le  fiitt  ;  a*«  Tcalr  i  bmitt 

conrumer* 

S* 

ttm^Sp  Commet  de  monugne» 
émînence  :  a*-  flâme  de  viiilèaii  s 
|«.  plante  d'afperge  :  4«,  fruit  da 
lierre  s  50.  cbeveliire  tdevée  Si 
nouée  CB  pyramide. 
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des  veines ,  qui  fc  jnanifcile  par 


Cf  nrvor  e(l  formé  de  kar ,  Aor, 
'  v'tc  ,  &  d'l/mi> ,  éminent  »  élevé, 
♦  d'où  \*Umho  des  Latins. 
Kaf-iy  5.e|>a  ,  k  ,  lierre  ,  U  produit  les 
Korymbcs» 

XOPOu; ,  wof  >  tf»  *«^r**«r#,  digue  ,éinî- 

«enee ,  monceatt* 
^KvfS^ow  I  aaioiicelcr ,  laflènUeCi 

7* 

deiâtêw^ 

K9j>urar ,  s'élever, 

K^'fiiro'fÇ  ,  aâbn  de  s'clcvcr,  de  germer. 
Kafi/fimiï  ^  M  ,  é  ,  ^ui  combat  avec  une 

S. 

aloufitce  bupée. 
•  KOFiiM)»  «  iè  câliner,  sVuner.»  «'Mimer 

au  combat. 
K(  P  Ç       »,  <5,  ChcYalier  -,  qui  a  le 
dtujt  de  porter  le  calque  ;  Gttcxriev» 
X'  KPAïoc,  leci  T«t  caAjue. 

t  ^*  ,  ' 

'  KE1P«(>  Mtf  >  tt  I  oiTéau  de  rivière  ap- 
pelle aigrette ,  par  la  même  raifon 
qu'en  Grec  kàriët  à  canf«  d'oae 
belle  aigrette  :  blanche  ^n'il  a  Ait 
la  tête.  Ceft  une  efpécc  de  Hé. 
roo. 

10. 

jcrAN./i  ,««,  it  kranda,  cornouii- 
lier. 

.  Kfafii«»decatiiMSlîer«' 
KiPS«<  f  •$  ^jfis  9  varici  »  dihtttion 


une  emmence. 
On  i  du  AMli'i  Kf  «7<rof. 

1  2. 

KiF^/:»,  kirfîon  ,  en  Lat.  Cirjîumi 
c'e\l  \a  IvjgloL-  i  _fâ  ileur  forme 
uu  cncounoir, 

II. 

Mots  dérivés  de  K  a  R  » 
K  £  s.  K ,  corne» 

KOfmn^  KOPîific  »  lAvi  il»  Kéréùt^ 
fommet.  prince»  .  tiait  qûî  défi^ 
gnoic  la  iin  d'un  cliapitre,  d*aa 
rôle:  }o.  épithèce  des  bœuù  k 
caufe  de  leurs  cornM  r&  des  vaif* 
féaux  à  caafe  de  leurs  ibits. 

KBPmi  »KEPAIwi  ,  KEPAl^y  Kl  KPO» 

)Ci  PN«tM  ,  KiliNiifù, 'i(irA4^* 
KBPAHKPfif  »'  KEPecifMi  ,  ktnmnuifd  » 
"  kêrmu4  /tous  cès  Verbes,  qui  ne 
font  que  des  nuances  d'un  fcul ,  fî* 
gnifient  verfer  àbo!re,verfer  d*uae 
corne  dans,  une  autre.  Les  cornes 
a/ant  été  des  vafes  primait  de  na* 
tucels l'a**' mêler  TeaU  avec  le 
vin  &  tremper  foa  vin  \  Êure  des 
mclang«s. 

KPaMct,  Tô  ,  mixtion. 
aff'( ,  n  ,  de  même* 

KPATifj> ,  j>»(  »  <  t  Knat^fa&  •  cenpe ; 
coupe  cMe,  ceoielUciMi  ; 
filière  d*im  volcan  ^  Ibn  ouvcnare  ep 
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bouclie  en  entonnoit  ;  4*.  baOûi  d'une 
ifontaîne* 

Kfin-up/oK,  dtmînucîC 
Kj>aT«f  lî^w ,  boire> 

Ofi  rapporte  ici  le  moc  s 
ArKBP«Mc  »  A'Kerùos ,  fans  mélan- 
'  ge,  lincere.  Il  tient  donc  égaler 
ment  chez  les  Grecf  comme  chez 
les  Latins  au  mot  «tm*  cire,  &  fi. 
gnîAe  chez  CCS  deux  Peuples,  (ans 
mélange  de  circw 

« 

koiP  AN3( ,  »  I  •  »  Koiranos ,  IPriace  p 
Chef,  Souverain*  Il  tient  àCer, 
técCi^  à  Korn  ,  corne  :  la  corne 
fut  toujours  le  Tymbole  deU  paif. 
fancé. 

"Kotfarie,  domination  ,  empire. 
K -1  r-anxîç ,  principal  ,  dominant. 
^  KOlPaf iw  ,  rc^ncr  ,  d»imj)er  ,  exceller. 

4- 

EPONn  t  H  I  CroMs  t  Sntmne ,  Dieu 
du  tems.  il  peut  appartenir  à  cette 
branche  de  mots ,  comme  étant  le 
Souveraûa  des  Dieux, le  couronné. 
Il  peut  tenir  (ïir-tout  â  la  Famille  Ker  , 

.  révolutions. 4  snné.es  ,  d'oil  Khronos  le 
Tenu. 

X|«NMr»vieiiz  comme  Sttiune»  t*.  n- 
dtttcttr. 

.  Xfonot  ,  qui  fent  le  vieux  temps ,  Tanti- 
que  ;  1°.  phacttc  de  Saturne  ;  }*.  les 
Saturnales  ou  mois  de  Saturne. 

S- 

Le  moc  Orieotal  pp ,  Karn ,  qui 


GRECQ.  KAR 

gnitlc  corne  ,  fignilie  aufîl  rayon 
les  rayons  du  Soleil,  qai  font  com- 
me  autant  de  cernes.  Dc-Ià  : 
CARN<r«j,  furnom  d'Apollon,  ou. 

le  Cornu  ,  le  Kayonn?nr. 
CARKtf,  nom  de  la  Lune  confide- 
rée  comme  femme  de  Janus  ,  J« 
Cornue  : 

Ces  mots  devinrent  chez  les 
Grecs,  la  fource  d'une  nouvelle 
famille  dont  rétymologie  avoit 
été  abfolument  inconnue  îafqu'icî. 
KEPATNo;  »  m  ,  «  ,  Keiaurios  ^  l'jé- 

daîr  refplendilfant,  la  foudre, 
Ktf  aivra» ,  frapper  de  la  foudre.  •  •  I 

KifaiwM»,  k  TennwKi 

Les  Monts  CaR A  VNÛxij  appar- 
tiennent à  cette  famille ,  comme 
des'  mon»  tr&s^levés. 

KPUî,  «  ,  c  ,  Krios,  bélier  ;  if.  figne 
cciefte  ;  )*.  machine  de  guerre^ 
+0.  terme  d'ArchueCturc.  En 
Orient. 

De  Kar  ,  corne  j  fort  ,  le 
clief  du, troupeau.  *'  : 

Kfi^w,  diminuit^ 

xPANTWj5  ,  efot ,  c ,  KranUr  ,  Koi  , 

Prince.  • 
KP«mi|a,  Reine* 
,  KPflf  M« ,  comnandeTf  gouverner* 
vjPiiur ,  Roi ,     eA  à  U  vh»* 
JKPiiMa»  Reifle* 
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1 II. 

MoxsenKUK^KÏR. 
t. 

«TP9{ ,  i4f ,  T8,  Kuroi ,  autorité  ;  z». 
confirmation  ,  preuve  pour  :  j". 
gige  ,  caution. 
ItTPo*» ,  confirmer,  rauûcr  ,  approuver  ; 

»*.  ordonocr ,  Aaner. 
UTPtH  9  Kuthg ,  Sctgnevr  »  Maîtfe, 

principal  ;  i  .  pr«pre:  }*.  qvifiÛtiMi 

ratifie  i  4*.  jour  fi*é  ,  prcfcrit, 
Hvft9T»<.,  domiadtion  ,  empire* 
iCu|itM ,  dominer ,  régner  ;  recou- 
vrée» 

'tf-KYP«ct  a* ,  Bê'kyfQs ,  beao-pttw. 

S«KTP«,  A ,  He'kjm ,  belle-mere ,  racre 
du  miri.  D'où  Heijre^  nom  d'une  Comé- 
die de  Tércnce  ^mot'i-mut  i  tcau  Sei- 
gneur j  belle  Dame  ;  mots  dont  Véty- 
wulhpit  itmt  aUôlancm  inconiiv»  , 
««fttdoitcoiMméM  ndicavs* 

à  mo$  •  qui  s*éUve  ,  qui  va  en 
poioce  t  créée  de  coq  :  tP»  Thiare 
droice» 

j.  Ml #  »  cable  criia* 

gdtîre  en  forme  de  pjrnmide , 
fur  lefqtteUes  on  iofcrivoîc  les 

,  Lôix  ;  a««  Légifle  ;  3*.  table  fur 
laquelle  00  inicrlvoic  le*  Fèces  &e« 
ligieufes. 

|.KTPa-84«,  frapper  de  la  corne, 
cofTer,  y  aller  de  la  tête  dt  dei 
pieds. 


ETYMOLOGIQUE 
Vivfw^affta ,  combat  i  cMpt  de  oomct. 

IV. 

Mots  en  KAR. 

De  K  AK  faire  ,  exécuter  \  x*.  maî- 
tre ,  pofïeflTeur  ,  prcprie  aire,  vin- 
rent des  motf  très- remarquables 
dans  id  Langue  Grecque  ,  &  dont 
roriiîine  «oit  encieremenc  incon* 
nue.  Or.  Lat-  4)0. 

I. 

Xftiw ,  r.  Ktu  ,  khraét  faire  ufagp  ,  em- 
ployer -,  10.  piéter  ;  y  .  prédire  i 
4°.  teindre  idani  ce  Icns ,  il  tient 
à  khrêA  t  couleur  i  aua^uer  avec 
fnreuf. 

Xl-Xf«** ,  *  Xl-XfaM*  ,  prêter. 

XPttMMw ,  XjH/Mu  a  fi:  ftrvir ,  lUre  vû^ 
fcj  »*.éifedoaé»avûr*  féRidcr, 
parler  «  faire  an  difcours  j  4»*  jouir  ; 
5*.  adminUlrer ,  gourecncr  ;  d**  lè  con- 
duire. 

XfiiM» ,  utiUté ,  aTantage. 
Xfunc,  I,  vfage.. 

Xf         OtUe  ,  avantageux ,  commode» 
Xffl"M^  I  ctrc  utile  ,  fc  prêter. 
Xf«u<'^M«w  ,  donner  du  Iccoars. 

a.  xPAiSymt ,  fecours ,  a;dc  ,  remède. 
XfcuffMmtf  I  f^H  f  '  I  ^ui  apporte  du  &» 
cours. 

Xf«f««  »•  I»  qniapeêt£^  cféaneiers 
qnl  a  reça ,  débiteur* 

}•  XF*çttr,«,a  >iUrl/fe#>  ncileb  avanta- 
geux; a*,  bon  I      doux  » 
mest»  bienfaifanc;  vaillaab 

Xfmnt  ,  I ,  vtiUlé  ;       bwié;  |o, 
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XfMiwMat  »  a(êr  de  eUmcnce  ,  être 

bon, 

XffTtxoç ,  économe,  niéingec(  *\  fui 

fût  jouir. 
Xj>afDf  io( ,  Mile ,  qvî  ièru 

4f.  xpm  ,  imperlôiind ,  en  compofifs , 

il  fuSiCfC'eilaflez* 

». 

JCftf^»  parier ,  prononcer  *  fe  char* 
gea  dtt  fens  de  proférer  det  Ora- 
cles. De-là  : 

XP«M»  rendre  des  oracles* 

XPmMw  y  ÇMiniTter  l'Oracle, 
'XPrxTuoç  ,  Oracle  ,  répoolê* 
XP«f»f  »  devin. 

XP*r»fi«r  ,  lieu  où  en  rend  de*  Oracles  t 
trépied. 

XPrfBfiaJoAUii ,  aller  confultcr  l'Onde. 
XPHMar.^w  ,  rrndrc  ua  Otacle;  1*.  «« 

général ,  répondre. 
Xf«M«Ti^«M«<  >  être  averti  divinement, 
XNftamrMMt ,  réponse  de  l'Oracle  1 1*. 

XPew» itf  »  d  tkhrtUt  ufage,  ntilicé» 
incérêc  ;  20.  indigence, besoin*  ' 

XfHwJ^nc  ,  utile  ;  arantageux. 

Za  XPj»9$,  très-utile. 

X.  XPH,  À'^r^»  impcrfonncl  ;  il  faut, 
on  a  t^efoin  ;  2®.  il  convient  y  jo. 
c'ci'l  une  nccediié. 

Xf«sw  ,  être  dans  le  be(ôin  ;  ï".  dé/îrcr. 

XPiiv  t  en  Ionien ,  mifère  *  befôm. 

XFms  »  penvre,  indigent ,  néceHlcenx. 

X^iM^Mm  t  naii^iie  du  néceflâire  $  bc* 


De  X» A#  »  prêter ,  vint  cette  famille  : 
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XPtl«  ,   &  Poét.  XP«fM  ,  «« ,  T^y 

Kkrwst  mot  qui  sTeft  aaffi  écrit 
avec  vn  Xfmt,  dette  »  ce  qîi*oii 
doits  i**  devoir,  office}  }».  indi- 
gence, manque  da  néceflâirej  4^ 
ucilicé;  mort,  dette  commune 
à  tous  les  hommes ,  obligation  in* 
difpenrable. 

XfVéçtK  ,  6 ,  débitcar, 
Xftwrfw  ,  devoir. 

XPtwr ,  ri ,  mort ,  dcftin  irrévocable* 

XPii^,  ctTo;,  To',  KhrimUt  chofcyaf* 
faire  ,  ce  qu'on  fait;  x*»  ce  qu'on 
a  }  biens  »  facultés  :  }*.  inflrumens 
de  labourage:  indigence. 

X?*tJnm^t»,  répondre  aux  confulsatiom, 
délibirer  ;  difcourir  :  traiter  d*sne  alîl- 
re  ;  î*.  rcR'îrc  un  oracle;  amaflèt 
de  l'argent ,  gagner  ,  faire  d-j  jjain. 

X/t/tsTio-Acof  ,  affaire  pécuniaire  ,  iucra- 
tire  \  emploi  Ivctatif, 

Xj>i)M«nn(  »  gain ,  profit. 

Xf0M«rfns,  I ,  ^i.aime  le  ipin,  ûité- 

reHé. 

Xpi»M«Tiç(xoî  ,  habile  â  s'enrichir* 
IIaj)a-A'f flMa  ,  Aiv.  auflî  tôt. 

xp/» ,  JLirio  p  élever  quclqu'an  en 

dignité  par  Tooftion  :  ojndre. 
XPifjiM»,  T»,  huile ,  ooguene  d  eiiidt«. 
Xfiott  •  tus  «  1 1  onétion. 
XfiîTipior  ,  qui  fert  à  oindre» 
XPif  M  ,  Khrifios ,  oint. 

V>  C  ▲  & ,  pciâot* 
I. 

I.  KAVeç  »  «  j  c,  Karos ,  pefantcur  de 
K  k 
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tête,  a;roupifl*einCDCi> 
K«pM  y  affonpir. 

X«fii9«r  1  Ibporatioi*  '  '  '  '• 

KofuiTixoî  ,  fl'porinqttC, 

N1.1.KAP  ,  âufcur  ,  aHÀupiircmejit ,  lé- 
tbargif. 

1.  Kori^tf^pefanteur  detêteafluxion, 
rhume. 

K«fi^«M ,  «Toir  une  fliixïoii  «.  un  rhume 

1 

j.  KAP-c  AT/vu ,  mtKur-iatitti ,  gros 
fouliers  de  campagne  j  fauques. 

De  rATi»,  mvcber,  &  Kar, 
fort,  rude. 
2-  KAP-Aopcç  ,  M  >  Kar-Jcpos, 
mais  à  pétrir,  Luche.  De  Aar, 
grand  ,  profond  ,  &  itpeu  ,  vafL'. 
3.  KM  niiff-icy ,  M,  Tc,  j'iantc  à  tuyau, 
d'ujie  odeur  plus  torte  que  ctiie 
du  cinnamome. 
i|.  KAPteç ,  lof ,  Tû ,  tuyau  de  paille  , 
chalumeau  ,  félu  ;  i*.  chaume  :  50. 
foin  très-fec. 
Kaj>4:ior ,  dtnûimtîf. 
Xa|^«r»  .branche  »  mneaii* 
K«f  ^«Am  »  fec  »  «ride. 
Kaf  ^irf ai ,  nids  faits  avec  du  chaume  > 

a*.  buifTons ,  brounaillcf, 
Ka|f  vAoi ,  cottchei  de  chaume. 
KAP«w  ,  ficher  »  Mlcr  cettime  du  chau 


V  1- 

C  A  R  )  beau ,  agréable. 
jCAneft  un  Primitif  qni  f1«5figna  ce 
qui  eft  beau ,  agréabb ,  gracieux  : 
voyez  Or.        4^3.  De-là>  ces 
ijuniUe»  Grecques. 


ÉTYMOLOGIQUE  yitf 
t. 

xapk  ,  <T3t,  li ,  Kharh,  grâce  »  bon* 
té ,  élégance ,  charmes }  ^»  &veur  » 
grâce }  3  ^.  aniiti^  >  bienveillance  i 
4".  récompenfe,  prix.    .  * 
XAPmi,  CM, le»  Grâces; «»^.  bnnches 
de  myrte. 

Kafiiiç ,  îrror,  beau»  llégaetf  agtéahlet 

z**.  gai ,  amuûnt. 
Xafum^»Mai,  diic  des  choies  plaifàn* 
tes ,  eajouées. 

XaptwMMM ,  charmes  du  difèoan. 
XapiVMa  >  don  ^  gratîlîcatïon. 

XîiftnîfiH  ,  difco  jrs  de  remiTcîmcnt. 
XapiTow ,  gratifier ,  accorder  une  gwe, 
t. 

i.  xapm,  Kharà,  je  me  réjouirai. 
XAIP«,  ICA»ir^»  Te  réjouir,  c«e  plein 
de  joie. 

Xoipt ,  jevmu  Ahie  >  Ibyen  pleiB  dei«i«» 

en  bonne  (anté. 
XA^M»  ,     ,  X^r-uf,  r ,  joie  »  plaifir, 

XafMor»  ,  Xaj>/xo(rur«,  de  même» 

1.  xaffiTtÇw,  falucr. 

Xa(f  offv»»  >  XsupaiTwr  ,  XAPa  ,  tntaci 
que  Xaf/ia, 

3- 

xHl»»c»  •  »  JfJfeVox ,  veuf i  m^P^'Moty 
plongé  dans  raffliâioa ,  pOQr  qui 
il  a*y  a  pliu  ét  joie» 

Xrpa  ,  veuve, 

Xej'Jffi'fr  ,  viduité  ,  veuvage, 
Xrpow ,  rtnvlre  veuf  :  priver  , 
Ktifi^iç  »  Teuvage  ,  pnvaaon, 
tieit. 

X«jwfOM  ,  Tuteurs  des  veuves, 
XHPtuw  ,  éire  dans  ie  veuYage  ;  être 
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Xnfr.'ffis  ,  Xfffiis  »  TCttTsge  »  vje  de 
deuil. 

V  1  L 
CAR,  rond. 
Cau  9  tenant  à  la  grande  famille  de 
Car 9  Gbr  ,  Gyb  ,  rond ,  fournie 
-  aux  Grscs  une  malcitade  de  mots 
relatifs  à  cette  iàée,Orig*LMi.  4^0. 
I. 

I*  KAP2IK»  V  »  i  •  MUrfios ,  'obUque* 
K0f0$m,  i ,  obliquité.  En  Or.  cnp. 

ferpent  à  taches  rondes. 
Kar-Xf  (7nf ,  pierre  ticbetie  de  même. 

Kfy-XfiîT/aî ,  fcrpcnt  &  oifcaux  nommés 

ain/î  à  ciufc  de  Icmtî  t^chrs. 
KtY-Xj>iai»; ,  gros  comme  an  grain  de 

mil* 

Ket'Xfim  t  hkamc  du  wSL 

Kty-Xf»J^i9r ,  diminutif, 
Kfy-Xft«/ç,  ij^flj  ,  r  ,  grains  de  figue. 

J.  K  F  TK  .:  ,  K,  >:  ,  Kfr'cs  ,  CllCUC  des 

animaux  j  elle  eil  âe;xibie  &  s'ar- 
rondit. 

KtfxW't  anliiul  à  queue  i      fia  com- 
me «a  rwÊtâ, 

Ktfxmt^u^  flatter  »  «madoacr. 
Kt^Mnra ,  petite  cigale. 

i. 

1 .  KiPKof ,  «9  •  ,  kfrk9t  »  cirque ,  lieu 
circulaire;  a*,  anneau;  }«.  oifeau 
de  proie  ,  à  caufe  des  tours  qu'il 

décrit  dans  Tair. 
K»c>î?w,  ferrer  avec  uo  anoeaii» 
KffKii  ,  anneau. 
XfouAtov ,  petit  cercle. 
TLfwm ,  percer  d*iui  anneau  t  Voaeki^ 
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Kf<^wT«f,  IWMlé  t  aMaehé  am  un  an- 
neau, 

2.  KTPTof ,  0',  ^irr/oj, courbe,  bofTu , 
convexe  ;  lO,  nalll»,  feine  à  pren- 
dre du  poiiibni  jo.  cage,  panier 
rond.     '  :  î  ^' 

KwffoTW ,    ,  courbure  ,  bofTc, 

KvfTM;  cMifber  ,  fccoaxber  ,  tendiv 
conveae»  -  ^ 

Kvprwffff  ,  courbure  ,  convexité. 
KvflwM-a.  y  tout  ce  qui  cH  courbe  ,  bolTu  ; 
i*.  tumeur  ou  grofTeur  contre  nature. 

^  KOP/c,  t(t»c,s>i»,  i^orù,  punaife; 
x<*.  poilfon. 

4-  Ko/wor,  Kcfiayov  *  korUtton ,  corian- 
dre, fon  grain  eft  rond;  i^.  an- 
àeau ,  ou  bague  <^u'on  poi  toit  à 
l'index. 

5  xpa-BTA6(,  »  a  • ,  kr4-tidoSt  bou- 

cle  de  cheveux ,  cheveux  naturel' 

<  • 

lemeot  boudés ,  firifés. 

iMots  qui  peuvent  auflj  appartenir  \ 
,   la  fiimiUe  Ikaros  »  chœur»  danfe. 

1.  Ko^^,  Moc ,  «.t  Kwdax,  efpéce 
de  danfe» 

KsfAwf {;«* ,  danfêr  cette  da»(è. 

2.  KOPT«BAS  •  AfT«(»  » ibry-  iéW,  CO- 

rybance ,  Prêtre  de  Rhea  ;  mêt-â* 
mot  >  qui  mené  le  branle,  qui  con- 
duit le  chœur. 

Kofv  jS«»7«9r ,  leur  Temple. 

Kopv  &x»lixo(y  Koft/-/6airl«oj  ,  fui  eoHm 

cerne  les  Cor/bantef. 
K^pv  - /Scirlrai*  ,  imiter  les  Corybontes 

dasé  leur  marche* 

Kxi} 
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X*ip«-^r1i^w  y  initier  daot  léuri  injrfli- 
res. 

Kff>Ba.»liVM-os  ,  initiation  aux  aijûèrts 

KPiN«î  KnnétCemtt  y  couper  en 
rond  ;  a«.  couper,  féparer}  dé* 
cerner  ;  40.  mettre  à  pirt»c]ioiftr  ; 
5<».  jager,  difcerner  i  penfer  » 
.  croire, 'tenir  poor;  7**  «dl^uger» 
'Aatoer }  g**  accufer  i  5».  condaiit» 
n«r. 

K?i/t;a  ]  jugement ,  condamnation. 
Kfiffif  f  *yf  i  n,  Jugement  ,  ScJUcncc  . 

Accu(âtion ,  Procès. 
KPIW ,  v:,.  I ,  Jttg»  ;  ArUMC 
Kpi1tM(,  Criti,qtte,  boo  |uge,^a4ti 
dllcerncmcnt. 

K  jiTr5(*r ,  le  Criierlum  ;  moyen  lûi  de 

;i.!acr ,  de  difcerner. 
K^iloç ,  choifi  ,  élu  ,  m:$  i  part, 

coflTes, 

cplu^liuic!.  des  fcvcs,  ce  qu'on 
eu  fcjetcc  »  qu'on  irit  avant  de  les 
fajre  cuire, 

...      .     -    '  *,  I 

'W»Aftn$»  rt  i  KMyon,  lioi»  :  elle 
•vcft  fondé»  &  fon' enveloppe,  ou 
coqioe»eft  dar^  Aihfi-ce  mot  ap- 
partient doublement  à  la  racine 
*Kas. 

Kapuffx«f,  pafl>lle  en  forme.de  noix, 
.  kapvMr  ,  mc4iâù)>ieiii  -  ô^'E' cntie  dta 
••'  '^bi*;  *•  '  ■  • 

A.  K«fwT»«>  eQ'cce  détiihynalc'dottt 
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le  fruic  a-  la  (orine  d'une  noix* 
C'eft  celle  qaePlin^appeUe  Myr^ 

.  XM^iwTBf  i  datte ,  fruit  de  palmier* 

KAip««'ic,  KairM,  le  temps  fiivora- 
ble  pour  i^t  ;  occafion  «  opporta* 
nité  :  20.  manière  :  }^  avantage  » 
.commudicé  :  40*  temps  ^en  gêné- 

raJ.  De  Kai R  ,  rcvo'ucion. 
KoifitSi  à  gtogfiSt  â  tenu  ,^oppartun. 
7- 

xpoNcf,       khronos ,  temps  :  durée  : 

âge. 
TLfêHwn  I  du  tenu. 
Xf*M«f  ,^iiiade.ladiitée»  , 
Xptn*lMt  dnrée,  tcfltt  long* 
Xforta,  vétufté. 

Xfsriois;,  rieux  ,  «ocica,      a  de  Hget 

du  tems. 

Xpoir/J^u  ,  durer  loo^  -  eerat  ,  vteilltr  ; 
tarder,  diftérer,  deaiCHrar  bien  da 

Xp^nruof,  longiie  durée;  %*,  retard, 

délai.     •'  i 

V 1 1 L 

C-ii  «, enveloppe. 

XOPJsy»  T»>  khorion,  enveloppe  dn 
foecm. 

a.  K.OTUXÙÇ ,  é,i^ûntkoêtàc  de  peto» 
•bourfe,  vaille  ;  a".  Paume  à  xouer  i 
)o.  fouflecs,  ils  font  de  peau*. 

3 .  KAPiiKoc»  û,  JCérukos,  |ac  de  peau  ^ 
fur  «tout  ceux  où  rqa.gar.d<(it> 
pain  i  a*,  nom  de  mboiagne ,  de 
cep^  -  '  - 
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K«if«u(«  lie*  bourfe. 
Xtfpuu'i'  1  Kw^<^J9r ,  diminutif. 
4.  Kap-TaAAcç  ,  ô  ,  Kar  taios  ,  en 

vieux  Fran(^o!s  ,  rar/f/  ,  paniers 
longs  qui  le  lerminenr  en  pointe , 
:  cooime  ceux  dcj»  Forts  de  la  Halle. 
1. 


£-XTPo(,  E  khurof  ,  fortifié ,  recian- 

ché ,  muni. 
£'Xu^(»1r{  j  n  t  fortifications  ,  raunicion. 
'  E-Xupow  ,  munir  ,  fortifier  «  piUflsder^ 

On  A  dit  éutt  le  inAaie  lêni. 
0-XTP((,  0-XufM*,ntiiaehé,fietnn> 

cher, 

O  XTPuMa  1  tA  ,  Fortifications,  Cbl< 

teau  ,  Ciudelle  ;  Garnifon.  . 
En  Thibem  Kar  ,  fotertfle. 
Eu  Irlaadm  Coa« ,  flrcti.  , 

yiOtùU  f  i ,  kh^di  i  corde  { &o.  intcT- 

tios*  boyaux  ;  les  boyaux  fervent 

même  de  cordêb 

XiyilMf  »  eardoppcr  »  ^Ntter  t  Scel- 
ler. 

Xof^uu ,  de  même* 

Xa^Nu/ta,  bojau,  corde  à  boj^u. 

IX. 

Cor,  amas.,  me  fur  e. 

JtOP»f ,  » ,  i ,  A^'^of , ,  grande  mefurc 
de  liquides  ;  i".  fatiété,  aboodap- 
ce  trop  grande. 
KOPfo)  ,  nifTifier  ;  donner  du  dég«At  â 
force  d'abond^Bce.  .  >  '  • 

KffimrM<>  Ka^tiiM,  de  même.-  • 
'^XOFia«tiàt  bonbons  «  mets  nAâfiaiis 
fiitt  de  laîi   de  miel» 


S-XOPni^ai ,  dilîipcr  ,  cpandre  çà  & 
là  t.difperfer. 

Z  Kef«i«rMaCi  dirper/îon  ,  £(npaticniy 

■  •  .  ■         ■       ■  --•.'.«" 

X.        *    '  ,  ' 
s  c  o  a  ,  ordure. 

2>KOP  »  «TDï  »  il^^r  «  ordure  ,  fiente  ^ 
exercent. 

Z-KAPia,  ft,  jf.è.fri\i,  fiorîes,  «euffle 
de  métal  i  exerémens  ;  voy.  Or.  £«r. 
470. 

Kata. 

Kata  eft  une  Prrpofuion  Grecque 
qui  marque  un  rapport  de  Htua- 
tiôn  quelconque  de  fupérioricé  & 
.d'égalité.  ' 

H  réfutte  de^là  ;  i«,  qu'elle  tient 
à  U  iMtne  prifliiitive  Cad  ,  Cat, 
Cas  «.qui  Indique-^  demeure  ,  h 
place }  qa'die  doit  correfpon.. 
dre  à  un  grand  nombre  d'autres 
Prépofitions  fuivant  la  nature  des 
divers  rapports  de  fituacîoo  qQVUo 
peut  indiquer^ 

1 .  K.Tct  ni Tpfir  >  fur  les  piera^  It 
long  des  pierres.. 

Kalt-  '-n:»rç,  auprés  de  Iz  colonnT. 

2.  KitTot  ra  Kvp/»  y  fo/i/ri  le  Seigneur, 

j.  K^To.  ytii  _  ee^t/jttfAftt.  g  je  l'envoie 
fous  terre.  ' 

4.  OI'KatJb  'AvMou  ,  ceux  qui  ttuicnt 
ums  de  Lyfîas. 

$.  K«Ta  Nirroi/ 1  <ilu       du.  dos  ,  p.ir 
derrière. 

Avec  raccuracif»Ienppf)rcdèfttua. 
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tion  devient  encore  plus  vafte  ;  il 
s'étend  aux  idées  de  f  ioxiniité, 
de  convenance,  de  reiVembUnce  , 
d\'g:,!ité  ,  d'ordre  î  en  pafTant 
aind  de  nuance  en  nuance  ,  il  ac- 
quiert une  \  '.lie  étendue,  dans  la- 
quelle on  s'égareroit  néceffaire- 
nientjliic  fcns  gcncral  ne  iervoic 
pas  de  boulToie  pour  rcconnoître 
fa  route. 

I .  KelTi  Bjpia»  ,  VCfS  IcNOfCl. 
KetVoi'tf  t  le  long  4a  cfctB^ 
KalalI^Afy,  en  vili«» 
K«l«  Koipor  ,  fur  le  te«i$  ,  à  propo», 
K«1a  r*M9vç  y  Teloa  la,  nature  des  lieux. 

1.  K«TE»o<,àchaquc ver$,parvas, 

étant  à  chaque  vers 
KaT/tTiar,  en  Ton  propre  endroit»  àl'é» 

cart»  féparénaent. 
Kaltt  ywAwr  «  finvant  mcf  défin. 

3.  KctT«  MftTlwoï ,  felpû  Saint  Ma- 
thîen. 

XaV  «tafUft  Telon  votre  hameur  ,  con- 
ftrme  i  vom  ffAu 

4.  K«<ra  Kfcirec  ,  par  force»  «0«/or- 
mimtnt  à  fii  force ,  &c  &c. 

»• 

KATO,  JC4»^,  aa  detTous»  (bus  ,  en 
bas. 

£n  Ot.  rvn*n ,  TA-^^il ,  fignîfieéga 
lement  »  cleflbus ,  en  bas. 

Ced  une  branche  du  mot  précé- 
dent ,  (5c  l'on  oppofé  ,  puifquc  K*»* 
T«  i  défigne  particulièrement  l*i- 
die  de  fuuaiioo  fapéxieuie ,  ou  du 
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moins  égale  ,  à  même  Uu- 
teur. 

Ka1w1tpu  ,  plus  bai. 

Kal^etîit ,  très-bat ,  au  pi»  bai. 

K«1u&ff,  du  fend. 

3- 

KAT-AfTK^tCafquefaRs  rrére,  fani 
aigrettes  ;  de  Ke(TM>bas  ,  &  ^tCC» 
conilrudion  ,  fabrication. 

KEL 

De  C,  délîgnant  h  place ,  fe  forma 
la  famille  Kbi  »  eo  Latin  Ci ,  dé- 
fignant  leltea^bphce.  Orig»  Latm 
4jt.  De-là: 

T. 

1.  E-KEi,là,  en  ce  lieu. 

£-K(i&<r,  de- 11. 
E'Kufftf  en  ce  lieu. 

2.  KBlKec  1  &  E-KIIN«f  »  KtittûS  & 
£'kMiMS,hùf  ilt  ce,  celni-ii} 
en  Dorien  thmo;,  ponr  Ktitios, 

THNti  •  tinti ,  là  ,  en  ce  lieu. 
E'Kfini ,  de  cette  tnaniire. 
B«Kcintf,  par  oe  nojren. 

3.  DeEK  t  vint  Ach»  prèit  d'o& 
l*Or.  wn ,  jf€à ,  frère ,  proche, 

AsSiv ,  jtfcm  a  pris  »  proche. 

'2. 

KEiMeu  >  être  en  un  lieu ,  gîter ,  être 
pofé  ,  placé  ,  dépofé,  fufpendu, 

Kt^Aceu  ,  Ké*/uai  ,  de  même. 

KElw  ,  délTrer  d'étrc  couché  ,  de  tcpofcr. 

K£iMiiAi9ir  ,  bxcns  immeubles  «  ttéCot  t 

lice     Vw»  Tcnftnne  tout  ce  ^u^en  a 
de  plus  précieux. 
Xii/MAiif ,  qui  eftddfoil  dam  le  créftr* 
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iraccs  du  pied  dépofdes. 

I-JCuMMcn»  liiflcr  ^  vdligcs  i  z".  fui- 
Vre  let  tnces  t  rechercher* 

I-Xmuw,  de  même. 
I«X»iLMa,  ri  ,  recherches. 
■  l'XnuffK  t  recherche ,  aâioa  de  fuirre  les 

traces ,  d'être  k  U  pille. 
-  hXmhs ,  ^ui  fait  la  teeherche ,  qui  Cuit 
i  JaptAe. 
i-Xnw  ^  tI  ,  même  qu*MAnM. 
I-Xiiia ,  m£me  qu'I  -Xr^ms. 

Couler ,  fe  mouvoir. 

De  K  défignant  le  lieu  ,  dérivèrent 
dieux  familles  nombreufes  ,  défî- 
gnanc  (l'une  ,  l'adion  de  couler  j 
Fautre  >  celle  de  fe  mouvoii .  Orig. 
Lât,  4SI* 

I. 

K  £  ,  Couler. 
I. 

a.  XEO f  Xum  9  XtuM  t  I^kêit  fondre , 
verfer,  répandre. 

«XiKMtt*  ce  qui  cfl  fendu  «  TCfiS;  liba- 
tions. 

.Xoarir,  Xum  ,  iofirtuneat  à  tranfralct  , 

Entonnoir. 
.  Xov( ,  vafc  â  eau. 

A.  XT« ,  Y>.ku6  ,  fondre  ,  répandre. 
XvM« ,  ce  qui  cftlbiida  »  tetft j m«l- 
titude  <p«Tr«* 

"Xmtt  9  fiic  «yniné  d'une  plante  ;  i*« 

fayeur. 


Xv1«r  y  épars  ,  répandu ,  Ter(é* 
|.  xTA»y  ,  en  abondance  •  verlknc 

par-tout,. 

XvS'tuof  ,  abondant  ;  i».  7uIgaire,TU. 
XilAor,  vaH.  à  hjjle,  burcrte. 
XuIaow,  ?cricr  fur  foi  de  l'inuic  m£lie 

d  eau  pour  s'oindre  ;  t".  fc  JUver. 
Xi/lAaj;w,de  même. 

XBiMtf ,  «TOC ,  To  »  K&timd  »  hyvcf  ^  le 

ceins  des  pluies. 

Xi/Mwr ,  d ,  de  ménie;      orage  ,  tem- 
pête fur  mer. 

XiifMs ,  cufos ,  i ,  d'hyver. 

XiiMcj:»,  paflètrhjrmw 

X«»Ma»»«,  quartier  4d*hyTer}  a*,  tempête 

d'Iiyver. 

Xiiu^ç'iot^  habit  d'hyvcr. 
Xu,axw  »  être  gelé  ,  avoir  grand  froid, 
dire  en  hjrer. 

XitAMpiac ,  XuMMftnt ,  M]rrer. 
Xcr^|:i» ,  paJTer  PhyTer ,  hy vemer* 

XtiA^m  ,  le  jfiraid  ,  les  teras  froids» 
XifACi3^A9r ,  XsmlKf*  ,  engelure. 
XfiMtlAiow,  avoir  des  engelures. 
X»/«ij>oj,  4  ,  chevreau  d'hyver,  ne  c»i 
byrer, 

5- 

i-KNf«( ,       «  >  l'XmMM  t  homidi* 
té  »  vapeur* 

De  Ke  »  mouvoir ,  couler  »  & 

Ma,  eau. 
I-KMaAf»(f  humide. 

I-Kmcuo>  ,  pluvieux,  qui  donne  de  l'eau* 
I-KiM^n,  inottlller,  httmeâeci  rendre 
moiite ,  humide  ;  amellir* 

1-K/u.aou,  de  même. 

I-K^«  ,  plante  da  Lac  Orcboaiene, 
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KO-XOS> i,KO'kk0St  hnmeur  qui 
coole  àb<mdsmm«nc  :  mot  formé 
de  Xi  »  couler,  &  de  Ko  »  affioent , 
abondant  ,hant ,  Qevé  «  que  nous 
verront  dans  un  inftanc. 

"K-  Xi-ii^ ,  couler  abofidunmenc 

Ko-XyJ^É/r ,  de  même. 

K«-Xi/)  afflucnce  (  abondance. 

S- 

lEIÏe»»  ou,  riISlo»  T^,  Geijfon  ,  gar- 
gouille ,  d'où  l'eaa  de  pluie  qui 
tombe  fur  les  toîcs  cil  rcvcrfée 
loin  des  murs  :  auvent  ,  luic 
qui  avance  fur  la  rue. 

Tta^/uu  f  fuirc  ict  gargouîUei ,  un  t«tc 
âvaiicé  pour  itrt  i  Tabri  de  la  pluie. 

ruffoufj.'x  ,  rttjaucii ,  n ,  eBtableoienc. 

XE^M ,  K«{<^ ,  aller  à  la  Telle, 

Xi^«Mat ,  de  mcme. 

XtfiHf»  être  prcH^  d'aller  i  la  ièlle, 

X^^MH» ,  de  mémit» 

II. 

Kl»  fe  mouvoir. 
^  1. 

RI»,  Hé .  aller  •  venir ,  s'en  aller. 

K«>KiM  «  t'ébnecr* 

Xff<Ki{,  i>  vapeerqiilt*élevei  a'.aoiK 
4e  galle* 

f.. 

mititutkinté  f  mouvoir  ,Te  mouvoir , 
changer  de  place  ;  a*,  faire  avao» 
cer  ;  jo.  changer,  abroger. 
Kinw»  f  T»  9  «oinranient  ;  %*m  amablei 


Ktn&fuff  de  même. 
Kini9it^  nmiircincnt ,  motion,  oofflmo* 

tion. 

Kir*1«p  ,  i  f  Kirnlts  ,  moteur. 
Ktnftafw,  «otif ,  attrait ,  mobile. 
Xiri(1«(  f  nuAile  ,  fiuJle  â  moa««ir. 
K<r(/M< ,  Kirwnrw,  mêmes  qne  K<IM«. 
K»r>'a<^t^ti»' ,  de  rnc.'Tic, 
KiruyMa  >  r6 ,  Untomc  ,  ipcâre ,  phéne» 
mène  dans  l^r. 

Ktradt'M»  ,  nooTemeat ,  tioebles  ,  agi« 
tatîoBs  popelwrct. 

te  t  r  K  Aac ,  0 ,  Kin'klos  ,  hoche-queue  « 
oifeau  donc  la  queue  fe  meuc  con. 
tinuellenient  avec  une  grande  vî* 
ceflê. 

Ce  mot  ell  compofé  deHn^ 
mouvoir,  êc  df^KeL,  v*r<*, 

Kiy-Kai^u  ,  le  mouvoir rapidcmeat, agt> 
ter*  (ècoucr. 

KtfKhtfMH ,  ICiy*KAjrif ,  Icoottflcs  fté' 
fuentei ,  ânnlcneat ,  aguation. 

4- 

KiM-ATNsc,  0**  Aîji-Jkve^  »  danger^ 
péril. 

Dekin,  mouvement ,  fecouQê  » 
êc  DiM ,  puiflànt ,  redoncalde. 

Kif'^vnw  t  être  dans  un  danger  éflû* 

ncnt;  x».  combattre. 
Kl»  AmvMs  t  danger  ,  péril  i  t?,  cauf 

prife  hafàrdeufè. 

KjiwÀsrwIsr  «  qui  cherche  Ici  dangers , 
les  entreprîlëi  périlleulc*. 

5' 

KiN.MA.BoC)  ^M>««jex»naneqma, 
poupée  1  leiToKs. 
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De  Kin  ,  mouyoÎTi  de  ^M^oif. 

bot,  enfant. 
Vut-tafivit*.m,  >  de  même» 

O-KNof  ,  0*,  O'knos ,  parefïê  ;  i^". 
manque  d'ardeur  pour  le  tra- 
vail. 

O-Kria ,  O-Km^tt ,  de  même. 
Q>KrvJSK ,  O'Kfipot ,  parefTeux ,  lâche  , 
ùm  «rdcttr, 

0*KKftff  être  parefleux*  n'aimer  pas  i 
Ce  mouvoir  ;  erre  lent  ai  CMiTaJl  ;  éiit 
liche,  (ânséncr]];ie. 

Cet  mots  Tiennent  du  Dégaùf  0  >  &  de 
^KÛf  ^  té  mouvoir. 

C  I C,  petit* 

Cte  »  Ckte ,  mot  Olte  qéi  figmfie 

petit  l  dt       de'  valeor  ,Or. 

45 1 ,  t  donnf  ces.dértvéti  la  Lan. 

gue  Grecque:. 

d'un  petit  arbre,  • 
a«  1ci*xj.f  »  ;  H*  ;Xi  ik^ ,  Chitof  ée  s' 
Kl-xa^«f ,  Kl-x«p« ,  de  même  )  iè| 
feuilles  font  dccbiqaetées. 
ÇIS. 

X!zs.«^&  Kmr»;»  ii^» lierre, 
plante  qni  s*élev.e  en  ierpentant 
furqu'au  pini  baut  des  arbres. 
Ce  mot  tient  an  Celte  Cass  > 

qui  t'éleve  :     tortueux ,  ferpen- 

tant. 

KiffîTruf,  fait  de  Jirrre.. 

Ktffffior ,  diminatif» 
Kiffraf«r>]icm^ 
JLtrntihw ,      de  lietM» 

Orig.  Crtcf. 


E  GRECQ.  :  yjoi 

Kicir.Lt ,  qui  aime  le  lierre.  ^    ^  , 
KKTffuprt ,  é  ,  A  ,  couvert  de  licfM^ 
Ki^^mif ,  trroî,  i  ,  de  lierre. 

C  O ,  clevjé. 

C  o  ,  lignifie  en  Celte  &  en  pxiea^ 

tal  ,  élevé  i  1.0.  vieux  ^  ancien»' 

Of.  ItfA  457.  De-là u- ■  \ 

I. 

I.  A-KONii  ;  A-Kôné ,  pierre  à  aigttl-  ' 
ferrdeCa,  rocher  pierre. 

A-Koraw,  aiguiTcr  :        exciter  .'n;jtiec. 
A-K^ntMa,  motîfexclunt ,  aurait, 
A-K4m«r,        pierre  â  at^Rèr. 
,a.  A-KONmr  »  t*i  Aconit ,  plante 
j  '-via/kitnSt  qui  Cfoît  dans  les  re-. 
cbert»   

Te  glorifier  ,  (e  vanter  {  a*,  fau- 

•ten  ,  1-  ni.  .  >  ' 

Kau.;\/BM*,  t4,  vantene»  gloire  jac- 

unce. 

■  Kath-Xaffif ,  de  mêmej  de  Kiu^  Co ,  élevé. 

•  ;       V  ' 

1.  K0-KTc«,  Ko  kuai.  A) eux,  An-  " 

2.  KO!Si«f ,  marque  d«  centaints  i  du 
nombre  élevé. 

'ùM'Kttw ,  deux  cent. 

j.  KOSft^cc ,  ô ,  Kofym'Sojt  noeud: 
mot  à-mot,  qui  feforms  en  boiïe , 
qui  eft  élevé. 
K»9v/iIMh  ,  noué. 

COC,  road. 
Ç  o  c  y  Hgnifie  rond ,  ce  qui  enve* 

-  Ll 
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lôpi»,  enceinte,  coqu^.  i&è;  On 

cOKKîf ,  «  j  gîtin':  1**.  àrl)rilTeau 
donc  la  coqué  fert  pou^  ceindre  en 
rouge. 

K^»»r,  «1ère  ^griiat  roiige.  < 
K»xxior ,  pilule.  .        '  •  .'«^-^ 

Ksxxifoc ,  ceint  en  rouge* 
Kmswpk t.gntn» de  U  grenade*  .  ..^ 
K««»^M,  extratrc'les  giaîni.  .  < 
1.  KOKKaXieo  hoyau  qwWclojàjpe. 
Vamanie  des  pins. 

3.  Ka-KAA«t,  1M  ,  X4-kulia.t  «m- 
fliaux  à  coquilles  >  coquillages. 

4,  -tiA.rt:it  tJht^"  i  ICaukh  ,  cfpéoc 
de  cliattflîire  :  1*.  dj  danfe. , 

KO  AfL. 

frn  le  ;  mot  d'Arillophané. 
Ed  Celte  ^««i/ ,  en  défarroi,  mé- 
chant, mauvais. 
En  Gall.  Cwa//  ce/,  fou. 

COI  K  .  goufle. 
KoFs  i  M«c»  •>         »  palmier  ,  arbre 
à  dattes,  à  fruits  ronds.  On  a  dit 

KTKac,  Kuias. 

KTI3,  Kuixt  pUnte  4  bulbe,  ou  oi- 
gnon. 

CO  s,  gouîTc,  ba!e  ,  rond, 
j.  Kn:!-K/v«i,T«,  crible  à  cribler  le 

grain  : 

De  KiN  t  mouvoir ,  &  Kos»  Iç 

grain. 
Kiv  Kifiof ,  dïimaii^ 


É T  Y  M  O L  O  G IQU  É  jf* 

K;f-Ki»i<> ,  crtUcr*" 
2.  KOs-i:rA^tfTia  ,  T9t ,  rognures  de 
peaux  ,  de  cuirs  ;  qu'on  jette  com- 
me la  baie  de  bléd  ,  comme  les 
■  gottliès. 

.  C  O  S  M.  , 

KOZMsç  ,  à  ,  Kofmos  ,  le  Monde, 
l'Univers  ;  mot- à  'mot ,  lé  Globe 
entier ,  la  rond  lu  de  TUnivers 
.fans  aucune  exception-,  lo  g^otre  , 
pompe ,  ornement }  |o,  mamerc  , 
modes ,  bornes.   "  • 

]^W/JuxQ<i  ,  du  monde, 

K»tfM<i>s,  réglé  comme  i*iiiiilVei-s  ,  fage» 
I  morféré,  itfo4tbe.'  ^ 

Miff-fMAe^  ,J#f  mMéAton  ,  fi^o^eflfd. 

ner  %  t*»  orner  ,  parer» 
Ko^MUMâ .  ornement ,  éclat, 
KorM«*ic,  parafe  ,  aânin  tfMicr.  ' 
:  KtfJiaSiî,^,  4ei40iiif,:^lpli»ttMldMi' 

gneur ,  CocflTeur.  > 

Ko«'M«l«'p  i  <  f  ^i  j>f  ^""^.^  *  4^  <)inge  , . 

immodéré. 
KaiMoi^tisr ,  petit  ornement,' 

Nous  avons  déjà  donné  dans  les 

Orig.  Lut.  4J9  ,  l'origine  de  ce 

mot  ;  il  tîMt  à  rOrlÛbd ,  jLêfm^ 

orner ,  parer  ,  arranger  iyèc  arr» 

&  k  h  )crb  ^eôK  mot  ^nli>is , 

A  Cesmek  ,  orner,  parer,  df'nc 

,   l'origine  n'ccbit' pas  moins încoiî* 

nue.  ,  .     •       *  r 

CIL 

Cra  ,  Cro  ,  (ignîfie  eiiGeUe  »  pierr 
re ,  roc  »  rocailie  t'd«<4Br  t. 
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i.xtJGKa.  jciiiM«*  là  grive «'«U 
fable  da  riirage:  ae.  riva^:  |** 
bordure  :  trame, 

Xp«x(^w,  tiftre  ,  tracer  ,  efijûIfTcr. 
KpoxK  ,  iJSsr ,    ,  daublure  i  %*,  fils  ^ui 
'  pafTcnt  ,  etfiiiires. 

Xp«»A|>,  citeiUir  1m fUow  «  leifili 
qttipal&tit»  .V 
ICfMM^ii  I ,  ||rère  s  (fM«  <lti[.Ti|a|«. 

P0Uia,  eflTrQ^',  cf^Qr>  Q^J|)i- 
mal  ed  Pefirpt  <ie.s  «mjv- bor- 
dent Us  flevres  ^  M  ^iCf&f m 
(Ori^.  1^494.) 

C  R  A. 

De  Car  »  téte élévation  \  fé  formç- 
renc  diverfes  familles  relatives  apx 
.idées  de  ^rQlTeiir  »  d'^ai^cfir  *de 
cre^l&Biçe»  A^,.  ( Or»      471. ) 

K  P  A. 

t.  KV A-  BATo(  y  ou ,  o,  'kra-Soios ,  lit . 
âev6  :  de  àat,  lit  :  on  en  fait  ôr^- 
Àëit  mot  qgi  a  bien  dégénéré. 
A.  KPAi-nAAa ,  M  ,  a  ^  k.r4i'paU ,  cra- 
pule :  de  Ar4,  tête^  5c  ^4/»  élan- 
cejr  *  porter  à* 
K^-IIaAii^flr»  crapuleux. 
Kpxi-fr^Aft.»  ,  avoir  la  téte  appé^aotie , 
atroir  trop  bu . 

^pcu-iTaA(^w,êtrc  plongé  dans  crapule. 

f  K9AitA»aç  %  M  tAfûirst  la<téce. 
4.  JCPAM-Bii  •««>»»  kram-M ,  eh^Cï 

mot'à'moft  qui  prend  une  grofle 

téte» 


KpajU-.Sij^iç»' ,  difiiioïkif» 
KfaM-^iior  ,  Ciguç, 

^.  KPAMBp( ,  iikramhos  ,  fec  ,  aride* 
brûlé  :  de  la  même  famille  que 
:^«afq ,  brûler.  :  "  - 

Cf.  iu>4iT/f^  lac,  li,  .«:n»/l<\î,  gramen  j 
herbe  des  champs»  foîb.Ceftle 
^rfljT^ des  Peuples  dk  Nord* 

^£pijP»{v«i«  >  vivre  4e  ^\vu 

"qu'on  pevi  gijett)»  len,  |i^ifiere» 

en  pouJre. 
K^av^1«( ,  aridité  *  frfabUû^* 

K  il  E- 

fufpenife.  " 

Kpi.ttaîT.u'tç ,  lufpenfion, 

Viftfiain?  ,  i ,  <]ut  (ufpend. 

T(.^fMénas  »  TurpeD^M» 

ICp*^p»  fi,  d*9A  qiKlftte  choft  p«ti4» 

KfiM^fy^ct ,  B ,  r|i(è  cm  ipachjae  (Vtpeadue 
pour  les  viander. 

i.  KrrMuf»  poilTon  à  gn.lTe  tête. 

}.  KrBryey»Tj,  mers  cxcc!!  ns  ,  boa- 
bons  :  zo.  utile,  bon  ,  agréabici. 

4.  KiHi  AEMNe»  ,  to  ,  Kré-demnoft , 
ruban  de  tête:  de  Jl?ti »  lier^^ 
Krê  ,  la  tête. 

f.KFHiuN  ,  TO  >  gâteau  :  de  Jiii, 
excellcnc, 

K^HMN'oî ,  »  ,  KTtmnos ,  précipice, 
rochfr  rufrcndu  «  liç\^£içn^é» 

Kpn^ri<^w,  fc  firécipltet» 

K|«My«v  I  précipiter. 

LliJ 


I 


S3f   DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  s^S 


7'  KPH-Ric ,  ttet ,  ; ,  Kre  pis ,  bafc , 
fondement:  î«.  foulier.  Krê  ^ 
élever ,  &  P«,  piçd. 

Xpïiri/e«,  jcKCT  les  fondemfcns  ;  i'..n»ft- 

'  t^màa»  foalicrt.      >  ' 

.  toil«-.q|uLn:;t  à  pà(Cer  les  ligueurs  ; 

.1  .    K  Rîl,  " 
I* itFi9» f  «V »  «s  KriAt^  orge ,  mo^ 
4-«wf  »  plante  par  excellence^  C#. 
«  toirdSiniTôrigfnCffe  nomîlti^rj^ 
«  queâeigraitu',  oudttbl^;  " 

Kpid'iro; ,  d'orge. 
Kpi&itTio» ,  grain  d'orgé. 
Kp«9-(a» ,  avoir  mangé  de  PaToine  arec 
^  trop  de  précipitation  ,  ^ea^cre  incom- 
«ftodc  j  ce  (jui    dit  de»  chevaut. 

Jî.  KPlMNc»  »  T«  ».  grûile  tanne  qu'uii 
paflTe  au  U\  :  farine  en  grumeaux. 
j*KPlN»y ,  To',  Krinon ,  fleurs  de  lys  : 
cecce  plante  «  une  haoïe  tige  & 
«ne belle  tête:  a?,  erpècéde  danfe. 
Kpntf ,  J  ,  lieu  fhnté  en  lyi.. 
Xpiwri* ,  è ,  tige  du  lys. 
4,  |<XFloy,T« >/lrion ,  tabhe  :  20.  plan* 
«her ,  étage  ;  de     ,  élevé; 

KRO. 

r 

1*  XPOtUt,     0,  franges  s'a.*,  bor- 
dure» broderie* 
]^««roii,  orner  de  frtngn  »  berd«r« 
Kpoffo-ai ,  icbeUes  pour  les  fîéget. 
2.  KroTttw,  «o  'iî'.ezcroiiiàDce  qui. 
form^  MX  arbres^ 


VKPAMoliM^r^imwi  moBceaii  de 

pierres.  •       '  . 

KpwM«tx9(((,  efcarpé. 
KpwALaxwlof  ,  plein  de  picrr<t ,  diftcilç  à 
marcl^èra 

4.  KP(sx2*c«  j  »  ib^^^ ,  grande  cru* 

iiffbQ,  baignoiiM  .C 
eu,  CY.  ^  ^ 

KYd ,  '       k^à  »  balfer ,  embraflèr. 
Cbez  tons  les  Peuples  du  Nord  » 
KOsS  fKrss  t  fignifie  un  bûfer. 
'  n  viene  4e     »'  ipx  .  boocheV  a«. 

'  ottvmorerilo.  capacicéi  -De-li  : 

1,  KTTtc ,  m  f^è  I  càvtcé  ;  golfe ,  2\ 
ventre.  r. 

KuHasof ,  cellule  d'abeîHc»  ■         •    ,  ' 
Ku17aj>ivr diminutif. 
De-lâ.    •  ' 

2.  KTO,  être  greffe  •  écfe  enceinte. 
Kinw-,  de  tténe  s  a*,  coneereîr,  dfenair 

enceinte. 

I^LwMa  ,  t4  ,  fœtvt  ,  embryon* 

^.  Er-Kii^-v ,  En-kijjA4 ,  coneefoîr. 

Fr-KT3{  ,  n  ,  enceinte  ,  grofTc 
4.  KT«f  ,  trou  d'aiguille  :  i*.  ouver- 
ture (^ui  eftau  miiieu  d'une  meules 
K  U  P. 

Kin-sc,  kupros  t  trocne  ,  arbrilTeaa 
fort  agréable  par  fes  fleors  prinu- 
nicres  :  il  tieiit  donc  au  vieux  La- 
tin ,  i5t  Olquc,  Lyfrus,  bon,  beau. 
Kuirpiror  «  huUe  de  u  tew  dtt  troène. 
Ibmfif ,  Qfr'u  t  non  4r  Véne»  dttai^ 
irel 
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MOTS  GRECS 

KBNUS      DR  L'ORÎEN'T. 


G  A* 


iéUÊ  -  luum»  t  kaa  kânox  >  larme  de 
bois  d'Arabie  :  c*eft  ce  qu'on  ap- 
pelle Larmk  de  Job  ,  plante  de 
la  clallè  des  rofeaux»  qu*oD  cultive 
en  Orient  dans  les  jardins  :  fon  nom 
-  '  efl  donc  formé  de  Can  «  canne  • 
xofeau. 

1.  A-KAARMiftt»  Académie»  lieu  où 
s'aflcmbloienc  les  Savans  i  Athè- 
nes. Nous  avons  fait  voir  dans  no- 
tre P/an  général  &  raifonni  y  que 
ce  mocveaoicde  Cad  nus  ^  l'O- 
riental.. 

KAATTacf ,  o'»  plante  de  Syrie  qui 

s'encuriiUc  autour  des  arbres:  de 

^13 ,  k^Jady  plier. 
4.  KA-ôAirw,  ko.  iha'tré  ,  purger, 

purifier  :  i».  expier  :  de  i  Ur.TiK), 

TAér,  pur. 
XoF^apMof  )  porgatÎM  ;  i«.  .expiation. 
Ka-lo^,  Ti ,  oc  qui  expie. 
Ka-^aplif  ,1,  ei^ttteiir;  «**..  qui  purge, 

Kiî-ea;>9Ç  ,  pur  ;  i».  pro  irc  ,  MC 
Ka-6apy>iv6i$  ,  diminutif. 
IU-«apw7ïï  ,  h  ,  pufcié  j  i*.  propreté  , 
■ettctf*. 


Ktt'éapMw^étfe  pur,     coaduire  puas- 

mcnt.  ' 
Ka-expi^w,  purifier, 
Ka-03pi9(  ,  propre. 
Ktt-lapialfft  »  n ,  propreté* 
f.  KAP-XHiitv ,  Te,  Kât^ihtfiont  cor- 
dages du  haut  des  mâu  s  de  kar, 
tête. 

C  B. 

I  .  KEANitSoc,  ktMêéihoS'^  efpece  d*i$* 
pine  »  de  plante  épineufe  :  de  l'Or.. 
9p ,  Âo ,  piquure  >  qui  pique. 

i .  K  E AH«n  )    ,  KedanuA,  dottleora 

de  goutte  dans  les  articulations;  ca 
Or.  oip^An/^  fouffrir  extrême» 
mène. 

$.  KEAP«c ,  «  ,  1} ,  Ariroj ,  cèdre  :  ce 
mot  doit  venir  de  l'Or,  cet  arbre 
devient  très-gros ,  &  e(ï  cxcrciae- 
ment  touffu,  en  forte  qu'il  donne 
un  ombrage  irès-épaîs  -.  il  peut 
donc  venir  de  lip,  Qadr,  ombra- 
ger. 

4.  KHBsîjo,  ki^s  ,  finge  à  queaer 

en  Or.  t)"»p ,  Qu/h. 
f.  XH^cc ,  lec  ,  TÔ I  Kidos ,  peine 

tFifleflê,  affliaion  j     foin,  fol- 


f 
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licitude  :  )o.  funérailles;  40.  pa- 
renté. Ces  (igniâcatiom  formMc 
aotim  de  familles  qui  ont  chacune 
leurs  dérivés  particuliers. 

KHA«#,  affliger, angotHer  ;  nuire  :  dans 
cefcns,  il  tient  à  l"Or.  *ip,  jci/r  , 
aiHiger ,  faire  exucmcmenc  Ibuf- 
frir. 

K«JWvi«,  crifiefTe. 
Sa^mpfC,  tiille* 
XnÂE«  >  avoir  foîn. 
JUJVmwv  ,  qui  a  loin  :  Proenntei»  :  Tu- 

tcur. 

KrJ',ii'u;,-t  ,  rollicitude,  tutelle,  ibini* 
KnJ'iîn  ,  chéri ,  qu'on  fbîgne. 
K«i^A«( ,  piein  de  folUcînide  ,  foucieux, 

KaiAcMHi  ,  avoir      ,  éire  en  (bvcit 
K<J^r«$ ,  digne  «{o'on  es  ait  Coin  :  refpec- 
table  ,  plein  d'honnêteté ,  dc  Tertn* 
KaJSof  ,  digne  de  foin. 
.  VLaimm ,  foîgner ,  prendre  Ibfiu 
'  KHAwif  I  conduire  lef  fttwtraîUct. 

icHASfwf  «  qui  a  foin  des  funérail- 
les. 

XHâbm $  funérailles,  fcf ulture  : c'efl 
le  demiet  Sois  qu'on  rend  à  une 
pérfonne. 

KHAt.uur  ,  parent ,  alité  ;  ce  font  ceux 
dont  on  doit  a.voir  le  plus  de  (ôin« 

K«^»v««  )  s'tllier, 

K.tJ'ua.  t  Kn^ria ,  parenté. 

fMvts  f  Kw^tm  «  parent ,  allié  :  -bem* 
pere ,  beau^frere  »  gendre. 

tf.  Ku^ar  ,  dans  Soidas,  lien  téné- 

bceux  :  c*eft  le  mot  Or,  "^ip»  Qitdêr, 

ténébaetj  ombraipjdoDi  nous^re* 


ÉTYMOLOGIQUE  ;4o 
nous  de  parler  au  root  xgéfûs, 
CL 

f .  xlBAaAar  •  w»  •  >  tl  »  Kihiiht ,  qui 
n'eft  pas  encore  purifié ,  en  par- 
lant des  méttux  :  ao-  mélangé , 
impur  :  ce  mot  tient  à  l'Or.  Via  » 

BeJalt  réparer. 
Ki|g/vA.ta  ,  n ,  fcorlc ,  îoipnreté  ;  x*.  mi' 

chancctc ,  corruption. 
ICijl^Aciw  t  corrompre  ,  mélanger  ,  fil- 

Ki$J'sKua. ,  mélange  de  Hceriei ,  hÈUeê» 

[ion  de  métaux. 
Ki^fTvAiaw  ,  pilir. 

a.  KiAA^it ,  H  ,  Kidapht ,  renard  :  de 
rpp  y  Rataph  ,  dcfbuacur;  c'eû 
l'ennemi  d:  s  baffe-cours, 
j.  Kï*AP-ï,  H,  guitare  ;  ce  raiix  eft 
le  même  que  TOr.  "IIDD ,  IC/nor, 
guitare;  i*^.  le  iiaut  de  iacuiraûe. 

Kt&cipi( ,  M$ ,  n ,  Guitare. 

Kidof r|ftt  «  foucr  de  la  Cnfiaré. 

K(^(xpiirMx>  ri,  air  de  Guiure^ 

K<S>api^r(,  Lelui  qui  enjoué. 

Kid'Aptritia  ,  joiietifc  de  Guitare. 

Kid'o^Mçvs  ,  «  ,  an  de  la  Guitare. 

Kid'apjor  «  pente  Guiiaie. 

4.  KiMNtty^rameo  on  plaote  de  G- 
Hcie. 

5.  KiNN»BAFi,  cinnabne;  ét  fOr* 

Kinw  y  rouge  trèt-vjf  »  A  5ar, 
chargé,  qui  porte,  qui  produit; 
&  KiTPMyCitronier;  Kitpmt*  citron; 
ce  fruit  venoît  ^  difoit^Qn  «  du  {pr- 
din  des  Hefpérides;  c-«i|-à.dMeB 
de  l'Occident  :  c*eft  doBo  de  ipot 
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Or,  mp ,  Qdar ,  occident ,  nuit  î 
voyes  ci^eiTus  KéJro*  ât  KUar,' 
C  L. 

KAkï>e(i«(  «,  Klèrusy  fore  j  2*.  lot , 
partage  ,  ce  qui  échéoit  par  le 
fort;  jo.  choift  parle  fort  i^**,choi- 
fi.,  élu  :  de  l'Or.  Vmj,  Gorl ,  fort. 
kAt^so,  choi/irpir  ie  lofti  **,  reccTon 

par  le  €on, 
KXÊsurti  y  ^vtugc  par  le  (ort. 
Kaj»p«»1w  .     qui  choifit  par  le  (brt  ;  t*. 

boct;^  au  (brt ,  roue  de  fortune. 
KA»pw1»;>i«r ,  lieu  oà les MagiOnu étoicnc 

élus  par  Ir  fort. 
KA«j»wl9î  ,  choiT:  par  le  fort. 

C  (). 

I.    KOû.\Ao{,  w,  SI    f   urlu"  ,  impof- 

teur  ,  fripon  i  to.  fla:;L  ji  ,  vil  adu- 
lateur, dupcur*,  30.  babillard  ,  [  j- 
▼ard  ;  40.  larron ,  brigand  arme  de 
maflue;  défIMMii  malfaifans, 
<Sd«£iiis  ;  de  fOr.  Vsp ,  Kobat^ 
cénèbret ,  «bHîiiricé ,  mot  Syria- 
que ;  eo  Lat.  Barb.  CorjtAV  s , 
^oSk  le  vieux  François  gouaiile , 
tromperie. 
KflCaA«t» ,  tcMiper* 

K»/i<xx  i«  ,  tnnpetie  »  fimibni»  ,  eâitfi 

de  duper. 

K*/BaXiXfvAta  ,  aâion  de  duper  ,  de  tri- 
cher ,  fourberie. 

a*  XOAAoje«(,  ê,  monnoie  avec  Tcm- 
'preinte<l*un  bœuf;  ao,  échange, 
'le  cbange  d'argent. 
ÈtXAvCtfac  ,  i  ,  Banquier ,  qui  xait  le 


GRECQ.    K  Or, 

KtMt^nalSvACjbAa,  Lettres  Chaa« 

En  Or.  ipjjjj;  Aa/Zi,  figures,  empreîn* 

tes ,  coins  î  a^p ,  1^4/*,  échanger* 

p.  rOMMi,  gomme. 
K9,u.Mi^<ir ,  fournir  de  la  gsoune  ,  aboli* 
dcr  en  gomme, 

KMfitumif  adion  de  gommer,  de  rernîr. 
De  l'Or.  Oip,Qo/n,  fe  coaguler, 
s*épaijfir. 

4*  K02T«f ,  • ,  Coflus  y  plante  aroma* 
tique  i  en  Or.  ras ,  KofU 
C  R.. 

KPOKoo  0,  KPOKo»  .  Tt  »  en  Latin 
Cneus  »  fafran}  lo.  jaune  d'œuf; 
5**.  avoine*  En  Or.  o'ins ,  iTro- 
Ae«i,ratran. 

KpMmis  «  ceultur  de  fiftan. 

Kp«xM«  ,  teindre  en  Cifraa. 

Kyoxr^u  ,  être  de  Ja  coulevr  deûftaii  t 

fentir  le  fafran. 
Kp«»«l«,  tcint  en  Tafran, 

K  V  ,  eu. 

I.  KTAaN/o(  >  Kuiénios  \  en  Lait 

Cotonea,  coi  p:\ffier. 

Ku<rwv;oy,  Cotontum,  cuin,  fruit  du 
coignalTicr.  Ces  mots  viennent  de 
rOr.  Ko  ton  y  du  coton  ;  l'xsnvelopi^ 
pc  de  CL  fait  cl  coton  eu  fe.  j 

a.  KTMiNtK ,  Ti ,  Cumin  \  en  Or.  pD3, 
Cmun  i  cette  plante  cft  fort  agréa- 
ble au  goût ,  &  on  en  faifoit  un 
grand  ulage  autrefois  ;  fou  nom 
tient  donc  à  l*Or.  p3  ,  Kman^ 
tréfor ,  chofe  précieufe. 
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Î.KYnAP<mf,  »  ,  Cyprès -y  c'cft  le  Lat.  |    (ourn-t  de  la  r<t -ne, 

,  Kï<î'i,  Kyj'hi  ,  efpèce  de  parfum 


Cnpre  ns:  il  rient  à  l'Oriental  TSl, 
Kufher-y  i'^.  poix;  x°.  arbre  rcfi- 
neux  :  le  cyprès  abonde  en  téfiae, 

Kunafi<fffi>i(  ,  de  près. 

](Lifliaftfffft:ti  ,  cipccc  de  uthymale ,  ^ui 


ou  d'enccu!) ,  dont  on  faifott  ufa- 
ge  dans  les  Temples  Egyptiens  : 
ce  mot  doit  tenir  à  la  famille  ^> 
Hwjfh  ,  Guph  )  s'éleven 


MOTS  GRECS-CELTES. 

Oir  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


A  lettre  L ,  la  xie,  dans  rAlpka^ 
bet  Grec  ,  a  deui  caraâires  dif- 

tinâifs  qui  loi  fon^  propres  y  & 
qui  déterminèrent  naturellement 
la  valeur  de  tous  les  mots  qui  en 
dérivèrent,  tlle  fe  prononce  de  la 
langue  ;  elle  eH:  par-  là  même  de 
toutes  les  lettres  la  phiscoulante, 
.  la  plus  fluide  ,  la  plus  volatile ,  11 
on  peut  fc  fervir  de  cette  cxpref- 
fion.  Dès  lors  elle  deviac  le  nom 
naturel  : 

'  •  J  *.  De  la  langue  6c  de  Ce»  opé- 
rations :  de  tout  ce  qui  a  rapport 
'  à  là  langue  Se  à  rélociicion.  ' 

^0.  De  tous  les  objeti  fluides 
&  cotilanSf  les  liqueurs  ,  les  flui- 
des ,  Teau  •  le  Teut  ^  U  lumière^ 


$*•  Des  aïtet  &  des  bras  ;  par. 
analogie ,  des  flancs ,  des  cotés , 
du  lieu ,  de  la  place  %  de  Téléva* 
tioa  .  de  la  force. 

Qu'on  joigne  \  cela  ditolês 
Onomatopées  ,  quelques  mois  e^ 
cette  lettre  a  été  fublUtuée  à  d*aa^ 
très ,  quelques>unes  oh  elle  fe  fiut 
précéder  de  l'une  ou  de  l'autre  ée 
ces  lettres  B  »C ,  G  i  &  on  apper* 
cem  làns  peine  l'origine  de  tous 
les  mots  qu'elle  offre  dans,  la  Lan- 
gue Grecque  >  ainfi  que  nous  l'a- 
vons déjà  éprouvé  pour  la  Lan- 
gue Lapine  y  avec  une  fimplicité 
Se  une  évidence  d'autant  plus 
agréable  que  jufques  à  préfend'é- 
tymologie  de  prefque  cous  ces 

mots  l'éioit  déirobée  aux^flbrq  dt 

tow 
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unis  les  Savans  quî  avoiene  été  ré- 
duits fur  ces  objets ,  aux  coojec- 
cures  les  plus  frivoles. 

On  OMATOPtfSf. 

I. 

AAirï#,  f.  4«i,  ioffàg  hper  ,  boire, 
en  lapant ,  à  la  manière  des  chiens , 
des  loups  .  &c.  boire  ttop , 
s'enjrvrer. 

AAUn  ,  * ,  Lapé  ,  pituite. 

via  îu'on  jette  avec  un  Terre. 
II. 

AEnN ,  o»T«c ,  Z^crz ,  Lion  j  lo.  un  des 
xn  Signes  ;  30.  nom  d'un  poiflôn, 
d'un  ferpent,  d'une  danfe, 

Ai«i^iflua{  ,  de  même. 
Aw/it^ ,  peti,  d'un  lion. 
Aijr7i«wï ,  lioneean  ,  jeune  Uon. 
Ateuftt ,  Jionne. 

Auw,  «Atf,e«poéfie,lioii, 
III. 
C  »  i.s  de  joie. 
I^.  Lbt,  Lit,  ont  été  entoure 
Langue  des  cris  de  joie  (  Orig, 
Ldf.  910  ),  De  là  ,  nos  vieux 
mots  de  He  &  l<Jlc ,  pour  dcfig  ner 
la  îoie,  le  plaifir ,  les  délices  de  ia 
bo&aechei«,  &c. 

Ces  aocs  fe  faifant  précéder  de 
li  »  lettre  qui  précède  fouvent  la 
lettre  L  «  formereiit  ceux-ci  en 
Grec  s 

Orig»  Grttf, 


E  GRECQ.  LOflom,  j^tf 

I. 

x-Ai»,     &4,  être  plongé  dans  let 
délices ,  en  être  amoUi ,  énervé* 
X-^IÙt,      luxe»  délicet»  aeUflèf 
X*.  babUlemeni  trop  recherchés, 

X-AiJ*ar»f  ,  délicat  ;  yoIuptuetlX» 
X-A»J^airw,  tr.cmc  que  XA/w. 
X-Aid'aw,  être  plongé  dans  Ici  pUifirt, 
mener  une  vie  voluptuenTe. 
X-A<^Ma,  tS»  luxe  »  délîcei  ;  i«.h»btt» 

étoffe  riche  &  recherchée. 
X  Ai^fii  ,  collier;  ,  brirrl^fr, 
X-Aic/^st ,       T*,  ornc.Tienî  trop  rechcf- 
chéi  »  pmrure  élégante. 
Z*Ai^0(  ,  »  »  *  »  ftlluvien  ;  dépôo 
pv  les  ceux. 


Ce  même  mot,  Le ,  Uu  ,  plaifir , 
qui  forma  le  Latin  Lu/us  ,  fe  fai* 
fant  rgalement  précéder  de  la  leC» 
irc  kk  ,  produifit  la  famille  Grec- 
que fuivante  qui  s'unit  aux  mots 
Latins  (Se  Orientaux  cités  dans  nos 
Or.  Lot.  ^ti. 

x-AET.,   ,  kk  Uni .  ris  ,  raillerie  ; 

jt-u,  palle-tems. 

X-A«ya^«  ,  jouer  ,  rire  ,  fc  moquer, 
X  KwasiX9i  ,  raillerie  ,  moquerie. 
X-A«««(«  ,  moqueur  ,  mauvais  pl4« 
ûuc  »  nûUent« 

?• 

I.  AIT«,«,  li/é , prières 9  fupplica- 
tions ,  vœux \moi^'mot^ÎKM&» 

agréable. 

Aii:2oM«i ,  prier  ,  iUppUer  {  »»,  ûcfi- 

fier. 

Ailartvu ,  de  même, 

M  m 
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Ailciwv,  prietci  \  IbppIicatiQiii. 

ÂilaMctifiipplUiit, 
a.  A-AtTii»,  il-A'<i»,pécb«, violer» 
éfktStts  Miot'à'mQt^  n'adreffcr 
point  de  Hurrifice  »  de  prières  ;  i**. 
écre  errant  «vagabond .  moi  à  mot , 
ne  pas  fe  rendre  aux  aflêinblces  pu- 
bliques ^  abandonner  L'AlTemblée 
donc  on  efl  merobrek 

A-Ai1bm«  »  pé«hé  ,  crime. 
A-A/lBM«r  ,  pécheur  ,  péchereOè, 
A-Ai1i»iH>«  ,  fcélcrdt ,  pcrvcri, 
A-Ai1i^«c  >  pefle ,  nuD<« 
A'Ai1^,  MMtnit^ 
A-Ai1ftA,péché* 

A-A»1pai»w  ,  A  Ailio»,  A-A«1ïHn»  y  pé- 
cher a  tomber  dans  le  crime> 

IV. 

Cris  de  Douleurs. 
\àt%  fors  La  ,  Lai ,  Lu ,  crant  pro^ 
ponces  d'un  ton  trainanc  &  plain- 
tif, devinrc'U  la  fource  d'une  mul- 
titude de  mots  en  toute  Langue 
relatifs  j  Kl  dovA.:ïXï.\'oy,Qr»Lat* 
^15.  Or.  fr.  6z). 

1* 

àAUi  flMQSt  Ulgv/u  des  Latins  » 

Ikheux»  finiftie»  gauche. 

'Aamiw ,  petit  bouclier  qu'on  portait  du 
bros^che* 

%. 

AoiFo;,  Loigos,  ruine  •  deAruâion  s 

2*.  mort. 
Amvmk ,  ^ 

AMVMr,    >  pcrawîeusv  fiuiefie* 
AiviwAiw<fpecBicieia»luacfli|;a%â  char- 


ge; mauvati  ;  daafercux  j.  4*«  "U* 
finUe>ifl&»t»Bé. 

AOlMoç ,  l ,  Pef^e  ,  contagion. 
AoiM'xn,  AojMwcTw.i  conugie.ux,  peûi- 
leotid. 

AMiui^r  ^  èm  tmqai  de  la  peie» 
4- 

ATFpeç ,  Lu^ros ,  funeUe ,  trîfte  »  dié» 
plarable  ;  ao.  à  charge  ,  âcheaX' 

f* 

ATZ»  »  i^i^ ,  fanglotwr*. 

Avy{ ,  iryoî ,  ô ,  do  jn£mc* 

A'jy<ftr ,  en  fanglottant. 
Atfyy«n«,  Air)«curw ,  ânglotterN 

6. 

vymh  ,  »  ,  Lumé,  ruine ,  perte ,  def* 

Cru*f^ion. 

AuMM"»  i>  dcilruâcur,  exterminateur. 
AvAUMm*  détnilre  »  perdre  ,  gâter ,  ca»> 
rompre  y 

Av/c««1iip       ,  eenuptcur» 
7- 

t.  Arn«  ,0,        9  douleur»  du* 
gria  ,  angoiflè. 
Au7«po<,  chagrin»  augoilS » accaW  de 

douleur. 

Awjp«f,  de  même;  »<»,  mince,  maigre  »  vil. 
Au)ipo7s£ ,  I ,  minccar:  nuigreur.. 
Amww  ,  aOiger,  sttrîSor,  dugriacA 
AvmliMCt  qui  prend  plaîfîr  1  afiiget* 

1.  AimNpu»  efpéce  <ie  légumes. 
LA» 
Fofce,  grandeur. 

t. 

Lk  défignant  l&bxas»  1»  force  »  de- 
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y  un  en  Grec  les  particules  i  LA  > 
XI  >  LIA  >  qui  fervirent  à  défigner 
la  force  &  qu'on  employa  en  qua« 
licé  d'inititte  dam  malrîcttde 
deCompoCés.  Oe-là  ces  mots; 
I. AA*sp««,/«-ir«#»  vorace,  gour- 
mand ,  goultt  s  de  Sm»  »  «limeiit  » 
ttonmnire. 
.Am-$ft*iM  i  TOneicé* 

Aa-i3p»1ff(  ,  i ,  de  lll£llM« 

Aa-C^a(  ,  poifTon  vorace. 

Aa-Cpwriix  ,  grande  coupe. 

i.  Afit  Bpî(i  ,  intempérance  de  lan- 
guc,  demangcaifon  de  parler. 

Ce  mot  pourroic  bien  venir  du 
primiuf ,  Bar^  ^rtf|  parole* 

Am  Ifttw/Koi ,  le  prédpitcr  «fi  parlant , 

parler  avec  trop  de  volubilité  *  wretr 
l'air  de  n'avoir  jamais  tout  die. 
}.  A«-iiYP-iNe6ç ,  1;  labyrinthe  Ce 
mot  Oriental  ,  compofé  de  Byr , 
Palais  ,  &  ain  ,  Soleil  ,  pourroic 
offrir  dans  l'ininalc  /a,  Tidée  de 
grandeur,  Ti  on  ne  veut  pas  que 
ce  foie  l'article  Oriental  al, 
4.  AA-rUtif , /a-gnts  ,  livré  aux  plai- 
fus  de  la  volupté  ,  débauciié  :  de 
GuV  ,  femme. 
Am-Tnotâ ,  f  ire  «Jeniié  eux  fenmefc 
Aa^Tm/â»  »  Ac»Tmmi,  vie  la&ive* 
5*  AAlA«rt'  •  pour  AA»tlA«4  ,  mnç, 
i»  coarbillon  »  venc  follet  ,  oura- 
gan t  Oe  JUili  ,  tottrbîUtnner, 
rouler. 

4*  AA  Kmi«tw,ia*iini*  »  babil* 


GRfiCQ.  Lt  élevé  u<i 
larde  «  du  prim.  Car ,  parler ,  ja- 
fer. 

Ati-Kipw|^itr ,  babiller  »  duevn  toneat  4e. 
patokt  :  a»»  calonuiier  <  ««adiré. 

7.  AA-mzn ,  id  filé.  Ci  vancer t  pv* 
1er  infolemment  :  être  plein  d*af^ 
rogance.  DtfÂi  »  bouche,  paro* 
le. 

8.  Aa-xn»  ,  U  lhnt ,  duvet ,  i*.  poil 
folet ,  de  Xf    k/ùwÊiSf  duveu 

Aa  Xrauf  ,  velu. 

Axt-Xm ,  Aa  Xriiii( ,  de  môme* 

2. 

I.  AT  AN  ,  a  an  ,  beaucoup  »  excrêmet 
ment  ,  fdut-i-fatt. 

z.  AiA-2«  ,  iia  {^S  ,  agiter, troubler^ 
hâter  i  »**.  s'éloigner,  foparer,  al- 
ler ,  venir  :  tout  ce  qui  d.Tigne 
une  granJe  agicatioîi ,  de  grands 
mouvemens.  De  Lia  t  beaucoup, 
S<.  Zt  f  qui  défuju  toujours  le 
mouvement  ,  L  mubilité. 

}.  Ai-nAP«c ,  é ,  M  »  A"  parcs ,  alTidu  , 

exa£t ,  diligent, cor.tinu« 
Al  n(xp(a,afliduiié. 

Aj-IXttpM* ,  être  «iCde  ,  perfévéter  :  de 
P«reiflil*êtceanpt«i. 

!• 

AA^«r»  Làé*  »  Peuple  t  fociété 
nombreufe. 

Ce  mot  dont  l'origine  ctoit  ab- 
Iblument  inconnue  ,  s'cft  formé 
mafiifeftamencde  Os,  qui  >  &  La, 
grand,  nombreux. 
A»rii/M,  populaire. 


jji  DICTIONNAIRE 

AEAS ,  chci  les  Athéoient  pour  Laos  * 
peupJe* 

4» 

De  La ,  furc  «  vinrent  plufieurs  mots 

relatifs  à  la  dureté. 
I.  AAAS,«nc,f  »  Iau, pierre  »  ro« 

cher. 
Aâf  ,  de  mcme. 
AAirS,         â,  caillou. 
Aw>er,  de  pi«ne. 
AETtf,  hpider. 

Avistm  «  lapidation  ;  i>»  amai  de  nuwx, 

Aft/S'ip,  qui  lapide. 
Aivm ,  Upi<ié. 
-a,  AAai/p'.ç,  e,  Lathyrés ,  pois  chiclics  î 
ils  lont  coi.auc      petits  cai'.loux. 
}.  Aas  ,  XdA ,  ulun»  ^ur  le  talon, 

du  talon. 
Aettli^w  T  donner  da  oloH  ,  mer, 
Aoxl'm ,  qui  rot* 

Aaflfî,  foJct,  aîguiron  :  il  fût  MOU- 
Tojr  Ls  talons  ;  i*.  cuiliiere. 
4.  Aietf ,  0 ,  «  ,  Litkos  ^  pierre  ,  ro- 
cher; 1®.  calcul  de  ia  veflle  ;  j*. 
.    anchre  ;  40.  dil'que,  palet  ;  5».  Ha* 
pidc. 

Ai&uJ^;  s  AtS'trtf  »  Af9ïo{,  de  pierre, de 
rocher,  pierreux* 

Ai0«| ,  pierre  gliflknte }  roche  efcarpéc. 
Alla; ,  «J^fç ,  »t ,  caillou ,  petit?  pierre, 
hihi  ,  Ai»>n>\»r,  AiS^û-fx»»,  de  même. 
Ai^ow  ,  changer  en  picire. 
Aid-a^tf ,  tder» 
Atfiaw ,  aveir  la  pierre« 

IL  LAR, 
Grand  ,  voracé, 
(higifits  Frauç,  6$  3k» 
De  LJ&  AAf  tous  deux  défîgnant 


ETYMOÎ.OGIQUE  n« 

I    la  grandeur ,  Tclévaiioa,  vinreac 

divers  mots  ; 

1.  AAPiysç,  Lari/joj,  engraîflfé. 

Aapii-fuw,  cngraiflfer, 

t«  AAPtc, £4roj, efpéced'oîreatt  vo- 
taee  ;  »*.  homme  rapace  t  j  " .  a^f/. 
agréible* 

I*  Aapk«(  »  • ,  grand  panier  d'ofier. 
Ao^etJ^MF,  dioiinàtîf. 

4.  AAPNiiÇ»  «Mc  ti  g  lêrnëx ,  caf- 

ferte  ,  coffre. 

5.  AArPec  ,  Lauros  ,  large ,  aboi>> 

dant ,  copieux. 

AATPa  .  place  publique. 

6.  AopAcf,  Loriot ,  bo [Tu, courbé. 
Asp^w,  courber,  bofluer. 

AopJWrf  ,  bofltt» 

III.  LAS,LAT, 
étendu  «  épaif. 

!•  AAXtoç  »  LaJioF  ,  touâu,  hérilTé^ 
velu. 

AatriwrK,  lieux  converti  d'arbre». 

Aaffffia  ,  pcii  ■' 

2.  AA  '-flî,  le  i^rxfj  ,  poifTon  Hanc 
d  u  N  il  qui  pèfe  jurqu'à  deux  quia* 
taux. 

j.  T ,  changé  en  G  ,  fit  : 
A&rUiv  t     Le  gnon  t  frange,  bordu- 
re :  elle  élargit  rctoflfc  ' 
Atyr<*1«s,  bordé;  i franges. 
ArynMTW)  varié ,  bigarré.  Or.  fi*,  ééi» 
IV.  L£,  LO, 
Haut  «  élevé. 
De  L  A ,  grand  ,  vint  k  famille  hi  i 
Lu ,  élevé.  Or*  Jr.  54.  C^r.  Lau 
1014. 
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I*  ABIIoc  »  toi  t  rit  ^P*>ft  icor» 
ce  ;  A*,  cofle  ;  )*.  écaille }  mat-â' 
mptt  ce  qai  eft  fur ,  qui  envelop- 
pe. 

AEn«  ,  Lepé,  écofcer,  écailler  ,écof- 
fer. 

ÂMftM^f  écorce  ,  le  Uber ,  d'où  livre, 
ACfLJ^t,  éeotccr;  %K  écorcli«r  ,  em- 
porter k  peau* 

AifftrMa  ,  Atmf ,   même  <;ae  A(M^ta  ; 

lame  ;       mala  Jic  de  !a  peau  ,  gale. 
Attiittior ,  plante  qui  enlevé  les  taches, 
AEnupol ,  qui  a  4e  P^rce* 
Amtftti^  ,  qui  a  plufi«ur«  enveloppes , 

pliilSeurt  légamcns. 
A'srri'^iit  ,  écorce  ,  r'^-'uille,  écaille. 
Airrtp/jw,  ôtct  l'enveloppe  ,  l'écorce  , 

&c. 

1.  aoitm  ,  écorce ,  peau ,  enveloppe. 
Ami  w  »  qui  «  KM  écorce. 
AotuffMa  ,  écorce»  coTeleppc  >  eo^Ule. 

AOrii^w ,  écorcer. 

Aawtatu,  s'enfler  dans  Con  écorce  $  la^e 
gonHer  en  groATifTant. 
Anria ,  gonflement  de  l'écorce, 
A«ira(,  a^f  ,  i,  paaàn&i  >*•  «nia- 
die  de*  arbres. 
Amahn  »  diminutif. 
|.  Aoncf,  Ts ,  A4s#?nii  i  y  liabillejnent 
délié ,  mince. 
Aw»»^u  ,  fc  dcsliabillcr. 
Amj 'ç ,  aiTbç ,  « ,  lepas  ^  genre  de 
coquillages  ;  neuf,  rociic,  proiuon» 
cotre. 
A<»«JH  y  elcarpé* 
^.  ABn<içM ,  grande  coupe. 
Ammhw,  large  collier  pour  Ici  chorauu 
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■  ^.  AEB-HP/ç ,  lAe ,  d ,  ze^-érû,  dé* 
pouilles  du  Terpent  ,  ancienne 
peau  que  la  nouvelle  fait  tomber. 
De       écorce,  &  4iV^,  eale-. 


▼er. 


2. 


AEnTcç,  Z,<'/7;oj  ,  mince  comme  une 
écorce  \  lo.  maigre  \  jo.peu  épais  ; 
4**.  fubtil. 
Awlaret  ,  —  o«ruri»  ,  miaceur,  rareté  ■ 
fiibtiUté. 
At«1aiA««r  »  mince ,  Ibbttl. 
A(?r1aTim,  diininutif. 
Ain\  ria  »  atténuer  »  amincir  t  rendre  minj 
ce. 

A«»lvvM9{,  —       ,  atténuation ,  exté- 


3- 

i«  Ain«c  »  m  (  T«  »  xi/e/ ,  graiflè. 
Ai»w^(,  gfai, 

Alllaw,  être  gras. 

Aiittroi ,  cemi  oà  Jet  arbres  mafftcnt  en 

Cire, 
Atttmm  ,  «ngnûllèr. 
Atffoff^r,  aâien  d*engrtil^« 
Arflrarx»,  engrais. 

Aurofwr ,  gras      huilé  $      net ,  pelî,' 

luftré. 

AijrapoTuf ,  graillé  ,  embonpoint ,  qualité 
d*âre  gtas  ;  a?,  netteté  ,  luûrc. 

4» 

AOB(ç ,  ô,  Xo^oj,  le  bas  de  Toreille  : 
peut  erre  vandroît  il  mieux  le  rap- 
p  rcer  à  Lai ,  main ,  anfe ,  adioo 
de  faifir.  On  prend  par  roreille. 
Or,  LMf.  93  4-.  a»,  lei  lobes  des 
graines. 
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AiSior ,  la  partie  la  plw  ceie? é«  4tt  ftie  ; 

y- 

AOIS«.'f ,  &  AOlXeicç',  Loi/os  ,  to//*- 
thios^  le  dernier  ,  le  plus  avancé. 
A«t»&Rîa ,  récompcnfe  donnée  â  celui  gui 
combat  le  dernier. 

Ansr^iii ,  le  dernier  dam  iwTfl«nneL 
AMff&idva»  la  fia. 

<?. 

Aa^Kt  Xr  ;  /  ,  la  partie  de  la  tête 
d'un  an  midi  qui  porte  le  joug  z». 
trcic  d'un  cafque  ;  jo.  hape  d'oi- 
feau  i  40.  colline,  éminencc,  crét, 
A<9Nif  ,  plein  d^éniinenoei ,  cmpé  de 
coliinci ,  de  eréti* 

Asfia,  élifatioa.  émînciice,  b  crête 

du  dos 

Aoqif ,  place  de  la  crête  fur  un  cafgue. 

A7Ç«M<«<Jf  t  colline ,  éminencc. 

Aofvfof ,  qui  a  une  belle  créée  :  ^ni  porte 
la  ^te  hante  ,  fier ,  fuperbe. 

A*9t^«*«  Af^tw,  cxjlter ,  élever. 

A99a<' ,  avoir  une  huppe  ,  une  cr^te. 

Aoçna,  »,A(i4>r«f,  i^Jî,  B,  groflè  tor- 
che. 

/kêfniUff  fia  diraimiti& 


De  LA ,  élevé ,  vint  LÂX  »  boîf,  & 
tmità  t  lance  »  Or.  MA  1015  » 
loitf.  Delà: 

Aors» ,  « ,  M&A/f  lance ,  pomte  de 
lance. 

AfvxiVM  «  iunj(fttH  »  qui  poitn  nne 
lance. 

'Aor;(»vif ,  plante  en  forme  de  lance. 
Aov;(K9^ai  ,  terminer  en  pointe. 

A'Y;^«<}i>û(ê 
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De  LA  t  ctevé ,  vint  égalcnent  Xi , 
x«  »  en  travers  ^  oblique ,  On$.  Las, 
loâ)  >  &  de.là  : 
Aoxor  f  Ô«  tQxoâ^  oblique  »  en  tra- 
vers ,  noo-droic. 

AOH<a(  ,  I,  (nrnom  d'Apollon  ou  dttSOi^ 
Icil ,  â  caufe  de  d  marche  oblique» 
Ao$9Tiif ,  n  ,  Alla  ,  li  •  obliquité. 
Ao|ww  .  Ao^ou ,  rendre  oblique. 
A«|weïf ,  aâion  de  rendre  oUlino» 
t.  ABX^fKt  oblique. 
A^;^  ,  Au^ifif  (  obU^coKiiti 
9. 

AOMM»  «ne  »  >  firange  »bof- 
dure. 

AvMAlm ,  diminutif  Ce  mat  tient  â  Ln 

L  A, 
Langue. 

De  L ,  défignant  la  langue,  dérivè- 
rent une  multitude  de  fkmiUfif 
Grecques. 

I. 

A  AA«» ,  iMk4  9  parler. 

AoAfAUt ,  ri  t  difcoar*  ,  labil. 
AaAffToc ,  qui  a  la  faoïlté  de  parler» 

AaXnrtXQi ,  bibillard. 
AaA«r(ii(  ,  babillarde. 
AaA«&p9(  ,  grand  parieur  ,  bavaida 
A<ta« ,  qui  parler 
AcOia  ,  difcours ,  langage. 
AA-AAZw,  La^lsiâ,  crier. 
Aa. Aa( ,  yos  y  cri,  clameur ,  brait ,  va* 
carme. 

AaAay» ,  de  même* 
i  A«Anvii»,ciin>làtiedBb«iiit,idAias^ 
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AoJUntAia ,  cri  de  }oIc  ,  Ton. 
AoAmyirra; ,  difcus  de  riens  \  contenc  de 
ioxoeuei. 

IL 

I.  AEr« ,  Leoô ,  le  Lat.  Lcgo ,  parler , 
dire  »  cont.r  ;  z".  reciter  ,  lire  -,  jo. 
cueillir  ,  cboifîr  :  énucncfcr  , 
compter  ;  50.  feire  coucher ,  met- 
tre ao  lie» 

1.  iLEKTOtf  I  cseiUi ,  clioifi. 

AOria ,  % ,  coUeâe» 

^«  Aoxpt»  Lokhos,  cohorte,  bande» 
mot'â  mo/,  poignées  «««pièges» 

embufcade. 

Ao;i^ilt>( ,  d'une  col.orte. 

^o^C'^v  t  diiiribuer  par  cohortes. 
AËHi(,  »u(,N>mot  :  i*'.  didion , 
élocution  »  difcours ,  parole,  ùyis, 

J^êuf  »  petit  mot. 

A<|imr,  DiAienneire,  Remeil  de  niMi; 

/iixlK ,  ^ui  peut  fe  dire ,  s'ejqprimeiv 

Au1ix9f ,  ailôrti  aux  parolct* 

5.  AoTcç  ,  s^j^oi^ ,  parole ,  mot  » 
difcours;  10.  bruit  »  romeurj  fo. 

opinion  ,  avi>  ,4".  raifon. 

Ao7(X0f ,  éloquent ,  ^vi  dilicrte ,  Logi- 
cien.. 

▲•yiMK, d^e  dfe  mémoire  ,  célèbre* 

A«y<of  >  mémorable  ,  célèbre  i  z  .  Cl' 
Tant  daus  rHilIoIre  &  les  Antiquités  ; 
3*.  devin; 4».  ma^nifiiac, 

Aoynr  y  ri.  Oracle. 

Aoynlvf  t  6 ,  éloquence. 

Avyifuf ,  Orateur  t  Ayocar* 

Asytiar ,  fccne ,  place  des  Afteurt. 

Asyj/ior,  AtfyapiH,  petit  mot,  petit  dif- 
cours. 
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Aryin/ia,  rà ,  Ecoles  où  Ton  diflèrte. 
AoyoM  ,  avoir  enTÎe  de  parler  >  de  di^ 

courir. 

6.  Aorwéc»  raifonnablet  doué  de  rai- 
fon. 

Aoyapiaj^w,  calculer ,  fupputer. 
AoyaftaffM-os  »  calcul. 
A«yr[>AM«  9  cakaler ,  (bppoter;  a*,  pce» 
icr  >  eftîmer  >  attribuer* 

AtvMMHf  it  fiippntatioa  ,  calcol;  a*, 
ratfonnemeiit  ,  pcnfte  «  |*«  ddlâbén« 

tion. 

AoYirs^ia  ,  Ecoles  de  cal  cul. 
AayiStç  ,  Calculateur  ,  ^uppuutcur  j  i'« 
qui  laUÔAae  ft  calcule. 
Aavinoti ,  calculer  »  cilimer. 

7.  AlKifav,  T«,  x^lfrosr^lic  :  coR- 
lifloîc  d'abord  dans  des  ÊîoiUe» 
caflêmblées* 

^X?*  »  ^  même. 

At^^aia^  plante  y  ou  feutUe propre  pour  - 

un  lit. 

Ai;:^amw  ,  avoir  envie  de  lé  conclker> 
foupirer^rèslelît. 
A<xv»è,  qui  efl  tu  Ht ,  aceeuebée. 
Atx'^ttç  ,  MitfHat ,  qui  regarde  les  Miil^ 

chcs. 

Air«u  ,  femmes  qui  aiment  le  Jlfe 
At^U  ,  k ,  femme  groflê. 
AAEKÎvp,  I,  épeufe  ;  ao>  aoii'flaarife-^ 
Tîerge, 

AA«x«f*  épouft  ;  a*,  vierge. 

t.  A-AEiCTn^ ,  «^»ç ,  ê  f  le  coq  9.  parer;, 
dit-on ,  qu'il  réveille ,  qa*il  empê» 
che  de  relier  trop  long  temps  «m 

Ht. 

Axtulo^iç  ,  h  ,  poule, 
AAttlpuwr  ,  i  ,  *  ,  coj  ,  pottlc,. 
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/a^"*   11**  ,  ponîc. 

Ces  derniers  mots  poorroMOt  tenir  i 
celui  4'it£,  ou  HU ,  le  SeleUi*  lîgmfi«f 
Voifeau  du  S9leiL 

III. 

t.  AErxM ,  uikM,  lécher  •  lapper. 

Aê^fKifH  ,  langue  qui  Icche* 
Ai;^(»  »,  lêchcure. 
j.ACIX«y«»m,  ;  ,  feu  volage,  dar- 
tre i  IP.  nom  de  plante  adhéreate 
aux  rochers, 
j.  AArsvû»,  forte  de  gâteau,  avec 
delà  farine  &  de  l'huile j  mêt  à- 
mot ,  excellent  manger* 
Aavuisr,  diminutif. 

ptac. 

Aixa»<or ,  diminutif. 

j.  AAT»i6t,  ji  »  Lagcnos,  efpécc  de 

mefure ,  vafe  à  mefurer* 
Aayfri«r,  A«rvwwt  diminutifs» 

^.  Aixif«€  f  likhnos  ,  gourmand  , 
friand. qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux} 20.  goulu. 
AiX""^  >       ftiand  »  «înier  U  Bonne 
chère. 

Ai;vr(t;Ma ,  ri ,  boubons ,  friandifei,  bon- 
ne thcrc. 

Aix^t"^  «  *  »  gf<Hrmaitdtlè. 
Atx<K  »      '>^*  ragoflci  lîns«  mets  d^U> 
ctii. 

7.  AHKmi  «  autrefois ,  Aaxm  •  Lâk^à , 
rendre  un  fon ,  réfonner  »  retentir; 
00.  parler,  caufer. 
Aor.  2*  E'AAKcv ,  3'ai  retend. 
AAKft ,  feu ,  bruit»  éclat. 
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AAKjf  ,  iSoÇf  ti  ,  déct.irurc  avec  gund 
bruit. 

AAKfJW ,  Attjtij;»  9  déchirer ,  lacérer» 
éclater  arec  bruit. 
8.  Airr«  *  Lingàp  rendre  un  fon  ai- 
gu ,  pétiller ,  craquer. 

A(>'.î  ,  aigu  ,  pcfç.int. 
Airai»w  ,  rendre  un  fan  aigu» 
Aiyup  <î ,  Cficmcnt  du  vent. 
AiYu{M^«# ,  chanter  d'une  toîx  claire  flt 
«igue. 

IV. 

1 .  AAiMor  >  c ,  Lmmos «  gorge»  gneu- 

!c  ,  goGer. 
AaiMaff(7w ,  manger  arec  avidité  >  Ct  gor* 
gcr. 

AwAiMww ,  être  affamé, 
a.  AAMM(»x«ffiitf  »  animal  fabuleux 

qui  dévorolt ,  difolt  on. 
3.  AiM»(  »  XfjRoi»  faim  s  1*.  inlâcia- 

bilité.  , 

AtjuLuJiitt  Atfu^  >  nffuiié. 
AiM.atn* ,  «Totr  faim ,  être  tourncntéde 
l.î  faim. 
Aiyuwllw  ,  de  même. 
fi«i- AiM(«>  boulimie  »  ittm  dévotame* 

V. 

i«  AA»MYP«c»  Lé-murosi,  éloquent , 
diferc  .  beau  parleur  :  ao.  babil* 
lard»  boufibn ,  plaifanc  :  %;  împn» 
dent ,  efironté  :  de  £#»  langue»  Ifc 
MéT,  grand* 

Att-M»pia,  éloquence,  gracd  du  langa- 
ge (  »*•  babil  ;  3*.  impudence  i  4P*  pv- 
reté  ,  limpidité. 

2.  AA-PTrs  ,  i/fToc,  t,  le  larynx,  le 
haut  de  ia  gorge.  Ce  moc ,  donc 

l'origiae 
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rofigtoe  ft  toniours  écé  incoooue  * 
vient  de  £«,  langue  ,  &  de  Ru 
chûrte.  Le  Larynx  eil  ea  cflêt  à  ia 

chûte  de  la  langue. 

Aa-Pury'?«,  cricri  plein  gofter. 
Aa-PuTY'VAWf ,  cri  à  plein  gofîer. 
A«-Pury<r<( ,  l,  criard  ,  braUlard  i  i*. 
fMimaad  ,  gwnfic. 
A«>Pmicw«  aaliiie  ^  A^vyyi^'w. 
j.AA2KEiy  ,  dire,  parler:!*,  dire 

des  injures. 
4.  ae^Xm  ,  « ,  Ltski  ,  dircouis  y  con- 
férence» entretien. 

A«7;i^tr«M,  diTcourir,  c'cotrcteiiir ,  ja- 
lèr, 

iU«:;i£tnta ,  encreiieB  ,  babil  ^  i«.  in. 

Aicr;çi!riu7nî,  ^  »'entrf tient  atec  un  au- 
-  tre  ,  ^ui  eft  en  conférence. 
hmywniU»  >  let  difctpln, 

Aiy;c«F-opief ,  rarnom  d'Apolloti, 
^"XfT*  %  difcourlr ,  conféroide* 

L  A  B. 

LiBedun  primitif  formé  de  £,  aile, 
bras,  (5c  qui  dcfignala  main  ;  rout 
ce  qui  raific  ;  xo,  les  lèvres  avec 
lefquenes  on  faifu  fa  aourricure  : 
jo.  ce  qui  elt  fendu  ,  comme  les 
doigts  de  la  main ,  comme  les  lè- 
vres :  dc-U  ,  diverfes  familles. 
I.   L  A  B  ,  main. 

Aaeh  ,  X  ,  Labi ,  anle  ,  poignée,  man- 
che  :  zû.  adion  de  preodre,<le 
failir ,  i'aiiie. 

AA&r,         It  aalé»  nancbe  ,  poS» 
gndf  i  %\  pinces,  tçnailles»  |S  afiift. 
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Ao^i/ior ,  pcti\anfe  ,  petites  pinoea. 
AAB<i» ,  AHBw,  puis  en  le  nafalant, 
AAMBarw  ,  LaW  ,  Libà  ,  Lambanâ  , 
prendre ,  ûilîr ,  empoigner  ;  i».  rece- 
wfc  j      fechaifer  de  j  4«.  envahiri 
5».  pourfuirrt  »  obceair»  acquérir;  0ii 

concevoir. 
ABM.tt»  ,  tA  ,  action  de  prendre  ,  de 
.  ceroir  ;      préfent   3".  émolument, 

Atpt  y  I ,  acception  »  aâÎMi  dè 

Yoir. 
Arw7rf ,  qui  preni. 
Aitirlixof ,  qui  aime  à  prendre. 
Awlw,  pris,  reçu;  »o,  ^ui  peut  être 

pris  ,  rcçiu  ( 

Ses  conpolïs  &at  viLa^  LA,  lamèi 
Loua,  £<p/» 

a. 

AAZofxai,  La\pmai,  prendre,  fidfîrt 

s'emparer  de ,  arracher. 
A«JwMy  ,  de  n^oie^ 

I- 

De  £4i ,  prononcé^,  maio ,  donc 
00,  trouve  des  tracée  en  Celte, 
vint ,  par  le  changcffleot  de  F  ea 
7",  ficoounnnen  Grec,  cette  fa* 
mille  dont  l'origine  écoic âbloltt* 
ment  inconnue. 

AATpi(,itf,  ,\  d^  lêtris,  foatléU'tru', 
mo/-i./»ef  ,  hbnùneQa  femme  de^ 
travaU ,  manœuvre  ;  m  Un  Gru* 
ferviteur ,  fervante,  e&lavé ;  ceuf 
qui  rempliijénciet  ciavaux  d*ane 
mai  Ton. 

AATPiuw  ,  (crvir  ,  être  efcUve,  doJllcllî■^ 
que  ;  i®,  cultiver. 

AtOimm  »  ftrrtee  ,  mînlièrft,  culte. 
■       N  n 
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Aa.l?rj1iit ,  qui  rend  un  cuUc  ,  qui  fert. 
AalftieLy  fcrvice  }  i".  culte  ,  latrie, 
«  £lAMic.AaTp«(  i  Lo-ldtre  ,  «^ui  Icrc  les 

^  .        1 L  L  A  «I  Urre.-  : 
•De  L  A  B  »  lèvre;  vinrent  s     *  ' 
.    .       .  i« 

EiAoxiranc,  conTWe* 

De  Lab  ,  lèvre ,  ou  de  Lab  ,  fendu 
■  comme  la  lèvre ,  &  par  le  change- 
nenc  ordinaire  chez  Iff  Gieci  *  de 
,  en  c,^,  vint: 
AATmut»  f,/X«gA»iP,  lièvre  ,  animal 
i  ffêfnafqnable  en  ce  que  fe  lèvre  fil- 
-  périeure  eft  fendue  jufqu'aux  na- 
feaux,  d*où  i'expteÛàoa  B€C'd€' 
lièvre  \  2o.  condellacion. 
,  de  Ijcvre.    '  jf.  r  {  - 

Am9*J^  .  i  »  P«fît  d'iin  lièvre.'  ' 
De  X4^  t  prononcé  A4f ,  aa/ •  vint  : 

H'* 


►iVHibît  dé- 


lit ^enâôèràl  s 


ibhiré,^r£^'' 
'  j*.  voilé.' 
Awf*',     babit,  manteau*'  ' 

-    ■    •  '  ■■  -L-, ,•' 

Eau.  .     •  . 
Xa  nàrare  Kquîde  de  la  lettre  L  >  Ta 
leadtt  propw  à  deveiiir  le  axjm  dps 


eaux ,  des  liquides  :  de-là  une  mul- 
titude de  familles.  (  Orig.  Laf. 
pS8.) 

I. 

(oSe ,  lagune. 
.*A«iMuof  ,  de  dwnie. 
2.AAXcifr«»  LMMtiéfhàreAetbC- 

féi  »  crenfer .  remuer* 
Aa;^4i,  cène  facile  i  lemaer,  à  IM* 

ibyer* 

I  î. 

I .  A  AMYPw ,  »  ,  lamyri^  ,}m  piSté 
pur^ç^,  brillvit  ét$'tViK  1 4e 
eau ,  &  Mpr,  brillant,  éclat. 

a.  ABlMtff ,  mm  »  e* ,  I«iJiidh  l  |>rairiè, 
.  lien  jurpli^.:  - 

dei  prairies. 

rie ,  pré. 
Atifiutitf  f  ri,  herbe  des  prés. 

i .  A£MBoc ,  è ,  Um^os  petite  barque 
AmM'W  f  dîaiatttif. 

2, 

I.  ABiBsi,        »  faire  des  libations  «  • 
verfer, 

A'oii^n ,  libation.  * 
Aoiy^tfor  ,  vafo  à  libations. 

A«i/(aP<«r  »  diminutif  . 
a.  A«iB«^«i«  v«  »  rui@èatt  »  aqafdnc  ; 

canal*  \ 
l.^l9mf  verfer»  fondre:  on  a  cru 
.  i^ue  ce  mgit  ^it  une  altération  de 

Uiiù  :  fy  reconooîtfiai»  plutôt  «a 

dérivé  du  vieux  mot  £ve,  HpCf 

eau.  . 
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4.  AIB«  »  Idi^f  en  Latin  H^o  :  ser- 
rer, cépindre^  x\  faire  des  liba- 
tions. 

Ai.29<,  f(«(  ,  ri ,  ^utte  :  qui  dinille. 
AtP.vfoi ,  humide  ;         coule  gouuc'â 
goutte.  '       '    .  * 

Ai/?*&{»r,  canal,  aqueduc» 
•4</B«f  t      '(f  gontte  1  *"«.lôutce«  ' 

AtlUtitw^  lieu  arrofS  :  prairie  ;  t*.  peti- 
te Ceacaïuéc  »  tjik  ciwt  1«  long  des 
eaux. 

Ai;£a<^M,  tomber  goutte  à  goutte ,  diT- 
tiUcr. 

.  Ai^,  Aj/S«(,  ft,  rocher  d'où  l'eau  diflille  ; 
a*,  nom  du  ventdH  jnidi.:  «1  amené  ies 

pluies. 

5.  À-AEi^u ,  A'Ltifhô,  oindre  :  frot- 
ter avec  des  ehofes  liqui^ies }  1^. 
exciter ,  exhorter. 

A-  AttM-fjL»  *  Td ,  onâion* 

A- AwiIm  I  qai  oiat. 

[  A-A£i:Tl;>jir ,  rafe  delliné  auxooAioni; 
A-At.q-ap ,  aloi ,  t*  ,  oignemens  ,  ce  qui 
fert  à  oindre ,  huile ,  grailFe ,  oing. 
A-Aeif  »  t  de  méniç. 
A' Afi^ ,  cfipi ,  enduit  des  mntu 

>• 

'U  AlXaf,  %Mti»  ^P^  t  porc*  ' 

Af/ctn^w  y  être  au  port« 

AiA<»r(7rf ,  habir  in'^  drs  ports, 
AiAtap:j( ,  abondant  en  portf. 
Ai/jLtyior ,  petit  port ,  Havre. 

a.  aimnm  ,  <! ,  Limnèi  étang  ^ marais } 
20.  lac  ;  5".  mer.         '    *  ' 
A.iM-to.t'ii i  AiMrslsi  ,  des  ctangs» 

AMumfw ,  abeodaàt  en  nuunfr,  en  eaux^ 
en  lacit 


AiMrc^w,  mettre  'fias  Tean  »  inondfry 

arrofêr  abondamment. 
AtM-faf ,  a »  h ,  d'étang. 
AiMc^sMAi ,  fè  changer  eit  nuraîf» 

3.  ahMh*,  Limé ,  cliallîe',  h'ameuf  ^tii 
cdsle  des  yeux, 

Att/MAcff ,  chaflieux. 

Ai?Maw ,  être  chafficux; 

4.  Et  par  l'addition  fi  ordinaire  cîu  G, 

r-AHMii ,  GUmii  en  Dorien,  » 

chafïïe. 

r-ApMwsTiff,  cl  niTlcox, 
r-AiM(w  I  être  ch^ûieux. ,  , 
'a. 

AOT«,  ^-ctt^ ,  iaver, 
'    Avlnp ,  i ,  baffin  I  ItMr.    '  ' 
At^spiWy  dimûuitif. 

Avlpif  ,  ca)efMi'  |Mnr      mettre  iaa| 

Avlpt^r ,  Avlppr ,  eau  dans  laquelle  on  a 
lavé. 

A«1;>9r laToir  ;  t^*  çau  i  lavar*. 
Avipur  y  wrcf ,    htb\f  Uen  dct  batnit. . 
Ao»1j>9r  ,  poétiquement  paur  Aylpvv, 
AvIicM,  avoir  envie  de  laveri 

5- 

I.  AT«  ,  dilaycr,  dilToudre; 

x^.  rompre  ,  brifcr ,  3».  payer  ;  car 
alors  on  rompoit,  on  dcchiroit  |es 

billets  t  les  contrats  ou  engage- 

mens. 

Avfftt ,  folutiott  ;  .1*.  libération. 
AntifMS ,  9tti-pcttt  être  r^folu  :  fôloUe. 
Auffios ,  furnaai  'ds^aochui ,  délivrai 

des  fbucis.  ;       ,  ' 

Au1;ç ,  foluble. 

Avlixii  y  <jui  a  la  force  de  dllToudrc  }  da 
réAndre* 
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Ai/hfii ,  qui  réfôut;  n ,  libérateur  ;  3*. 
expiatoire, 
Aifhif ,  de  rn^me* 

Avlpit ,  rançon. 

Avtt,  Av#,  fédirion  ,  rchiTnjç  ,  révrolre. 
X»  AYYci  >  w  >  »  >  Lugos  ,  Jgnui  -Cajlus , 
efpéce  d'ofier  qui  croit  le  long  des 
eaux  ;  1".  baguette ,  houâîne. 

Airr<n« ,  d'ofier ,  de  fauk. 

AuVM*»  être  flciJble  conae  Tofier,  le 

'  ûule  ;  lier. 

'/NiT'^.^  ,  t  tre  flcxiliîc  ,  fouple  ,  s*entre* 
lacer  connut.-  Je?  AthlctC*  i  VUIH 
cre  f  aroir  le  dclfus. 

Avyiw»  flétîbiJi^,MMM7fMl,  dé 

.  tovif  t  coBteffioflit 

AtwiMHc  ,  iSq^le     IMxi^Ie  dao*  iê< 

nouYcmens  «  agile, 
j.  ATBPcy  ,  ri,  Lut^r«n ,  fangM". 

couvetc  de  limg  de  pouf- 
•  (iere. 

iUid^p«w,enfângUnter ,  être  couvert  de 
&ng  9c  de  poullïere. 

4.ATHtii»Tc»  Uma»  ordoref»  Im* 
ouMidicei ,  ce  qui!  ftnt  laver. 
Aitf«4unf ,  jpttrifier ,  purger  ,  wtuafftr, 

I  IL 

Ce  Qiot  a  prudnit  f|aèIqoes  autres 
familles  dont  on  ne  reconnoilToit 
pas  l'origine  à  caufe  qu'elle&s'é- 
toient  chargées  d'initiales  crra»> 

gères  au  mot  primitif. 
1.  A-Au  K/({»  yf'LinkUs ,  fembla- 
ble,  mot  employi-  dias  l'Iliade  Z} 
de  Lim ,  Lim  ,  eaux  ,^l*cau  pei- 
gnanc  les  objets  de  k  manière  ia 
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plus  reflcmbia  n  c  e. 
1.  A-AlxiEu  y  m,  A-Lijgto  ,  fouillrr, 
K"At8ynntk  ,  {ôuiUure  :  m»t-a-iMt ,  npn- 

I«  f Atz  f  tw(  >  li ,  folvi  1  lînum  .boQC* 
be  »  fiuigp*  Il  s'applique  fur*tcNK 
aui  étangs  t  w  atraisu 
l'AvNrr,  fiugcnx»  liaonéi»;  picm  de 

vafê, 

I«Auw,  couvrir  de  limon  ,  de  fange  ;  x*. 
marner,  mettre  des  engrais  i  5«.glter, 
correnipie,  Mcl»er, 

4*  K-ATz«,  i:-Zjv{¥,  laver  ;  a*,  fttre 
des  ablunoDs. 

X'Au^Ma ,      aâion  de  tavcTy  aUaâDa, 

K  Awy/ta1(or,  de  miéllie» 

K-  Auoii ,  lavage. 

K-Avrwp  1 1 ,  C-ljfiere ,  ce  qui  fen  à  laver 
nntéiicvr  du  corps ,  les  cairailtei» 
K-Aiinpifr ,  diaimitif. 

K-AuJ^r  ,  um,  ifûotf  Mide.- 
K  Al  J*v>;tr  ,  diminutif. 
K'A(;d'wri^eMa'  «  être  agité* 
X«Av^«{oM«u ,  de  mime. 
lUAMr«#M«9  liiâintiMt  igitatÎM. 
Eb  Celte  c»»  t  th'îe'e* 

Lumière  I  flâne. 
De  L  »  défigaant  les  «bjets  liqnidesj 
mobiles  .  vinrent  diverfes  âmiltel 
relative^  à  la  lUme  »à  la  lumière  » 
au  jour. 

L 

_  * 

i .  AA« ,  La4 ,  voir }  j<NÛr» 

A  ATw ,  Laui  f  jouir» 

1.  A£TS2«f  Ltuffé,  voir»  apperce* 
,  voir. 


> 
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3.  AETKoç,  À  j  Leukos  t  bUnc  i  t  *. 
limpide  ;  \°.  clair ,  brillant  ;  4  fc- 
rein  ,  heureux  ;  50.  agréable ,  gai. 

Atw(«1»(,  blancheur,  candeur. 
Aflimw»  rendre  blanc  , 'blanchir. 
A$iHMfiai ,  •  ce  ^a*oii  t  bbnelii  :  tablettes. 
Aiuwrtf ,  maladie  de  TeriL 
AfHMviw,  blanchir. 

4.  AEuxit,  Peuplier  bUnC* 
ilfvxjro; ,  de  Pcupiicr. 

AETK/«x»( ,  poiiïon  de  la  clalTe  des 
mulets. 

^*A£Kieo(,  Lekithos  ,  jaune  d'œuf; 

i9,  lentille,  pois,  à  cauie  de  leur 

couleur. 
Am»9*Êh€  ,  jame  »  jamfltre» 
AwSftn$9  if      il  enne  da  jaiHies 
.  A'fleu& 

fuie. 

AjYWMiS  y  plein  de  fuie. 

II.  LU. 

1,  Atfs,  ifi^Lynx,  animal 
qui  doit  foa  iK>in  à  fa  vue  per- 
çante. 

a.  ATKd-BAï,  aiTcc  ,  0 1  Luka-ias , 
année;  mot-à' mot ,  (oieii  OU  lu- 
mière qui  avance. 

ATKtf,  B,  Luias  ,   loup,  à  Câuie 

de  {;i  couleur  jaune  ;  i«.  le  Soleil, 
du  Macro  SX  >  Sasum,  L.  I.  17  ^ 
)o.  efpcce  de  frdn  :  40. 'fleurs  de 
Plris  à  fômt  de  kwp  :  efpè- 

'  gaée  :  tfp.  nom  de  paftille* 
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A;;AU(a ,  les  Lupercales. 
Avxad'/Mi,  hurlement  des  loups. 
hiamim  ^  petit  loup ,  louveteau. 
Ammw  ,  dédiirer  i  la  manière  deiloopt» 

mettre  en  pièces. 
ATKct/ra ,  louve. 
Ayjt/f ,  pcritc  loure. 
AvxtQt ,  arbre  épineux. 
ATKff  ,  le  p«at  di»  jour,  entre  chien  9t 

l«ip# 

4>  ATXN«d«UffM»en  Lit.  Lytimui 
Jumiere  *  lampe ,  Sambeau. 

hv^nu^  »  pierre  tranfparentei 
Auxntot ,  chandelier»  candélabre* 
Av)(^ita ,  de  même. 
Au^fif  ,  petite  lampe  j  i».  fleur  d'été. 
Av^viAw  ,  diminotif  i  a»,  nom  de  poifî 
(on. 

Ai^wwr ,  i ,  place  des  lampes. 
AypfMuw,  éclairer. 

5.  ATTAoç,  i,  Lugd»4f  nom  d'uos' 
pierre  précicule. 

III.  LU.  Négatifs. 

1.  ATrj»,  iMgét  obfcurité,  ténèbreiu 
Agryaiflj  ,  obfcur ,  ténébreux ,  fbmbfe» 

2.  H-Arr»,  ombre ,  céncbres. 
U-AvYaiof ,  lôipbre  »  opaque. 
H-A«yat|;it«  Mnbrer'i  dbfènrcSr»  «MtIM 

dans  kt  tlnibres. 
H-AayitM«f ,  ombrage^ 
|.  A-A^er  ETevgle»  quî 

.  voit  pas. 

A-A«ow,  aveugler ,  rendre  aveugle. 
A-AoiiTvf^      ,  ô  ,  areuglementj  priva- 
tion  dyévix ,  de  la  vue. 

'-  ricé,  ténèbres  x  d'A ,  priv.  &  de 
Le  yliimîere  >  prononcé  XAv,jtili3K. 


Digitized  by  Google 


5yi  DICTIONNAii\E 

A-XA'j3(tç ,  tcwclrcux. 

A-XAiu  ,  cbfcurclr  ,  s'obfcurcir  »  ctrc 

dans  les  ténibrci* 
»  '    IV,  L  A  p.  L  A  M  y. 
Xtf  ,  lumière ,  prononcé  lap  ,  &  fe 

nafaUnc  en  tamp ,  produîfîc  cetce 

famille. 

VAAMHMt  Lomfà^  biiUer»  lojre* 

éclairer. 
Aa/«4'C >  «(«*  A  >        ,  fplcodeiir* 

AaAwlr;»  ,  6,  torche  ,  flamb-.îî'. 

torche  :  tout  ce  ^ui  fcrt  î  cclAitcr* 
hmMxu^Mt ,  diBiiBDti& 
A«^aA(wAtci ,  pertcf  dci  flimbctox» 
Aa/t«r«iJ^ij;i»,  courir  avec  un  flimWau  al- 
lumé. 

Aa.cciraJ^iri»  »  ^uî  court  avcc  un  damUcau 
allumé.  ' 

1^  AAMnsf  »  chjpval  de  l'Aurore  :  du 
Soleil  :  nom  d'un  cheval  d'HeAor. 
}.  A«/bivN/«»y  *  «vw  t  '  »  éiinccle. 

Ao/Mt  «  cette  écume  blanche  nage 

•flir  le  TÎn. 

ha/tsvwiç  ,  écumeux  ,  couvert  d'écume. 
4.  A  A  MU  eT««  ,  briller ,  reiplendir. 
^.AAMiipoc,  é,  X.4w/>roj ,  brillant  : 
'clair ,  ferpIcndifTant  :  fplen- 
dide ,  magnifii^uc  :  *   illjjû^p  »  cc- 
içbre. 

AcMorpMW  *  ^elac ,  (plendéor ,  célébrité. 
A«/«rpvw ,  donner  de  Tédat  ;ïê  montrer 

magnifique. 

*■  '      V.  L  E  B,   L  E  P. 
t.  ABBiiç  ,  *rpiy  Lebls  ,  chaiidieTe  , 
,  çhlMidron ,  puèle  à  frire,  t^ffin  de 
f  uîvre  ;  oo*  balTaD  pour  les  miinsi 
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AîNiiTiîr,  At,Ci»Tafior,  d. minuties, 

1.  AEriP:t ,  )i  ;         ,  lèpre  :  elle  eft 

blanche. 
AurpviAKf  lépreux. 

A<jrpo«  ,  lépteux  ;  i«.  dont  Ja  peau  cft  «H 

de  ,  &  comme  couverte  d'écaiUei. 

Af>r5iw  ,  rendre  lépreux  ,  galeux, 
Acvpaw  ,  devenir  léprcuir  ,  galeux. 

V  I.  Autres  dérivés. 

t.  Dô  LauOf  voir,  jouir  ,  &  de  CaH » 
pouvoir,  vint  :  '  - 

AAT-K^Ni*  ,  LaU'Kania  f  gorge, 
gofier;  par  lui  on  jouic  des  ali< 
mens. 
Aw.KsNa»  de  même, 

i.Aa««Mft  •*>  x^fAtfe,  refpîrcri  afi, 
cenniner;  calmer;  4*.  aller  à 
fond,  dépofer  :  de  la  mêmefaniUte 
que  le  Nord  Lo  F ,  vené ,  air. 

Atf^RM*  >  rellclie. 

Awçiro'K  t  repos  ,  rcrpiratîon. 
Awçtfïir  ,  qui  a  la  force  dexalocr* 
Awfof  »  ipème  que  Awf  cai^ 

V  I  î. 

\ji  Lo ,  flamme  ,  vinrenc  diverles 
familles  figurées. 

I'. 

\Q.i  l6  ,  vouloir  ,  la  volontéj  le  dcfir 
cit  une  flâme ,  une  ardeur,  un  feu  ; 
brûlant ,  qui  confume. 
Awï4r ,  ce  qu'on  di£re  davantage  ,  mcil« 
leuf. ,  '  .  s       w  .  ; 

Aumt  I  eftcpUoie^  très-bep^ 
A»vif  ^  voïenié  ,  projet ,  deiTein. 
!•  AHMa   *T6c ,  T« ,  Lima  ,  volonté  » 
projet^  (iciTeiû  j  pcé(eiiçe 
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ce  d'cfpric;  efprit  qui  yritf  force* 
ment. 

A»tut}uu ,  armé  cte.f  éfthirïM* 
Ai^«1««i ,  iT«îr  na  erprit  itraw»  ttlleié» 

foludon  coitftaiite. 
Ces  mots  tiennent  k  l'Oriental  iV , 

Lu,  Dieu  veuille.' 

maif  &.  Clikhomai , defirer  ardem. 
ment  :  a',  fe  hâter. 

■ 

4.A1I1TM  .  xi//^,  delirer.y  vouloir 
ftvec  fofce. 

€.  B^ASTe*^  ^§f£Ltutheros ,  libre  , 
mot-à-mot ,  qui  faii  là  volonté  , 
ce  qui  lut  plak:  de  Leu^  volonté, 
&  de  la  terminai  Ton  Ter  ^d  com- 
mune en  Grec  :  c'cft  ce  Ltu  fi  ci-  • 
Icbre  dans  l'Hidoire  du  moyen  « 
âge. 

'  E-AfL'&i^ff^j  i  délivrer  «  mettre  en  iiberté.  ^ 
E  Atu^ipwffiî ,  déllvraoce*  '  *'  | 

E  AET©»pio ,  liberté. 

IL-Akifïi^xii ,  \\\  rc. 

£-Af-.'d'ipio(  «  ingcnu  ,  de  naïK^ncc  noble, 
hommi»  de  condition  ,  d'une  nai/I'ance 
libre,  2l&mlix  en  Uitin'. 

E«A(*9ïpi>1«s  ,'r»'deiuilSiiice ,  Kobl^e, 
qualité  des  Lsudes. 

i.  AEin» ,  Leipé ,  lai  (Ter ,  permettre, 
'  donner  la  lil>erté.»  laiflVr  à  fa  to. 

lontc  f  à  fon  Leu  t  c*eft  le  jBi|wi/ 

des  Latins:  hianqùèr. 

Au•y^  f  aâion  de  lùÛ'er,  i 
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Au^^Mm ,  rcttet* 

A«i««r  y  de  refte  ,  ^  relie* 

Ajut9(  ,  of ,  Ict  autre;;.  \ 
Ahhah*  9  même  que  Ati^w, 

V  1 II. 

De  L  o  ,  flamme ,  ardeur  ,  vînt  j . 
ATSSrt,  li,  Lu[f/a  ,  furie,  ragev 

AjKTffaAm  ,  enragé  ,  furieux*  , 

Avaffttj^,  de  nicxne. 

Avtatut ,  Avrlow ,  être  atteint  de  la  rage, 

cire  enragé,  •  .  ^ 

EnOt^nrh  zeAé,  i 

Avcff»M-a  ,  rage  ,  fuT;cur.  > 
Aufl-ff-nrirp,  qui  cft  «nrajj-.  ,^ 
Avffffdi ,  femme  aticintc  de  ia  rage, 
AnanTM»,  devenir  enragé. 
Anrv<i/ta<,é(refiirkttc,e«agéu  ' 

i  A  G,      -,  'l 

Décbirei^ 
L  A  c  cil  un  .mot  prtmîiir  ou  inie 
Onomatopée 9  <|^i'péint  le  déchi. 
remenc  ,  &  qui  a  formé  .div^i;; 
inbts  en  toutes  Liangue^*  j 

AAKic,  «J^(9.»t  aâion  de  le 
fendre  aveç  gruud  bruit, 

Acui^M  ,  déchirer  ,  fendre*  ,• 
2- 

A\Xm ,  puis  AHXû»  puis  en  le  n^falin^ 

AArXrtya,  Zakhé  f  Lc7i<^»  Lankhané  y 
partager  par  fort,  tirer  au  furtv 
jlo/ plaider  ,  parce  qu'on  tiroic  les 
caul  vS  au  fort  ;  j®.  avoir  par  ieiort^ 
obteiuryAc^uciir* 
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AAXftH  t  Lâikmcs  *  fort  ;  io,  époifTcur 
diAiis^Laxh,  partage»  lot,  ce  que  le 

fort  a  donné. 

AAXn ,  t6,  lot ,  ce  que  le  fort  a  jro- 
cmé  I  fofftime. 

cellé     4tllribttMt  let  doos,  les  talent, 

!a  rie. 

ABEk  ,  (w(  I  ht  Lisis  t  ce  qae  le  fort  a 
.  procuré,  p«ftiati,l«t. 
'AorXe»  ca  Ionien >  Lonkhit  Ait,  por- 
tiez {  x".  lance ,  pieu. 

LAC»  lâché; 
Du  Celce  Lac,  qui  dcfigne  iou(  ce 
.  qui  eft  lâche  ;  (  Orig.  Lm,  9^.  ) 
vinrcnc  ces  mot*  : 

é 

ll«AAr«fa«,  LâgÉTM,  qui  o*eft  pas 
tendu ,  lâibe. 

AayapoTTf ,  rclichemeitt,  qualité  de  ce 

qui  n'cû  pas  tendu. 
Aaya^oofieu  ,  être  lichc ,  dilicndu  ,  vuidc. 

%•  AATetit  «ICC ,  6,  cavité  intérieure  du 

bu*ve(itrc4 
'^^AJSiat^tt ^  Lapa{<S t  lâcher  levée- 

ne.  évacuer. 
'ÂvMvrim  t'^Mm,  y|if ,  évaontiDR. 
A«arci&«c,lj4N»,        penr  Jécher  let 

tcrrç  ». 

Aana(ia{ ,  vutdc  ,  évacsé  :  »«.  tendre , 
mou. 

4.  k'A^m^Uf  lâcher,  évacuer;  lo.  pil- 
ler, dévafter.  détruire  :  mei^d* 
mùf  t  metire  à  vuide. 
iUA(mc/v«f,  txfùd  aux  invifionf. 

j.  AHF»  •  Xég<j ,  fe  relâcher,  Te  défif. 

ter,  celTcr«^fiiùr,  termineri a*. 
fiÛTe  finir* 
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AH{((,  lex'u»  ceflktien  ,  adion  de  terou- 


LAC»  gomme. 
De  L ,  liquide  »  vint  Lac ,  gomme , 
réfine  »  d'o&  notre  moe  laque  ;  & 
de-là  : 

I.  AAKA«e«v>  Vf  >  tâkapth»»  »  gom^ 
me  »  réGne  de  pin  ou  dlauues  ar« 
bres. 

z.  AAïUtlo,  LaUaii  arbre  &  réiîne  » 
ptn^  ou  iiipin. 

LAD. 

Bleilèr,  nuire. 

Du  priinltif  Lad,  bleflér,  nuire, 
tailler,  déclm  er  ;  (  Qrig.  La(,  9^6.  ) 
vinrent  ces  famîllf  s. 

i.AuÀa^,  ioc.T«,  Lidost  &  en  Do- 
rien,  tadcs,  habit  dccliiré,  ufé. 
Ce  inoc  peut  aiidi  appartenir  à  la 
Famille  lai ,  déchiré  »  bmiclie  de 
celle  de  £4^ 

A»JW^«r,Aw^,  AfliJ^fcr,  dinimuiilî  s 
a*,  manvtti  habits ,  haineni,  gucniltct. 

a.  AAIÂpoc»  a»  Laiiros ,  impudent» 

,  audacieux ,  qui  Relève  infolem- 
ment  :  ce  nom  peur  appariênîr  luA 
fi  à  la  famille  Lat  »  élever  «  por- 
ter. 

j.  AOTAspfif ,  Loidoros  ,  qui  nuit  par 
Tes  difcours ,  qui  injurie,  quiibu- 
'haite  du  mal. 

AoicTppta  «  injure  ,  calomnie,  ÎDrultr. 
AmJ^P«w,  infultcr, injurier j  a*,  centô- 
rer ,  blâmer. 

Aw/apaM» ,  kiidte  »  injnre. 

AnAymMfWP» 
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A^i^9fÊMaart9t ,  diminutif. 
4*  Par  le  diatigeniefit  de  D  ên  F  » 

porter  dn  dommage  >  notre ,  blef- 
fw  :  eau  fer  une  iature  :  endomma- 
ger- 

En  Gàik.  LLiij.i  ,  tuerie. 

L  A  T. 

DeL,côtc,  vint  L,\T  ,  li-u  ,  d'où 
le  Latin  LATto  ,  racf:er.  (  Orig. 
IM.  97^.  )  3i  ces  famuic»  Grec- 
ques. 

I. 

'   S.  AA9«  ,  lëtkàp  en  vieux  Grec, 

enfuice. 

AHOu,  /y-W  ,  &  en  le  nafalant , 
AANea.»w  ,  Lanthanâ  ,  eue  caché  ; 
céler. 

AHOoMAi  »  Icre  caché  <     onUier.      -  ! 

A«-ArS^nTL.'r  ;  Aarj^arainv,  cncachcccei 

(ecrettcmcnt. 
A«^ACwr,  qui  oublie. 
AfTAuraw  ;  Aiftf  ,  oubli. 
Aà&vriBic,  qui  p«ttt  être  ndié. 
».  AMen ,  oubli  .  amntftie. 
Av^icTMr,  Aa9-(mt<,A«&««Mi,de  niéiae, 

A»9-/5f  j  cUndeftin, 
5.  A  v05f ,  toî ,  To',  Lathos  f  oabU} 

négligence,  lULurîe, 
Aeil^acfsv ,  en  cachette» 
AiaStm^m  t  clantleflîii. 

4.  AAeiM ,  en  cachette. 

Aodpou»; ,  clandeAin ,  occslte. 

AaS^îiiç ,  de  même. 
Aairpad'sr ,  Aa^pnd^a  ,  en  cachette» 
2. 

AAS«Tor  >  Lttftaon ,  commodités  ,  ia- 


E  GRËCQ.  LAT 

tripes  »  qu*oo  cache  -,  chalfe  per-; 
céc^ 

»• 

A- AHe«r*  A-thUs  s  mût'i-màt,  non** 
ca:hé,  nud .  idéconvert^  viai»  vé- 

ridique ,  certain. 
A-AH0  fa    vçrité  ,  U  non-cachée,  la 
vérité  toute  nue  «comme  on  dkeiiFrwi« 
^ois  même. 

A-AiO^K,  de  mène. 

A  Ai»if» ,  dire  le  vrai ,  la  vérité, 

A-A«S^«M^,  dire  la  vérité  ,éue  rrai,  lâni 

feinte  nî  déguifcmcnt. 
A-Aii&»vTiMf  ,  Téridi^uc ,  qui  Jamais  w 
ment. 

A  -AflS^f  Mç ,  qei  tÛ  fans  feinte  ,  Ans  dé^ 

guilèment  ;  vrai ,  véridi^e. 
Cette  épithète  ou  cette  Qianiefede 
peindre  la  vérité  efl  très  pfaoreP> 
que,  trés.belle  :  il  cil  bien  ëton- 
nanc  qn'tocttn  Et/molague  ne  s'en 
foit  apperçu  :  roue  cojmme  on  nV 
voit  jamais  foupçonnéloriginedii 
mot  rérité.  Plus  les  Anciens  font 
fublimes  en  ce  genre^plos  on  doit 
en  conclure  que  nous  nous  traî* 
nions  bien  lentement  fur  leurs  tra- 
cpç ,  5c  que  nous  avions  laifl*é 
cchapper  en  cela  une  branche  bien 
agréable  de  connuinàaces. 
II. 

Du  même  L,  défignant  le  côté  ,  le 
lieu,  h  place;  {Ong.  lai.  977.) 
vint  en  Latin  locus ,  &  en  Grec, 
en  tranfpofant  la  voyelle,  Hci.K, 
Hqik  f  d'où  ces  mots. 

Oo 
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1.  i:AKu',Heiko  ,  ci i er  ;c'dl faire  paf- 
fer  d'un  lieu  dans  un  autfft; 
refpirer  avec  force  une  odeur}  |*» 
atiircr ,  eacraîncr. 

«Alif.'àaioii  dedfcr.tnic  ,  attnaioB. 

EAxTts  ,  q«*eii  pritt  tirer. 
dAK4  ,  Noiki  ;  Moa  de  tirer  }  lo- 
ittfaftiofi t  |o.  pence ,  inclination  ; 

qui  marche  à  la  ruice  ;  |** 
poide»  il  entraîne. 

OAxai9(  ,  qui  eft  ûté  ,  tnûné* 

OAxaia,  queue. 

OMi/Mt ,  glutincux  *  «WB» 
OAnuf.prAxt,  lourd* 

.j.  o'AlUc,  ifoil^w.  fi^'o"  ' 

aqueduc  t  |*.  Hgne*.  4'- 
:  Cfalts;  $0.  nomd'acaîgnée,  6c  de 
.'  plante. 

OXUfeS ,  ^pithctr  dfs  ferpcns  dont  U 
queue  fc  prolonge  en  longs  pii$. 

OAxior ,  gouvernail  d'un  IWTue. 

OA««»r  pUcc  ie  boi«  a»  bas  dNin  oirlre 
qulfertàletirer. 

OXMw  «tirer  un  yaiffcau  de  charge* 
OAxaj ,  vailTeau  de  charge. 
OAxa«^.9r,  diminutif. 
OAxf  v{ ,  qui  tient  Us  fhtu 
OAsa(«* ,  lirer. 

4.  ïakm»,  JfeM.  tît^f ,  attirer;  10. 
mettre  en  pièces  i  |o.  ftite  vio- 
lence. 

EAxn&/wt ,  «aioa  de  tirtr  arec  force , 

iriolence. 
Eajcvw  ,  tirer. 
BAMiVMA  «  Ti  ,  fcorics. 
EAMfiC  ,  «Aien  d'attirer»  de  ttref. 
EJocuîitp ,  qui  tire  ,  inflrumen:  à  tirer. 
£Mw«$t(  «  çflicm  cm  titant  à  iM. 


ÉTYMOLOGIQOE  fio 

EAlti», plante  fiU  »*aecfOGli«  ma  Itabiit 
le»  dre» 

L  E  I. 

De  L ,  bras  .vint  certainement  cette 

Famille  Grecque  : 
AEi*,  «c ,  » ,  Leia ,  proie  »  chalTc ,  ce 

qu'on  prend  pour  fa  fubriiUnce. 
AiiJo/tt««  ,  enlever  du  butin. 
AiMt ,  en  Ionien  »  proie. 
An«i  »  9Bi  a  été  enlcréc ,  ùât  priOHK 


AmaJ'fS ,  qui  a  été  6it  prifonaier  ,  em- 
mené captif. 

Agii  ,  »«^oj,  proie  ,  capture. 
A«;ri( ,  épithitc  de  Mincrre  t  celle 
eft  riche  en  eaptuie  ;  »•.  captive.  " 
AMiï»  ,  piUcr ,  ravager. 
Amrtp ,  hÊtSuf  ,  brigand  ,  Tdear ,  cm^ 
faire . 

AoçT{ ,  de  même. 

Atrot,  qui  peut  être  pris  ,  capturé, 
AuffcBM»  vivre  de  butin  ,  de  chaflà,  dtt 
pillage* 

Aveua  f  proie. 

Atîifpnr ,  bande  de  pillards  ,  de  brigands i 

1®.  briganijgc. 

AiiSpim ,  de  l  rij^ind,  de  corfàire. 
2.  AHfoN ,  7  ^ .  »  moiffon .  ré- 
colte ,  grains  dont  on  vit  1  a*- 
champ ,  campagne  de  blés.  Cea 
mots  peuvent  tenir  au  Celte»  Lb  w» 
Lav»  manger  V  dévorer  &  àl*Or» 
jrfr ,  Uw  »  vrûss»  engioutir. 
L  E  L 

Lb  ,  Lti .  hki ,  eft  un  ooi  prloûtif 
qui  déligne  tOUt  cc  quî  eft  délié  » 

mince  >  doux  &  agréable  utoa- 
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cher.  (Orig.  Lot,  io26.  )  Dcià 
ces  fkmiiles  : 

I. 

I,  AEiecj  Lùos,  doux,  mm^nidc, 
lif. 

Afi«Tw  ,  fndîtl  de  ce  qiif  ei  dvnx  «  «ni  » 

Aiiw<r«t ,  doux  ,  uni ,  Us. 
'  AuM» ,  rendre  lli  »  uni* 
Anmr#t  Aicfntt  de  même;  »*•  mennUcfi» 
Aftvnf ,  aâion  de  renirc  Us ,  uni. 
A»a»TiKoç ,  q>ii  a  la  propriété  ,  U  force  de 
-  rendre  lis  ,  d'applanir. 
Attip«c-«  mime  que  Atiff. 
u  AiNtf  >  IJm»^  Un ,  étoffe  douce 
&  légère;  a*,  plante  de  lint  90. 
corde  de  Un  pour  la  guitare  i  4**i 
filetf  ;  5*.  toile  de  Un ,  voiles,  te 

Ainic  ,  Ac  Hn. 

A<raw,  attacher  arec  des  cordci  dcii^n,  • 
Afiwtftr»  ligation.  ,  , 

Airaprw»  AtrfMo(,  ficelle» 

11. 

l*Aix,  iT»(«  «s  iiif,  toile  fine  Se 


EGRECQ*  LEI 

mince ,  lis  ^  un!. 
1.  AisnHi»  ii|  Lijfc,  animal  mince  de 
dclié. 

Amnt,  ceux  qui,  â  toee  de  demettrci 
fit  «  oAtU  éctriere  eppLui. 

AlMltf, 

).  AirAer»  ligdi»»  légèrementi»  en 
n'effleurant  que  U  faperficie. 

4*  AUlff  t  Ukinjt  f  oifeM  èrès-pe. 
•tic  r  ^  f lu^pctic  des  ôifetoz. 

j:Atx)uç  ,iS{^>  Hs ,  mi  »  doux  ail 

conclier.  ■     •  " 
Aj«r«  ,  «/k  ,  de  mine,  ae  iilau 

5.  aiSt^si,  Lifirony  inflrament  dé 
fer  dont  on  fc  fert  pour  unir  le  * 
pavé}  hie,  demoifelle.  En  Or. 

7.  AiToc ,  Litost  mena,  mince afim- 
ple;  1^.  nud  ;  5*.  fans  culture. 
AiroTK ,  h ,  fimplÎKili  ^frugalité  i  i*.  oi^ 
4iecritié;. 


MOTS  GRECS 

TENUS      DE     L'  O  Â  I  £  N  T, 


j\  A  s  e  H  .  Lajlhe\  ieu  ,  raillerie ,      -ce      *ppwtirif.  i  .Lo  ,  feu,  roege', 

affronc.  Du  primmt  luti,  loucr,      «»»l«w^  •  •  

en  Orient  AEWw.  «»  Uç.  Zi&0m>  lit , 

'  'A«rti.,,«ill«,r,  quîîi^ariiu  «.««'^e  l»t.Ceft  YOt.  -n3^iV. 

A«ef«,lèrtîrdeio«ec.  joar»  a*.bUnc. 

IçjlAI»  iignffie s  »•*  fingtildeit  en  t  Aiipmif,  delîi»ltlûcée. 

Ooi] 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

Atifittf  ,  de  nicme. 

Aupiot ,  a^éable  ,  doux  ,  iurnoni  d'Apol» 
ko. 

Ahûon,  vC  en  Doricn  hkMf,  LidùH  p 
I^aJon  f  C'idc ,  arbriflrau  coujours 
verd  &  qui  produh  h  réfiadappsl- 
lée  Ladanum^  en  Arab.  Loden. 

Ahpo-,  9  «  £/roj  I  délire ,  rêves;  i*. 
bagacelles,  rêveries,  ze.  De  l'Qr. 
T3,  Mr,  fillon.  P#./i><r,c  eft  for- 
tir  du  fiUun  ,  cxiravaguer.  Laire- 
Lan  Loiret  ou  conte>ble4i,  for- 
nettes ,  vient  de  la  même  origine. 

AlBANeç,  6,  Libeuioi\  Cpceos^^Cn 
Or.  pV,  £r/tf7j. 

Af/Z«rwJSg<,  A<^sri»«{',  d'encens. 
Ai^nfTff        Lihêoâus  »  LibMÔton ,  en- 
cent  ;  1*.  arbre  â  cdceikt. 

Ai/6arwn( ,  romarin. 

Du  mêmepb»  uàé9p  fignifiinta'é 

brique  cuite  au  feu  ,  fourneau  ,  & 
précédé  de  !a  confonne  K^vÎM» 
JS-AiBANec,  ôi  en  Athén.  k^piba- 
Noc  f  Klibanos ,  &rittmos^  fouc  OÙ 
l'on  cuifoit  l'orge. 
K- Ai/3arira(  >  de  terre  ciûtCr  • 
K-PijB«rvr«f .  de  même.  , 
AirAtfc»  ligdM»  monter,  pilon  de 
jnonier  s  a»,  fourneau;  de  lOr. 

>  <iPx^  >  piUr.,{9nyer  i  D  cba» 
ge  ICI  en  L. 

vent,  Ibnfle;  Keliaogéicién  L*^ 

AIKAcetllpVanBMV 

A«M««m«  ^iii  THic  •  Taieinw 


ÉTYMOLOGIQUE  s^é 

AirMrTBj» ,  de  même, 

AdfwrTfîpcjr ,  diminutif  de  Aix,u«f. 

•  i.  AiK;*ij»7Mp<« ,  panier  pour  couler  le» 
liqueurs. 

j.  AïKNof  (  tÔ,  Liknon  ,  van  ;  i*.  cri- 
\    ble  j  i*.  corbeille ,  corbeille  làcrée 
des  myficres  j  40.  berceau. 
AïKnnr  fiiniflm  de  Bùchei  :  I*hommc  au 
▼an  ,  â  la  cerbeille  m/Mcteitlê. 

AYp«,  zy» ,  lyre ,  inftnimeiit  )  cor- 
des: dé  VOtieùu  Anbe  ,  l^ts., 
rendre  des  fons;  10.  rofcau,  le 
plttf  ancien  des  inftromens. 

Aupror ,  T« ,  petite  lyre. 
AupOKÇ  ,  Aipj«af ,  lyrique. 
Au||(^w  ^  jouer  de  la  ïyn^ 
Avpffw,  Joueur  de  lyre. 

AASn,  jt^^*, infuke,  injufci  io.  af- 
front, ignominie.  Ln  Or.  '2Vh,  Lof, 
hite  une  infulce. 

AwImk  ,  pcrfiideint^  dangcrea^. 

Av&a9tuu »  caufcr  unelnfulte ,  affrancer  , 

rer. 

Au/ievif  ,  injure,  aflfront. 
Awj^nm  ,  qui  fait  uno  injure. 
4»f^9f ,  AmBvrw^,  de  même. 
AuHnrot ,  qui  a  été  injurié  *  inAlték 

Aw^^Wt  in  ultcr. 

Au/8kw  ,  de  mc;nc  ;  i».  railler  ,  je  fnf^ 
un  jouet  de  i  5'.  fc  moquer. 
Attfhvfis  >:  adiett  d*la(ttkér  ,,de  &  jouer.^ 

petok" 

CtCttX. 

AOTec,  zdeos,  lotus,  arbre  dont  le 
fi  uit  étoit  délicieux  &  dont  le 
bfiif  étoic  le  içeiiiettr  £ou;£aire.deft 
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flûcei  ;  paMi  même ,  flûce  ;  |  o.  ef-     A««nw ,  de  lonit.  ' 
pcce  de  plante  :  de  l'Or,  tah,  Lot,     Àmrwt,  «bondant  m  lA:vt, 
bon  à  manger  i  a»,  (ârottrer.  A»ri^« ,  cuciUîr  le  loto*. 


MOTS  GRECS-CELTES» 

ou  DÉRIVÉS  PE  LA  LANGUE  CELTiqU£. 


lâ  A  Lettre  M  ponrrolt  être  placée 
i  U  céce  des  confonnes  :  fa  pro- 
"  iKmciation  eft  fi  douce  >  (T  mobile, 
lî  aîfce ,  qu'elle  efl  devenue  le 
nom  de  la  mobilité  &  celui  du 
premier  des  objecs  qui  nous  frappe 
dans  Tenfance ,  du  plus  tendre  & 
du  plus  utile  ,de  celui  auquel  nous 
devons  tout  t  le  nom  de  la  Msai 
qui  nous  a  mî» as  moi^de.,  &  donc 
k  fein  nous  procure  une  nourriture 
aufll  abondance  &  aufli  Êilttcaire 
qu'agréable,  &c.  (  Voy.  Orig.  Lac. 
104f  ).  Dès-lors ,  ta  lettre  M  fer  vie 
chez  tous  les  Peuples  à  défigner 
tout  ce  qui  cft  grand.  Ce  qui, 
joint  à  quelques  Onomatopées, 
donne  ht  raifon  de  tous  les  mots 
en  M  pour  toutes  ks  langues 
M, 

Sttbftîtué  i  d'autres  Lettres;  Or*  nu. 
104^. 


M 


M  pour  B. 
V)c  la  même  famille  que  le  Latla 
Bui.GA ,  Or.  Lot.  vint  : 

Mj:>Aroc»o>  0^4?^»  bouge  t  £ac  de 
cuir,  valife. 

îAoKytm ,  de  cuir, 

MfAyir , frw charge  , ficheuK  ' 

M  pour  H. 
De  Ata,  ou  IIalc!  ,  aile,  vinrent  • 

1.  MAAm,!;,  Mair ,  aile,  aiiTcIle. 

2.  maSxaa»,  «,  Aîa^kkaUy  aîle,  braî, 
Ûfll^le  ;  t*.  branche  de  palmier, 
paIflM!.  * 

,  de  aiének 
hKaff^aXiXv ,  couper  par  îgBiiMÎiiie  les 

extrémités  du  corps «ft  les «tudierAos 

le*  aiiïcUes. 
M«ur;:^aÀ/rwp  ,  bride ,  rcne»  de  char, 
Maff;^aAf«r,  jiuiler  fait  arec  le  palmier» 

cordage  de  palme. 

De  HoR  »  Jour  >  vint  le  Latin  Fon- 
UA ,  forme  ^  figure}  00  les  voit  d» 
îpur  I  &  le  Grec  ». 
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MOF«ir*  Morphit  forme:  s*,  vifage. 
ibp4Mt( ,  ^ut  a  de  belles  hou»  »  beau. 

filop4>ow  ,  former  ,  figurer* 

JMopf  «M«  t  forme ,  traîtt, 

AI»pf«wi(  ,  formation ,  Unage ,  impreflion. 

llofifi^ii»',    mafquer  »  prendre  vue  Ibraic. 

faire  figne  ;  faire  tW  gefle. 
frl^p^a^MOf  »  ddn  fr  .qvii  imitOÎC  Jci  flMIIfe* 

mens  de  divers  animaux* 
ll«^rw  ,  fe  farder* 

a.  MOP^iitfiinioindeV^iif  à  Lacé- 

d^fflOflC» 

mop4»b»<  »  Morphée  »  le  Dten  dei 

Songes,  &  de  leurs  formel»  de 

leurs  images. 
D*Ok  )  ou  HoK ,  cercle ,  vint  : 
MTcAoti ,  MYKAoi,  Muklai»  Mu'ioi, 
"■rtrcles  de  couleur  noire  qui  font 

autotir  du  cou  &  des  Jambes  de 

quelques  animaux  :  29*  trompe 

d'éK-phant  :  ) .  nés. 
Mir.T>;>ij;w,  fe  moquer ,  railler ,  faire  un 

yçdtfenli* 

ytmn^Mitt^  raUlerie ,  mofiieilc* 

M  pour  Ij. 
lin  ^  Mi  t  non  y  ne  ;  c^eft  l'Oriental 
1^.  Il  eft  digne  de  remarque  que 

ks  trois  liquides ,  Z.  »  M .  ^ ,  aient 
:  ièrvi  de  négation ,  chez  les  Orien- 
taui  »  les  Grecs  &  les  Latine 

£o  interrogation»  eft*ce?  quoi? 

M, 

Onomatopées, 
^SMOii»  Mcmfhi^  plainies ,  lamcn» 
lacions. 

MiAAfis  t  mtiriEfit ,  de  même  %  aâion 
4e    plaîadve  »  de  peitc»  plii^,d*i 


cufcr;  3".  cenfnre  y  r^t^beofioe* 

M(M(^Aii ,  de  mcmc. 
M(un7«i,  qui  mérite  réprcbeofîon  i 
qui  cenliir». 

UEMtf^Mtu,  fë  plabdee  j  a**  accuAri 

)*.  ccatûrer  ,  blâmer  «  reprocher* 
MHKMtfAtUf  Mikoûmai,  bêler  :  a*,  cho» 
▼roter ,  crier  comme  les  chèvres* 

M«»a*u ,  de  même» 
MnxaiNf,  chèTrei. 
Mm,  MnctfTMfr ,  bâemeiiK» 
MOF-MTP« ,  Mor^Muré ,  mnrmurer  « 
imiter  le  bruit  des  eaux. 

ll«p>ll»piS>»t  iaiitcr  le  bruit  des  «Ht* 
Mop-lHvpof  I  nom  d'un  poifibn. 

MT,  nom  de  la  lettre  M  incet* 

jeclion  plaintive. 

MiTaoti^i* ,  faire  un  grand  u  Ta  ^c  du  M. 

MTZc ,  Af«^^, rendre  un  ion  du  nés  en 

tenant  les  lèvres   fermées  j  a*. 

murmurer  ;  parler  touc-bas. 

MvyM'C ,  (on  plaintif,  les  lèncs  feraséeSé 
Mtf;t:d>(u-,  gfmlr ,  Ibnptrer. 

MTI A, «* Min'iSt mouche» 

mtkmw  ,  iMWAtfd ,  mugir  »  beugler* 

MiruTirf ,  mugidànt. 
MuMMat  ntugtfTcmcnt. 
MnKfiç,  I»  MSkfis  ,  moqueur,  rail- 
leur, far,  mauvais  [Mail'anr. 

Mwxcw ,  ié  «oijuer ,  rire ,  Xc  jouer  ,  raLU 
1er. 

Mwxifi»  9  Ct  moquer ,  Ct  î«ier  de. 
MA, 
Mece. 
I. 


MAM-MA  , 
MAM'MH , 
MAM4IAIA, 


MAM-MIA  , 

MAM-MlOlf» 

MAJtInliAN* 
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Ce  font  tous  mois  d'cflfaBs  pour  dclî- 
gner  leur  Mcrc. 

MH-THp  t  Doriea ,  ma-Tm^  ,  Mùér , 
mere. 

MaV^t ,  Mal; IMS ,  U^fmç  ,  êt  meie  , 

mifuor ,  Temple  de  Cybclc  Mcre  des 
Dieux. 

Utilfuf ,  Dor.  Malf «c,  «idc  Maternel. 
Unlf»,  iM,  I,  Meie-Ptftic»  M&fo- 
pôle. 

Mnl^i  afw ,  céUbrcr  U  fête  de  1»  Merc  des 

D  icux. 
tAHrjiia,  bellc-mcre» 
WUtTfvioi ,  beau-pere. 
MHrfa  ,  iMtriee  :  la  nere  ;  %*,  meSlie  . 

5*.  la  mère  dam  le  ^nre  dei  fu^cs. 

B  I  N  O  M  ■• 

tarUsttMf  >  Di'Mitir,  pour  Ghê^Mé* 
ter ,  la  Tci  re-M«re  %  Cérés  en  Dor. 

MAI  A  >  Aftwi»  »  grandmere  -,  i*.  Ter- 
me d'honneur  ,  pour  les  femmes 
âgées  i  jo.Nourri'.e  ;  Sage^em- 

irie ,  Accoucheufe. 
MAIAS  ,  oîToç ,  'n^  ayeule,  noorrice* 
Mai.uw ,  eue  àâgc-FcauBc,  en  fkirc  les 


lIcumMAy  iwoniflSm* 

Maiiufffc  ,  M«Mta  y  ftaâiM  de  SagiL 

Ftmme, 
fAanvTttoi  de  Sage-femme. 
MaiivT{Ma,  même  que  M«ia>  Sage-fem- 


MwMMatf  lire  Sajtv-Fcmaci»  afifler  une 
lonoie  fui  «ceottcbc* 
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Maivo-/(,  fonâion  de  Sage-Femme* 
Ma(WTp«ir)  fa  récompense. 

!• 

MAZsc,  »,  iMtf^oi,  fein^  mammelU^ 

ao.  Nourrice. 

En  Dorien  *  MafioM, 

de  même  :  a««  coUîne»  butte  : 

|o.  force  de  coupe. 

Mttf lyiifw  ,  preflèr  lea  lènei  comaesB 
enfiiitt  ^tti  tctte* 

McycAa*Mfl«l>f ,  fiâ  a  nu  SiOf  fttûa* 
M  AZ« ,  ilf4{«  t  bouillie ,  pâce« 

Mafir«c,de  bouillie. 

MafiroK  ,  petite  bouillie. 
Alafic»:»  ,  de  même. 

Ma{aw ,  Uuc  de  la  l>ouUlie  «  fkirc  cuire 
delapite* 

M  Ap 
Grand» 


Ma,       affirmation  a%'ec  fermei^tf 
c'ed  ri  avocation  d'un plus  G&AM» 

que  foi. 

MA     A ,  grand  Jupiter  t  par  Jupi-* 

ter. 

Heu  Ma  ÂMc ,  oui,  certainement  » 
grand  Jupiter,  pous  U  fay<i',  Sq 
par  eliipfe  »  oui  «  par  Jupiter, 
a. 

I.  A'MAi-M\K'ETO(t  -mai' M^ktios, 
qui  c(l  grand  dans  les  combats» 
invincible  :  z".  indomptable. 

a.  M-AAK»  ,  M^tlki,  froid  eTccef- 

fif  qui  gèle  ici  main»  &  k»  pieds» 
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De  Ma  ,  grand  «  &  AlG9S^  froid  , 
à*o\x  Algious  ,  glacé. 

'f  •  MA'XTtM»  ,  Miifitu4 ,  chercher 

avec  emprefTement,  être  defireux  : 
de  Sio  ,  être,  &  Mm  ,  cxtrême- 
nienc ,  beaucoup ,  griindement. 

Ala.SrivTVf ,  qui  cherche. 

ASa-Sruc ,  w{  ,  « ,  recherches. 

flfs-STwp ,  la^ttifitcur ,  ctierclicn; 

ManiM*,  pour  Jtfltcww  »  de  même* 

JVlar»(,  recherche. 

Marivcu  ,  chercher,  rechercher, 
'a.  Ma  St^tti./*  ,  proftituer. 

Mi  jp.AAn  ,  femme  qui  proflitue. 

j.  M\-iTixn  ,  M  a  fit  hé  ,  gomme 
gluante  du  Lenciique  :  x^.  maf. 
tic. 

•  4* 

j.  MAi*  »  MaS  ,  délirer  ardcmmenc , 

brûler  d*ecivie. 
JiAI^MAw  ,  dfiîrer  extrémemeiit  :  tee 
emporté  par  l'ardeur  de  du  défirs* 

MafAtoMW,  de  même. 
ftlaïa/Mu  ,  délîrcr  avrr  ard-ur. 
Moi-Mal ,  turbulent ,  impciucux  ,  catîer 

damfekdéfin*  . 
Iflai.AIiMvw ,  dcre  entnlné  per  (et  défin. 

MAf-MAKTepiaiv  »  nom  dtt  cinquiè- 
me mois  chez  les  Athéniens  :  il 
étoic  confacré  k  Jupiter  s  &fîgnV> 
fioit  l'invincible ,  ou  celui  qui  ne 
fe  laflfe  pas  à  faire  du  bien.  Yof, 
Nifioin  du  CâUnàritr  ,98. 
-  M»f9tii ,  en  Lacooien»  chcrdier  avec 
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MAS'T'uij  ,  chercheur. 

Maj-i\iw,uir9( ,  qui  cherche. 

M  Ah»,  chercher ,  icroter,  approfondir. 

II.  MAC,  grand* 
I. 

MATec,  6 ,  Magos  ,  Mage;  mot-à-mot^ 
le  grand;  grand  [lii  iescoufiuU- 
fances  ;  parfau,  iage,  par  cxcel* 
Icnce. 

Mocyuitf ,  magique  9  eflèt  d^uu  &Teir  ex« 
traofdimure. 

MAriutf  y  être  Mage  ;  exceller  dans  la 
migie,  dans  les  haute?  conooiHiincei. 

MaytuyKa ,  arts  m^gi  jues. 

MATiM ,  magie  »  (cieece  élevée  par  ca> 
ceUence. 

a. 

gaiè  t  -  gan ,  grand}  a**  eziréme. 
violeoc»  impétueux}  }•.  excel* 

lent. 

MiyaKi^u  y  s'éleree ,  htt  plein  de  fafle^ 

d'orgueil. 

MiyoAurw  y  de  mime  j  a»,  célébrer ,  éle- 
ver par  fês  paroles ,  prêcher  ;  ]*.  rca« 
dre  grand ,  paiflânt. 

MfyaXtt«r,  magnifique, vénérable JfubU» 
tne. 

MtraXitoTrf ,  magnificence ,  majefté. 

.Y  E  r-  ,  tcf ,  To,  Meg-  ethos  ,  gran- 
deur ;  10.  clcvation  ;  3'.  lailic, 
lUture  ;  4^.  magn;inimité,  gran- 
deur  d'ame,  majetlé  ^  fubli- 
micé ,  élévation  du  difcours. 

Miy-atKi  Ionien ,  de  même. 

Miv-ilMri» ,  rendre  plui  grand  ,  élever; 
a»«  amplifier. 
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3.  Mi;jZx»v,  plus  grand  ,  plus  élevé  ; 
i«.  plus  puiifanti  |o.  plus  excel. 
lent. 

4.  M  Er  isToc.  très-grantl,  le  plus  puir- 
fant ,  le  plus  élevé. 

JMiY-ir»r ,  Car-toat, 
ihr'KMSt  Icf  Grandi,  les  Magnats. 
i«lfBr«^«f»  T»,  grand  édiace,  Pa- 
Jais  :  lo.  domicile,  demeure. 

MATmt  t  «A<  »  N ,  Magas,  le  chffvaler , 
pièce  de  bois  fur  lequel  portenc  & 
s'étcveat  les  cordes  d'un  ia/Uu- 
mencdtmaftqQo. 

Mmvmfw^  tùnritkMa  Ici  ceideti^an 

înftrum-nt. 
UATaJif,  Mindrim  inarunett  de  mu. 

lUarekTw,  dûntnucit  de  Mayac. 
4- 

MArr«y09,  Tp,  Manganon  ,  pref}ie;e  , 

prodige;  ao.  engin,  machine  cccn- 

naniei  j».  poifon  ;  4».  enchante- 
ment. 

MayynfMw,  faire  des  prdb'^es ,  des  en- 
cbaniemeni. 

Mayyauia ,  encfaantemcnc ,  pottôn. 
Mayyariyrrç ,  cnchaiceur,  Affder,'cn- 

poifoniicur. 

«A-mtf.iiTK»;,  Ma-gnts,  pierre 
d'aimant  î  coup  de  dés.  Ce 
nom  ne  vient  point  de  la  ville  de 
Magnelie,  comme  on  fe  l'imagi- 
iioîti  canfe  da  rapport  de  nom  : 
Ceft  nu  compoTé  de  MU,  grand. 


GKECQ,  MAG,  grand  ^7* 

admirable.  &  de  >„»ju«,  opérer. 

Ce  mottiendro'cil  à  notre  Cel- 
te Macnbn  ,  chaudronnier  :  en 
IcaiienMAeNm,  en  fias-B/et. 
MACNOiflieirp  . 

LArt  des  mécaai ,  la  Mitallur- 
gie,dat  être  dès  rorigîoe  très  pré- 
«eux  ;  ceux  qui  les  mirent  en  œu . 

f  de  grands  hommes ,  des  itr«. 
ines.  pans  les  révolutions  det 
Langues,  ce  nom  primitif  s*ettrefi 
treint  aux  Chaudronniers,  &  ne 
préfeotoit  plus  de  feos. 

^.  .   .      .    .  ' 
MAKa^,«poc,  des  trois  genres,  Makgri 
granJ  en  boubeuT,  beureux,  très* 
heureux. 

M«ap.oç,  de  même  ;  mort  ,  enfcTe- 
\x  i  les  morts  furent  toujours  appelWs 
henreujt.  ^ 

MoMipf«,ff)o«rdobonhèiirai»rètl«  oMw^ 
M«xap««rBf ,  b^aciiaJe  ,  b«nh«ur. 

Maitap<T«f ,  l'heureux,  poiirdire?*  wim\ 

qui  n'ert  plus. 

Moptap*^« ,  déclarer  hcarenjr. 

M«Mfi^M»f,déchr«ba«V«  tclefi  heu- 
reaa. 

Maxoffr^r  ,  qui  eO  jugé  heureinc,  . 
AfajcapT»î,  heureux  ,  opuîcnt, 
MwMupiVr heureux ,  fortuné, 

MAXAoop,  iJ,  jftf'A/oj,  lafcif,  in- 
continent, emporté  parla  paffion, 
Ma;i(A«nr#t ,  intempérance. 
Ma;^A«r,  «J»,,,  »  ,  fcmmb  Hvréel  lés 

paflion;. 

Al«a;^«  »  *JW ,  *  ,  de  même. 
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a. 

aUUtiif  >  »l«f  »  iT ,  Ktt  ■»  •  pavot  :  fa 
.  .  ci^  eftnèf-ébvie:  foa  ^xicur  Ibr-j 
.;  té  «     dféjre     fiWe,  «n  eerme 

de  Métallurgie  : 
. de;pMdi>oi  qui  nwt  pw  croupes , 

en  bandes» 

jyirjfwrtf ,  cfpccc  de  laîtufûporiftte» 

flrurumi',  lue  de  pav^t. 

AlHivi-n» ,  nom  de  Cirés,  parce  qi|e  le 
*'  pavot  lut  étoic  confàcré  comme  rem- 
bUnt  d*Me  imawnfb  f  «iniUtiHU 

•  •  9»  ' 
I.  MHK«c»  M^J^'»  *n  Dorien  hakc(  , 
«'  TV,itf«A^i,long;ïienr.  . 

Mtxurw ,  prolonger  ,  allonger. 
A.  MAKP«c ,  AftfArw ,  long ,  prol^e^ 
grand,  haut ,  élevé. 

M<ïx?vTr{ ,  longueur. 

•  MciX|.w5^i{  ,  prolongation,  ^ 

étendu  ën  lofigQeiir. 

*  Momir,  pla»  long  »  plus  gcasd* 

'4.  Mweptnrw»  étendre  plusJpin  ,  pro- 
.  Iqo^»  pcHTtef  aa-dels> 
10. 

wxut*  ,  ff  f  Mtl^if  machina  t 
moyen  dont  on  Te  fert  pour  aug- 
menter fa  force ,  fa  puiflknce  ;  i»* 
:machine  d^  guerre. .  , 

M^X*'***^»  "'^éch^nî^Mr  .  . 

"tiit^atau  ,  machiner ,  tramer. 

Max*^"^  *  machine  ,  machination. 

Illtj^anSas  >  conftcuâeur  de  jsaduaex  > 
jH^cbmifien* 


xMhXo<,  Aî^jtox  ,  n.  artifice  ,  remède, 
expédient. 

Mvx<tt  de  même  ;  eSbrt* 

II»    '  j. 
I .  MEXPi ,  Mtkhri ,  &  MMaU  »îtif' 
ques ,  jufquef  â  »  a*,  tandi*  que, 
Ceft  un  motcoflspofé  de  Mm» 
grand  &  de  Itff  élevé  :  mM-i-mot^ 
qui  f'éléveà^re  point* 
On  a  dit  également  : 
%,  AXPitâStPie, jufqucs. 
5.  MEîf« ,  en  poéfic  ,  jufqucj,  jaf- 
qu'à,  tandis  que.  De  ilAi«,étenda> 

m.  Diminutits. 
I.  MEi-ûN ,  M€i-ctt ,  fcut ,  plus  pe- 
tit. 

y.tnu  ,  diminuer  ,  rapetilTcr. 
Altiwff/{  ,  diminution  ,  exténuation,  . 
1.  MiKPcf.&iMiKpoç,  MiWos  ySmi' 
il«>/,  petit,  peu  confiilérable. 

MIKpoTW  ,  petitefTc  ,  exiguïté. 
Mixpvrw  *  rendre  petit ditniimer, 
Kuaus,  Dorien,  pour HfCp«r»  petit. 
ZmatH ,  Athéaien,p«av  SMMfw* 

IV. 

I.  D'oc ,  pand ,  élevé ,  pénible,  & 

deMA^  vinrent; 
M-orof,i,  Jf-e;e#»  grand  travail, 

fardeau charge ,  peines.»  foucii.; 

ljl«V^«iabMiettX,  pénible. 
Moyiw ,  travailler  ^  prendre  de  la  pçiae, 
MoyciffOai ,  peiner  ,  fe  trouver  nul.' 
Mvycw,  Ionien  ,  prendre  de  la  pcinc  » 
mener  une  yic  laborieufe ,  étf«  uM 
de  pclACib- 
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Mi»7<j>  avec  peine  9  di£cilcinent  «  labo- 
rlcufêment. 

1  ôk  ,  douleur,  peine,  &  de 
Métf  grsnd. 
M.ox««c»  M^okh^M ,  tnvaîl,  peine , 

douleur ,  charge* 
M-0;^&^p«,  labo(iciuc{  ftehciw:  MCiUé 
de  olamgtét  ;  %\  méchant. 
Vi'Ox^tifta^  méchanceté,  milice, 
M-0;^3^»!i» ,  trarailler  j  peiner  ;  effec- 
tuer f  opérer. 

M-0;ifl^»Ata ,  timil ,  flitigue ,  peine* 
'  M-OA^ij>,{tce4ffi2é,  dus  U  peine. 

M'A  a 

Mac  dérirc  de  3/^2^, grand,  défigne 
la  fôrce  dans  les  combats ,  la  vio- 
lence y  raâîon  de  battre ,  de  frap* 
per ,  de  broyer ,  bri&r  :  Or.  Lot, 
lotfi.  De-là  ces  diveti  mou  : 

a .  M  AXa  j  il  »  Màkhà  >  combat  »  bacail* 
le  9  conflit  i  ao.  .difpate»  alterca- 
tîoiu 

JtAXtAMu  ,  conAatcre,  litre  le  coup  de 

poing. 

Ma^^ifMur,  eembattaat  »  ^  aime  à  ic 

battre, 

JkIa;^ffrixo( ,  de  même  ;  hargneux. 
UmX^>  qu'on  peos attaquer,  prendre, 
iRaXÊfim  •  combat^ 
Viax*ms^  betlifieuv  jqei  ^owlee  tmof 

bats. 

MAXaw,  avoir  grande  envie  de  fc battre, 
a.  MAXœ/pcc ,  «  >  MûkJiaira  ,  couteau  , 
poignard ,  cpée ,  toute  arme  trao. 
chante. 

]|0a;^a(pior  >  lVIa;(^eu^<rior  >  diminutifs. 


GRECQ.  MAC.  Force  pf 

Max:<xif'j"or ,  glayeul,  plante  ca  forme 

de  lame  trin;  hante. 

X.  MATtipoî,  c  ,  Mageiros  ,  cuill0ier  | 

armé  du  couteau  tranchant. 
M  arufiMS ,  de  cnîffinier.  - 
MmymgmM.'àiM  U,  GÛSoe  ,  itn  ctiifi*: 

nieTic         .  .  • 
May<ifiio» ,  cuî/înç  ,  lieu  où  on  cuî/îne, 
Maytijiiffxoj,  marmiton,, petit cuiiinier. 

2. 

t«  MA2ac/ti/^  MA^Hy.iu.at,  Majagmoî^, 
mâcher  :  manger  :  d^^orer. 

AlcM'iijtta ,  ce  ({u'oa  m^ngc  ,  alimeiifc 

M<fM'<r,aâîon  de  manger, 

Mcurimp,  qui  mange. 

MaSa?,  cûtoj,  B,  mkhoire  ;  t®.  boiiclie$ 
jMèvre  rupéticure;  4*.  alifflem;  {*• 
fauterellr. 

Mcirftj[w^_mai^er. 

MoTsK*»»  w|w.«fe  pehe  f  leale- 

-  H  '- 

1.  HâXim  »  Jif^».|niifir }  af^  toa<- 
che^  palp«r ,  manier  ;  )e.  eflii/e^ 

May^a,  ri ,  marc  »  lie ,  craflë*  • 
MoxTijç,  qui  paitrit  ,  boulanger. 
Max1]>a ,  m4i»  à  p«itrir,  bûche  ;  i»,  tnoci 
tier. 

Mayic ,       i,  de  même. 

Klttym,  boulanger. 

MaT^Dx ,  h  i  bonbons  j  fliett  Cl^il ,  m* 
goûts  reeberchés.  .  > 

^joç ,  n',  Maflix  ,  fouet  ^ 
lanière  qui  déchire ,  qui  fajt  rutile- 
1er  le  fang  i  ao,  fléau,  vcngcanca 
divine. 

Mas-iyitff,  âagelleur ,  qui  Tmtttti 
fUSnm ,  i ,  fouetté,  flagellé,  qui  aie 
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dos  marqué  de$  coup  de  f«uet. 
Mar<yâtf ,  fouetter ,  flageller. 
JloSiinmf ,  fUgeUttiM* 
iAaStTÊfiMi^  t  qui  méiite  It  fouet* 
Mttfiw,  Mmi^»»  n^mes  que  M«fiVM». 

lanière  amollie ^  2*.  cuir»  peau; 
chàuflure  de  Maroquin. 
JMAD.MAT, 
Fort. 

De  Ma  ,  grand  ,  vinc  Mad*  dcfi- 
la  force,  retendue,  la  gran- 
ticur ,  rexccl!encc,labetttté:Or. 
Lat.  1 071.  En  Cette  »  Miod  ,  it. 
gniBe  commtndement  ;  lo,  li- 
queur forte.  De  li  • 
I. 

I.  MBÀ»>  jrci^.cooimurdar, tenir 

•  let  rênes  de  TEmpire. 
MEJW,ME/«M*,Mf^«M«,  devine» 

•  régner  ,  commander. 

JAEDDlX ,  chez  les  Olquct ,  Roi  ,  Chef  ; 

Difc,  PîéV.ir..  Orifr.  Lat. 
1.  M  &@v  >  Meihu  »  vin ,  liqueur  forte. 
Mid-n  I  yyreflt ,  yTrogneric» 
Mt&wrf ,  yvre  «  chanccUnl* 
MtS^uw  ,  être  yvre  ,  aTOÎf  oropbn» 
Wi&u#xw  ,  cnyvrcr. 
Jtdid^vffM*»  lii^ucur  cayvrantc. 
M^frifpimi ,  jTregae  «  enclin  A  boire. 
I*  mjit^fif  *  «  »  jiêiimnoM  »  mÀIim» 
ne  j  pande  mefure  ».  qui  chômer 
noic4S  ihflenîx. 
4.  MQA««<»  «  >  MoMos ,  mefnre  con- 

tenani  i6ftrptierc 
!•  jiET«-ûP»(         MttÊ^irçê  •  âe. 
f  é  »  fttblimei  aie#-  i-ma»  »  ce  qa*on 
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Voit  en  haut;  o?,  droit,  drcflci 

jo.  ttndu  ,  fufpendu. 
Mfrt-£lp(^u ,  tendre  en  haut  «  éleTer^le* 
ver  ;  efpércr. 

M«n«  Mpitf'Awr  »  aâîon  d*éleTcr  |  ev* 
gueil. 

Mrrn-o^of  ,  Mrr«-«^r,  Météore  ,  phéooS 
mine  qu'oa  appeff oit  au  haiii  det  atn^  I 

11. 

MAÀec, ivtfiSvxtttni»  lit»  ras»  iàns 

poils. 
M*/apo<  ,  de  m^m*"» 
AWapoTM  ,  Ma<f  opwff(s],  lifTure, 
Mo/oM ,  étte  lit  »  fins  poib ,  n»  ;  t*. 

mouiller  »  <tve  noice;  dont  ce  ftnt,  il 

appartient  i  ma%  wuâ  »  Otti. 
MatTaAÀM ,  épiler. 
Ma^t^u,  de  même. 
Ma^»ffi( ,  éptlatioa.»  chute  des  polis» 
MWtf «piffr ,  pincei  i  épiler ,  àépiUceitn 

^     III.  N<«gatifs. 

I.  MAT-HN,  Mat'in,  en  vain^inuti* 
lement  ;  i".  fans  raiion. 
De  ain  ,  non  ,  ce  mat ,  fort. 
Moroioc ,  vaio ,  inatile  «  qui  lait  det. 
forti  Jâni  feccè» ,  itnpuiflàfti. 
Maroimt,  noité ,  inutilité* 
Maraio^Mai  ,  agir  follement  »ea  foe. 

AlaTa^u  ,  n'avoir  que  des  pentécs  folles,  j 
infcnfie»,  cbiméri^ues ,  être  fou,  hoii  , 
dcftfM^ 

Maratv/uc ,  ftlie    condttîte  dépourtee 

Je  fcns. 

MAr/a  ,  &  Ionien  ,  iMarift,  fulie  ^  YSoité» 
légèreté  ,  extraragance* 

Cette  lamiUe  tient  done  i  VInlien  i 
IftATTc^foy  i  aat» 
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1.  M  A^,  ^apjt ,      vain  y  inutile- 

menr. 
Ma^-icTi^f ,  raîn  ,  frivole. 
VLa-^wioi ,  même  que  Manutr* 

3.  MOe<(| ,  Moihax  ,  valet,  efclave. 

Jl08«r ,  «Mf  «  I,  MothSn ,  petit  Talet,  pa- 
ge, petit  garçon  qu'en  ékveit  arec  Teo- 
£uit  de  la  maifon  ;  i«,  efpice  de  danfë* 

C'eft  un  mot  Celte,  En  Franc  Cont» 
Mtum  t  petit. 
En  Gtdi  t  ICot ,  fille ,  (êryante  :  vier- 

En  lil^.  JAuiZcygarçMiyTalctticr- 
Tîteur. 

Mfd'wrta,  infôlencr. 

Mo&uKm ,  in(bleot ,  orgueîUedx. 

4.  MOi^âCi  ô  »  a'  »  MoikAos  t  veau» 

génirre  : 

fut  un  nom  d'hommc  : 
bien  plus  agréable  Se  plus  funore 
cjue  cclu4ti«-*  qji  ngnific  Li 

même  chofe  :  on  peut  le  rendre,  à 
la  vérité,  par  àouvtau ,  6c  jouvtom 


En  Vald.  jr»i(f« ,  génilTe  :  il 
tient  plus  il  Jf««ftJn  que  nous  ve> 
DooideToir. 
mrxfii  t  Tignifie  auiC  \  afi  fiirgeoo , 
bnncbe  lendre  1 3««  mofir* 

}t\oaxi»tt  bouTew  de  ivott  ans. 

Mo<r;^fflî<ai' ,  petit  veau. 
Moa^ior ,  veau  tout-â-fait  jeune  ;  ten- 
dron. 

|Ho9;^ir(u»{ ,  qui  bofi^h  coaune  tti 
veaii. 

ft.  ]i«i%MM»f  pUnter  un  re|ettoo* 
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Meff^ti/M-a,  rejettcn  qu'on  plante. 

î.  o^x^t ,  Ojkcf  ,  pour  Hoskkos^ 
fufgeon  ,  r»  jctton. 

de  néme^ 

1. 

I .  V0T«(  f  • ,  Mot  's ,  charpie»  lîn? 
ge  cardé ,  menuifé  pour plaiet» 

MtrafiQf  t  diminutif. 
AIrtow  ,  mettre  de  I4  charpie  lut  Ica 

piaiej. 

1*  MTKiic,NTe$,  ù^Mu'^Js,  champignon, 
xnoufllèron  -,  x^.  champignon  de  U 
lampe. 

Grand. 

De  M,  grand,  &  al  ,  élevé ,  vinrent 
une  multiiudede  Familles  qui  dé- 
fignèrcnt  la  grandeur,  rélévarion  » 
la  grofleur ,  la  Ibrce  »  OrJg,  Loi, 
itou 

I. 

t.  11AA4,  Mala,  beaucoup»  eztrém^ 
meut  B  fonefflem ,  avec  vebcmen^ 
ce. 

MAAÀPr ,  maUm  »  iaTantagc  >  de  pins  , 

fur-tour. 

MAAjfa,  principaIemcat,(Uc-Couif  pat^ 
delfut  tout. 

U 

f.  UOMmt  Mott4  »  Tenir ,  arriver  : 
on  peut  dire  que  ce  Verbe  s'eft 
formé  de  M0i ,  grandeur  j  car  à 
mefiire  qu'un  objet  approche ,  ou 
qu'il  fient,  qu'il  croît ,  il  grandit» 
H«Ami ,  JliI«A«nw ,  de  iploic. 
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t.  MEAA«,  f*  ara  »  MeU^t  devoir  être, 
^  ^qui  fera  :  2°.  préparer ,  alTembler  ; 
jo.  devoir  ;  4**.  différer ,  héfiter. 
IfliMkffAta  ,  héfita'.ion,  doute»  délais. 
f/[t>^efi(f  de  in«uic« 
AIt^K»r«f ,  qui  doute  ,  héCtc  ,  cefl^» 
IRiAjrriJMC ,  qui  «Il  lent ,  liné  au  doute , 
4ifiicik  à  :e  déterminer. 
|,  wnAwf  >  Mé:»s  ,  lent  ,  pareflTeux  ; 
1^^  lâche  'y  }0.  foible  t  iffibécille  » 
foc;40>  ignorant. 
ffwAvw  .  MwX'.'fw  ,  hébétef. 
"En  Gall.  .uÙL  ,  fvJt ,  hébété. 
En  Bafq.  AïoLti.igueA  ,  de  méaie* 

4.  MOAOBF»( ,  AM-ùinM»  voracet 

goulu. 

.  Do  MoûXùUâM  beavcoup, 
.  cxcrêmemcnc ,  &  de  Btp ,  manger* 

éloignée  »  failceaa. 

'A.M«AA«tiw,  mettre  en  ftlftean»  cnja- 

▼elle  ,  en  paquet ,  ?n  bottr. 
A-MaXXior  ,  lien  ,  hart ,  pour  mettre  CH 
javelles ,  en  fAïiccau  ,  en  botte. 

II. 

myAm  .  M ,  MuU ,  meule  ;  ae.  mble , 

mafife.  Or.  Lsi,  1 1«4» 
pahH  t  meule  »  dent  nolaira. 

molaire ,  meule. 

fmvr,  wrsc,  <f  JKiraliA,  lieu  où  oa 

-  sno&t. 

fbamf^ftt,  Meflaieff. 
|iiiMi^a«  «  de  flMvlb» 
JivXMâ  ,  endurcir. 

^uAïaw,  grincer  des  dents  de  froid. 
'}Av}iM  ,  crnbraiTcr ,  fàirc  a^CZ  Ic  flWUlin* 
A'MvA**  f  amadou. 
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111.  Or.  L0t.  1106, 
t.  meAm»  tfi  »  i  f  MtUdf  iréné  1  aô, 
lance. 

M(Ajïi'7(,  de  frcne. 

/:;L/-McA(a,  frénc  très'gros,  propre  à  la 

]\lacédoinc, 

z.  MHAiat,  Afe'/ftf  ,  pommier. 
lilHAtv,  ac  Oor.MAAtr,  MUon^  Der« 
Ahîon ,  pomme  ;  a»,  les  jouet  ^  le 
TctR  ;  40.  les  lèvre»»  ^»  la  pomme  de 

Vénu»,  ou  l'amour. 

3.  mhaithc  >  vin  de  pommes^  de  coi- 
gnaflîer. 

IV. 

MM>iim*  MUinos,  jaune  comme  une 

pomme. 
MsAi^tf ,  jaunira 

MU  Auf  »  mtt  •  JUIImi  •  fimecu  d*Hcr«a- 

k  ;  r  -  i  •  mot ,  le  doféy  «laie  Ip*; 
thète  du  Soleil. 

V.  ♦ 

ito6)  pied  de  trois  fyllabes 
longues  :  il  ne  pouvoïc  donc  ctre 
mieux  nommé  de  mol ,  grand , 
long. 

2.  moal^ï,  Mêiu^a  ,  tctc  d'ail. 

3.  MiiA  j  ,  Môly  t  plante  dont  lef 
Anciens  faifoient  de  grands  élo- 
ges ,  de  qui  éioic  un  contre-poi- 

fOD. 

EaCeUe  »  M  o    eicellenc ,  digne 
de  louange. 

4.  M tA-Aevit ,  Mti'jiAnm  »  Palaîti 
Hôcel  »  vafle  mai&n  \  à*j9mum  » 
ViàSoa  »  &  jik/  9  vifle^  grand.  ' 
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•  VL 

JllAL>toiron  ,  Or.  Lût.  lut, 
I.  MAAA:f,c,Aitf^/o*,c.toilon ,  laine. 
JVIt».uT5ç  ,  abondant  en  laine  ,  toiron 
épaillc  ,  bien  fournie. 

1,  MHAsi ,  Méloa ,  br«b»  ;  i*.  trou- 
peau. 

Oo  dut  dire  dans  Torigine  Ma- 
U».  MalSos6tM<loMt  font  certai- 
nement de  la  mime  famille  :  ils 
(ont  cependant  très-éloigoét  dans 
les  DlÂionnairet  Grecs  »  même 
pitf  racines  :  cane  cette  méthode 
Àoit  imparfaite ,  ou  nulle* 
IHïiXf  f «c  »  de  brcbii* 

lIiA»r«,  toifim  »  ftm  de  bcebis »  l^Jpeau 

en  gcncrdl, 
IW«AwTr$  ,  Berger. 
'  Kwkalns  ,  de  même. 

VIL 

Mal,  jaune ,  excellent] 

j.  ME  Ai ,  /TOC ,  Ts' ,  Mdii\Q  Lat.  Mel , 
mie!.  11  eft  tout-à^lUbis  jaune 
&  excellenr. 

7iip9$ ,  de  miel  ,  miellées ,  canùdlé» 
MtAiTfiW ,  breuvage  mvec  du  iniel» 
MaiTw  9  tayon  de  micL 

MtXiTim  ,  vîn  miellé. 

Mf  A.tT9w ,  aiïaifônner  avec  du  miel. 

•  M*Ai  r b>jus ,  ri  »  bonbon  aa  miek 
M«Ai  ■x?''^*  ^  eoulenr  de  miel. 
HUaiv*.,  millet*  ' 

a.  MEA«M«  ,-rl«  »  •  «  Mtli£k^  abeille. 
UiXievBiic»  (tirneiii  d*Ioa« 


MiAt«viu(  y  qui  a  fbtn  dei  abeilles* 
ItbAiovwi',  tncher. 
MiAiTlwJW  »  cenlevf  de  nid. 
3.  HBiAifw*»  Miitijfot  rendre  doux 
comme  le  mid  vifi»  adoucir  «cos- 
ctlier. 

llttAiyiu»  »  rl ,  adoaciflànt  »  calmaat^lf* 
nitif  s  adoiiciflcmcflc* 
A!<«Ai|iC  ,  adiea.  d'adeucir  •  de  lendre 

doux. 

M«Xix7«  ,  qu*on  peut  adoucir, 
Mf'Atxmf itfr  y  adouciiicQKnt  ,  ^ui  3,^ 
paife. 

]lbiAix^,donx,pai£blc»  ^eor» 
careflknt. 

}^iikiy^')i  ,  (le  mems. 
M»(Ai2r ,  TÔ ,  préfcnt, 

MtiAir0(,  doux>  agréable  »  mielleux» 
2. 

1.  MBAIIm,  Kei(p^,  chanter  «célébrer; 
mM'à-mt  ^  dire  de  ifoone  ho», 
meur. 

Mf  Airr ,  Chant ,  H/mne  t  Danfes  ares 
chant. 

MfAffaJfw,  chanter ,  eél^r, 
J|«Aira«« ,  Cbàntcur» 
M*A]rarp<««  Cbanteiifé  î  a^  Cantacnoe.'^ 
M*A«nid^r,  wrec  chant. 

2.  M£iÀ«e«i  »  Meidm  ,  rtre ,  être  de 
bonne  humeur.  D  pour  L. 

MixTaw ,  MitcTiau ,  Miid>iM»>  mêmet» 
MtiJSMM,  ris  ffeurit. 

3«  A-MBAta»  A-Mtt^t  traire.  (Or* 
Lzr.  1116.) 

A-M«A,ror«  tems  où  on  traie. 
A-lliiayM«.9  Taie  dans  lefncl  0»  tnkr 
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A-n«Avw ,  rendre  tendre ,  tmcUîr*  • 
K'TlMums ,  chevreau  *  tendron. 


.V  I  I  I. 
Mal»  Mo x,mol»dotti. 
Ori^n  Lât»  iitS. 
f. 

t«  UkAatw  •»  Mahs  ,  cendre  ;  2^, 
bhnc  ;  innocent. 

%,  VAiUmwf  f.  Çm»  Umlap^  amollir. 
MoAtty^ ,     ,  adottciffiuit. 
MaAa{i(t  émollltlon  ,  a  moUiflèinent» 
MoAMTof ,  quî  peut  être  amelli. 

AlaAstrrpp  ,  qui  amollit. 

'|.  Met^etxtc  »  mol  ;  2*.  doux ,  pailible  j 

1^.  lâche,  foible.languiâànt,  mou. 
MoAoxorvf ,  moUcflè. 
M«As«f« ,  camdete  mon  »  eiKotûié. 

]||«AaiEiau,  être  d'un  caradere  ntoUtcCI* 

Trûnh  ,  fanî  force  ,  fanj  nerf, 

JHaXouturw  ,  amollir  »  éocrver, 

||nAaiu|w ,  de  même. 
4*  A>MAA*(,4<*X4/0x,  tendre,  mol} 
a*,  fbîble ,  fans  courage. 

A-M«An»  ,  abolir ,  dnorver. 

A-M^AflT7w ,  perdre ,  déiroÎK. 

A-MaÀ-S .rtj  .  {^c  mcme, 

A-MarcTaXou» ,  détruire  ,  abolir. 
5.  A-MAAeiM,  U  chèvre  Arr,  ilrhée  , 
donc  la  corne  fut  la  corne  d  .ibon- 
dance.  De  Oux^  DécflTe  ôc  Mal, 
bien  ;  la  Déeflê  des  bicûi,  1'». 
bondance. 

A>MttXtiviir,  eombler  de  Ment. 

A-iiAAof ,  d-pahSi  pour  a  MaloSf 
VuA,  cendre,  délicat;  10.  moU, 
énervé ,  lent. 
A^fUAmSf  tendreté  t  molieiTc. 


1.  MAAe«,.e«»o,  MâUka  ,  ci» 

amollie 

MaXSwd^r; ,  de  cîre 
MaASwr  ,  etféminé  ,  mon* 
Mmkhtâ  ,  anoUir ,  comme  la  die. 
MoAlaMw  ,  d«  mdne  }  a»,  calmer, 

adoucir. 

MaAea^( ,  aâioa  d'amelUr  par  des  £1- 

mcn;ations. 

2.  MAAeaxc; ,  mol  :  mou,  làns  nctù 

MoAOaxia,  molle fîe. 
MoAeaxou,  — »  Hi^u  ,  amollir  i  »p.  éncf- 
Tcr, 

|«  MEAi»,  Meidâ  t  fendre  1^  a»,  nu. 

cérer  :  }».  confomer  $  40.  cuire  > 

fîiire  bouillir, 
4.  MAAipar,  a,  UaUns»  épicbèteda 

fen  :  il  fond  »  amollit  :  3*.  brillant» 

lumiaeyz  ;  |o.  funelleé 
IX. 

MAL»  Mil,  noir,  (Or.Z^.  tiso.) 
f  •  ntAMç  i  euia ,  af  »  MêidS,  noir;  io> 

fombre ,  chagrin. 
MtktunvH ,  aotreeur. 
MiAo/ia  y  de  même. 
MfXcri^u  ,  noircir  ,  devenir  noir. 
MiAaifw ,  noircir ,  rendre  aoir. 
MiAstf/xa  t  noirceur* 

MiÂmrMHt  aâien  de  noircir  ,  de  déni- 
per. 

Mf  Aarivpia ,  fuc  noîr  des  niétavx. 

M{A-a»9(or ,  plante. 

KtAairuî  ,  pour  MÉÀairH. 

KfAautaw,  eue  nair. 

A.  I1£A|- 
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i.  MEAi-ArPjitc  ,  MeU-a^rideSt  pOU 
les  He  Guiiicc,  les  pintades  ;  de 
Mêlas  ,  noir,  &  de  agros ,  blanc, 
parce  qu'elles  font  tachetées  de 
blanc  ôi  de  noir  ,  peintes  de  deux 
couleurs. 

5.  MHAc(,i,  risle  de  Mélos,  une 
des  Cjfcbdes  :  mot-â-mët  >  la  brA- 
lée  »  h  noire.  On  voit  ptr  Ton  fol 
que  cVft  on  Volcan  éteint ,  com- 
me  peut  être  la  plûparc  de  ces  Isles 
de  la  Grèce.  Ceft  une  FaUe  Grec 
que ,  qu'elle  dut  Coa  nom  à  Melof, 
Capitaine  Phénicien  j  cependant 
elle  eut  on  fi>ndement  ;  c*efl  la  li- 
gnification dd  mot  PkifÙMm  qui , 
défipiant  la  coolear  de  feo ,  lit 
qu'on  pôt  donner  plaifamment  à 
on  Volcan  le  nom  de  Ckpitatoe 
Phénicien. 
4.  iioAi BA«c ,  f  »  Mfi'Udùj »  plomb , 
an  lieu  de  MOL'Lt  M  Dos, fwrc 
noire  :  iÀidw.  lieu  deLiih.  (  Or, 
tôt*  tt21.) 
Koxi^ff'toi ,  —  iBJ'itoi,  >—  i/UW^^  )  de 

plomb ,  plombé. 
M[«Auj2«^,  plamb. 

M*A«ijK^r«  ,  maflc  de  plomb    1*.  ya(e 
de  plomb* 

KoxsiMny  h  y  globe  ott  baie  lie  plomb. 

M9Au^<(Wic ,  (ôudure. 

M«Au€^M<i  »  onrnge  ea  plomb, 
a. 

I.  xiAtK  s  Mtieoj  ,  malheureux  , 
infortnné  :  ao.  vain ,  fou  t  iofenlé. 
Orif •  Gntq^ 
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i.  ^iOAoïu  y  Molun4  »  fouiller,  ta- 

cher ,  gâter. 
MoAiiTMot  t  fouillure  ,  uahe. 
,  de  même* 

}.  MOAii4)  mnçt  l  %  UHéfSt  COOps  de 
fouet  qui  meurtriâlènc ,  tachent  » 
rendent  noir  de  livide. 

4.  MYAAor*  UéUIoj^  courbe*  torrn  g 
de  travers ,  louche  ;  1  .  forte  de 
poiflôn ,  &  de  gâteau. 

Am-Mmiaoïni ,  tordre  ,  coucher* 

X. 

Mal»  Mil , combat;  Ùr.  tat.  it ai; 
t. 

r.  MOA«( ,  « ,  Mo/os,  travail ,  peine  • 
a<>*  combat  :  rameur ,  frémît- 
femenc* 

a.  H«x««  I  avec  peine. 

5.  xciAtçy  e  »  Mdlo*,  guerre.t  temp 
bat,  tumulte  ;  i».  mole,  digue  • 
port  artificid  :  )o.  poidf* 

M«Af  w ,  combattre. 

I.  o'-iitAo«t  troupe»  bande,  multi» 

tudc  :  10.  armée. 
0>MiAai^r,par  bandcf. 

a.  O'MiAlk  >  Il  »  Homilia  t  aCTemblée» 

réunion  d'hommes ,  cor>r  rence. 
0-MiAf« ,  fe  taUcmblcr ,  conférer  «  con^ 
verfer. 

0-Mf A«M«  >  r« ,  haâHh»  »  aflcmUée  oC; 
ficiett(ê|  d'amif. 

0-MiAelMp  fin  a  acooittiuiié  de  con4 
iïftcr.  ' 
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3.  n-MiAA«,  M  ,  0-M;/!a,  forte  de 
jcuavecdcs  noix  <ians  un  cfpace 
renfermé  par  une  ligne  circuhiire. 

4.  A-MiAAs  ,  H  ,  A'MilU ,  combat, 
,  difpuce  9  concédât  ion. 
A-MiXAseAioti ,  combattre  ,  dUputer ,  ctre 
'mx  prifes }  i**.  rlvalilèr. 
A'MfAAsMa*  Tt  »  iKlpiMe,  foefelle,  coin 
.tcftatbn* 

A-M*AXi)1»pf«B  y  lieu  diL  fimibM  »  de  la 
querelle. 

ai-myaac,  M'Mu/os,  doux,  agréa- 
ble, afibiti  trompeur,  qui 
tédmt  par  fci  careflèt  »,  ISMuâtcur^ 

Msi.  »  p9ttr  MiOk 
!•  utàit,  MM  9  être  un  fojet  «te 
fottd ,  d*taqoiétad#,  de  Umm, 

D»]a  floiine*6iiMU«  qneAfiiy 
foin. 

MtXéîwp ,  Vf  aflUmCmi  antre. 

aux  ibins. 

Çcâ  un  cx«inipU  ^  B  mit  i  Upbce  de 
r£  entre  deux  UhblcM ,  donc  bom  sveiu 
déjà  TU  tut  d*cxcaiplei. 

AltAtTir  ;  —  «Ma ,  foîn  ;  »«.  médÎMlieil  f. 

3*.  ifldufirie  ;  4*.  dt^cifination. 
AltAfTaw  »^YoU  fqjiA  i       «'exercer  £iir; 

l\  nMHer. 

]I<Aitin|Mr»licBOàao  aédbe»  eA  es 

•*exerce. 

A-Mtxti ,  ne  fôyei  pas  en  pcînf, 

MMdSMui  3  foia,  xcchcrcbe  enfidlie,  & 
ftufînrfr»  '  ' 
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MîXicTuuwr ,  ^ui  a  fbl.n  ,  ^uit'cxercr* 
MtAM^«  ,  toin ,  lechçrcbe. 
Ma*h*r,«»ii,     {<M)»i     ^ui  a  Oint 
Çuratc^r  »pr4f«ft ,  Rd« 
MiW^v»  »  foin, 

3.MHA11,  M/é,  fonde  pour  les 
bleffures.  Ici  L  pour  M  ;  de  Mâép 
(qw^.  £ji  O  It.  Mci infpcdton  » 
examen  ^  aÛion  Ae  (boder.  Voyei. 

ci -de (Tus 
î\!i;>.  u  ,  fonder. 
MsAto>>pa  ,  Td  ,  teinture. 
MsAhrr ji{ ,  q  ,  curc -oreille»  fonde  f our  Ict 

ofeiUcb. 

H9fmtt.x  «Aioa  de  Andcr* 
M  A  N,. 
Elévedom 
llAiieft  no  mût  pîmkif  qui  ofte 
en  Gnc  lesi  oiéaMi-  fignifijatioii» 
qiM  ttof»  avooft  e«  occafion  de 
voir  dani  les  Oiigjnoi  Laiiii«  ». 
1 124  »  à  texctpcioii  dftne  oa 
deii|[* 

I. 

MAN,M£K» 
Flambeiii»  figoe» 
Dans  les  anciennes  Langues ,  JM»» 
iCffiB»  jfejiydtôgaenc  leSfdeil» 
laLuneiiE;/;  dk  C«lmd.  De-là 
ce^dlvers  mots» 
u 

k  xHMtt  »  ar/al  y  la  Lune» 

u  KHH>  auct  il  Jfda.ttOÎlH 
Sn  Oorien  ,,Ma»»  oioîi^ 
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fthriouof  y  iu  mois  ,  ^ul  arrive  chaque 
mois. 

).  HOYNYXi*  ,  pour  UOTN-NTXm  , 

aoni  4e  I^e  4 1*.  d*iui  Pofc  <PA* 
tbènet  cooûcré  à  Diaat  fVnc  no 

De  Mûun  »  «MtftunbeaUf  Ae  Mot, 

4I«vni;^i«r,  moii  d'Avril  diez  Ict  Adté- 
■ieai  j  il  étoit  cgitfâccé  i  Dbncb 
1. 

aiHN0M,  MlttuS,  indiqitef«aniiolieer» 

certifier,  figoifier. 
Kwv/ta  I  «vnr»  iniicadm, amiMics ,  fi- 

one. 

Mvtvns ,  qui  moatrc ,  ^ui  annonce  : 
Index  ,  îndic«* 

Muwrff  ,  réceo^cnA      odiî  fHÎ  ■ 
4onni  hh  indict* 

I- 

Prophète,  qui  annoticâ  PaTenir* 

BîsvTsffvru»  prédiâion  ,  art  de  prédire. 
'M^^rtvofd.m ,  prédire,  rendre  des  On» 
des  ;  augurer  »  prognofltquer. 
Momia,  divination  »  prédiâ  on. 
Msnrcsrj'TtviKA:  prédiâton,  ontk* 
Marrvutir,  même  <]\is  Mamt' 
MtMTwrsf       a  été  ànjioacé»{Kédik 

4- 

VANec ,  uanos ,  rare  i  peu  épaii  »  peu 

ferré,  tranfparent. 
Mawtç,  quallti*  de  ce  quieil  pett(èrrék 
Mai^wtt'st ,  ri^rc  ,  lâcheè 
M<maif ,  nremeiic* 
lIsMw ,  laréfiet* 
Ibraitt  >  nuéfiiiffioiih 


GR£CQ«  MANy  Signe 

i.MNtf,  <jc>«i  Arir4«  minet  tee 

de  poids  &  de  mefure.  * 
Mrotafst ,  qui  pèfc  une  mine* 
X»  MNAZivy  ,  Mnajion  ,  mefure  de 
deux  MéJimnes}  i«.  plante  d'E' 
gypte  qui  donnolt  ua  excellent 
goûc  aux  viandes.  •* 

a. 

i«  HNieftsu,  JWriJc/«<i',rappellef,  a», 
'  mentionner;  3*^.  fe  rappelFrr.re  fou- 
Yemrj4,e.  être  amânc ,  fmrc  k  cour 
à  une  belle  :  50.  aflfeacr.  ' 
JVUnui ,  rappellet,  avertir. 
MNnMa,  avertiSèntCBt ,  avis  ,  et  quf 
fert  i  tappeUcr}  a*»  taiiibcMi  ,  juauio* 
lée. 

fllN«.«« ,  mémoire. 

MMMiMr*  AIr»M»ïJr,mémoraUf ,  ce  ^ui 
rappelle. 

MrtMw  »  qui  le  rippelle,  qui  fe  (bnvleiib 

ft.  MNs-HONBiM*  »  avoir  de  Ja  mdi- 

moire  #  fe  Cbuvemr*  . 

Mrv-MoHVMft^ec  yfiùk  confie â  la  mé- 
moire. 

M rj! - Moffi/r»  j  mémoire  i  i»,  Mnemofv'- 
ne ,  Dée0ê  de  la  mémoire  ,  Mcre  des 
Mu(cs. 

Atrn-Mo^ror,  ce  qui  rappelle  Ic  ibttfc^ 
mr  ;  «n  ifeibavenir.  .  ' 

).  N»«-ç-»c  >  mémoire. 
Mrnrwp ,  favant  ,  habile* 
Mriia,  mention. 

MnM/cou ,  MfWM»^  >  Te  r'ippeUer,  fe  An* 
venir, 

4.  Mya^  9  Wc»-  n  ('dèikiiQde  d'une 
:  fimmc  éftnarii{je«  *  . 
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KmÇwt,  fiancé. 
MriÇn ,  fiancée* 

'livafap,  anmic  t  ^tft  recIicKlie  en  mtr 

hUfç:.T,- y         1  arrhes  âci  nccej, 
MrftiTwp  ,  qui  a  donné  ces  arrhes. 
Alf»? f  lèmme  ^uitrraitge  an  nuriagc 
Mrtfd'u ,  zCfinr  i  la  oiain  d'Anne  f<nmc. 
Mrrfii^,  aftfon  de  denuudercA  mariage. 
llfaUvMa ,  de  même. 

II. 

De  MoM  ,  Sulcil  ,  l'Ecre  unique, 

v.nt  la  firnille  fuivante. 
AL  Nof  f  Ahnos ,  fcul ,  unique  >  un  ; 

fingulier      fîmpîc  ;  40,  (ilparé  »  ildid. 
^«lof ,  euJcment. 
Al»a( ,  aJ'H  )     unité  >  monade. 
l^.ora^f  ,  fêalcmcnt. 
MONajfw ,  demeurer  fèul ,  être  (blînirt» 
.  KataSri ,  qui  demeure  (ênl,  foUtaîrCt 
JVIorarix^i ,  moRaHique. 
pUtaçfta,  Religieufe. 
Mw«rttp(OPt  MonaflcK. 
-M«r«Ttlp ,  dieval  de  maSli. 

2.  M<M;t*« ,  voiqoe  »  féal ,  Moine.' 

lAorxp^t ,  d'un  fcul  côté. 
Kotay^yf  y  d'une  feule  manieie. 
j.  mokh^mc,  folitaire, 

jMONieî  ,  foiliaire  ,  Moinr. 

JlrlûNau  ,  l%iflcr  fcul ,  deiiitucr  *  défcrter. 

dStnmrt  HTtrdm ,  abaadoo  ;  i*.  iblini- 
de  ;  Uotularité. 

Vloi>nÇypoé'i]uement  %  tevk 
MsiraJ  ,  â  part. 

Movr«w  y  laiHer  feul  «  abandonner.. 
III. 
M  A  N  ,  bon. 
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«10/  j  /Tio/it  hole  cxcellente,bonne. 
Mot  qui  cienc  au  Latta 

a.  MAMMac,     MMMâ  »  braflêtet» 
collier  «  ornement  de  coa. 
Mariaxaf  «  ft  de  mime* 
M«ra«i«r  »  diniiiuitf. 

2. 

Par  oppofition  ,  Man  ,  bon  ,  dc\iQC 
h  fourre  des  mots  fLivans  ,  qui 
peuvent  âulfi  le  raporter  à  Man  , 
la  Lune  ,  comme  Tource  de  U  fa- 
lir ,  du  lunatifrr.e. 

M  AH  dt  n,  Mania  ,  manica  foreur  • 

2".  folie ,  démence. 
Mar<a{ ,  a^i ,  «  ,  furicufe  »  folle  à  lieft 
MafMHftinTenff. 
MttffMhNc^  ittfîeax ,  fim  I  Ker. 

MAlNiMdu  ,  être  fou  ,  furieux. 
Mairi'XiKyJ,  ivriensy  en  ftwenr,  fini  k 

lier. 

Moufcif ,  xdi'ji ,  c,  une  mcnaàc  »  une  fol« 
le  ,  une  ftmme  umbUe  >  une  cxtiava- 
gante* 

i.  MofiH»»,  nom^d*iui  poîHon-coa- 

facré  à  Diane. 
JHoitia  t      f  «  de  même. 
3.  MAMjic,  M»  ô  >  Jf4A^  >  Serviteur» 
Efclave  :  i^.  nom  d'une  coupe-» 
d'une  efpéce  de  gobeled 
I  V 

MAN»  i»n  »  confiant  /renne. 
I. 

Men  y  ceitainemenc «  même»  en 


*  ■  * 
vente. 


MHK» 
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HAiHN  ,  Coiin  ,  ta  vcate  ,  trcs-ccruùie- 
t* 

VON  »  mM  ,  eft  ce  ?  n'éft-ee  pas  ? 

vraiment ,  feulement ,  pour  voir, 
Ceft  notre  vieux  Mon.  On  trouve 
dans  Joinvillc,  Ch.  j<).  Tu  et 
yenu  de  COfi  des  Tartarinsf  Sire  » 
fil  Ut  je  fuis  Mon,  Ta  es  venu  de 
FArmée  des  Tartares  ?  Sire ,  ré- 
pond it>il  ,  j'en  fuis  verni  »  c'eft 
c*eft  très -vrai. 

On  a  die  qu'ils  étaient  mon  , 
qu'ils  eifaienc  feulement  »  pour 
voir. 

Ménage  a  rafTemblé ià-deïTus 
'  diverfes  autoriccs  rcmarc^uables. 

A-JiTHu,  yf'Mund,  feconrir,  forti- 
fier ,  protéger ,  défendre  ;  i°».re- 
•  poullcr ,  venger. 
A-Mvm  ,  se,  n  V  aâion  de  venger  >  de 
protéger. 

A-MovfWHT^  evedlent  poar  repmflêr  » 
pparfé  ^fendre. 

AMt>Twp;.Tap,i,  défeiifcitr,pfaceâ«iirt 

vengeur. 
A-Mvfod^w  ,  même  >.  ^u'A/xuru. 

MASiti  Miénis f  cotere  permanente, 
~  rancune  t  bdce  conflanie»  aver- 
'  lion. 

MHKm» »  cseicer  fa-coleK ,  la  balne  ^  en 
laire  jjiranvtr  letefllèts* 
tt««uiniMn«.«  avec  celece* 


GRECQ.  MANjfort  ^^8 

M«ri6Mo(«     colère  divine  contre  les  suc- 
chanc 

ManMa  «  rA ,  de  mémci. 
M»wm  »  même  ^ae  Hvrrai» 

I.  BiiNif?,  7700      Mettinx,  f(S- 
diment  du  vin  :  méninge» 
membrane  qui  envelop(ij^l^j|T- 
veau  &  le  garantit. 
1.  MiNO« ,  e»  ,  N,  Mimha ,  mentfie, 
plante  vivace  &  dont  l'odeur  e£l 
forre  :  lo.  excrémens  humainf. 
KaAa-M4rd^i^e{péce  de  mcnihc« 
6. 

MENoe,  «9C,  T6,  Menos  ,efprit  :  c'c(l 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  ,  de 
plus  élevé  dans  Tbomme  &  dans 
la  Nature  :  2".  courage ,  ardeur  ; 
forces ,  valeur. 
Mincan*^ ,  être  enflammé  d'une  grande 
palfion, 

M«mn>  «  ard«ur  penr  une  ckolt  >  4Mr  vif 

Sf  ardent. 

jvu»5i»aw ,  c:rc  cntraioip<ir  (iui  ajrdeor ^ 
délirer  vivement. 

7- 

MAM-APArop^ff .  K,  c,  mandragore, 
plante  lui  a  quelque  rapport  à  la 
figure  humaine. 

Des  deux  mots  du  Nord,  Man  ^ 
homme,  6c  DnJi. ,  portrait,  figure. 
V. 

M  A  K ,  cacher  ,  couvrir. 
I.  MANAds»,  «  »  Mdndédé,  cuir,  peau  t 
elle  enveloppe  le  corps  &  ^ent4- 
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b  funiUe  Mante»  manteau, 
d.  MAM-AP* ,mtti,  Uândrû,  écabl«, 

bergerie* 

De  iifart  »  renfermer ,  Sx.  rher ,  animal  ^ 
devenu  r^ra  ,  ;  c'eft  ITtalicn  Man- 
t>&A  t  bergerie,  à  oà  nos  Madrigaux ,  ou 
Sergcries,  Paftaralei* 

f.fïtaf; i-HAMTeo  courroie» 

die  ferc  à  envelopper. 
I.Ma»Tt^wv»  dtminuiif. 
t-MarT««)ç,l,  rottlien  de  cordes  ,  de 

courroîcî. 

i-Marra^i*^ ,  fcau  de  navirt ,  il  efl  6^- 
pcniu  à  des  cordes. 

t-Moww ,  Ibfiiget  «vec  det  laoicrei  de 

Ctttr  ;  i«.  battre ,  frapper, 
I^MartA* ,  fouet  de  cuir. 
I-  M  au ,  puifcr ,  tirer  avec  an  Cbavl  attap 

ché  à  des  cordes. 
I>Mirr0(>  pui(ZI 

I-MoMT  p  thaaSim  de  ceux  ^  fvâSmt  de 
'  IVae. 
|-M«N«  ,  I ,  corde  d'un  ptttM. 

VI. 

Mav  ,  MiM»  négatif. 
De  Ma*  »  Mcm  »  g^raod  *  vinrent  les 

mots  fuivaos  (jui  expriment  l'idée 

contrat  ré. 
I.  MiNvMc»  Vipetit,  mince,  délié. 

Menu. 

TV^I  n.3tj  ,  diminuer ,  amoUldcir  ;  dct 
ftuher  ,  rapeii/Ter, 
MirjiD'a,  dans  peu» 
Mirup«c,  pcdc  t  cxifa  p  mlm 

,    plaindre  d'une  teix  chire 

çc  délire. 
JUirwpi^w  »  d«  tuimem 
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!..  mnmv  f  V»»  mouffe  »  algue  »  herbe 
fore  courte. 

Mnafof  ,  de  niouiïc . 
MriMJC ,  M»'w«riK ,  de  même. 

|.  MMiiv>  duvet ,  poil  £>lec 
VII. 
14  A  if  t  demeurer. 
I.  M  EN»  Je  L  at.  UâMo ,  demenrer» 
habicer.faire  fa  demeure  conCIvicei 
X*.  attendre ,  efpérer ,  defirer. 
MENrror ,  qui  peut  attendre. 
MONir,  îf,  demeare ,  féjour,  habitation. 
M<Mrw ,  MiMra^w  «  deiaeiuer. 
a»Tz-MiNa  y  combat  ».  bataille;  ac- 
tion d'en  venir  aux  maints»  d*attefl» 
dre  l'ennemi  de  pied  ferme  »  &  de 
htl  réiiller. 
|.  Al-ST*HKHT«c  »  •»  Mfwitnêith 
<}ui  préfide  aux  tournois»  Atfefleur 
pour  juger  dans  les  combats. 
De  Sut  ou  fun  »  avec  »  &  de  uetti^ 
demeurer  «  fiéger,  qui  fiégeavec» 
aflèHoir, 

M  A  R, 
Grand,  étendu. 
De  M ,  grar)d ,  &  Ar  ,  haut  »  elcar* 
pé ,  pointu ,  fe  formèrent  nombre 
de  familles  en  Mak  relatives  aux 
mêmes  idées.  Oni^LéU.  i  t^y. 
I. 

MEiPiil,  mut»  itéfMtirMft  ado* 
lefcent»  adolelcente,  jeune  gpr- 

çon  ,  jeune  fille. 
hUr,a:.ii;^^cu ,  guMiu p  ctc»  dtM  l'ada-j 
Itfccacc. 
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Uuf^tnH ,  jetine  garçon» 
JiftpoiuAa ,  jeune  filll* 
MfpuuwcTM,  jeune. 
M*ipcuu/A^»«  9  jeureoceau^ 

X. 

t*  MHPwM ,  tfiruô ,  loukr  «  encaiTer , 
mettre  en  peloton. 

Mi»puMa,  T*  ,  fil  ^'on  îrc:  en  peloton. 

cber  loag.tcmc  ,  rouler  le»  awceeauc 
ibin  U  boochc. 
MipMHffMV  >  aftiott  de  ruminer* 

a.  MBPiiJl^»  j  9  Mirimtkêâ»  corde»  fi- 
ctUe» 
SMUFffdH,  de  «tac» 

t.'MY««c  »  i  »  J«Knoj ,  infini ,  im- 
menfe»  innombrable,  ceat-à*fait 
graïuL 

Mupm  ,  eu  ,  a  ,  dïx  mille» 

JMypioîot  ,  dix  millicrnr. 

Mvp<a( ,  aJ'oi ,  ô ,  Myriade  ,  dix  mitlr. 

Mvfifm ,wTos^ht  muldtnile  >  iofiniié  , 

nombre  infini» 
I.  MTAVMm»  M*f  t  »  •  Muk'Mfo  ,  dé- 
faut de  l*oeil  dont  la  prundlé  fe 
dilate  êt  s^kfibifalit  en  sféteodaor. 
Ici  D  s'eft  gliflc  avant  R ,  comme 
dani  d'ancres  occafions. 

!•  OMBPw*  Omêrsé,  fe  rafienbler , 
fe  réanirra^  rencontrer  $  3P.ac- 
eopipa^MT* 

4.  o-maPTh  »  enfemUe. 
O-MAPni»  »  «Ikr  avec ,  fnintt ,  aceooip 

pagncr. 

|»i*-j&KiP»y  MifMxir^tdùùtct  ex* 


E  GRECQ.  MAR  '40a 
crémement»  avoir  une  G&ànoE 
envie. 

I  M(po( ,  iiC\r  extrême  t  entie,  (effiao» 

vive  Inclination. 
l-Mifout ,  délîrable  »  agréable» 
I-Mfpre{ ,  de  même. 

I-Mffs ,  ficws  &  cmiroiinM  «n  gttCr^ 
landes  qii*OB  emplojoit  du»  les  ûcrifi**. 
ces  c»piacaire  • 

4* 

I.  MAPrç»  iMo  C.Mans,  grande  mcfo- 
re  de  Cix  cotyles  ou  de  dix  congés* 
X.  A-MAP»,  cHj  K»  j^ifutra,  condti'- 
tes  d'eaux  ,  aqueduc  s ,  20.  rigoles 
profondes  dans  te»  pratrios  pour  ks 
arrofer. 
A-Ma|Na  y  A  Mapic ,  de  iRêtne. 
A'Mapfw* ,  conduire  Tenu  dam  dés 
neaux  ,  des  rigotcs  t  eovlcr  dans  dei 
canaux. 
A  JAOfÇikVM-a  ,  égpâti. 

5 .  M  APnItf  t  concenk  »  ptenvUe ,  fat* 

fir. 

^  M  APSWsc  pif  bourfe  y  Tac  «  vipi 

lifc. 

5.  MAi-A©p6»,  T»,  fenouil,  pla&lt 
(^ui  s'élève* 

I  I. 

Ma  R,'  pointu  ,  piquant. 
I.  mtpmoc,  •,MymMi«,lourmi  ycUet 

piquant. 
Mvp/u*(N>r ,  fourmilière» 

Pn  Cor*  jHtir«t«r. 

MurywHMM ,  «Ipéce  do  phalange  i  «««rVO* 

rue, 

I  aroir  des  verrues». 
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Mtf tumlM  t  if tomtf  le  même  fciid* 
AiCJii  4 ne  fi  00  éioit  pi^ué  pir  4m  frur- 

nîs. 

f  Rîi'pA  TXJa  ,  r  ,  armée  de  fcurmîs. 

^  MTPiKM,  bruyère, tamaiia. 
MuftKinft  deum^irin. 

2. 

1.  Mip6»,T6i  Jf«Ao    or.gucor, pom- 
made. 

li!ipi/<«r,  «luniniiiif, 

MtfipfC,  d*oiijttteRti 
'  Mvp((  boëtc  aux  onguents. 

•  K--'^i^^  ,  oindre  ,  ponimailcr* 
Alupw  ,  de  même. 

KvftcfJLo.,  lii—iuuÇf  if  zàiaa  d'oin^rei 

de  poamndefft 
MifKiavfi  9111  fêttc  bon* 
fHvftij/UM  *  tI  9  onguent ,  pimiiiaide* 
fivftttl  »  vio  pufuné. 

a.  MTFi'a  »  &  SHYrt* ,  Mtinàd  »  & 
Smurna^imymtt  encens»  sniyrne. 

•  JVIirppiTri,  d'encenî. 
S'ML-pr4^w  ,  kniir  rtncens. 

„;E:A!tip»i<ir,  plante  ^ui  a  l'odeur  4e  l*ctt* 
ceni. 

M/  »  mftle  dè  U  lamproie, 
AlTPcum,  jKVMma,     Smyrâiaa  ,  laok» 
proie  femeUe  i  »*•  femnte  débnncliée* 
^  ^ifii«c  »  snéme  que  Myru, 

vtptmi  ô^aiyrre. 

Mirpria ,  fAvfrif ,  mêmes, 
JMt^or  ,  tA  ,  baie  de  myrte* 
^'^/pTlT»f ,  vin  myrté. 
]Uiifn/at»r>  ftddition  inégale  émlnen* 
te  9  appendice. 

fHvfntf,  el^éoi  de  peiricr,  k  d*oUvIer* 
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IMvffin ,  même  qne  Miiprvfc 
^^vff^m^ .  HMf ,  4  ,  liai  planté  de  m/rtn» 

Mufffmtot^  liuilc  de  myrte, 
M«p«^i»n»  9  TÎo  xnixcioané  de  n]rtte. 

f- 

A-Mtpr«  ,  ^  prcfler  les  oli- 

ves ,  en  tirer  le  lue. 
,  A-Mepv»  ,  B  »  le  Lat,  Amurca  «  marc. 
A-M«py(v<  ,  <  ,  qui  preiïe  les  oUves. 

A  M^nw»  e^ce  de  glteaiu  Or^«  L«r« 
I  I  T. 

De  Har,  Hur,  lumière 9  |oiir,  pré* 
cédé  de  M ,  grand ,  éclacanc,  vin- 
rent nomI)rc  de  familles  relatives 
à  ces  idées,  v  Orig,  Lât,  1 ) 

f .  uKPtÊf^tht  »  • ,  MsragdM ,  &  Inm* 
ri^dês ,  émeraude  »  pierre  pré» 

cicufe  &  cranfparence. 
ZMAPayJ'iv^f  9  d'émeraude. 
t.  MAPrapoy,To,  Margaron^  perle. 
).MAP/>3e,  -  xvtntMariUt  cbaiboA 

ardent ,  braifc. 
JVSofiAsvtf'cu  9  être  fur  la  braifî ,  faire  de 
la  braife. 

4.  map  maiPm,  f.  »fti,  Mar  Mairô, 

hsïWer  ,  rerplendir  ,  étinceier. 
Ma|i>^<afvy» ,  fplendeur,  éclat;  fctniilt^ 

tian. 

Map  WAPoç  ,  bhnc  ,  c.Iatan' ;  «f-.  pienv  • 
blanche  &  rcfplendifTantc  ,  marbre*  , 
Maf»  /^aftiQif  de  marbre. 

Mttfk  MspotK  ,  relflcndiflknt  cpmme  le 
nMurbre,i 
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moin  I  mofà-mùt,  qui  conferve  » 
qui  défend  la  lumière,  la  vérké, 
BUap'^n^  »  MS  '  «  m  jme. 

Map-Tvpitt  ;  — {ujMa ,  témoignage. 
Map  TupaMctt  ;>-[>tw,  ténioigocr,  certifier  : 
ièrvîr  de  témoin* 

Mo^^i^iuai  t  itxt  pranvé  partémotas. 

ât*  ufifà»rM€rd4,  voir,  appercevoJr. 
Z'Mtp A» ,  de  même  en  AchéeD. 
Z-iVItpi^i'o; ,  terrible  »  dont  on  Jie  peve 

fourctiir  Ir  'cgard. 
S-^•fpd  a>,t3£  ,  affreux  ,  liorriblc  à  voir. 

3.  vOp-ox?^£v,  i,  Hor-  Olthvs ,  pierre 
Eprvpriffrne  qui  lervoit  à  blAOchir 
les  etoties ,  les  habits. 

4.  MYAPoo  0  »  Mudros  ,  fer  rouge  , 
marte  embrâfée;  de  Mor  ^  altéré 
par  l'infertion  ordinaire  du  D 
avant  R. 

i«  A-MAPaei«9ç,  e ,  A-marakos  ^  ama^ 
rante  ,  fleur  d'an  rtujL'e  vif. 

2.  A-MAj'ura-w  ,  A- Marujjù  ,  briller  , 
^  rerpiendir. 

A-Mofoye  1  éclat ,  brillant ,  rayons  étin. 
ccUni* 

3.  A-ji0P7iit  a ,  plante  couleur  de 
pourpre. 

A-Md(>yit( ,  couleur  de  p«nr|we« 

K-'h\'>fyiii9t  y  hibît  de  pourpre. 

4.  A-MoPa«  farine  i^ne  cuite  avec  du 
miel. 

A-Mc/iTW  ,  gâteau  de  fine  fiirine  au 
m.  el. 


1.  A-MATPo(,«  ,  jt'MMtros,  Matti 
1*.  folble,  pâie  ;  $0.  éteint. 

A'MavfMê ,  obfcercir,  ei^er,  fiûre  dil^ 
paroi  tre. 

A-Mauf  w7if ,  h  ,  affoibliiTcment  de  la 
Tue ,  ebrcurcîflèmenc. 
Maufow,  obfcurcir  ;  effacer» détruve* 

MATPof  ,  même  qu*A-M«i»j»«. 

2.  A-MOpBof ,  Ci  obfcur ,  ténébreux. 
A-Mof>>Siî$  ;  — /Êtj  ,  milieu  de  ianuit. 
A'NLff/icuot ,  ténébreux, 

5.  A'MOPBcc  ,  fignîfie  également, 
celui  qui  fuit,  fuivanc  ,  fui  vante: 
Compagnon  ,  qui  matclie  à  la 
faite.  Les  Etymologuet  ont  cm 
que  dans  ce  feos  ce  mot  apparte« 
noft  à  une  Famille  toute  diSi^* 
rente:  qu'il  étoit  compofé  d'jfma 
poreuefià  ,  aller  enfemble  ;  ils 
n'ont  pas  vu  que  ce  n*eft  qu'une 
feule  &  même  Famille  :  que  la 
fîgnification  propre  de  ce  root 
Amrtos  ,  e(t  Omht  \  Tombre 
qui  va  toujours  à  ta  fuite  du  corps} 
&  que  de*lil  eft  venu  le  fens  ligu» 
ré  de  fuivant  »  de  compagnon  *,  ils 
font  comme  Tombre.  Cett^  figure 
eft  commune  à  toutes  les  Lan« 
gues  »  au  Latin  &  au  François 
comme  au  Grec. 

4-  A  mT.1Po(,  ô  I  A  muircÊ^  obfcur^ 

qu'on  a  peine  ù  voir  ;  a",  peu  ap* 

prirent ,  vil,  obflur. 

A-Alu^pw,  obfslircir,  hébêter,  aOblblir  la 
vue» 

Rr 
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A'iûcd        ,  o^fcuruircmcni  :  ici  D  in- 
leré  ég«!einenf  avant  A. 

5.  A-MAi>Tayw  ,  AmMMné  »  avoir 
perdu  de  vue  fa  route  :  s'être  éga- 
ré  :  s  cgai  t-r  ;  x^.  pécher ,  comber 
en  faute» 
A-Mafra/M  égafemcnt ,  fiiuie,  pé- 
ché. 

A-MapTBj'»{ ,  erroné. 

A  .Maj>TwAj(  »  <  t  Q  »  pécheur  »  péct»- 

A-IMafruL»  1^ ,  erreur ,  faute  1  délit, 
N'HtViEPTtS9vr4t ,  qui  ne  t*cft  pas  éj;a> 
fé  )  ^«i  ne  le  trompe  pu. 

I.  if  MEFc,     *  «'  »  JSK' jn«r«,  Jour  , 
U  lumière  du  jour* 
Ici  le  radical  Nkat ,  four  •  efl  uni  à 
l'article  primitif  He  :  en  Poéfie 
HMAP  ,  ttjtt ,  Tû  »  HÉ-mar  »  jour  ; 

So<  de  jour  a  lU^ir. 
S  HMffor ,  aujoudlitti  >  en  ce  Jour. 

tîq.  TifM^poi'. 
H'W«J'»oJ ,  diurne. 
lil'l&tfwm  ,  d'un  jour. 
H-MBPflvw,  pafiër  le  jour 
H-Mif«^<or  ,  diminutif* 
H^MATiw  f  diurne,  " 

A.  rf-M EPo; ,  ô ,  m'  ,  ^^mnoM ,  mûr , 
meuri}  z^.  doux  i  |e.  paifiblct 
tranquille. 

H-Mf|>oTn{  ,  douceur, 
Ji-Mtf  ju ,  adoucir* 
H-Jb.t/uMa ,  adoueîfliênenij 
H^Mc^i^nf,  doux, 

H-A  tjic,  li'oi ,  è  ,  efpéce  de  chêne  &  de 
vifue  I  apparcaimcat ,  de  Har,  gnud. 


ÉTYMOLOGIQUE  6ol 
1  V. 
M  A  A,  divifé. 
I. 

De  M  A  n  ,  grand ,  fe  forma  une 
nouvelle  Famiîie d-  lignant  lenom- 

brc  ,  le  partage  ,  la  divinon.  (  On 

Lat,  I  1 5^4  )  :  dc>là  : 
I-  MAP»  j  i  ,  Mari  ,  main  :  d'où  » 

Ey-.Marrç  ,  fac'.lr  ,  aifé  à  fiirc  ,  S:c. 

2.  MArsAiSiai  ,  Muf  iiamai  ,  com- 
battre :  de  nu  m  ,  prendre  ,  lAifir  p 
Si.  Marc ,  main. 

2. 

I.  MEiPw  ,  AUirô  ,  divifer,  parcagcrj 
50.  avoir  en  partage,  participer  » 
}o.  acqucrir. 
Mifoî ,  TÔ  t  portion  ,  parti 
Mtfif  ,  tM«  k  ,  même. 
Mtf  (»»r»  particulier* 
tàtftTU  ,  participant. 
Mef      ,  partager  ,  diftrîbuer  ,  diTifcr* 
iVij>i(7M»i  »  partage,  divi£oB« 
Vitfiitt ,  qui  partage. 

1.  MOP«€,  portion. 
M«f i«c  t  partiaL 

Miijit ,  «d*H,  n,  part, 
M3|tir  ,  li,  p  .-iiculc  ,  parctife. 
MOr'a  ,  »  ,  tribu,  en  langage  des  Latédé*  . 

monicns. 

3.  M0i-6( ,  0 ,  fatalité  ,  moit ,  Infor. 

tune  ,  fijpplice, 
iVloj>9(/(,  fatal. 

Kofvtttim—ftMst i  dcméme, 
Moj>fw  ,  être  dans  TaffliâieA  ,  duu  1« 

peine. 

4.  MOir«  >  »  »  ptrt  ^  portioff  i  a^.  Dé> 
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curie  ;    fo.   farc  ,  condition  ; 
,  4*.  Defltn»  deftinée;  ^  o.  les  Par» 
ques  :  eiles  règlent  les  defliaéetâc 
font  à  chacun  ùi  parc» 

Moifnxu   dillribuer ,  partager, 
iittfaoMat ,  avoir  par  le  fort. 

3- 

MHPo;  I  ou  *  ô  >  Mtros  .  cuilTe  j  c'crt  le 

partage  da  corps. 
Mtftoiot,  deJacuifft» 
M«f»r ,    ,  même  ^ue  M«^, 

V. 

Ancres  drivés  de  Mab  Jour. 
I. 

4f-MRPK ,  Hù'Mirts ,  ôtage. 

De  fliar ,  jour,  marque  ,  fignes.  Les 
ôtagcs  &  les  gages  font  des  figras  de  la 
fidélité  i  obfèrTer  une  convention. 
0-VLnftM ,  fcrvir  d'otage. 
O-MifHor,  cboA  donnée  en  gage. 
0*M«^^,  de  même. 
S0'Miro* ,  eft  auffi  le  nom  d'Ho- 
mère. Dans  ce  fens ,  il  peut  figni- 
fer  l'Avbuglb  par  excellence: 
de  iSfo  t  non  y  &  JUtr,  qui  voit. 
1. 

Négatifs. 
I .  MOPi«  •    >  Il  >  mûrier. 

Mofor ,  To  ,  mûre  :  ce  fruit  cÛ  noir. 
Zwco-Mofoj,  t> ,  Sjico-More  ,  cCgéçc  de 

figuier  d'Egypte, 
Zinw-Mof  or ,  fon  fruit. 
1»  mop-mm  ,  iJ ,  monftre ,  femme  cf- 
£rayante ,  pliancôme:  le  Ahmo, 


E  GRECQ.   M  AK  (Jfo 

Alof /xuffc-sMai ,  clFra)xr. 

M^jP  ,u;A  TiflAai ,    ou vaucr,  faire  peat 

du  momo  ,  du  fpcârc. 
31ap-MM.xtior,  malquc. 

3.  MOPt/ww  ,  Morujfà  ,  falir,  tacher  J 

noircir. 

4.  MAP*  rN»ï ,  jTa  a-nnan  ,  fouet, 
OTO.'-d  mot ,  qui  rend  noir  ,  livide, 

}• 

I.  MAr«ur:i> ,  fui.  «yM  |  Moraiaà  ,  ft<« 

ner  ,  fi  rrir. 
MafwxffMof ,  fflarafine  ,  eut  de  langueur  j 
manipie  de  forcet. 
M*ifeunç ,  de  même. 

a.  MArr«c  ,  Margos  •  crprît  flâri , 
fou  ,  infenfé;  3«.  infbleot. 

MapYoffum,  folie,  démence. 
MapyjTKf ,  Wapvn  ,  de  même. 
Mapyourw,  être  (ou  ,  dcpo.ir™  Je  (enç. 
Mapnre; ,  nom  d'un  fou  i  i».  foible  ,  lâ- 
che, 

}•  MBrignftf  y  «f ,  di  fom,  follicicudes 

a*.angoiflè  ;  méditation. 
Mtpiuraw ,  être  dam  la  peine  ,  dant  l'an- 
goilTe  ,  être  accajié  de  Attcit;  »»,  le. 

chercher  avec  fbîn. 
AIijiiM»i»r«f ,  enfoncé  dans  de  profonde! 
lechcrchn. 
4.  MBP  .  MElPai ,  JMÎrr  .  iff^/VJ,  avoir 
foin ,  approfondir  un  fujcc ,  faire 
de  profondes  recherches. 
iW^-Mtpor,  qui  recherche,  foucieux. 
M«p-Mifj3fl(  y  h  «  foin  (  lôllicicade»  occupa- 
tion indante. 
Wf;ic/.r  .  'oj ,  être  accablé  de  Ibuci$  ,  d'oc- 

cupitioiJi  loigncufcs. 
Ces  mois  licnnen;  à  l'Or.  nMO  ,  Mar, 
U  f  jj 
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être  dans  b  criftefTe  »  dans  h  pei- 
ne 9  &  au  Latin  Marto, 

Mas. 
De  Ma  >  grand ,  vinrent  ; 

1.  ii62T«ct  Mtfos,  pleins  qui  a 
ik  charj^e  •  tout  ce  qu'il  peut  con- 
tenir ;  farci. 

M*f9U  ,  rc  '  plir  ,  farcir. 

2,  MiZj,  Mtfy  ,  fuc  des  métaux» 
cryâallîré,  rrurt;  rn  niaflè* 

M    A  T. 

Ecendue ,  mclure. 
AI  AT,  Met,  ell  un  moc  primitif 
formé  de  Afa  ,  grand  ,  étendu  ,  & 
qui  a  difigni'  J'ctenJuo  en  tout 
genre,  les  mcfurcs  ,  les  cotmoiù 
fanccs,  ïStc,  (^Orig.  Lat.  la^i  ). 
De  là  S 

MA^«»,  en  vieux  Grect  M^Ke^wt 
Maike4  ,  puis  MMukâMé  ,  ap- 
prendre. 
Ualhêttt ,  Science ,  Doftrine* 
||1A6*-MATIK9(  ,  ce  qui  appartient  3k  la 
fcicnce  ;  i".  di/îrcax   d'apprendre  ;  j*. 
docile  :  4°.  ce  ^ui  concerne  les  Mathé- 
matiques. 

Malins  t  aâian  d*appreRdre  »  c«iinoii> 

lâncetperccpcien. 
MdllTVf  «  ^*on  peut  apprendre. 
McliTiM»,  t*inftniire>  écouter  ies  leçon» 

de. 

MaeoTiia  ,  tnflitution  ,  fcicnce. 
MttSimwf,  dclïrer  di*appteadre. 

1. 

I.  jf BTref  t  ri ,  fMfure  !  modei  a*. 


TYMOLOGIQUE  6n 
▼afi»  àmefurer  t  mètre  ,  ou 
mefure  en  poéfie. 

MtrfUÊ ,  mentrer. 

M  trf     ,  Tè  *  tacion  i  ce  ^u'oD  danne  par 

mefure. 

AUrfnrec,  qui  merure }  x*.  grande  ma- 
ture de  U^uidei. 

Hirfirrvf,  mefiiré. 
MfT^vc»  qui  n'excède  pis  les  bor- 
nes ;  2°.  modéré  j      médiocre  ; 
40.  modefle 

MiTj>iorirf ,  îr ,  modération  ;  modefiiey 
médiocrité. 

MiTjxa^w ,  fe  tenir  dans  de  jiiOes  borner 
UtrfiWHt  en  meltire,  qai  concenM  les 
ncfnret. 

3- 

1 .  MHTic .  f^6i ,  m"  ,  Métis  t  prudence, 
fagelîe  ,  incehigencc  ^  mot-a-mot, 
art  de  melurer  la  conduite ,  de 
prendre  de  bonnes  meiures. 

ÏAvTtmi ,  habile  en  expédient. 

Marimw,  de  bon  tmAtû» 

Mmaw,  délibérer  «  oonfniter,  preadra 
fci  mefurcf. 

Mf?T(Ma,  confcil,  délibération. 
2  MH^ûf.tccTo,  Jf  ê^/,  cooTcil  »  . 
déilbéiatiun  ,  foin. 

MicAoffui's ,  de  incme. 

Ua^tim  ,  délibérer ,  confiilter  ;  f, 
mer  «  }*•  réfléchir ,  méditer. 

Mtfwj) ,  I  ,cantèiUat ,  fuâ  donne  de  boas 

conletli. 

M  £  I  ,  iM  u. 
Eaux. 

Mei  ,  Ml  »  Mu  ,  font  Je  s  mots  pri- 
mitifs qui  défignent  les  eaux  , 
comme  objets  mobiles  ,  mugif- 
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fans  »  murmurans  ,  &c. 
I. 

MAI-AKA-POX  ,  J  ,  le  Mi'étnire  , 
Flenve  de  Pbrygie,  célèbre  par  la 
maltîtude  de  Tes  concours  :  il  ne 
put  donc  être  mieux  nommé ,  te» 
aanc  de  M*,  eaux,  rd,  qui  cou. 
lene ,  «i  t  circuUiremenc  D 
eft  ici  inféré  avant  il,  commet 
tant  d'autres  occaftoos. 
a* 

/.  m  Mio/Mu  »  imiter.  Ctt  deux  mots 
viennent  de  m  »  eau  ;  tes  eaux 
étant  un  M1B.01E  naturel  qui  imi- 
te tout. 
Mt-MffMot ,  imitation  ,  inage' 
M'-M*i<f<(  t  imitation. 
Mi-Mulnt,  i<  imitateur. 
•J^Al»  lVl»1ixo$  ,  doué  de  i'art  d'imiter* 
Mj-Mfi7a( ,  qu'on  prut  imiter» 
llf-MiiAH  ,  peint ,  imité, 
\  IMi-N'nAilod  habileté  i  imiter. 
Wi  M«A>-'^J    imiter,  prindrc. 
Aii-ùles  ,  mime  ,  qui  peint  par  gcficf» 
JMi-Mw ,  tîn^e  ;  il  imite  tout. 
1.  mtnm  ,  Munc ,  prétexte  ,  excufe , 
mot  à-mot t  faufle  image  \  en  Or. 
pD,  jilK/i ,  image. 
MvHMM ,  pcéceatcr ,  alléguer  de  faine* 
«Hcaâs» 

MTÀtttf ,  uuda4  ,  fe  gâter  par  trop 
d' uimidité  ,  Te  pourrir. 

Ms.^^i'fî,  pourriture. 

lAu^aAt^i ,  humide ,  pourri. 


t.  llui«f ,  orof,  c,  chair  fongueuCe^* 

chairs  pourries,  ulcérées. 
).  MYKTiip ,  0 ,  Muktir ,  narine  s  a*« 
nezi  conduit  des  eaux  du  cerveau; 
trompe  ;  4**.  raillerie  fine. 
MMtlipiÇw ,  ratlier  «  fe  moquer. 

4.  urstt,  «te  t  >•  »  MiMM,  humeur  qui 

drfccnd  par  le  nez. 
Mu{*  ,  wr  ,  Ta  ,  cfjiccc  de  prunf  r.  .. 
Mu{K>J^»f ,  muijucux ,  abondant  en  hu- 

fucun.  ^ 

Mi^ttJ> ,  abonder  es  bumeHn  ,  être  »Ui> 
gé  de  ft  moucher  fkM  c«flê« 

Mi^f ,  MuÇiroj  ;  —  nfu9 ,  poîflbn  de 

l'cfpece  des  mulets. 

5.  M  vp«  ,  Myr4  ,  couler ,  dtiUlier } 

1".  verfcr. 

6.  mtt-îv  ,  *fufo  ,  fe  moucher  ;  ces 
mots  peuvent  même  ccrc  regat* 
dés  comme  des  Onomatopées» 

II.  Mo,  Mu, 
Mouvement. 
D?  fa  même  Tource  dérivèrent  ces 
mots  î 

I.  H>mTu  ,  E'Muè ,  rouler  ,  tomber^ 
pencher  :  de  mu ,  fe  mouvoir. 

H-MfMK  ,  qui  a  coutume  de  tùinbeT, 
i,  m09:(,  ô>  Mjihos  ,  cri  ,  lumuire, 
agitation  ,  combat  ;  2.*,  travail, 
peine. 

3.  MT0o«  t  6  %  Muihos ,  mot ,  parole, 
difcours  ,  verbe  ,  entrecien  ;  i*. 
fable  i  }0.  confeil ,  projets  j^o.  Sé- 
dition ,  fdition ,  tumulte. 
hïvhoMM  ,  parier  ,  dire  ,  «aconur. 


Digitized  by  Google 


6is  DICTIONNAIRE 

M-'itaK9.ufxi ,  éc  même. 

lWi/6iÇw  ,  parler  ,  dire  :  murmurer. 

4.  ATcty-xirKlùç ,  ^tar  yîukios ,  fans 
i'rûycur ,  laiis  peur,  luciLîiidc. 

M  E  L  ,   1\1  I  L. 

PcPeLjPil,  poil ,  cheveu  ,  pro- 
noncé Mel  ,  Mil,  vinrent  : 

MlA«î>'<,  &  MiA*wî<ç,  Milphai  ,  Af/7- 
phof's  ,  L  lui  ce  des  til$  ou  poils 
des  pauoi;'rcs. 

En  Celte  Mcl-fed  ,  gar/ii  de  poils , 
velu. 

MET,  MIS, 
Milieu. 

MET  ,  MES ,  MIS  ,  &c.  défigna  tou- 
jours le  milieu ,  les  cliofes  moyen 
nés  s  (  Oiii^.  Lat.  107$*)  comme 
le  centre  de  l'êcendue. 

it' 

I/LMêf  »  • ,  m/Qs ,  moyen ,  du  mi- 
lieu. 

Affffor  ,  moîtic. 

Mfcolnft  moyen,  milieu  j  i".  médiocrité  ; 
mode  ,  bornes. 
Mmu ,  être  an  milieu* 

Mtmm ,  être  indécis  «dans  le  tfamte* 

Mï«"rj>ivw ,  même. 

iûtailttf  y  i  f  médiateur  ,  inierceflcur  , 
cottciUueur, 

Bli^lsr,  po&iq,  nimt  ^ue  Umt» 
Minuf,  médiocre. 

Wf^mf  ,  entre,  au  milieu. 
AUaaes ,  p.i^ri;/.  mcme  que  Msv«C* 
Mtffcrad'i ,  au  milieu. 
Mi9«»f8S,  moyen,  du  mîUeii* 
Jlff^ft  I  T« ,  Ici  parties  mogreiMei. 
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1. 

uET« ,  prépolîtion  donc  le  fens  pro- 
pre eft,  entre,  d'entre. 
11  o'eft  aucune  de  fes  figoirications 
qu'on  ne  puiiTe  ramener  à  celles- 
là.  Les  Grecs  onc  die ,  par  exem« 
pie ,  avoir  un*  mains ,  avoir  tu* 
tre  les  mains. 
Mir«i  deux  jours  ,  emre  deux  jours; 

r A  deux  jours. 
Etre  Ui-rt  d'un  ;  être  d'emre  un  j 
d*  Ion  parti. 

MTFAeç  ,0  ,  HucloSt  Ic  Lat.  Meduiét 

moelle. 

IcilciGrect  ont  &ii  dirparbîere,  de  même 

les  François ,  le  D  du  mîlicy. 
JVlMX^fiif ,  wA«t  >  < ,  rempli  de  moelle} 

moelleux. 

Mw Aow ,  remplir  de  moelle. 

4- 

H-Mitrivw,  être  le  demi:  cuire i demi, 

faire  à  demi. 
H^ifftvMct ,  la  moitié. 

a«  tf-uiNat, M,  hemine,  la  noîcl^ dn 
fetier* 

I .  M  izr« ,  mêler ,  mettre  par  moitié 

enfemble;de-là: 
Mir«i ,  en  ancien  Grec  :        ,  puii 

MIFrow,  MirK'.tti  ,  ^Vt^nu^  y  .47;,-^-,-,;, 

mcler  :  mettre  enfemble  par  moitic. 
MII>t«  ,  ri  ,  mcUnge  •  ppt-pourri. 
Mf(if ,  Mw  ,  I*  mélange ,  mixiioR. 
Miy/er  ^  MiY^  «  Wt*  t  pék'aéleii 
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h\tyaS^tt ,  hommei  raJTeniblés  »  rainai 

/iî. 

X.  irA» ,  igdt ,  mortier, 
ly^ior ,  dtttiinutif. 

Iy^|^u,(ê  eeuvber  4le*ça  de-U  en  brojrane. 

£q  Or.  JID,  MsKgt  méier* 
M  I, 

Petit. 

I.  JiisKM»Afi4i(ax,inieccef  qu'on  :ette. 
Umt?as ,  avare,  ftrdide , fui  rtnaflè 
même  les  miectet. 
It ifMitiX^K*  petit  vin.  • 
l*M{£T«*xxi»«  MifiuUit  couper  par 
petits  morceaux. 

4.  MiZXcc,  it  l^liskhos ,  la  pédicule 
des  fruits t  de  des  feuillet,  qui  les 
tient  attachés  à  la  plante»  tige» 

.queue  de  fruit  :  i».  inilrumeiic i 

xenverfer  la  terre. 

5.  MlT««»ô  »  fil  qui  tient  à  la  crame. 
MiTow,  tenJre  des  fils,  fa  in:  une  liflê-, 

chanter  à  cordes  tcndi-fs. 

6  MïTpa ,  *c»  »>  niicre,  ceinture, 
bande  cjui  fuUtienc  le  fein.  De 
Mil ,  fil ,  ruh.tn ,  &  peut-être  en- 
core de  TBRâ    dompter  ;  ruban 
qui  empêche  de  trop  gro^» 
MI  ,  MIS, 
Mauvais. 
I.  MiSt; ,  isc  >  T«>  àiifQft  haloe. 

MifflAtat  hninc. 

MimlfCi odieux;  1».  paHionné. 
Uimù^n  »  anr«ir  en  haine. 


E  GRECQ.  MI  Ci% 
X,  Mitfiftf ,  fouiUer  »  Iklir  »  tacher  ; 

teindre. 

Mi?(-3"!U«  ,  tac^c,  crim;  ,  loiinîur.-. 
Mia7iU'(  >  aition  de  tacijer  ,  de  louuicr. 
Miatt/Att ,  teinture. 

Mtafttp  ,it  qui  (ôuille,  qui  tache  *  &é« 
lérat. 

M  «ojXJÇ  ,  fr'Mllé  ,  rkri. 
M<aj>ia,  impureté;  i**.  crime  ,  IcéUra* 
leffc. 

5.  MEsn<x»*  »,  Mefpilt ,  ncflier,  ar- 
bre doQt  le  fruit  n'eft  boa  qua 

quand  il  femble  pourri. 
MwmMr  »  ri,  nifle. 

M  t  s  T. 

Hise»c ,  « ,  Mifios ,  loyer,  Iklairc  » 
récompenfe^i*.  folie.  En  Celtç» 
iMiV,  lai/îi»  dépenfe,  frais  :  De 
JH'f  &  jf ,  ce  qui  e(i  pour  l'entre* 
tien.  Ces  mots  tiennent  donc  k 
Mtfft  Dourriiuret  Ma,  manger. 

}Ato'^to(  f  mercénairc. 
l)k\ia^a.}»9  »  récompeniêTile  »  trop  modi» 
que. 

Miff3-o«  ,  prendre  à  fa  foldc ,  iouer, 
Mw&wMa,  ûlaire ,  folde.  ' 
Vitvflïv/uKxnf ,  loyer* 
Mij^-i^K,  aâlon  de  louer  ,  de  fàUrler. 
Mi7ew(r/iU9( ,  qui  prend  à  lojrer ,  à  ûiôij 

de ,  i  Tes  gsges. 
Mi^wl'f  »  loué  9  prît  i  gages. 
Mi«dwrpieu  «  femmei-  qui  fervent  â  gage. 

M  t  l  T. 

MIAT««,  a,  MiUo*,  minium,  cinna- 
bre  rde-conleur  rouge. 

Cette  famille  tient  à  Mits  » 
Mixa ,  de  couleur  d'or,  rouge. 
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^t\rtiOf  ,  tîe  minium. 
SiiATim  y  de  couleur  rouge. 
ilifiATMi,  teindre  ca  rouge ,  peiadfe  tvec 
dntooge. 

M  V, 

Doux,  agrc^î^lç. 

De  MîJ ,  doux ,  agréable  ,  (  Or.  Lat. 

1 1 1 8.  )  tenant  à  ^//f ,  bon ,  agrca- 

ble ,  vint  cette  ramillc  : 

MoYitf,  N(»  M ,  Mûufa ,  Mufc,  Dccflc 

des  Arts  ag-éables. 

JAufffixoiy  Muûcicn,  «jui  concerne  la  mufi- 
qve. 

ti\Miiot,  de  mcmc. 

ttUjautr,Mufée  ,  lieu  deftiné  aux  Mufês* 
aux  Sciences ,  8c  aux  Ans  agréablei* 
Movfft^w,  faire  aïïaut  de  chant. 
Mavfw,  awcm  en  mufi^ue ,  en  chant« 
M  V, 

Bec,  cachette. 
De  Mtf  I  bouche ,  mot  form^  de  la 
Jkbialje  M ,  vinrent  ces  mots } 
I. 

I.  HTÏT/Xn ,» ,  MufiUt  bouchée. 

iAvÇikaofjLoiy  tremper  un  meseeait  de  pain 
dans  la  (auce. 
Murpor,  bouchée:  i".  cuiilierc. 

1.  liTTi;,       «,  mufeau  des  poil- 
ions,  nez. 

»• 

MT-En  I  Mj^e^,  Initier  »  inllrajre  dans 

U$  Science!  feciectea. 
lluDMa ,  ri ,  iiifiruâion»penr  Ict  ioitiéi* 

Mtfii0'i(,  h  t  initiation. 
Atufffl ,  qui  cfl  initié. 

Mufif ,    et,  n,  initiée. 

liWIlMfflDJ^^He. 
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^ 

1.  mtZm»  marmotter,  murmurer, 
MuyM^s  ,  fon  qu'on  profère  en  tcoanc  les 
lèvres  fermées* 

1.  un» , •  z«M,  - z«« »  Aiccer* 

4- 

mufcle.  Dansceicos,  il  cicfic  à 

MA  ,  graml  t  fort. 
MtiM^,  de  r«orît* 
Mm^«  t  marte  t  peau  de  fooris. 
t.  Uumf,  partie  aiurcuSeufe du  corps. 
)  Wb<t| ,  xoc  >  coqniUage  appellé  pei* 
gne,  pétoncle. 

S- 

«.MT«,  Mué,  cacher,  renfermer, 

rcflerrcrj  i".  cligner  les  yeux, 
HttfH ,  aâuMi  de  renfermer  ,  de  cacher* 
MuKr  *  ferrer  Ici  Icrret. 

3»  MYX»;,  ô«  iiitértenr  »  Uea  le  pks 

reciré. 
Mi/;fi9f  ,  intime  ,  abflais. 
J\!j;^aT9S,  poiliq,  de  même» 
AL>;!^B  f  même  que  Ak^^c. 

3.  MTic(,  toc»  Tc»  Myfos,  crime, 
aâion  qu'il  faut  cacher. 

MiNTftpct ,  de  même. 
JAiMafia. ,  (célémcelTe. 

1Auffa)f^^at  y  atroce  .  a^iominaSle. 
Mvffa^Vy  le  (ouillcr  de  crime?» 

4.  MTTTù-TfiT .  Tg  f  faucinc  àTail. 
MyT7wTtvw,aiUiionncr,hachcr  ics  viandec 

Mut. 

5*  urtiKtf  MfTAsc*  motîlé,  privé  de 
fes  corne»,  qui  lei  a  perdues. Co 
mot  «pf«rdeot  à  Ui  même  ikmilie 
que  MuTitiA. 

MOTS 
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IIIIL»         I  _  U. 


ATaaax»,  m  ,  Mtx/dAA^,  mauve;  de 
rOr.  iVd  ,  Malk,  Roi  :  mot  à  mot , 
la  plante  royale ,  à  caafe  de  Tes 
grandes  vertus. 

MEAEOpoy ,  bandelette  pour  lier  le? 
membres,  maillot  :  delDVD,Jl4//A, 
confcrver  ,  garantir. 

liEN-A»ç,  nom  Egyptien  du  bouc,& 
de  Pan }  de  Man ,  élevé. 

KBT*AS«t  %  ,  lî ,  étoffe  de  ToIe. 
Del'Or.^vo,  mesld,  foie,  pro- 
noncé* jfr/f,  à  i'Âthéiiienne,6c 

M0S2tfr«  inro(*  o,  tour  de  bois  s  »«. 
rempart,  défenfes,  cours*  Delà 
prépoûcioti  M,  de  :  &  Ots  , 
bois. 

MOix«ç,  i' ,  adultère  ,  qui  détruit  la 
foi  conjugale,  qui  l'anéantit.  De 
rOr.  nno,  MûclU  >  détruire,  anéan- 
tir. 

ÎAtt^tKoi ,  hlot}^tof ,  adultérin, 
MM;^/i*rf  né  (Tun  adultère,! 

.  •^i  —  V*»  **  femtie  fitr- 

prlfê  en  adultère. 
yLoi^\Afia.  y  }i[o,y^<tKHy  de  mé^p, 
Ma<;)|^Mcu  ,  être  adultère, 
n«i;i£ciw  t  —  jc^u ,  de  même. 
Ui»xt»  t  adultère. 
Orig»  Gruf, 


I 

M- 

A-MYS^w ,  arracher  avec  les  ongle», 
déchirer,  mettre  en  pièce?  ;  %\ 
fcarificr  ;  j  •  peiner  l'efprit.  De 
rOr.  fTO,  déchirer. 
A-Mt-y^a  ,  Tà ,  peau  déchirée. 
A-Mv|fc,  aâion  de  dédiîrer, 
A-Mof,  <»;^<,  4,  de  même, 

A.MuxItcw  ,  qui  a  la  force  de  d^ht-^ 
rcr. 

A-Miig|^,déchtntre  ,  écorchure. 
A-Mupi^/iTÇ ,  dont  la  peau  cfl  remplie  de 

déchirures,  d'écorchurcs. 

A-MOM.v,  To,  Amome,  plante  odo*' 

riférante. 
ApM«Mif ,  plante  femblablc  i  i  A  momum. 

>  aromate, 
d'où  mumie  ou  momie. 

!•  MûUoc,  •  >  honte ,  infamie ,  igno*. 

minie ,  blâme  ;  x*.  Momiii ,  Dieu 

delà  moquerie. 

MwMioMai ,  blâmer,  cenfiirer  i  »«»,  tail- 
ler, fc  moquer. 

Mw/MAM,  T*  ,  reprocbe ,  bUme  i  »•* 
raillme  »  d^&JGon. 

AT(jMr7rç ,  qui  («  moque ,  fù  tavrae  en 

déri^en. 
MwM«vw  ,  reprendre  ,  cenfurer, 
i.,  uufjufMç ,  dent  molaire. 
En  Or.CaiD,  jHom  ,  tache,  vice. 
En  Celte,  Mo,  Mu,  puant,  fcude, 
poorrl. 

sr 
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MOTS  GRECS-CELTES» 

OU  DÉRIVÉS  DE  LA  LAVGUZ  CELTIQÏ/E» 
H  t 


N 


5j  A  Lettre  N  qui  dans  tous  les  Al- 
p!.abcts  fuit  la  Lctcrc  M  ,a  eu  na- 
turellcaicnt  cctc."  place:  dt/ï^jnant 
le  Fils ,  le  NourrilTon ,  le  Né  ,  elle 
a  du  être  placée  à  la  fuite  de  M  , 
quidéfigne  la  M^re. 

Cette  Lettre  (e  prononce  du 
nez;  elle  «Jcvint  donc  le  nom  de 
cette  porLiuii  Ju  curps  de  Tes 
facultés-,  &  parce  qu'elle  a  un  Ton 
rentrant  plutôt  que  forçant ,  elle 
cft  devenue  nacurellemcflc  le  nom 
de  ta  néguion  oa  de  tout  refus  : 
de  ti»  une  autre  (iguificadon  très* 
étendue  de  b  Lettre  N ,  pti  Ja. 
quelle  elle  défigne  rintérienr  »  le 
dedans. 

Une  chofe  digne  ét  remarque 
&  qui  prouve  la  vérité  de  not 
principes»  c*eft  que  cette  lettre 
n'a  donné  lieu  à  aucune  Onoma- 
topée. 

N, 

.  Ajouté  à  la  tête  des  mot!» 
i.De  siK»  iK»giiad»  Ibic^  fnpé- 


rieur  ,  prononcé  en  Nek,  Nik  » 

vint  cette  famille. 
NiKawjw,  i^ikaô,  vaincre,  furmon* 

ter  ;  1®.  être  vîclorieux  ;  jo.  ex.cU 

1er ,  êcrc  au-dclfus. 
NIK« ,  i  i  NlKiiita ,  Ti  »  riaoîre. 
NlKfTiar;  NTK«ir«p ,  f ,  TÛnqucvr> 
WLnw^w ,  ri ,  prix  de  la  TÎAoire ,  pal- 


me. 


NlKnriKH  ,  accoutume  à  raincrr» 
1.  De  ÂK  ,  L  ie ,  pointu  ,  vint  : 
N-Tr^»f;  N-rr/xoç,  Nugm^  pointe» 

aiguillon. 
HvyMo  »  ri  >  aftioB  de  potodre ,  pi^uure: 
N  «vAuim^  t    è  »  qui  point,  qai  ean- 
fe  des  élancement ,  des  piqnnici. 
K-uyuf ,  piqué  »  frappé. 
K-ufffw  ,  fut.     ,  poindre  ,  piquer  ,  bief» 

Cet  de  pointe  i  i"-  dm^cr  ,  rcpouïïer. 
N-uffffa,  à,  borne»  but  }on  pique  les  ch^-^ 
tanx  penr  y  anirer  platdc* 

N. 

Ajoûté  en  Négation  i  la  téio  des 
mots. 

I.  MBNi-HA««i  Nê/ti'&o*  9  trenglei 
a*,  étonné: |o. fott,  infeoré.  De 
ise  »  non  >  ét  ha,  ^«  foleil  »  vue. 


Digitized  by  Google 


<?25-    DE  LA  LANGUE 

3.  NH  nENSnç,  plante  appellée  Nt- 
ptnthesy  &  dont  le  fruit  diflî- 
poit  le  chagrin  &  la  mélancolie. 
De  Ne ,  non  ,  &  Ptntkis  ,  deuil , 
chagrin. 

qui  n'a  pas  mangé. 

De  Nt,  non,  &  £j26^«  maa- 
ger. 

N-H2T«>uot ,  Jour  de  jeûne. 
K-H2T«(w  y  jeAiier  >  étie  i  jeun. 

4.  NK-«w,  écrerobre»  n'être 
pas  ivrogne  >  n'aimer  pa»  à  boire. 

Dem,  non,  &         ,  boire. 

N»»-niix3f ,  accoutume  à  la  Cohxlhé. 
<paAia$,  fbbrej  t°,  vigHant,  prudent, 
attentif  i  j'.ûcrificc  où  on  n'cmployoit 
pas  dn  Tîn. 

Nn-çaAjoTif  ,  foBrifté. 
Ni>  -  i^aAtvw ,  c^Ubrer  des  Sacrifices  ttt- 
bres ,  fans  vin. 

JJ«-9eur«,  rendre  lobrc  ;  if^.  être  fobre. 
N»-9ai1iM( ,  qui  maintieiu  dans  la  ib> 

affidtt  «  qoi  ne  Quitte  pas  d*un  inC^ 
tanct  Tans  ceflê  appliqué. 

De  Né ,  non ,  Se  Lem,  a^ion  de 
lail&r}  Xci/d,  abanioancr* 
N,nf 

De  N  t 'défignant  toute  idée  relative 
&la  nai (Tance,  à  la  produâion  vin* 
reat  diverfes  iamiUes« 


GK£CQ.    N> jeune  62S 
h 

I.  iiANs<y  if  Nain;  grand  comme 
une  poupée  :     efpèce  de  paio« 

d'un  naîn . 

a.  NhiTjoç,  Népios  ,  enfant  :  de  Nai^ 

petic ,  don:  nous  avons  fait  Natûr, 
to.  petics  des  animaux  :  30.  jeunes 
plantes  ;  4*.  imbécille,  foihle. 
N«»«»  i  Niwiw  ;  Nmoluf  ,  enfance  j  1*4 

Nenias,  â ,  folie. 

Niw/ajfw ,  faire  l'enfant,  Ct  conduirc  e» 

enfant ,  fuiiement. 
N«)ria;^fifw ,  de  même. 
Kma^tf ,  eoiânt. 
Nsuvlias ,  San  ,  lailM. 
S.KEBPcf,  j,faon. 

KijSpMjSw,  BOni  de  Haccbus  &  de  Ces  Sec- 
tateurs, parce  qu'ils  s'habilloient^dit* 
on  ,  de  peaux  de  faon. 
N»i8pif ,  I J^9$ ,  h ,  peau  de  faon. 
Kt^^^iv  ^.poner  ime  pea»  de  Cm»,  être  de 
la  (tottpe  des  Bacchantes. 
Nsdfioi  ToAmc,  e^éce  de  belettes 
4.  NEOSSsf,  &  en  Attlq.  NtarTs^» 
Neoffbs,  poulet;  l^  petit  d'un  oi- 
feauî  jo.  au  fig.  unpouîet,  une 
poulette ,  pour  dire  une  jeune  pct« 
funne  ;  40.  le  jaoae  d'un  œu£ 

Utovat»  y  nid* 

NisTTiss  »  poulat* 

NwTbc,  poulette  ,  jeme  poule. 

N«on«w ,  faire  Ton  nid. 
UtiWtvca  ,  aflion  de  f  iîre  (ôftnid*  - 
Nulliia ,  nid  ;  i*.  berccai^ 
Par  fyncope. 

NOSXsc  ,  K»ffMi|,  tShwtor^  petit» 
NMAf,  I ,  jeune  fille ,  peulciKi, 
5  fij 
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Nocffia,  nid. 

Naff^ffftw,  nicher  ,  faire  fon  nid. 

II.  Noms  de  Parenté. 
I.  Kannh  ,  i  ,  Frère  ou  Sœur  du 
Père  &  de  la  Merci  Oncle}  Tance. 

i.  NI  NN;ç  ,  Oncle. 

A-NE*"!»  ,  cou/îne. 

A-KEY*«%,  eou/în  igc ,  parenté  dei  cim- 

fins. 

A-N'E'f'/ad'.-f  ,  6 ,  fiU  du  coufïn ,  ou  de 
U  couHne  :  neveu  à  la  manière  de  Bre- 

A-NE'Pfat/» ,  aiécc  à  U  muiicrc  de  6f«- 
ugn» ,  fiUe  dtt  cou(Sm  eu  de  la  confine* 

1 1  L  Nom  d'Epoufe. 
¥nrM«ii,  Nr»«a,  Kymphi^  Epoufc  , 
nouvelle  Mariée  ;  i*.  belle  fille } 
3*.  Nymphes  ,  ou  Déeilês  des 
forées ,  des  fleuves  &  des  monu- 
gnes}  4**  Nymphes  des  Abeilles, 
&c. 

NuA«<?"'r ,  être  faift  de  fureur  pour  tyoîr 

vu. l'image  d'une  Nymphe  daoa  les 
eaux. 

Ntf/ifMMf ,  qui  cenecme  Tépeuft, 
Ni/Mfi» ,  Tà ,  époudillci ,  noce*. 
NwMÇ<«rif,  chauflurc  de  la  Mariée. 
Kt/Mtpwr  y  wr«< ,  i  ,  chambre  du  Maiîé 

de  la  Mariée* 
MvMfm** ,  dsflncrcB  mariage. 
Mu^wM«tiiian^gew 
V)ni^»i9H ,  I,  dM  de réprafe. 
KuM<?(v1>r  •  eehii  qvi  cendmt  rép«iix 

l'époufc. 
H»M<ptulBj>,  époux, 

NvMfWlpi«, aoiiveUe Mariée ^ ceUe  ^ui 
UcendiHl. 
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NuiUÇf/a  ,  Ti  ,  noces. 
Nu^çiior ,  lie  des  nocci;- 
NujU9*»$ ,  époux. 

i.  NwMjwsf  %  qui  concerne  les  Nym- 
phes. 

NvAc^oity,  Nympbée  •  Temple  dci  Kyni> 

phcs, 

NvM<f(i«(  «fmr ,  demeare  des  Nymphes» 
j.  Nv^«icuat ,  plante  aquatique» elpéc» 
de  lys  ou  de  rofe. 

NYe;  »  cv,  m,  le  Lat.  M<rar/ ^ bcUc* 
fille,  femme  du  fils;  i©,  belle- 
fceur»  femme  du  frère  ;  époulc* 
II. 

nourrir» 

NB'Mè^,  Ninioy  Ni-mé  Aor.  I. 

;  : 0.  nourf ;r  ,  idirc  paître;  i*. 
cultiver  un  lieu,  l'habiter ,  i'avoir 
en  poflefrion;  pofTcder,  avoir; 
40.  mener  au  pâturage  ;  d'oà ,  5 
conduire  ,  gouverner  ,  adminif- 
trer  \  6  \  diflribuer,  donner  à  cha- 
cun fa  portion. 

De  lu  divcrfcs  t'amiUcs: 

I .  N  E  M  c/xcu,  paitre  ,  être  conduit  aa 

pâturage. 
KBlliet,  lieu  oà  on  pait,  licupLuuc  d'ar- 

bfc«  :  fbrét,  le  Lac.  ffemus, 
HftM ,  pltnre  ;  a%  aâioii  de  paître. 
NsMoï       pâturage  ,  pâture. 
Na^ttut ,  tws ,  ^ ,  Berger;  Pafteiir. 

No/UMJW  ;  NoAiai,'"  ,  paître, 

NoMaio« ,  ^ui  pafle  la  vie  dans  les  pit»* 
rages» 
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Hifitultxof ,  padoral. 

Nowaf ,  oJ*9f,  ô  ,  Nomade  ,  qui  mené 
une  vie  crrintc  avec  Tes  troupeaux» 
KoM«/*il8f .  vie,  paaorjlc. 

».  NO.Mo<,  tf ,  é, chaumière  5  étable. 

3.  NPM:/ai/  jccrc  tliilribué,  p.irtrtgé  ; 

2°.  avoir  en  parcage,  être  loui  ; 

3*.  poffeder. 

NeMBffif,  diflributidn  .  partage, 
Niittrcu  «  Co-part^^cans. 
NfMvrwp»  DiUributcur. 
Ndmmmsi  ,  déchirer  ,  mettre  en  pièces. 
N«Mivç,  qui  diOribue  ,  4<ii  partage  ; 
p^flefTeur. 

N«iUl(  ,  4  ,  djflribution  ;  t*.  rétribution  ; 

f*.P«éreâure,  GoaTernement. 
VàMa,  diUribution ,  partage ,  imÛon, 
Kmmcm  ,  diflribuer  ;  divifer  ;  mw- 

▼oîr,  agiter  ;  )«.ftire  des  vibration». 
K^tfuns,  nifluvenent,  agitation, 

à* 

NBMBX«<  ,  wmt  g  i,  Ntmtjtt  »  DéeflTe  dft 
la^vengeance,  qui  rend  à  chacun 
ce  qui  lui  revient}  réprchen- 
fion ,  indignacion* 
NtMtffaw  ,  être  indigné ,  punir  avecjttfiJ- 
ce  ;  tr.  craindre»  appréhender;  3*.  être 
jaloux. 

HiA4«<r»/M»r ,  atot  ,  d  ,  qui  eA  i  côct  de 
rindignaiiea. 

N(Mt««1i«v ,  endin  i  la  ctlew  »  â  !*indi- 
gnation. 

KtMi'fau ,  NiAiirij>,  méiiiei  )«e  Nt>i<- 

MOU**  >  ê#  loi  ;  a»,  coutume  f  ufage , 
nmurs  ;      cbanlbn.  Les  lois  ie 


6RECQ.    N| notion 
cfaantolenc  dans  rorigine,  étaa* 
coatet  en  verf . 

N«  u{X9( ,  légal ,  qui  appartient  i  la  Loû 

No.U'MOf  ,  légal  ,  jufle,  !é:^îtlme, 
NoMiJw,  éta'-îlr  p  ir  une  loi  ;  x«.  régler  ; 
3».  cftiincr  ,  pcnfcr  ,  croire  ,  être  d'*- 

NffiicivMa  ,T»  ,  ttfagereçu;  preftrit 

par  la  loi;  ^o,  monnoie. 
No,ui(r;j  ,  i'aâion  d'ordonner  par  un:  toi^ 
No.ttaisjr ,  Ti  ,  loi  ,  ufage  ,  mœurs. 

4- 

NfifAAae,  t«  ,  N6gala ,  mets  recher- 
ches, ragoûts  lins  6c  exquis. 

NwyaXiuMaTa ,  de  mcmc. 
NxyaÀi^w ,  fc  régaler  ,  manger  de  pa- 
reils mets. 

N. 

Fruits  de  rame,  de  refprit,  connoif« 
iânce, 
I. 

NOOS  ,  lî,  &  NOTS  ,  No9S,  &  AW, 

efprit ,  ame  î  z*, penfée, avis  ,  opi. 
nion  ,  confcil  ;  jo.  raifon  ^  caufe. 

Ncpé?»f,  intclIcL^ïu:!. 

NO-Ew,  pcnfcr  ,  avoir  dans  l'erprît  ;  i». 

vouloir;        réfléchir  ,  comprendre; 

4«.ftre  fag» ,  prudent  ;  j".  voir  ,  dift 

cerner,  appercevair, 
N«i.M« ,  Tô ,  pen(?c  .  profee  ,  dâîbéia- 

tion  î  1».  efprit  ;  }«.  notion. 
NoBMwr ,  otoi ,  i ,  *  ,  qui  fait  iè  poflider» 

•  prudent ,  J>ien  avifi^, 
N<wn4r,wt,'4,  pènflSé',  réAextnnj  st.* 

intelligence, 

K  rin,  intelligible, qui pentéueappc»* 

<ju  par  l'cfprit. 

N»»3i«»f ,  qui  a  de  l'intelligence. 
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Ko'J^' j'^  .'!axime  ,  courte  Sentence. 
KO-fsrf ,  en  Ionien  ^  pour  ti^i  (Uns  Flu- 
tarquc  K^aw. 

t. 

MET» ,  ^tre  animé  du  même  ef- 
prit  ,  apj^roLivcr,  faire  un  fn-^ne 
d'approbation  ,  d  où  le  Lacin  Jn- 
nu0  :  2**.  promectre  ;  j**.  avoir  du 
penchant  ,  de  l'inclination  ,•  4*.  re- 
garder ,  concerner  ,  appartenir  à. 
Utv/LLo. ,  apprab^ûon  ,  iigne  ûatnùtl*  de 

HtntHif  dirergence  ,  pente  »  înclinaifbn. 

KcvT'MS  f  qui  a  du  p«Ids ,  qui  iàit  pan- 

cher  b  balance. 
KwraJ^^*  t  iUre  va  fifpw  dripprebutioa* 

De  Noos ,  efprit,fouflc,yînrentî 

n  NEa#, refpircr,  vivre;  x^.  fouflerj 

jo.  refpircr  une  odeur. 
Jl  Nl-TMa,  loufle  tClprit,  reipiratioa  ; 

X**  e(prits  animaux  »  tÎuiix, 

ïlmUwfiaM^  >  plein  de  vem  «  bonlE  ; 
s«.  foi  »  peine  i  lefpirer. 

n-Nfi'Ata1ix9(  ,  qui  concerne  le  lôufle  , 

la  rcfpirJtion  ;  1*.  fujctaux  vents  ;  J*. 
b»ufli  f  tendu  de  vents  ;  4*.  pulisoni- 
.%ue. 

n-Ncir/utr(«(  ,  »  *  &  ^  qui  rclplre  avec 
geine  ;     t}en&  de  v^ni^w  > 
II  NitfMttwr  »  fouflc  1 c  r. 
Q  NfvuaTsu ,  excicer  ^  &^^9'.p  tMlflcr, 

remplir  de  vent. 

D-NivfMTWAf,  à  »  bouâilurc  y  gonfle- 
ment. ^ 


ÉTYMOLOGIQUE  tfja 

n-Ntufiaw  ,  anheler,  être  cfoufié. 

1»  n-KEofjtut f  e»5î,c,  poumon. 
n-NwMoria ,  «  ,  maladie  des  poumons* 
II'NiuMMivraut  »  inârumens  à  vent. 
Les  Athéniens  om  die  id  fl  fom  nu 
n  Ati^Mwr ,  poanwat 
n AiyMorw J^ifï ,  fpongieux. 

).  ii-noh  ,  &  a-îiooç»  foufle»  écrits 
lo-  refpiration  j  j».  fon, 

n-Ni.,U'  ,  ri-NwW  ,  rc[pircr. 
n-Ni'M»'  »  rii-Tl'Sv.uai ,  ctrc  fagc ,  intel- 
ligent ,  avoir  du  goût. 

4.  nt-HiNs ,  iii-  Nvens  «ib-Mun» ,  aver- 
tir, ramener  au  bon  cbemm. 
Tit'Stitttt  prudence»  H^geflê,  intelU* 

'  gence. 

iTi-NuTor  y  Czgt  f  prudent ,  întelligett« 
Hj-Nin-olaç  ,  h  ,  dgeffc  ,  prudence. 
nvi-nNfw  »  s'occuper  avec  (mn  »  écie  «• 
tentif  &  ai&da  1  fon  tnvail* 

I .  n-  nitm  ,  fut.      P'mgi ,  ôter  Is 
refpiratioat  Alfibquer;  lo-étranà 

IT-NnVMC ,  Ittffbcatîon  ,  écrangleineM* 

n  Ni^  «  yt ,  i  )  de  même. 

n  -N<»T*i,  fuffoqué  ,  étoufFé  ,  étranglé. 

n>Ni.ytf ,     ,  chaleur  étouftinte. 

n>MlVlfWr>  corde  qui  fcrt  à  étrangler* 
n  Niycjf ,  (w$ ,      machine  i  litAoqaeslc 

charbon  allumé;  t°«  iicou. 
AiN<>*a,  1!,  ciurc. 

n<NiV«Aj(*r,  um,  ^,  étenlftiBent  jtc»» 
danc  le  iônnidl. 
i^,n*tf4>««crn»  terre  de  couleorooi* 
.te«ifi*iiuqA4».€liaib{ui  éffjb^ 
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r-KO*»,  r-Naul,  cr.fin  ri-rw*!»!»»,  (7- 
no4,  G-némi  »  puis  Gi'g'm4fc4, 
connoitre;  reconnoîtrc}  j**. 
penfer,  iuger,  eftimcri  4*.  f^a- 
tuer,  être  d'avis  j  j»,  vivre  avec 
une  perfcm-e. 
r-Nu(r.( ,  tw$ ,  ^  ,  fcience  >  coonoiUkocc  ; 
»*.  dodrine. 

r^Nvnv*  r  dws^tp ,  qui  conntk. 
r-Nwf  N ,  qiû  peut  £tre  coimu. 
r-Nhir«x«(  ,  éoai  de  co»noifl«iice  ,  d'où 
la  Gnoftiques,  cenx  fuldifiiievt  avoir 

Id  vraie  fcicncc. 
r-N«Tof ,  connu. 

2.  r  NOM»  ,  fencence ,  opinion  ;  20. 
volonté,  réfoiocion  ,  projet; 
prudence , génie }  40.  ame ,  efprît  ; 

50.  maiime. 
r-NMAUMP,  lèncenuevx» 
r-NviuarfM«»itircfeii  l«ntûneiit,lMi  avûs 

i*.  juger. 

T-Kw^aTetw^  ,  parole  fente iitieuft, 
l'JSujm-é tjr  ,  courte  maxime. 
r-NAMur  ^  erof  ,  <  ,    ,  qui  CMMOÎt  :  1*. 

ifidïc*  )  3**  régie  ;  4*'«  aiguille  À*un  ca- 
dran. 

r-KujuiMi>  ÛTUit,  doâc  »  inftmit* 
|>  r-NOPi^ffi  connoître ,  reconnoîtrc. 

F-Nii'ptffMa  4  tout  ce  qui  fert  i  faire  rc- 
connoitre  ;  marque ,  indice  ,  reofeigne- 
ment ,  ornement  de  tf  te. 

r>Nwp<(r'(|  coanejflànce,  renfeignement. 
r^Ii^AMT ,  connu  ;  %9.  ami  ;  }•«  cninpa- 
gnon  ;  4*.  diftipie. 

^•K-iiOÀ«Aov«  KtMtiêM,  animai , 
£treaniméw 
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O-NOM*,  «TCf,  T6,  Eol.  O-NTMtf, 

Ofiomay  en  Eol ,  O  numa  ,  Nom  s 
ce  qui  fait  connoUn  l'objet  donc 
on  veut  parler  ;  ao.  mot,  parole  : 
50.  renommée,  réputation,  célé»- 
britc;  40,  prétexte, 

O  NOMairw  ,  nommer  ,  appeUcr. 
0-N9Aiflt((<> ,  de  même. 
0-Nîji*«'M« w ,  célèbre  ;  chantée 
O-KtMM'/ta ,  appel  :  aom. 
0-Vi*t*m»ut ,  nem. 
0-N3,«arif ,  qtii  peut  être  nommé. 

O-KoMafiMf ,  nominatif,  gui  peut  être 

nommé. 

O  NoMafixor,  recueil  de  mois  ,  Dlâioi^ 
naîre. 

N, 

Nouveau ,  !a  dernière  chofe  connue  » 
la  chore  née  à  llnftanc;  jeune» 
t. 

N  £•(,   nouveau  ;  ao^  jeune'r  3e»  frai», 
récent ,  rendre. 

N(WTa1w( ,  fiperlatif:  le  dernier,  le^ns- 

réwcnt. 

NEar ,  ri ,  norale  :  ady,  récemment^  e» 
dernier  lieu. 

Kinr  ,  récemment ,  depuis  peu. 

Niun^tfv  ,  innover  ;  %\  aimer  la  dnft»  ^ 

neuves  »  ea  dire. 

Keul.p^nr,  ^tti  aime  la  nouveauté.. 

HEou  ,  rcnouveUer  t  iwiOTerrâirodcp 
chofcs  neuves. 
NtwMa, champ  rcnouvellé. 
Vtmcif,  Utoffit^  rcnouveUemefiu 
NE«tt,  renoiiveller ,  faire  da  noaveM^ 
Htm  9  fcnouveUé  ,*  a».  I«  denii«n 


Digitized  by  Google 


tfjç  DICTIONNAIRE 

Kisr»,  fc  Km  »  U  corde  la  plus  baflè»  la 
dcntcrp* 

La  Parâ-nete  cft  celle  qni  la  précède , 

ravant-dernîere. 

NE»;  ,  Ki9;^/tc<'$  >  nouveau  ,  récent. 
Uto^/MUt  innerer,  inrcntcrdet  cho(ct 

nouvcllcfi 
Jfwfttt  Nttttpv»  NmAk  ,  NciH  ,  «en- 

Teattfcéccm, 

2. 

1.  NEwa»  MEerao  jeunefTc,  âge  ten- 

N«*i1<pi{i» ,  imiter  let  manieret  des  jeu- 

ncf  gens  ,  faire  le  jeune. 
NioXaia  ,  affcmblcc  de  jeimCi  gCRl. 
Ntafw,  cire  jeune. 

1,  N  E    ,  N  Eai ,  c ,  jeune  homme. 

Nfar<( ,      ,  h ,  jeune  fille. 

Hiattaç ,  ievne  homme  plein  de  force  de 

de  courage  »  entreprenant. 

tîmtixof ,  qui  concerne  11  jeunefiê  :  plein 

de  courage. 
.  Nfantiv  ,  entreprendre  avec  le  courage 
d*im  jeune  homme, 

KMMia ,  N««ri<u/«a  ,  exploft. 

}.  NE«i4^<i»  être  jeune. 

NutriOMC)  jeune  ,  adolefcent. 
NfaritrxK-w  y  entrer  en  adoie(cence* 
Niaf«(  «jeune* 

?• 

t.  NHTciTiec ,  ô ,  >; ,  nouveau  $  nott- 
vellecnent  fait  ideSe,  nouveau  ^ 

a*  VTM ,  le  Ntin  >  le  Nuttcda  Latins^ 
'snaincenant ,  dans  cet  inftant. 
Té  Nvv,  le  maintenant.  Je  lemtaavel. 
4- 

BV-HEA,  neuf,  la  dernière  des  uni- 
tés. 
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Ev'tfeîlf ,  Ei.Na1«( ,  neuvième. 
Ei^NaloiK ,  le  neuvième  jour. 
EJNfltf ,  ou  EN-N«c,  le  nombre  neuf. 
EN-NtrpKorTa ,  quatre-vûigt-dix* 

FN*-Na  Kaa<3i,ncuf  cens. 
LH-bits.rrKaaiot  t  neucuplc, 

N, 
Elevé. 

DeN  né,  nourri,  vin:  N,  iîgni- 
fiant  élevé  ;  ces  deux  fignifica* 
lions  s*étanc  toujours  confondues 
dans  toutes  les  Langues, parce  que 
tout  ce  qu'on  nourrit ,  on  l'étevc. 
L 

!•  naIIa;,  icç,  Ti\  Nâpos  f  revers 
d'une  montagne ,  pente  d'un  co- 
teau couvert  de  bois;  forêt  en 
amphithé&tre  comme  une  nape  # 
élévation  d'un  cap ,  d'un  nez. 
K AZI»  ,  Abpf  t  <le  mime. 

a.  NB«PftCf  V*  «%  Nephnst  le  rein]: 
cette  partie  du  corps  eft  élevée  » 
elle  en  eft  la  croupe, 
t^iloç  AffMX  »  gniflë  qui  envclt^pe 

Iti  rcjc;. 
NH'j  '^'î  »  maladie  des  reins. 
Ni<^pi1<xs(  )  )ut  a  des  maux  de  reins*' 

A. 

.snoMf ,  ictt  M  »  pareHèux  »  lenc , 
qui  mufe»  flupide.  Ou  Gelt..Ab4/» 
dos  ;  (  Or.  Lot,  f  aif.  )  mot-Sumot, 
qui  paflè  fa  vie  accroupi»  couché 
furledof. 

Kwena ,  f  ^ircfTe ,  lenteur ,  fain^tife. 

Nw6polB{  ;  N^P^fs,  de  mifme. 

Mw9|«(,  lent,  pArcilêux,  qui  n'arrire  point. 
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2liil^i««i ,  lut  engourdi,  fime  putflcia* 
I- 

1108^ •  j.  4»  NoOusb  bâacd ,  illé- 
gitiiiie. 

'  Do  Celte  Nod  ,  ëtivé  Cm»  enté, 
grdTé,  mot  cooTcrvé  en  Irlan- 
dots. 

KOd««,ê,  bitaidîlc. 

Kotiuw,  vicier,  corrompra  ,  adult^rç. 
NoWit ,  adultérer ,  aâion  de  freiaecr , 
de  corrompre, 

4- 

katsm  ,  kaytm,  Nén/U ,  , 
'  nanfi^e ,  loaleYcmenc  de  cœar. 
Moh/Imni  ,  avoir  mal  va  coenr  i  »*.  r^et- 
ter. 

NcuiliuJ^,  ^«i  donne  des  nauléet. 
5- 

1.  NOXoc»»  »  A'oj'ôj  ,  indiijpoficion  ;  20, 

vice:  jo.  perte. 

Ce  mocpcut  venir  de  Nod^  le 

dos  j  dans  les  malaUies,  00  cil  gi- 

fant,  écendo* 
Nara^^naladif»  qaicauft  ét$m^ 


Uofftu  ,  être  malade  ,  ne  pouvoir  Ce  fou- 
tenir ,  fc  porter  mal  ;  i".  avoir  Ja  fié* 
vrc,  au  pkjjique  8c  su  mord, 

VtmtMA ,  1«  ,  mila^'e. 

VwuOaut ,  ^ni  cavfê'^et  naladiei  ; 
maladif. 

VoanM^lior ,  légère  indt^oiîcion. 

^.  NO!f:H>^tua» ,  Toignef  un  Qialade  j  aS< 

.  rendre  malade. 

JJûffuXfjx  ,  r  ,  maladie  foignéc» 

Kaffif ;  No<7sj5«K  ,  maladif 
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Nwofw  ,  rendre  malade. 
J»  Nat/ff»;  ,  en  Ion.  pour  Nawç. 

II.  Nute. 
De  Nab,  NcrA,  élévation  Ciel, 
vint  cette  FamiUe  : 

i.NE«o(»  to(*Tè>  Neph'oSf  nuée, 
■liage. 

Ni^hJSk,  I,  ft ,  aOttlcn ,  couvert  ^  miad 

ges. 

Ni(f5«  ,  ï'obfcurcir,     couvrir  de  nuageii 
Niçwffif,  i,entanement  de  nuages. 
NB^tA*  )  I ,  Nephiie  ,  nuage  ;  x*.  (oui- 

cil  triflc,  couvert  de  nuagec  j  3*.  mort  j 

l'œil  l'y  couvre  de  ttMgef  ;  4*.  plégei 

tendus  aux  animaux. 
1.  K  -  N  Eii>af ,  rtT9ç ,  Ta ,  Knephas ,  té» 

nèbres ,  obfcurité  ;  crepuiculc. 
K.N«4>aioj ,  ténébreux  }  obfcur.  t'cû  le 

K-Nepk ,  dca  Orteatans. 

IIL 

tkAlltf»  «M>  î^ofy^  moutarde, 
graine  «trémemenc  petite,  & 
donc  le  goâc  eft  crn-fort,  ti^ 
piqaaot. 

IV. 
N  A  V,  couper. 
DeN,  petit,  vint  le  Celte, ^tf/, 
jV«n,Mr/z,  qui  fignifie  couper» 
rendre  plus  pccit ,  en  coupant,  ea 
f  etraachaoc  Oe^ià  dcoz  famiUea 
Gcecquei» 


I.  K  N  AnT« ,  &  r  N  A     ,  K  NaptS , 
G-Naphéf  carder ,  pcigr.er  la  lai» 
ne;  2\  divifer,  fcparer,  partager  \ 
5"*.  ralcr  une  étofle ,  la  read(C  »Ie 
Tt 
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au  moyen  d'un  inflrument  qui 

coupe  \zs  poils. 
K  Nix99{,  i  ,  outil  à  carder  !c>  ctoircs. 
K-Nrsçiuf  ,  foulon  »  qui  carde  les  étoffe <  , 

qui  lei  rend  rafct  9t  «nien 
K.N'oçiMi^  unir  une  éioffe,  Ureadrerafc* 
K-N«;Hi9r  ,  boutique  du  foulon. 
K-NaçaA-)»,  ce  qu'on  ccupc  de  <JclTu;  une 

étoâe  t  ce  ^u*oQ  en  TaU  tomber  .ivcc  U 

carde. 

%,  r-N«c««;u«i ,  plante  dont  lei  feuilles 
,  reflêmbleRt  à  )a  carde. 
r'NafoAtff ,  (brte  d*M<eatt  ;  il  <è  nourrit 
•ppaKomcm  det  graiitei  d«  chardon. 

1. 

r.  K-NAm  ,  KNi«  »   KN«ju< ,  Knaâ, 
Kneà ,  a: /.^Aif ,  coiipet ,  déchirer  i 

KNvMs  ,  rameau  ;  t^.  démaugcaiToa. 
KNe^Ma ,  de  tacmc, 
'  Xflarjc ,  couteau  %  Mtfmmem  i  tracer ,  3i 
ra:*er  k  i  fTAHer. 

KN»r»^,  de  même:  a*»afl3iflUi. 

K  v»fiipi»r ,  bOrument  à  covper,à  rafer, 

ràtiitoirc. 
K  NA<w  ,  couper. 

a.  K  Nne«,tailler,burineri  i".  gratcr; 
I*.  irriter ,  ei.iter  :  40.  démanger. 

K'îttÊM^S  KKfl^tde  mcrne. 
K^Nnru*»,  K.NKm>  K-NrImw  ,  di- 

mander  ,  grater. 
}.  K-NU«,  couper ,  rafer  ;  20.  tail- 

ItT  ;  j*.  bi  ûlcr ,  dcnan^iîr. 
K  N«rMatTi  ,  ton  idilon  j        cuiiFon  , 
brUlnre* 

K  Ni{ci,  adton  de  tadUer,d«  ceupcr. 
IL-K»^,  ortie. 
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K  K<J^Ci.-3".'Ç,  cémangeaifon  ,  cuIfTon. 
j.  K  Ntu  ,  couper,   lailier,  riicr. 

K-Ni.^«,  de  même. 
X  Hvvf  y  démange  ai  (on  ,  gale* 
K'Nii{«ide  même* 

^-N^s'^^i  ^voir  la  gale  ,'Ja  deaaer,  Itrt 

hideux  '  -  rie  ,  S:r. 

j .  K-N< 4  >  i7t:(  ,  5, .  moucheron  ,  cou- 
fin  ,  mofqiaie  ,  animaux  piquan» 

otcuilains. 

6.  KUtTrueti  état  de  celui  qui  vît  d'é- 
conomie ,  merqûinerle* 

K*Ni««f  *  a»eiR[iim. 

7.  K-if«(<Mi  >  K-Ri<t«  »  Onomatopées 
relatives  au  cri  du  chien  ,  torf^tt*!! 
fe  plaint  par  de  longs  hutlemcns. 

N  A  R. 

Le  Grec  offre  crois  Familles  en  Nar^ 
La  première  relative  aux  fleuves  & 
iurnîée  d'^Jt  ».  etu  rapide.  La 
deuxième  relative  à  la  force  ,  & 
qui  eft  primitive.  La  troifieine 
veouede  l'Orient  :  M»f,enrant,rans 
raifon  &  qui  fe  rapporte  à  laiolie. 

L  V  ' 

N  A  a  >'  Fleuve. 

De  Nar,  tftr,  fleuve ,  &  d'où  fefoiw 
merenc  les  noms  de  Naaia  &  dcf 
Nbaéioes  ,  vint: 

1 .  HHPcç yStNtrosp  bumtde , crenÎTf 
plein  d'eaut 

2,  A-NAP/T»H,  Cl  &  A  MHPiWC»  i^» 

Nantir,  jl'NtriUs,  coquillage; 
m9t'4  m0t,  qui  ne  le  promené  pas 
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dans  ks  eaux  >  qui  edÊxc»  atta- 
ché aux  rochers. 

II. 
N  A  E  »  fort* 
De  Nab  >  Ibre  »  vint  : , 
I. 

A-NHP,  (f:<,  &  par  ryncope  /pet, 
jl  nér,  homme  :  mot'à^mott  le 

fort. 

A  NAPîlrj ,  »  ,  force  ,  Tirililé. 

A-N  APiitif ,  viril  ,  fort  /mâle  ,  vaillant. 

A-NAPfi«,  force  *  magnanimité ,  gran- 
deiir  d'aine. 

A*K/jMf()M<u ,  entrer  dut  rigeTÎtil  «de- 
venir homme. 

A-Na^fw ,  entreprendre  une  aâion  hé- 
rpîfue. 

A-K^tt ,  rendre  ioit* 
A.NJy«^  ,  Bagnanime  i  Ibrt  : 

reux. 

A  N^pwr,  wf9{,  i ,  appartement  it%  hom* 
met. 

Kf^fm  t  A-V^ftmltç ,         |,  .de  ntf- 
me  ;  a%  granJ  Hôtel. 
A-NcTpior ,  t4  ,  petit  homme  ,  naiot 
A-NJ^?iaf  ,  ciy^oi  ,  ^  ,  datuc. 
A'îii^ta.maxof  ,  diminutif, 
A-NopMf ,  Ion,  H'McpM*  TÎrilc  fbrc 
Ce  raota  lormé  d<f«cenipo(ii  ». 
En  ANAP  t  AfiA'arjTjpia,  lâcheté. 
En  ANAP ,  iàtr^tnif ,  ^ui  rend  les  liom> 

mes  grands. 
£a  HNâP  t  Ava;T'»)^wp  ,  qui  aime  la 
ftree ,  le  cenrage. 

2. 

I.  MAiPari  T»,  aromate,  odeur  forte. 
a*  K APA«f ,  M,  nard,  aromate  à odènr 
forte. 
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KaptT/lrî  ,  vin  l'c  nard. 
NapJ^i^w.  imiter  Je  nard. 

}.  NAPe»! ,  ,  J ,  férule,  plante 
dont  on  fe  fervoic  pour  fiapper  Tur 
les  doigts,  fur  Ja  main. 

4.  N  ArK-A4>9ov,  paifum  eu  aromate 
dont  on  fj  lervoit  dans  les  faciiii- 
ccs  £c  cérémonies  rcligieufes. 

!• 

1.  NATKii,  Nurki.  torpille,  poiflbn 

dont  l'attouchcmenc  engourdie 
Napxati ,  être  engourdi. 
NcifWH ,  cngonrdir. 
Nxpxa^if  ,  cngOurdilTemenc ,  Ilupetir, 
NapzwTix«{,  qui  elalbrce  d'engourdir» 
narcotique. 

1.  NAPKuacf  ,  i  y  r ,  nàï^lnc,  fleur 
dune  l'odeur,  dil'uit*on,  engourdie. 

I.  NETPsv,  T»,  Neuron  ,  nerf,  le  ficge 
de  la  force;  2".  fi>rcc,  puiffance; 
jo.  cordes  d'iniltumcns, 
Nt^if  w<r«( ,  nerveux. 
N«i^««(  «  attaqué  dei  nerft. 
Nfvpior ,  cordelette  »  petite  corde* 
Nfi'pK  ,  (cTk  ,  ^  ,  nerf. 
Ntu{>ia,  Ntvpa,corde ,  Hir-teut  celle  d'un 
arc, 

Vmtm ,  donner  4»  nerf  y  du  cowage  « 
fortifier,  animer, 
a.  Miuftw,  efpèce  de  plaatew 
},  KMfnâc*  force  de  pierre. 
II*. 

N  A  R  •  fou  •  fani  ralfoi. 
De  l'Orientai  *ys^  Nkw,  eahnt,  fiuu 
raifon,foiif  ?ioty 
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I. 

KA  r H ,  Nari ,  folle ,  femme  fans  jtt' 

gemenr. 

En  Alicm.  Narr,  fou. 

In  EftI.  Nona  ,  de  même. 

Non/tf  f  pix  nuncc  Moria ,  a  pro- 
duit un  autre  mot  Grec,  relatif  à 
b  même  famille. 

1. 

I.  moPm,  Mària  ,  folie ,  extrava- 

gance  :  lo.  fatuité. 
Iffwptf  »  I ,  fMi ,  infenfé. 
MvptTMC,  fw»  h  «  lôUe,  démence. 
MiipiMK ,  de  même. 

Mwf»«iifu ,  fe  conduite  en  fou  »  itfc  fou  » 

îmcnfé. 

1.  Mnp/er»  efpèce  de  mandragore. 

Maifon  ,  demeure. 
De  N,  dcfignan:  l'intérieur ,  (c  for- 
mèrent diverTes  familles  relatives 
aux  idées  de  demeure,  de  mai- 
fon «  d'habiter  \  de-ià,  celles-ci 


demeiirer ,  exiHer  en  un  lieu. 
Noirrcuf ,  de  in<«e. 
NoimWt  '  )  habitant. 
2.  N  Al ,  cela  xsT  ainfi  %  a»,  eemine. 

ment. 

}.  MH,  certainement,  en  vérité  j 

Ai«e,  par  Jupiter. 
4^  MAoc»  ô>  Temple»  la  maiioades 

Dieux* 
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Ittm  t  CA  Ionien ,  d«  mêfuc 
Haï^itr ,  éSmHut^  »  chjpclle, 
EN  NAZm  ,  prier  dani  un  Tenpleé 

t. 

NaYS,  w§(  9  IfâMSt  &  en  PoéC  ^ImÎ 
un  vaiflêaQ  t  tout  ce  qui  contient» 
qui  renferme* 

N«»TflC  ,  initelot  »  marinier, 
Navrpftai,  ftauiet  fû  fin»  la  fbnftion  de 

matelot. 

Novrixsf ,  qui  regarde  la  navigation. 
N««rfAi«,  BavlgutiMi. 
N<KmML»iM«i  •  nsTigucr, 
^avTikn  ,  ndur;7« ,  efpéce  de  foljpe  «« 
de  coquillage  fleoant. 

3- 

N»  défignaotU  contenance ,  l'aâîoa 

de  contenir, 
a.  Ai-MTM» ,  jfi-Numâi  t  contenir* 

recevoir.^ 
Dd  Pfim.NAx,  en  AU.NBHit-M» 

prendre*  contenir. 
a.Mpaoc,      ■>  Nédusp  ventre,  il 
a  one  grande  capacité  i  c*eft  let<- 
fenroir  dn  oorpc» 

NfliMa  t  T(à  ,  les  inteflînt. 
O^JlW^c  ,  frcre  utérin. 

|.  MaXsii .  Nafé ,  remplir  »  farcir  • 

mettre  de  niveau. 
Narot ,  plein ,  prefli  i  qui  ne  peut  rica 

contenir  de  plut. 
4.  NAKh,  NAKot,  To.  NAKwpst;  -p'tr, 
Ndki  ,  A^tf-lo/  ,  &c.  peau  avec  fa 
toifon  ;  met  À-mot,  enveloppe  da 
corps. 
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N. 

Eut»  (Or.£«f.  i»74-) 
Delà  liquide  N,  fe  formèrent  en 
Grec  &  en  Lacio  diverfet  &millef 
relatives  à  Vidée  de  l'eau  »  de  tout 
ce  qui  eft  liquide. 

HAû  »  couler ,  Courdre ,  jaillir. 

Na,ua  ,  t4  ,  counnt^  i".  fource* 
NctMaTw^j:; ,  rempli  de  (burccs* 
No^Mos  «  fource  ,  courant. 
VmrMM^  «  anoCé  »  plein  de  fiwrccs» 
a. 

1.  MB» ,  Mm  •  ^«0 ,  }w>  nlgeri  atttr  & 
venir  ;     fileri  4*.  amaflèr  »  met- 
tre en  cas«  en  peloco*. 
a.  Vnm  »  nàger* 
Niv'ir  7  aôion  de  nager. 
N«wriM(,  qui  peut  nager. 
N*o7»f ,  qui  nage. 
Nturifp,  J  ,  nageur. 

|.  NHX»,  nager. 
.  Na|«,  «vtdeaager* 

Kaarar  t  nageur. 

NaCTpf  •  lAc ,  il  •  oageuft. 

4.  NMc»Tai0èaat  mot  que  nims  avons 
TU  plus  liane. 

J.  KHSsç,  i5  ,  Ni/os  fiOc^ 
Nro-Jtir  ,  diminutif. 
NitffiwTft ,  <  >  InfuUire. 
Nanc ,  Ifle, 

NatfiAw,  Naau^jmy  «  dtaunottle* 

canard. 
Na*vafi»a,dinin»if; 


\  GRECQ.    N,eau  tf^^ 

4- 

1.  N!nT«  ,  Nifio  y  lavor. 
N'M.wa  ,  eau  où  on  a  lavé  les  nuinï. 
Hinltif .  baflin  pour  laver  let  maint. 
NM7f»»eav  i  laver, 
NlZv ,  peur  Nialw  1  â  Tarante, 
Mie«i  >  mouiller,  arro{êr  ;  lo.  neiger» 

dans  ce  fccond  fens ,  il  tient  à  Ni» 

éclat.  Or.  Lmc.  1196.  ) 
Niçac,  ofToi, ,  >7 ,  neige  abondante.- 
NiqnToç ,  de  même. 
N'4>9<i$  »  neigeux ,  couvert  de  neige. 

S' 

f .  hotk,  thttit  humeur ,  humidité* , 

IJoTioî ,  mouillé  »  nuntet  haoïide. 

No1i«  .  humidité. 
NoTi^w ,  humeâer  ,  rendre  ittoite. 
No1<w ,  ittt  bnmtde  »  meiMi 
N^lffar»  hnmtdew 

t.  MOT«r>  •»  le  Nattu  des  Latins» 
vent  du  Midi  ;  mM»à'motf  vent  de 
la  pluie. 

Nclioç,  mcôdional,  auflral. 

NoIi^M  ,  imiter  les  tempêtes  du  Midfo 

B  r  M  o  M  E  5. 
ETPfl-Nolpf  ,  •ver:  du  S-jd-FlT. 
AlB-Nele(,  Tcnt  du  ;dud-Qu(iL 
S. 

Famille  de  Nso»  filer,  Or.lM*  1  a88« 

1.  HHe<f»^Md,  filer. 

NvMs  ,  1*  t  fil. 

NjfMalw'i^f  )  bon  pour  être  filé» 
Ni>ffi( ,  n  >  a^ion  de  filer. 
Hthi     ,     portion  de  fii  qu'on  toid. 
NariJM>  art  de  filée»  ^ 

2.  nhm»       mettre  e&pelotoib 
Nanc  ^necnniulatioa. 

MelfC  »  cttafli  »  ai*  en  us» 
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7' 

I.  NE»,  aller,  venir,  revenir  ,  fe 

mouvoir,  mot  formé  égaicment 

de  la  liq'.ii Je  N. 
NEISSj.aai  ,  NiO"ffo.ua*  ,  de  même. 

X.  NoxTtw  ,  Nofeà ,  revenir. 
HwH  »  retour. 

Nvri/tvf  «  qui  rcvjcjHlra }  i*.  deux,  •grfa- 

%  ble  I  plein  (l'appa$. 

j.N02*i ,  No/phi,  à  récart,  à  parc. 

tioff<pi^td  ,  rrcttrc  à  part ,  fëparer, 
Nofff  v'Mai .  t  trc  à  part ,  à  l'écart. 
Ce»  mots  tienncr.t  également  à  l'O- 
rîent.      ,  PDD  ,  partir,  s'en  aller, 
j'enfuir  :  "lU  ,  fuiie  ,  action  de  fe 
fcqucftrer  loin  des  humains,  ces 
mots  ont  la  même  fource. 
N, 

Signe  ,  Or.  Lat.  ijo^. 

Pe  N  t  élevé,  colline  ,  col ,  fe  forma 
la  famille  en  N  ,  faire  fignc. 

I..NËV&-,  h'ciio  ,  tuirc  un  ligne  dap- 
proSntlon;  2".  promettre  :  jo.  avoir 
(je  1  inclination  ,  de  la  pente; 
être  favorable  :.5'*.  tendre»  con- 
cerner ,  apparcenir. 

NwMttf  «4,  fignedlappiolNicioiu  '| 

K<u<c<f  t  inclinstlon  ,  prnte. 

NiUfiK'f  ,  enclin  i  la  pente  ,  k  pci'.tlirr. 

K»        ,  ffcoucr  U  téte»  l'agiter  en  fi- 
gnc d'iipprobation. 

2*  AP  NEojuci  I  refufer  :  ae.  r^etter. 
De  AhuTit  ôter,  enlever,  & 
H*  »  (igne. 
Af-KnrtSt  fuc  »  I  *  refiii  ;  a*,  rtoiâtlco. 
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N, 

Noit,  (  Or.  Lat»  1297.) 
Dans  toutes  les  Langues  Celtiques  , 
N(j  K ,  Noc  •  &c.  défigne  U  nuit , 
le  tetis  du  repos  :  &  en  Orient, 
n'o,  t!uch,  le  repos.  De-là  nombre 

de  familles  Grecques. 
I. 

NTs ,  jtlec ,  â  ,  Ntt* ,  nuit  j  f.  ténè- 
brec» 

Nm^tttAw ,  qui  «Imc  Ja  nvtt» 
Nui1j«(«  i)0Âarii«, 

Nt/x1ip9{,  qui  court  la  nuit. 
Nwclépirof  ,  de  lucmc  ;  i«.  trouble  ,épaii, 
Ntxl.ptuw ,  agir  de  nuit  ;  i*>.  paflèr  ianuil» 
Nvxlfpua,  aâioo  noâurne. 
Nm(1i^(,  diauve-finirts,  eUcau  de  miie* 
JXwiUtf  ,  de  nuit. 

a.  MTXtc  j  nuit ,  céoébrei» 

Kv^iDi  ,  de  nuit. 
Nw;i^i*» ,  paHcr  la  nuit* 
Nw;3t*'*>  veillée. 
Nu;^f(/Mct ,  Tcillei* 

f .  «T-xta^Uf  Nit^{4 ,  dormir } 

De  &ire  pas  actention. 
NvrayM^i  «  aâlon  de  dorair. 

Niis-cuel0( ,  dormeur. 
NtffoAMt,  de  même. 

a. 

Au  figuré,  ce  mot  dcfignta  la  more  : 

de-lù,  diverfes  familles. 
I.  NEKfH» ô ,  mort, défunt. 
Nixpim ,  mortel  ,  qui  donne  la  mort. 
Nfv^«« ,  mettre  i  mort. 
Nnpi»«)c ,  i ,  .mttrilfleatian. 
a.  NBKa«,  mhtt  n  »  flionceau  de  cmpt 
morts. 


* 
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VtxtiSy  vaSt  S  ,  mort^  difunc. 
lïiuvia,  titt  pour  lei  mortt. 
NixMA»     ivocition  4ct  morti. 
}.  NEic-TAP  .«pf«,-r«'t  aeâar,-laboif- 

fon  des  Immortels. 

Ce  mot  dont  l'origine  a  ctc 
toujour-;  incfînnue,  t  ft  compolé  de- 
Tflr,  garantir,  dtjnt  1  s  Grecs  fi- 
lenr  Tèr-e6t  garantir,  Ôc  de  /Vr/:, 
la  nr^ri;  mot-à  mût,  qui  préferve 
de  la  mort.     •!  \ 


G  RE  CQ.    N,  niiît  '^jô^ 

de  la  coque  du  ver  à  l'oie. 

De  Dal ,  qui  s'élève  ,  Nekt  du 
fein  de  la  mort ,  du  tombeau. 
|.  N^iKçj,  lîç,  Ts,  querelles  à  mort  ; 
mor.  ;  2**  difpuie,  altercation  qui 
Te  vuide  l'cpce  à  la  main  ;  )o«  <^ue«. 
relie ,  d i  fpute  en  général. 
Nt'Xiw  >  Nitxtiw  ,  fe  diiputer ,  Ce  ^uerel*^ 
1er,    '  '  *     *  :  , 


.    M:Q  T.J§    G .R.  ^C, S.   ï',  . 

FENl/'S    DE, L'ORIENT, 


,  Mii/d  ,  inftrpmeoc  de 
.  Mufique  a  cordes. 

-De  rOr.  V33  Sail,  inftriimcnt  à 
cordes  ,  luth. 
h'aiSAa{  V   d  ,  de  même* 
No^Aim.  ^ui  ÎQite  de  cet  înAruniciie. 
HM6«»  «<  II»  MfpAMtf ,  napBthe ,  ef- 
^  pèce  <le  bitume  Orientali  de  l'Or, 


093  ,  Naphth  ,  napbth  4  bitume 
d'une  odeur  forte, 

NiTPcy,T^,  nitre,  cfpcce  de  M  blanc; 
mot  également  Orientai,  écrit 
nro,  NtihR. 
NiT^wd'^aî ,  niireux. 

11  tient  à  Uftmillc  u  ,  blanc»  pronoacl 
m*  - 


>  ■ 
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MOTS    G  RE  C  S 

FRESqiTE    TOtrS  ORÎENTAUX{ 


fTou  t  iToni  vu  dm  lei  Origi- 
'  ncs  L» mes  qoe  tbut  la  nm  1» 
dot  eti  X ,  étoient  éntegen  à  la 
Langue  Latine,  Ifc  qu'Us  étoieot 
empramés  du  Grec.  Nous  allons 
voir  maincenant  que  les  mots 
Grecs  en  X  font  eux^ibênies ,  à 
reateepcion  d'un  feul,  étrangers  en 
quelque  forte  à  cette  Langue ,  &. 
preCque  tous  venus  de  l'Orietu . 
avec  nn  léger  changement  dans 
la  prononciation  qui  empéchoit 
qu'on  en  pût  apperjcevoir l'origioe 
&  1««  rapport».. 

L 

SAM»,  Xan6,  fut.  je  carderai^  je  pei- 
gnerai la  laine. 
Pieutu^Xainô-,  ^rcicnt;  carder,  peigner  ia 
Isine. 

Ce  mot  ell  formé  de  liOnental  f v , 
Skan  ,  Skm ,  dents  inftrnmeat 
1  dents,  peigne. 

SANim  ,  peigne  t      InArumeat  à  pel- 

gncr ,  1  carder. 
Ea>aw  ,     lafTcr  à  force  de  carder* 
SaffMa ,  ce  qu'il  faiu  cardcr, 
|^«mrt  cardcnr. 


Sw^fiMS  »  art  de  csider* 

«  » 

r*  JCAM^C9- J5ni40f  j.nMii^»  blond  » 
jaune ,  couleur  de  cheveux  aiw 
dente. 

* 

mot  eftle  primitif  Oriental 
nv  ^  Shat,  le  Roux,  furnom  de 
Typhon,,  rennemi.  do  genre  Bu- 
maio. 

SarffÇ'w  ,  rçniîre  roux  ,  dryf  nir  blôlïd» 
SafCicr.aa  ,  adion  de  rendre  bload; 
i.  EavS/oy  >  nom  d'une  plante. 
}.  K«r9<xec  ,  nom  du  mois  d'Avril 
chez  les  Mactduiijcns  ;  mof  à^motm 
la  Lune  rouffe  ,  la  Lune  funeftc. 

4.  ~air9/-ç ,  H  ,  c  ,  blondin  ,  qui  a  les 
tl'.cveux  TOUX  ,  blonds. 

5.  Eoi;ôûf,  blond,  foux  rapide, 
torrent  impctueax.  ' 

•     •        ■  IlL 

cEKo; ,  ê»  Xtnos  Se  Xeinos ,  étran* 
.  ger ,  hôte  :  V*.  barbare. 

De  l'Orîenc.  {n ,  Chan  ,  hofpt- 
ce ,  hôtellerie  ;  a*,  a&ioo  de  cam- 
per, 

Chân  ott  JUn ,  fîgnifie  encore  anjonr» 
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ditutune  héttUtritt  dan^diver* 

liettX  de  1*  Jrienc* 
Mamvn ,  droit  d1ie(piuUté. 
Wtn»  ,  donner  rhofpîtaHté. 
Etywr ,  wii ,  i ,  bofpicc ,  hdietlcrîe* 
Serioç,  d'étranger. 

Siria  ,  quilité  d'étranger  ;  »<.  droit 
^olpitalûé. 

SinwH%  fcranger  •  Voyàgew* 
SffvXJuw  ,  Té  ,  HAte     vient  de  lo în. 

E»rtifw  ,  Etre  étranger,  Sc  ne  connoitre 
ni  les  lieux  ni  les  us ,  ni  Ici  perfonnes» 

Ste/^M  ,  recevoir  un  étranger  ;  »<>.  adop- 
ter des  ufkges  éciait^n  }  3**.  inno- 
ver» 

SinvjMf  ,  ho(pttflliié  ;  a*.  itmemÛMt\ 

étrangéités. 
EfriTfuw,  voyager. 

Smrtia,  Toyagc  ,  abience  de  là  pairxc. 

IV. 

I,  SE»,  Xed ,  tailler,  rogner  ,  équar- 

rir  ,  polir  avec  un  înf^rument,  j 

avec  une  hache,  une  dolaite^en  - 

abiittant  1rs  inégalités. 

C'eft  l'Oriental  ma/ ,  Shué,unit, 

rendre  égal. 
Siffiua ,  rè ,  «amean ,  écUt  »  abiimiaifec 

rinilnimcarviié«âifè. 
S*ffM-9i ,  inUruacDS  àé^nir  »  ipaUr  ^ 

doloire  ,  &c. 
StffK,  h,  aâioQ  d'é^uurtr,  d'unir  »  de 

polir* 
9bftt  %  quNm  t  huL 

Saïf ,  i<ro{ ,  ,  inlmaicat  propre  i  i^ià^ 
rit ,  â  polir. 

Eoxi'O)' ,  ri  .  qui  a  requ  le  polUTpir  ,  qui 

a  CIL'  '.ini  ;  i».  ftatue, 

a.  £ .  -Yttrf , tailler,  rogner  î  fculp- 
Ong.  (jrecq. 


GRECQ.  X  Or.  tf;4 
ce|r  ;  t*.  graver,  infcrire. 

Ce  Verbe ,  antérieur  au  ^tki» 
dent»  répond  encore  mieux  à  rOr 
riencal 

Mufutt  t  H ,  éetat ,  tàn^mmL  t  ce 

a  abattu  en  équarjiïint. 

Zjcti ,  tui ,  h,  adlioR  d'é^uarrtr  ,  de  po'. 

lir  s  u*.  démaageatiôn. 
Bvra^  y  qui  (culpte  ,  qui  rafê,  qui  politw 
'SiSfa ,  étrille ,  inQnimemdes  buni. 
Sf rpi$ ,  kTo;  ,  n ,  de  mente. 
Eurir>  de  même  ;  i"»  manteau  jaune  que 

portoient  Ici  Cochers  dans  les  jours  de 

cérémonies  ,  Se  dont. en  ufeit'ibt  les 

TbèStte,&c. 

Svfj>«»,  ri,  SvËk» ,  eutîlf  de  fer  pour 


untr. 


|.  Swç-oç,  qui  a  été  uni ,  poli  ;  20.  lîeu 
où  les  Atlilèies  s'exer^uicnc  ;  ou 
Xyste  ,  parce  qu'il  éioit  uni, 
SjitKJfy  qui  î'cxercc  dans  Ie*Xylîe. 

4.  Hi/ç-.ï ,  luiiique  Je  fctnme,  parce 
qu'elle  étoic  unie. 

5.  HVP6(,  Xuros ,  aigu  ,  tranchanCf 
propre  à  applanix  ,  à  équarrir. 

Supat»,  ratèr  »  tenthre.t 
Slupnrir ,  i«( ,  ,  aétfoe  de  ralèr* 

tondre.  .  '  -      «•      .  '  ' 

Ht;|>(a( ,  V  , 4,  tondu. 
Evptor  ,  ri  ,  raîbir. 

De  cette  Famille  fSmt  vcirasdeiCoM* 
^ lotit  en 

Efw ,  Ey-{(w  ,  polir  en  dedant. 

Ber  Jî  ,  Eu-tiicoç  ,  bien  poli. 

£9  A  M<;>i       1  qui  coupe  des  deux 
cotes. 

Vt 
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8vM ,      t"*»  cfkcer  tout  veAig<r  » 

truîre. 

Svf  ît  A-lvf9Ç  »  fiiî  n*eft  pas  tranchant  » 

Et  de»  BmoiiBi; 
4  As^umf  laillflrla  pierre. 

Aa-{tu7ii{ ,  tailleur  de  pierre. 
An'^iulftpior  ,  infinimeot  â  tailler  Ji 

pierre, 

7.  E-s<tçi4u,ùàagcs ,  fdlbahs. 
V. 

SHPcc»  Xcros ,  fec  ,  aride  :     le  tccs 
la  terre. 

De  l'Or.        TsaR,  pays  fec 
&  défert  :  pays  de  roches ,  ruchers* 
Eupîlifî ,  s ,  (SchcrciTe ,  aridité, 
tfffpoirw  ,  ftdicr  f  dcfTccher ,  brûler* 
Stqmwif,  «MC 1 1 ,  ttcbereflè* 
'  ffif|^  9  mime  ^  {ii^tc. 

VL 

*  Si^iiT'or ,  poignard  j  dague. 
ftÇ'»"  »  glâicuï  ,  j-'  jTr'  ,  rfprCf  d'îrîî. 
Eifraf  ,  erpcce  de  poiïïon  ^l'cCg^dw,  a*. 
Comète  â  queae  pointue* 
Sifimp  »  Sifif K  ,  I  «  kwdficr  , 


ETYMOLOGIQUE  <^ytf 
comme  It  on  cenoîc  nne  ép^e  (eor 

due, 

Si<piy/.cii' ,  î  ;  —  «-.«a  ,  t4,  dan(c  où  on 
imite  i'aâiofl  d'avoir  une  éfée  à  l4 
0uin. 

vr. 

srAer»  T«>  XyiùUf  boit.  Ce  mot 
denc  à  rOmntal^ ,  Tjai,  Tfml , 
ombtage  »  ce  qai  donne  de  Tom- 
(>re. 

SvAtfJW,  ffvA.<Mr;  MiMCf  tigarax  f  ca 

bolî  ;  i*«  de  bois. 
HcXow  ,  bolfcr  ,  faire  en  hoh, 
Sukuvis.,  bsï.'crie^ charpente* 
.  EvA(v(  ,  qui  porte  éâ  htSf  t  qoi  ▼»  «U 

bob /^i  Ait  de«  bgota. 
SvA«i« ,  aâion  d'amaflcr  du  beSi; 
SvAj^MOf,  de  même. 
SvAofMr  i  —  As^nr ,  morceau  de  boîi* 

y  H. 

ffTN«f,  0,  XynoSy  commun  :  ce  qu'on 
pofTcde  en  commun.  Ce  mot  tïenc 
à  la  prépofirion        ,  Syn  ,  a'/cc  , 
prononcée  6c  écrite  siî*,  JCyn, 
Evntoç  ,  Svtnvr  ,  commun, 
Svr«w  «  unir  ,  aflôcier  i  a*,  mettre  en 


ffifi^n»  iaucer ,  nne  msin  en  Pair , 


Eir-|tiMc  ,  en  cmmm  :  péle<fli#le. 
•Sonj;»,  pour  |»r<{b  «  cMaflMmifQer  ma 
hospice  t  le  paitafet  avec  d*««tnai. 


»  ■ 
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MOTS  GRECS-CELTES.. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CLLJlÇiUE. 


O  JE  T 1 1  Lettre  lot  le  nom  primi. 
tir  de  rcbil,  du  Soleil»  œil  du  Mon- 
de* de  tout  ce  qui  eft  rond»  &  elle 
en  lue  U  peiocttre. 

De-li,  nombre  de  mots  telatiâ; 
t*.  àtceil  9  à  la  vue,  àU  lomiere } 
A»,  à  la  roadeuh 

Ce  Ibat  li  les  mois  <|ai  Jappir» 

tieDaeiitVériBd)lemeatà  cette  Let* 
trc. 

Maisà  ces  mo^s  !\:j[Hîtent ,  i*" 
diverlcs  Onomaiopées  :  1°.  une 
foule  de  mots  qui  apparticunem  à 
d'autres  Lettres,  œaii  j  la  téce  def- 
quels  les  Grecs  ont  a  oiué  la  Let- 
tre O  :  jo.  nombre  di'  mots  Orien. 
taux  adopC-5  par  les  Grecs. 

Comme  ci'tce  Le;[r£  cfl  ful'cep- 
tible  de  qudiuit'j,  d'circ  longue 
ou  brcve  ,  elle  revéuc  en  Grec 
deux  formes  difierentes ,  relàci- 
ves  à  cette  double  valeur,  s'ccri> 
vaot  O  quand  elle  eft  brève,  ^ 
a  ou  »  quand  die  eft  iongoeb 

Attffi  on  l'appelle  dan»  le  pre- 
mier CM  O-aucrvut  oo  O  bref;  £l 


O 


dans  le  fécond,  O  megA.GW  O  Ion 

Ces  Lettres  ont  été  féparécs  en 
Grec  par  un  long  intervalle  ,  l'O 
long  ayant  été  re;ettc  à  la  fin  de 
l'Alphabet ,  parce  ^^u.^  c'efl  la  der- 
nière Lettre  qu'aient  inventé  les 
GreCf.Âuparavant>  ils  1  vcii  .  oient 
par  deux  OO,  dont  l'«  conierve 
en  quelque  façon  la  figure. 

Mais  comme  Ta  ftlX)  concou« 
reotprefque  toujours  à  former  let 
mêroer  familles,  nous  réunirons 
iciprelque  n>u|ottrs  les  mots  qui 
ont  diftribués  par  les  Giecs  en- 
tre ces  deux  Lettres. 

OMOMATOrdSf. 

L 

u  if,  ^,ob  !  interjedion^cri  d'appel , 
marque  du  Vocatif 

if  »  d,  ho!  ob!  abicrîd'admiratioa  \ 
1».  cri  de  douleur. 

Cm%H%  cr>  d'appel  ^  cri  pour  exci- 
ter. 

A«ri  Oairars  ivp^éop  e/acrldei 

Mariniersi  ^ 
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OA  OAuYur  y  i ,  hurltiMmdei  wiioMms 


Or,  Oi,hé!  hélu!hei!cri  d'ef- 
froi &  de  lirmes ,  de  déflation. 
Oi-Moi',  ih!  qne  je  fuis  malbea- 

or  Al  t  Mr4i/.'qa*eft4:eci«iiialhear  « 
nalliear  I  le  vm  dn  Latins. 

« 

j.Ouuc,     •  I»  Oiw  »  nalbeiir , 

infortune. 
O ï^^t w ,  être  éfM -k  dulbcttr ,  £tre.«cOM 

blé  d'infortune. 
Oi^upJC  ,  malheureux  «  infortuné, 
i.  OiKToç ,  ô ,  OiUos ,  pitié  ;  compaf- 

fion ,  20.  mifcricorde, 
OIKliîfw  ,  vto'n  pitié. 
<Wli»'M»  ;  »  'AMf  l'ptNlfS  4t  eoqunilE-. 

ntion. 

Oixliips/uaf  ri ,  pitié  y  comnafnon 
0():1rp.u9(  >  de  mèm?  ;  x**.  inilirkorde» 
Ofic1|>4«  ,  digoc  de  pitié. 
OwT/pMui' »  miféricordîcux. 

^.oiM^i*»  oimvièy  pleurer,  fe  la« 

jiiieiiiei'* 
Oiftiflta  ,  plcuit  »  Imentttknf. 
Oimmk1«c  ,  luecatÉbfe  ,  Mploiabk. 
4.oir«,«* ,  mirerc,  infortune;  i\ 

maUieur,  calamicé  ;  30*  ujUlcXurt , 
ruine  fatale. 

].  OA-OAi;Ç«  ,  hurler,  poufTer  des  crîs 
déferpérés ,  fe  lamemer  «toc  des 
cris  perçans. 
OA  OKU79 1  hutlemeni  ,  cru  dcfe]^é« 
rés. 

OA-OAvyMW      Ma,  de  mime; 


i".  cUat-huant, 

1.  OAsç>ups,a*/ ,  pleurer,  lamenter,  être 

dans  l'artliâion. 
0 A  -xfvf/xof  i  —  foif  y  lamentations ,  gi» 
milièmeiif  :  deuil. 
OA«9(i^w ,  ptenrer ,  (ë  Umtmer, 
OAoç-.ii'r'>;  ,  lugubre  ,  lameoiaUe» 
OAv^.ylix:^;,  poicé  à  £ù  iamencer,  i  A 

dcicfpcrcr. 

i.o^'jpofi^i,  lamenter,  pleurer,  gé- 
mir: to,  déplorer. 

OAfliMt,  qui  pleure  eiC^Ricnti  tMa- 
wumMe  ,  dépknble. 

,  y- 

OTTOTïii  ih  !  hélas  ! 
QTOBer,  ^,  brait»  tiimiikey'fimi 
'  recentillènwnc» 

OT»^iv ,  OTT*i8M  •  retentir ,  braire  1 
'  faire  grand  brait* 

«. 

Cris  d'Animinz. 
I.  OTKA^/MUf  braire. 

Oyxti^M  >  ine  ,  il  brait, 
OyxfiiM-of  ,  braimens  de  l'ine. 

2. 01    0 1«,  M,  brebis,  ÏOtû  des  Li- 

tins. 

Oia ,  ^,  toi  l'on  ,  peau  de  brebis. 
Oitiof  y  Otvlit ,  de  brebis. 
Cmf  y  I v  I  ,  «petite  brchtt. 

5 .  o«i(  «  tM; ,  ô  1  ferpent  :  i>.  «l* 
g  11  il  le  :  {0.  efpècéde  bracelet. 
En  Egypt.  Jb^K  S  en  Hébrto 
jlpkoé  Da  prim.  Pho^rikt 
éer.  Ors(«  itfs. 
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ot'-i'.ç  ,  o-  vd\f ,  ip  ftrpflat  i  i*.  iboB- 

dant  en  ftrpcns*  ^ 
Oipiajri9( ,  de  miêise. 
O^uauf  t  i|m  coneccne  les  fcrpcm. 
O^irw,  (êipentine,  pierre  i  nclwtde 

ferpctu. 
O^ctTor  ,  petit  lerpcnt, 
09<a7<f ,  (w( ,  j| ,  maladie  de  ttte  ^ui  fait 

tomber  les  ehèvcux. 
4k  atXm ,  heurter ,  cri  des  loup»  êc 
•des  chiens  affiunés  *  ou  égfttéf  , 

A^^,T*,nigilIciK!rii*.  , 

Çl^\AfMi  ;  vyn  ,  hurlefneiv« 
Afuis  9  aainuux  féroces* 

7- 

1,-OtptNm,  exciter,  animer,  ç\i 
horcer  :  io.  prelTer ,  aiguiUon- 
ner. 

O^fvm}  t  '  t  ^ui  aolfflc ,  qui  excite  ; 
tigateur. 

07pt«mc ,  wf ,     exhoratieitt  ; 
jtioos. 

07paA«w( ,  piMopceneet  *  tTiuie  aunteie 

animée. 

Olpap»!  ,  predZ  ,  animé, 
t*  06t«  I  chafTer ,  repouiTer  ,  pouf» 
fer  en  avaoi  avec  fiirce* 

,  ijnipiiUiaii  »aâioa  4i  fouQcr «  de 
reiiTerfer. 

ne«(ri( ,     ,  A ,  espulfiofti  dniflè* 

Clan  ,  de  irrrric. 

,  »  ,  é  ,  q  j'  pûuiie  ,  qui  ciiaiïe. 
Ori^w^ûti^w,  rcfouflcr  ;  x*,  fr«p^er^ 
katiie. 

Ali^m  ,  4  Y  clbrt  pour  repenser. 

8.    .  ' 


GRECQ.  OOnomat.  SSi 

mée  ,  bruit  .répuention. 
OffffoM-ai  ,  imaginer  .  p enfer  ;  i>«  prédi* 
re  l'avenir. 

ottsfs  t  aç^hf  divînaiian  i  religion. 
A-OffVM*  •  recourir  «  «dcr  ;  «or  -  à  -  mt  i 
aceeutir  jl  la  toîx, 

2.  Ors  ,  o»1o; ,  To ,  eus ,  oreille.  Cett 
l'efi«t  de  l'air  agité  fiir  l'oreille  $ 
on  a  dit  auffi  : 
OTaS  ,  aT9(,.T4,  oreille  ;  cii.Do,»ieBy 

Cla(. 

OvaTotK  ,  Ciruuç ,  qui  a  des  orcillct  ^ 

2*«  des  anfi». 
Ûliwi ,  auriculaire* 
Mafior  ,  petite  oreîUea 
OTior ,  de  même. 

,  duc  ,  hibou  I  oi(êaux  de  nuit'  1 

grandes  ordUcs  en  plumes. 
SUt^v ,  écouter  ;  entendre. 

);  Aw ,  «n  -fàfMi  enceodie  >  écôn- 
ter ,  obéir  i  h  voix. 

A«ff9u ,  de  même. 

Eiir-Aiw ,  Csr-Aitf  ,  entendre  ,  ep9fny|a 
dre  i  ao.  fcnûr ,  s'apperceroir. 

o. 

Ajouté. 
l.O  devant  K. 
De  Kwc ,  vite  ;  Kié  ^  fc  mjDjivoir  y 

vînrc;it  cC5  divers  mots, 
;l.  a  KT2,   tac  ,  ô  ,  O  •  ku$  ^  Vite, 
prompt  ,  léger ,  rapide, 
O-Kimrt,  4,  légèreté,  rapidité. 

a.XvH»,  aéofiérer*  hjiccr ,  dépêcher. 
;  OMMtî ,  pronip<^enft  «  rapideimnt. 
I  OjCi/Mr,  rè»  plante  ^  croit  tris*vtçe* 

{X.  0-Xs(  t  «  I  «—  SMl  T«  t  O'XiÊtf 

^   char  »  Toiture. 
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0-Xi«  ,  voiturcr  ,  clurroïcr  ;  »*,  porter, 
ftoffnr  ,  fupporter  ;  j»,  étn  porté  a 
chcT 

O-^ii ,  aciion  <rétre  wtturé  ,  porté  « 
Toicure  ,  à  cheyal ,  &c. 
O^tiot  j  0-K;t<»«  ,  cF;ar, 
O;(irxor  ,  de  même. 

OKx9t  fittiicB  ,  ce  f&rfideai^appuic, 
OK;^  •  ÛMcnir  {  »*.  puITcr. 
j.O-xi'Io^,  «o  •»  canal,  aqnedoc  ; 
a9,  niifleau  t  30.  égoût. 

0-^ri9f  ,  petit  niifleau ,  filet  d'en* 
0-;^»T«uw  ,  conduire  les  eaux. 
O  -^trtvMo. ,  conduite  d'eau, 
O'jfftv ,  aâMB  «Tsmener  «Uc  e» 
4.  0-Xttw  »  recevoir  l'étaloik 

5*  Oi  xOM«i ,  s'en  aller  »  partir  s  l'é- 
vanouir ,  dirparoitre. 
0»JCN»w,  O  -XN*»«« ,  de  mcme, 

IL  O  devant  L. 
I. 

o«Acz« ,  fumr ,  je  perdrai  i  je  dé- 
truirai. 

O-AAvfé,  n-AAvfjLtyau prtfintt  perdre  : 

10.  dccruire  ,  exterminer. 
Do  Celte  ,  Lafa  ,  la^a  ,  Utoj  , 
perdre,  détruire ,  tuer. 
O'AEvBfti  ,  deAmâeur  :  aflaflin. 

Ô-AOftç,  I,  fdine ,  deflniâibB  »  perte» 

mort. 

0-Afd-pi»{,  pernicieux  ,  morte!. 
O-Ao&ptuw  ,  perdre  ,  détruire. 
0-A«i^p«mf ,  aftion  de  perdre  ,  de  loer. 
O'AtSffnftt  «.cxtemiiineciir* 
Q^EIU» ,  pccdfc  ,  détraire. 
O  Amm  »  de  ttioM» 
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o  Ajsf  ,  perrricieux,  funeile  ,  dcf^rudif. 
O-Aorof  ,  OAwf  ,  Ou-Aoo*  ,  de  même. 
OihA«( ,  OiMAioi,  Ov-Ai/nx  ,  de  même. 
K«r*«A«r,  noitpreliMde. 

a. 

o  Air*r,  ifio'i  O'-^»^/,  petit,, peu  s 
xo.  mince  :  )o>  «n  peu  »  prefque. 

O-Atyorg;,  ft ,  peut  nombre  ,  oieté» 
0-Aiyore(  y  peu  accompagoé* 
O  Aiya  ,  raremcot. 

O  A<yMf ,  diminuer  »  réduire  à  un  petit 
nombre* 
0-Ai^»w,  de  flâne. 

O  •  AiJ^wr  ,  même  qa*01iga«*  Du  Celt* 
Lec  ,  Lie  t.peûc» 

|. 

CKAlsetra     O'Ii/kos ,  cKûte  ,giif- 
ftdcw 

b-AiolM»»  tomber  »  fiiire  me  dite. 
0-A«rlipw,  10)01  i  tembor.|.  t*. 

Tant. 

O-Ai909tif ,  de  même. 

O-AMiwn» ,  même  qu'OAi^w. 

Do  Celte  Lut»  »  gUltidc ,  piège  qui 

fait  tomber  ;  c*eft  ttoo  FemiUe  GsUolfe 

tri*>éteadiie« 

4. 

o-Aon^w  ,  enlever  l'écorce  :  2:.  écor- 
dier  :  tondre.  Du  Frira.  Leé,  étor- 
ce  ,  d*uà  liber  :  voy.  ci-defliu  U 
Faxnille  Lepos  »  cul,  551. 

f. 

0-AïMnoç,Û/y/7j/70j,r01ympe,  morv 
tagne  de  ThelTalie  .*  20.  le  cîel  * 
féjour  des  Immortdi. 
Dtt  priih.  Lu ,  Lum ,  lamiere ,  éclaft 
O'AoMMH  ,  Olympien  ,  rumwn  de  Jupi- 
,  ter  I  mfr^aet  t  SvaweaAi  de  QcU 
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O  A'jfuria  ,  ra ,  Jeux  Olympiques. 
0-A  .u;Tia( ,  ch^tfc ,  jt ,  viAoire  rcoiportéc 
dans  CCS  jeux. 

III.  O  devant  M, 

Du  primitif  M  A  R  Q  ,  -prononcé 
Mo  no  ,  une  marque ,  le  forma  ce 
•    mot  Grec  donc  on  n'avoic  jamais 

apperçu  le  rapport. 
O  KOPrça  ,  je  marqucr&i  ,  fut. 

O-MOPr^vu,  ,  C-MoT^aumî  «  au  pref. 
aieurc  une  marque  ,  l'imprimer ,  ra»- 
fttcr  avec  URfèr  chaud  ;  t«.  frocierf 

IV.  O  devant  P. 

De  BAL,  PU  AL,  puliïanc  ,  gf  and  » 
fore ,  vioieac  divers  moci. 
I. 

I.  o'-nA«» ,  Te  ,  Ho  Pion,  armes;  a*. 

outils  &  inftrumens. 
O-IlAa^a,  diminutif  plur* 
0>nA(w,  armer  »  munir* 
0-nat|[tt  ,  préparer  $      dt  mime  ;  j». 

£iire  des  préparatifi  ét  faecve* 
0'nxt9MH9  armanire,*  ao.  aftiott  de  ^af>- 

mer. 

O^nAsait ,  armature  ,  armure* 
OJltunt  ,  i  ,  arnii. 
O'IIXisaw,  armer,  porter  lesiiaief. . 
O'ttXiTtç ,  femme  annje ;  ftatae  de  ftn- 

me  armée. 
O-IlAirfvwj  être  péfammcnt  armé. 
0«IlA«raTo(,  le  plus  jeuAe»  qui  commen- 
ce 1  porter  le»  armct» 
a.o-n>4i,     ongle  ;c*diraniis  des 
aaimatts, 

u 
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accnmuler ,  combler  :  2e*  aider  « 
recourir»  fiivgrirer  :  f*.  rendre 
rcrvice. 

O  itkM.»  >    ,  angnumattOR  ;     amat  » 

!nl  lyenres. 
0-^u\Tfj» ,  baiaycurc». 
0-*éATp»w,  orner,  faire  beau;  zî.  b»-' 
layer*' 

O  *tA<riM*f  î— »i.U9Ç,  iit'te. 
O  -î-ajf ,  tîî,  T*,  niiittéj  »•*  £molii. 
ment»  uiagc» 

o'-*ElA«  ,  O-Vhtilé,  faloir,  de- 
voir :  cm  oblige  à  taire;  a",  être 
condaruiic  à. 
De  VyD,  ,  qui  en  H.'brcu. 

fîgni6.'  tachî  ,  ce  i^m'A  Uui  Uiiz  » 
travail ,  ouvrage. 
0-4«iA«Ka,  T*,  dette* 
O-  *u>^  i^kwn  ,  de  mchne^ 
O  #f(A*rB(,  jf ,  J,  débiteur. 
0-*Au  ,  être  condamné  â  i  »t«  doe  at» 

teint>&  convaincu. 
p-*A«M« ,  amende  »  cond^mnatioa. 
0-^A«nt ,  1 ,  de  devoir ,  dette* 
O  •Aieaii  i-mnamt  0-*AftWy  de  mdjMtf 

De  Po  »tx>ire ,  vint , 

fiK;hk  des  plantes*. 
CMlM/ir  »  abendant  en  Ihc» 
O-Ilifw  ,  rajoaSèr  Je  fuc  #aiie  ptoote  ^ 

le  faire  couler  par  uoeéiicifioa, 

0-niffmt,idion  de  iêprNiisçgdKlie|ar 

une  inctHon. 

O  .IIifAta ,  ri  »  fuc  qu'on  l'cft  firocurc  pac 

un»  l«uJiMm. 
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a.  o-riMf  i  fl  I  Tue  laiteux  tiré  des 

tiges  de  pavot  ;  Opîum. 

0>n4«i  )(r  t  i^îromy.7r  ,  lait  COagiUé, 
V*  O  devant  R*  - 
t. 

O-pn* ,  T«  ,  les  ORGier  facrées  ,  Fê- 
tes des  Di-ttx  »  &  Air-tout  celles 
de  Bacchtts. 

Ce  mot  célèbre  dent  Torigine 
écoit  abfoiument  tnconnoe ,  vint 
de  rOrîeot  :  du  mot  PJ*1  MGé, 
repos  f  cems  da  repos  ,  cents  de 
Féte  o&  on  repofolt  de  Tes  ira- 
yêxnu 

1, 

De  R  ,  marquant  l'cmotion  ,  le 
bouill  «nncmeiu  du  lang ,  d'oîi  k* 
Latin  I  Ra  ,  coli  re  ,  fan  g  einbià- 
fé  ,  vinrent  divers  mots  Giccs. 

t.  0-pr««  ,  être  anime  d'un  defir 
bouillant  ,  irnpctu.ux  ,  brûler 
d*envie  ,  de  defir. 
O'Praj;» ,  exciter ,  animer ,  pduffèr  yt<- 
Temenc  1  «ne  fhaift  $  &*•  amollir, 
dompter. 

1«  X-OPrH  ,  cueilUere  dont  on  fe  fcrc 
pour  rcîTiuer',  potor  agiter  les  lî»- 

queuis. 

E-OPHu  ,  remuer  avec  urtc  cuéilliere. 
3.  o*Prf» ,  M< ,  »  »  Orgi ,  coteie  »  fu<- 
feur ,  pa(GoQ  ardente  t  2".  carac^ 
tire ,  monirs^  incUnatioa* 

-O-PriMr  »  fWS  à  là  ckhtt ,  coIérii}ilé. 

0-PriX9TM  I  i ,  aftion  de  le  inectit  eti 
colère. 

O'Pri^^w,  iidter  ,  onllammer  de  c»lefe. 
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0-Prair«,  de  même. 
O-PririK^t ,  trric;)ble  ,  tifé  i  irrîter. 
4>  O  P»  ,  o-Vu  r*» ,  o-P/^«  ,  0-PNufw  » 
O  PcdwiiM,  Or^,  O-ré-TÔt  &c.  ex- 
citer. 

O-PAumr ,  animé ,  emporté  par  (ôn  im* 
pênioficé  ;      chou  ,  pied  de  chou  ; 
tout  ce  qui  détnih  ou  gâte  un  chou. 

O-POTw  ,  fe  ietter  (ur  faire  une  irrup- 
tion y  fondre  iur  \  d'un  pat  précipité, 

0-Pi«Ma«,clMC»  îrraptÎMi»  «fbrt  fiirt 
faut* 

5*  o**PMii ,  il ,  S»mi ,  choc  »  impé* 
tuofué ,  mouvement  camultueox» 
eflbru  :  a»,  départ  s  les  pre- 
miers efforts  d*une  entrepû^e }  4*. 

padion  :  5",  inlin^^. 
0-PAt5w  ,  ctre  entraîné  par  fbn  impétuo- 

lîtéiparune  pifllofi  vive  ;  »*.^défirer 

TÎTcmcm  ; }».  nettie  en  meaTeneiit. 
O'Tflimiut.^  eflbrt  ;  »».  c6  f«ft  ^i  iiia 

cfl  porte  avec  vivacité, 
O-î'u^Trpicir ,  tout  ce  ^tti  excite,  auioie  ; 

inotil ,  attrsiu. 

OPMwWt  fe  précipiter  fur  ,  Itrc  eh- 
tramé  par  ion  impétuoJité  j  »*«  MmIcc 
dans  Ibq  efprlt ,  proletter»  pMftr  %t 
Ces  mots  viennent  de  r  ^  confie  , 
effort  »  &  Jr4  *  grand. 

De  KF ,  KEc ,  droit  ,  vinrent  cet 

Familles: 
I.  OPEr«;  —  7VI.M1  »  Orego  &  Ore- 
gnumi^  tendre  en  avant ,  tendre  > 
drelFer:  i*.  donner  à  main  éteu* 
due  -,  donner  en  généra/. 

jiu  moyen,  tcndxe  la  main  pour 

recevoir  , 
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^    reccToir ,  de  fi  rcr  ,  avoir  envie. 
O-PiVM»  ,  ce  qu  on  dreflë  ,  <j«i'on  tcJid. 

O  Pf»r«r ,  écendir ,  4reilï  >  Mu 
J.  op«|ic  dcfir  ,  appétit. 

0-l\«T»f,  qu'on  défi», 
0-P«7<x9r , /îcgc  de*  app^îtf, 
O-Piî'raffMa/^défirer,  avoîr  gmde  «a- 

▼le  ;  lo,  bruire  ,  retentir.  ' 

O-Pôoe .  à  »  droit ,  dreiTé>  tendu* 
0-Pe«îw,  i  ,  reâîtudc. 
O         ,  drcfTcr ,  ériger. 
O  V&»a,{ ,  dircâion  ,  aAtMi  d'ériger. 
O-P0W  ,  qui  f'élcvc  î>erpendiciiliMre- 
ment,  efcarpé  ,  droit.  "  ' 

0-Plf«|:« ,  dreflèr ,  ériger  j  i«>.  prédire. 

O-PtiacMtt,  fêtoU  proBooele  i  hante 

voix, 

O  P8ia{ ,  portion  inférieure  d'un  ink* 
O-Ptavoc  »  Priapc. 

O-Ffcw,  érigée,  dre^etenhatifc.  , 
nVFttf,    rameaii, bçaache ,  lejcttoa i[ 
t<*.  aufltte.  . 

4.  O-PKscj  0',  Ho'Rhos  i  ferment  ; 
deree  ,  droit  »  parce  qu'on  la; 
main  pour  prêter  fL-rmcot,    .  ,  î 
0-P«..,  déférer  le  ferment.    '    V'  ^  ^ 
O  Pxi$;w  ,  lier  par  un  ferment.  , 
O'Psir/Mf ,  aftion  de  déférer  le  (êraieiie  » 
de  le  £ÛTe prêter. 
O.Px'o»  ,  traité  confirmé  par  ferment. 
]|  tienr  à  l'Oricnr.         AeAa/  , 
lever  avec  la  main,  -  , 
4. 

De  Rai'H,  enlever,  ravir,  vinrwt 

les  mots  fuivans  : 
I.O-Pl'ars;,  *,  Orphelin,  à  qui  la 
.    mort  a  ttivi.  perc  A  mère  ;  a'.j 

privé  de.  .  .      .  i 

Orig.  Grcc^, 
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0-Pn»-*ec ,  qui  coAceme  le«< «rpheliiu  |. 

les  [>upilles. 

0-P<par<a  ,  «  ,  privatio»  ,  état  d'orphe» 
lin, 

0-P<j>ar,f« ,  retidre  orphelin. 
O  P  îariîBf  y  tuteur  ^  a  foia  dTftp&e^ 

lins, 

0^P4«»«A,0 être  orphc- 
Un. 

OF^M» ,  «f ,  • ,  Orpbné,  pour  Or^il- 
/Afffé  ,  ténèbres ,  obfcnrité  :  de 
op*  ,  Orpk  ^  ravi ,  eolevé,  & 

/if. vé,  lumière.  ./» 

affreux. 

OPçrwij,  —  j  —  m.i  OPçri»a<  j 

noir ,  lombre» 

.0P9«« ,  OPf  rrc  »  habîi  aalr  ^  de  .deiip. 

IrtOPc;»'^,  ténébrcpxjobfcilf  5  a*.aeiB 

.  d;«|ne  forte  d'Aigle.  ... 

«  »  '     i  ■    »  - 1 

^»    .  •    •  . 
Œil,  vue. 

Ceft  ici.  oii  commencent  véfitable- 

ment  les  mots  qui  *|>pa«icnnent 
•à  .la  lettre  O  ,  êc  qtri  foht  rchcift 
à  Toit  objet  ,  défignant  l'œil  & 
toutes  les  idées  relatîvés  â  TociU 
De-lù  nombre  de  Familles,  dont 
jufquesà  préfcm  on  n'avoit  con- 
nu ni  l'origine  ni  les  rapports. 

I. 

o ,  défignant  l'obiet  qu'on  a  foas 

les  yeux. 

I -  o' ,  /^o ,  lui ,    ,  cet  çbjçcpréfent 
ou  dont  on  parle.  , 
Son  féminin  eXl  H ,  Mé,  elle-»  h.  j 
Xs 
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éc  le  neutre  tô  ,  le. 
1.  Ot  Ot  ,  Oios  ,  feul  Cec  ohjet  fcul.. 
Oi«ô« ,  Oiad'or ,  feulement, 
0<aw,  ^tre  Ctvi  ,  mener  «■«  vfe  ibli- 
«avc 

0^<w,  rendre  fini  »  MnOer,  déiclcr* 
]  •  0to'o2 ,  Okio^ .  qad ,  le  même  f^uc. 

0(M*(p>  quelconque, 
^«r ,  de  même  ,  commet 

4.  n-OlOii. ,  quel  ? 
Iloto^t^ç ,  qiulité. 
JI«M# ,  douer  4lSta»  fialkf*  * 

5.  dn>oios  »  qod. 
-On.iiif#i'.  OlI'MtrJMilt  «  fnelcsa* 

que,  quiconque. 

6  T  otox  ,  cei ,  de  cette  manière. 

T-Oio^JV,  de  fncme. 
-T-Oiavlof,  de  même. 

I« 

I.  d^i  t  iSr»^^ ,  celui ,  le  ;  fon  fâni*. 

nin  iSTcic  s  le  neutre ,  T<M<r. 
O^,  TsJS,*<fdfi/r>  de  cctic  fluatère  »; 

..•>'aian ,  c'cft  pourquoi»  ( 
.  OAi ,  de  même. 

â,  O'TTsç  ,  Houtos  ,  celui-ci  ,  ce  ; 
'   pron OUI  clémoi\ltiatirt  (cm*  tiajtUf 

neurre  t  Tov%. 
Qvrvi  >  Oi/Tu,  Taur«  ^  de  cette  manière. 

'  '  fjmm  »'eo  Ath&i*  même  qu'OoMi*, 

I* OS»      »  qui  >  celai  qui  ;  fém. 

d,  JSfffficQr  «t  JK». 
^O^v  »  Aa« ,  où ,  «n  quel  lieu, , 
•  H  w  ,     ^el  lies»  «è  i  i«i  ^l^ue 

part.  »  .  ' 
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il  f  fJâ ,  de  la  même  manière  que  : 
2*.  c'eft  pourquoi. 
Hm  ,      ,  comment. 
Ov-IIw ,  OvJ^'iné  ,  en  aucune  manière. 
T«# ,  en  ce  qite ,  c*eft  pourquoi  »  perce. 
H ,  Hi,  de  queUe  aianière  ,  eu  quel  lira, 
de  qacJloAié. 

n» ,  comment»  de  quelle  ma^ 
niere. 

T'  ,  par  ce  moyen  ;     .  en  cc  Ueu.  ■ 
4.  O',  h'oi  ,  en  i^ucl  lieu. 

n«/ ,  uù ,  vers  quel  lieu. 
Ohm,  Hctpoi,*  uà. 
jr.o*êiv»d'où. 

»  d'oti  f 
T-Oetr  »  dc-1»,  de  cc  Ueu* 
Oli.oà. 
Tloit  t  d*où  ;  x".  quelque  part. 
T  Od-i,  li.ence  Heu. 

n  change  tous  ces  «dVetbes  de  Gea 
en  interrogation ,  &  Tfert  de  ré- 
punfe. 

4- 

o'see  *'quel  liomme  !  qneL 
OTE9t ,  peér.  de  même» 

OSa  ,  neuf,  plut,  tout  ce  qUe* 
Oeof  ,  autant  que. 
Qaaxit,  toutes  les  fois  que. 
Ofoxm,  en  tout  lîca  qiie« 
OoceLtiity  099ix>^ ,  qnd «que* 
0£a  Tlxaffi  i,  quantuple. 
n-()S-){  ,  coin  bien  jn-and  ? 
n  Ocaxii  ,  combien  de  io'u? 
n*OM ,  en  quel  lieu! 
n  0'i(«  quelque,  de  telle quflttc& 
T\-09ir  .  quantité. 

n  Om  ,  combien?  cle  quelle  quaotstd  f 
0*n«w  I  O-Utlts  ,  de  mcme. 
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T.02<«,  de  telle  ^inndté  ,  6  gnmd. 
,  T-OSSmitm »  4e  mime»  tuk 

y- 

0%  t  Mod  ,  &  poèc  iS&Àf  »  parce 
que  }  que  :  2<.  combien ,  devaot 
un  fuperUcif. 

C. 

O  Négaiif. 

O  5c  OT  ,  ,  &  oi/  ,  ont  défitjné  par 
oppofition  la  négation  ,  ce  qui 
n'eil       :  de  là  : 

OV  ,  ou  y  non;  devant  une  voyeiie 
fimple  o«A  ;  &  dcvaju  une  voyelle 
afpirée  oukk ,  a^^. 

^  Cet»  Négation  a  formé  quel- 
ques G>mpofés  qu'on  avoit  abro- 
lumcot  nxéeonnos, 

I.  De  Aft  ,  fort  i  le  fort. 
O-AP. ,  •fttt  »,  Oat  y  Epoufe  ,  la 

Femme  du  Mari  :  mot- à  -mot  ^  la 

auH'^Offce ,  là  moitié  qui  a  en  par- 
'  ngelabetacé  &  h  doiiceur. 
Q-APw,  entretient  lamUien  ,  tels  ^ue 

d'un  mari  ft  d'nne  ftmme. 
0-AP»rwf,      entretien  intiffle, 
0*AP.^u,  s'entretenir  :  avoir  quelqu'un 

arec  qui  on  puifTc  dire, Dieu  vous  béoUTc. 

II.  De  KiN,  fc  mou  voir. 
0-KN««  ,  •  ,  pareflTe,  crainte  du  tra- 
vail ,  vie  accroupie  ,  paflee  dans 
l'indolence  :  mot  -  à  '  mot,  non- 
mouvetnenc ,  inailion. 

O-Kro  j  0-Kr«pia ,  de  même. 

cnîmleinvaî]. 
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O-KNf» ,  O-Kmtt,  être  parcilcux ,  ivoit 

III.  De  Mal  ,  efirarpé,  rabotear. 
o^MAAoc  ,  Ho  mahs  ,  égal  ,  uni  ^ 
plain  î  mot  "à-  mot ,  non  rabo- 
teux. 
0-M«a«,  de  néaMw 
0-MaA9ni(  égalité  .état  de  oe  f ui  «0 

uni ,  liî. 
O  MaÀij;w ,  applanir ,  égalifcr. 

O  MoÀ/ffAMf,  aaioB  d'applanir;  i®.  état 
d'étftuni,  '  ^ 

IV.  De  Mab  ,  lumière, 

OMHPcf,  aveugle. 

V.  De  Kmroe  ,  couleur. 
^'X'^oi  ,  0  ,  à  khros  ,  p;iie  ,  non^colo» 
fé  ;  no  n  ,  pâleur. 

»*.  aâion  de  pJltr. 
Cl  Xpjaf ,  pâle  ;  jaunâtre. 
a-Xp»w  ;  a-X?«a«  ,  piîir  ^  ^cre  plie. 
A-Xpnrw  ,  a  Xpow,  pàiir  ,  rendre  pileb 

M. 

O  déiîgnant  les  objets raiiif  comme 
l'œil. 
1. 

I .  As  V 1  to  ■  ^«  »  ToMMt  des  Laclos  » 
oeuH 

,  de  ménte. 
flapjsr,  pttit  oruf, 
t^-val»  ,  couver. 

1.  n'or,  la  portion  ruj7ërieure  d'une 

maifon. 
Twf^jj ,  le  faîte. 

u 

t*  On  »  a«  y  le  haut-  d*tta  Jiabic  qui 

Xz9 
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.-enveloppçs  le  cou.t     bordure  de 
chemifes» d'habit:. s*,  forbe^  ef* 
pecefiefrQKxond* 
1.  oiAi ,  les  Bourgs ,  les  Viîlagci  : 

'  dans  ApoUonhlt  »  Argon.  Ltv.  ». 
Les  Villages  étoieni  b&tii  autre- 
fois en  rond  :  ils  fi»ciiu>ient  des 

•oceince^ 
»  III. 


Ordéftgnant  l'œti ,  la  vue. 

V.  t  >  (  •  œil ,  piur,  m  » 
yeux  :  ao.  vue  ,  face ,  regard. 

Of  eAA/uof.  Opk  -  tkd/mes  i  ce  mot 
cftcompcfé  d'O,  oeil  ,  rondeur, 
&:  ihailû,  briller  :  mol  à-mot,  les 
ouvertures  étinceianies  j  brillan- 
tes. 

P'^n,  iwt,  *,  Tue»  aaîoii  de  wirt  <pec* 
tacle  ;  apparition  ,  ftotAmc  ;  4'. 
mafque  de  théitr* ,  pcrÂniiage. 

04'«<>  yeux* 

J04'<*>i«f ,  vue. 

O^tiw,  défircr  di  voir, 

3.  OMM*,  Ta\  œil  :  a^  &ce»  re- 
gard :  5*.  fpcaacle, 
Of/Lfiariw ,  petit  <»ilf 

3.  onV«»       »  apP"r'^«voir. 
Om»p,4,im  regarde  ,  ^ui  fiit  fcnti- 
nellc. 

OmiMi ,  qoi  têtt  i  TOÎr. 
Onivr ,  qtt*OD  Toi^ 
Onixrw ,  vair,  dllccrner* 

OnWia  ,  «,  vifion. 
QTliitlwu  ,  rej»ardcr,  tnfpcfter. 
on7iXi>{ ,  ccil  T  en  Dorieo. 
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On^fOUhtf  ,  ftoiinelle. 

4.  o^-euXfjLi*o( ,  qai  concerne rccil. 

Oç-Q«AMia,  maladie  de  l'oeil. 
09-@aAM'a<w ,  avotr  mal  à  Fcril* 

j.  o::2oc  »  c  »  &  osSoç  »  T«  >  ceil» 
OSSttuu ,  TMT ,  appercevoic  ;  cou* 
fidérer. 

t. 

I .  ATT» ,  a ,  ^n^é  »  fclat ,  fplendeur, 

lumière. 

ATra. ,  les  yeux  :  de  la  mcmc  Jamille 
qu'OCuiuj ,  «il. 

AnwM  »  brillant  •  rerplendilbnt. 
AwttlTi'*  briller  ,  édaicer,  tépandrc  k 

lumière  ;  x».  voir  ,  appcrcevoir, 
AvrauTAM»    •  .^yoffMK  ,  i ,  fplendcttf  , 

éclat. 

oir» ,  on »oi» ,  ouvrir. 

AN-Oirw  »  de  même. 

j.  AN-nr* ,  Jn  '  égà ,  perfiiader  . 
con&iller  ,  exhorter  ;  a*,  com- 

snander. 

Deoe.oeil,&«mi.fttri  con- 
duire Toeil  fur  un  objet. 
AN  wyw  ,  4e  même. 
AN-AFf  »  AHiK,  cdiMUttiAa  »  ordre. 

I- 

01a ,  oiS ,  mot  A'mos  f  être  voyant 
ainfu  iecter  les  yeux  fur  :  foup- 
çonner  :  lo.  penfer ,  eftimer ,  pa- 

roîcre  à  foi. 
OitTni  ,  il  paraît. 

OisM-»  >  ce  qui  parou  à  iai,  opinion  ,  j«- 
gemem.  • 

Oitpmr  ,  F^ngé  I  a*.  îaAIeace ,  stl* 
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de  ,  en  prit  le  nom  :  Uc-ià  divcr- 


OifHTiî  ,  f  ,  opinion  ,  ce  qui  niroit. 
OiiTei,  i,  ijui  penfc  ,  qji  opine. 
OifMaTiaj ,  9u ,  < ,  fier  ,  infoleBC  i  Tito  • 
préfbmftucttS» 

a.  olo ,  fignifie  »  J^».  porter  »  fup- 
porter. 

Oif«f,lollnble  ,  qui  peut  être  Hippor- 

té. 

|.  0/ç~;f  ,  .v<5/n  ,  flccbe  ,  dard  ,  trait  ; 
lis  l'ont  toujours  comparcî  âax 
rayon*,  aux  tr^ts  de  lumière. 

OiffMa»  de  même* 
OinwMf ,  I ,  Archer ,  Stgictttre. 
Oiïivw,  lancer  une  flèche,  un  jmioc  : 
percer  d'un  dard» 

4- 

OIQNec }  M  ,  ô  ,  Oionos  ,  oifcau  , 
fur-touc  les  gratiJs  oi féaux  ,  les 
oileaux  de  proie  ,  a  caulc  de  leur 
apparence  :  i"  augure,  prclage  , 
jparce  qu'on  les  cîroic  d«  ces  oi- 
feaax. 

Il  fe  peat  même  qne  cette  figni- 
ficatûm  ait  été  la  première; 
OiwniWf  angureL 

OiwriÇo/uoi  ,augurcr,  confidétertletpté- 
ftges,  le  Tol  des  oifcaux. 

OiwnaAta  »  contîdcraiion  des  oifeaux ,  prc- 
ûgc ,  augure. 

Oiwrf$«f  Mr  ,  fource  de  préfag»  *  Sffc 
dont  on  tire  dei  prèfages. 

OiutiTtU  ,  augure  ,  aufpice. 
Oi«»«f«9«  »  qui  concerne  les  augurei, 

1  V. 

O  dt'fignan:  le  Tcms. 
Le  Tcms  ciant  mnrciuc  par  les  ré- 
volutions du  Soleil ,  <&iL  du  mou: 


fes  Familles. 

I. 

i.  a7«»  quand*  .  ,  '  , . 
}.  HÀ«,<lé)L 
4>  BiTM^enfuite.  ' 

Voy.  cMe0uS|  col. 
a. 

ETt ,  encore ,  dans  ce  moment  ;  z*» 
de  plus  9  davantage  ;  auffi  « 
même. 

II  a^des  compofés  affirmât  ifs ,  en 
E/ç ,  Pros,  &  des  compofvs  né^« 
tifs  en  MM  »  «V  9  liés  avec  «it  par  la 
confonne  K  « 

Eïli,  quand ,  lotfque  :  a««demc- 
'  oie^ainfi»  commit* 
4* 

oùÊttt»  f  être  enflanuné  de  colère» 
en  devenir  rolige.  • 

Ce  mot  peut  tenir  à  la  Famille 

O ,  Soleil  i  enflammé  comme  U 

Soleil*.  i 
J- 

OZcf ,  «,  0*  ,  nœud  d'arbre  ;  lis  ont  la 
forme  d'œil  :  i«.  (Eii.  ,  ou  endroit 
d'où  fort  le  bourgeon  de  la  vigne 
&  dci  urbres  fruitiers. 

'  On  rappelle  aufli  «il  en  Fran- 
çois. De-li  l'expreflion  ,  eiUêr  *J» 
<EiL ,  ovL  inférer  un  bottrgjeoa 
dans  Tentew 
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0{uJ^/«(»  rameux ,  aoueux* 
0^9Miro(  ,  ■«mu. 

V, 

ODf  Yigilaocet  œil  oovcrc  & 
atceotif. 

09»  t  i ,  Oiki ,  vigilance,  foin ,  at- 
teacion  :  c'eft  Taâioii  d'avoir  rceil 
ouverc  fur* 

f  061119  06*vw ,  xToir  foin» ceajff  compte. 
Q^iJiw  ,  de  jnéme. 

VI. 

Drivés  d'O,  œil,  en  OP. 
I. 

ùtkft  i<r«( ,  il ,  foin  »  confidcration , 
aiteiuipa  (w  i  xo,  providence  » 

vengeance  divine. 

OriijfoMai .  avoir  loiji  ;  a*»  preadfc  gv- 

'    de;  J*».  révérer. 

0"i/m»  i  y  révérend  «  rcfpeâabU  ;  %f» 
dont  on  doit  prendre  le  ph)s  grand  fi>i«; 
I*.  Mfacl  on  doit  etaindre  de  ouiifuer. 
a* 

onir,  d  t  farnoni'de  Diane  t  non  par- 
■  ce  qn'eiie  a  foin  dei  femmes  en 
'  couche  ,  flMiv  pafce  Qu'elle  eft 
r«it  de  la  nuit.  On  écrit  auifi 

OVPI, 

I' 

oiUt  I  en  qnel  lien  s  ao,  par  où  : 
}.«.  de  quelle  manière,  comment 

4« 

on»  f  d  t  ouvcrnre  ronde  ^  trou , 

œîller. 

On> TOI ,  iléne  pour  perceiw 
pii^f  f  de  même. 
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O^aix  ,  vdic  OU  tonneau  mis  eo  perce. 
Onatoir ,  ri  oavefUue  4*iiB  faû: ,  trou  par 
oft  Ibit  U-famée. 

; 

CM'i ,  O//!; ,  tard  ;  au  foir  :  mer-d* 
mo/,  l'oeil  fermé,  le  Soleil  ayant 
difparu. 

O^^ijittç ,  du  (ôîr. 

Oi^vf ,  de  même, 

O^ta  »  n  ,  le  foir, 

O^M»,  tarder  •  diffirer» 

O^ifTK  ,  délai ,  retard  ,  Icnieut  1  ax-i 
river, 

04-'Ç«  1  faire  quclcjuc  chofe  le  foir. 
O^tv/MSf  lenteur  ,  retard. 

on«^M ,  Opa^ét  Hiivrc  ,  venir  après  \ 
mot'a  mot  ,   prendre    pour  fon 
ii.irr)beau  ,  pour  Ion  guide  :  a*, 
donner  pour  guide  ,  pour  compa- 
gnon ;  jo,  tn  général  ,  fournir» 
donnef* 
OtUêtff^  fait  «eenipagimi* 
Oiro/aw ,  Inivre ,  accompagueb 
Oira^oMai ,  au  pajf,  être  pittR  »  être  poM^ 
fuivi  de  près  : 

Au  moy.  prendre  pour  compagnon  ,  Co, 
joindre  i  n«  eompagnon. 

t.  onJtr ,  pour  ojntJoc  »  en  Athéaif  n« 
On/wt  accempagaer. 
Ora/ww,  demdine. 

3.  ognwv,  omAtap ,  mémequ'OmtJbtw 

4.  on«m ,  outtm ,  par  derrière ,  en 
arrière  :  io«  après ,  enfutte.  . 

0>nrt<r,  enfiiite ,  aprèi  ;  a*»  par  dcf^ 

rif-rr  ,  en  atricre. 

QmaiiQi  f  qui  vicnt  apièf  i  pofléticin^ 
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Oitiçtf9f,  plus  éloigné  ,  plus  en  arrierCt 
OntfoTH ,  ic  dernier  de  tous* 

7- 

on1*«  ,  « ,  Ô/>u^> cuire,  rôtir ,  tor- 
rifier. 

Ce  mot  paroît  tenir  li  O  ,  déii- 
gnant  la  chaleur ,  le  icu. 
.  OirWif ,  aâion  4c  cnnifier  •  4*  rAtIr. 
Oalm^tf,  qn*OB  peut  Mtrifier,  fttre 
r^tir  ,  gtiUcr. 
OwlaAîff  ,  cuit  ,  rétî,  grilié* 

OflH ,  OiTariof ,  de  même» 
O*7ar<0r,  cuifîne. 

8. 

««"«fp  rit  Offim,  VOpfemam  det 
Xatiai ,  oMtf  9  ragoût  i  tout  ce 
qui    mange  avec  le  pain. 

Oi'a  I  Ta,  tout  ce  qui  ed  cuit. 

Ce  mot  ucnt  donc  à  Oftuâ  y  <\m  pré- 
cède :  cette  ëtymologie Tcroit  donc  meil- 
leure «pie  celle  que  noui  en  «reut  doB* 
afe  4tat  let  Orig.  Lac  t}4^. 

P4.ar,  marché*  iAdi^Mt»  lien  «ion 
•yciiJjit  ces  metf. 

04-<^'  wrsf,  corbeilte. 

Ofaf lor ,  ri ,  dinuaittîf  <f »i|.«r. 

<Hm«  *  pitaiiM  »  «e  fu'en  naufe  tenc 
ton  psin. 

O^^o/Luxi ,  mmger  4ci  nett  caui»  té  ré» 
VII. 

^  Dérivai  d'O ,  caîl,  en  OR. 
I. 

drm\  «if  »,  S4rêt  t\  beaotédu 
cemst  beautéen  général  :  iMemit 
filifon  :  I*.  htnre. 

Afa4o(  ,  de  la  faifon ,  oportuti. 

0/«4«m»  iMUiriiA  j  beaiv^ 
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Cl^titvâ ,  orner  ,  décorer ,  embellir* 
Apavi^u ,  CifiatiUt  de  même. 

aiiVAtof ,  décontien  >  «âîoa  de  parçr , 
d'orner. 

Cifixii ,  (!e  la  faîfba  ;  a««  floiliSuit* 

n?nj ,  de  m^roe. 

A^i.u4{,  mûr>â  tems. 

ftpja  ,  maturité  ;  t",  beauté, 

Oftcicr ,  qui  dure  niw  hem* 

CifH  t  #t  année. 

3. 

iiÎPct  •  à  »  <7r4 ,  vigilance ,  Attemion  ^ 
foin* 

ÛPtw,  prendre  foin,  Teille r , garderS 
Apsff^,        •  é«  même, 
apoxicM,  être  épuiins  pardetrepgnadi 
foins. 

o'PrtM  ,  Horaé ,  voir  ,  appercevoir  ; 
i".  confidércr ,  pefcr  ,  examiner  ) 
j*.  comprendre  ;  ^.  donner  det 
foin» ,  pour  voir, 

OpcM^  ,  vue ,  fpeâadtf. 

OpMïc  *  Icns  de  h  me* 

OpaTPc  vifîbic ,  9a*oii  pent  vob» 

OpotTWf,  ^,  rpeâateur. 

O^rtMi  t  doué  de  la  faculté  de  roir. 

4- 

oTPcç,  w  ,  *  ,  I  ifpcclcur  ,  GariJien  i 
qui  veille  fur  j  %o.  tems  ferein  , 
venc  favorable  ,  bonne  forcmie, 
C'cft  noue  mot  heur  ^  d'où  hem^^ 

OvftHt  quipnnafoeaaventfiuroitfalei 
qui  a  le  Tcnt  peut  lui* 
Oupis<>'f  s'avancer  avec  UQ  tdltjGlTMiUcé 
2.  oufm  «  œut  Ilenie. 
}•  ou(itttf.aom  d'HaoîTeam 
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4,  otPit» ,  ri ,  garde,  adion  de  gar- 
der. 

Opiw,  garder. 

Il  a  des  corapofts  en  OufW  t  ^ 

5.  «p*oTP«( ,  un  Garde;  dePrp  »  en 
avant ,  en  faveur ,  &  oroQ  >  veiller. 

nifba,  cfèocte» 

f- 

,OTP«l6C  »  ^  ^"  Dorien  Hpoeysc  »  Ott- 
ranos  ,  Ciel  ;  c'eft  le  fqour  de  la 
lumière,  ôa  il  parou  rond  :  t*. 
palais  ,  grand  hôtel  ;  30.  air. 

Ovp«n«t  Uranie*  , 
Qvpariff  ,  ra  *  Ici  plttief» 

Oi'^irtffX'ii ,  t.-ntc  de  forme  ronde  ;  x*. 
ptlaii  ;  la  couronne  aufirale  ou  la 
roue  d'ision ,  ConlallMioB  de  ierme 
rende. 

Otifunfftr ,  du  CieL 

Ot;?«rts-«  ,  dans  le  Ci'cl. 
Qvfan!^9f*-a^i  >  tendre  au 

mUî>ï,  «rc  ,  ê.  Orion  ,  une  des 
^    plus  brillantes  Conrtcihtions  voy. 
Génie  Allégorique  ù  Symbol,  de 

7\ 

OP3foc ,  •  tOrtkros ,  point  du  jour , 
:  moment  oit  la  lumière  leparbit 

fur  la  terre  :  maHn. 
*  O^&p'm  «  du  point  du  ]oar  ,  aia£nal« 

Qp^ptuw  »  agir  de  j^rand  outia. 


ÉTYMOLOGIQUE  dS* 
S. 

ir-opl» ,  ■  ,  i&-or/4,  pour  ^*-or  rf  f  ^, 
mofifmoty  le  four  prefcrit  :  z\ 
Fête  ,  jour  de  FélC  :  |*.  Férié. 

EepTiîf ,  folemncl, 

E-OFrai;-» ,  fcter  ,  célébrer  une  fête. 
E-<prarAM«,  Férict. 

On«{t«  ,eft  ieAtMt  céléb«eria  Jour  i<c 
fite. 

9- 

De  Or  ,  prononcé  Aur,  jour,  luime- 

re  ,  air  »  vinrent  : 
I.  ATP«t,««,  li,  le  Lat.  ^r<i,foufle, 

zépKyr  >  vent  léger. 

z,  ktViaf  ,  le  lendemain  ,  demain, 
Avpij^tir^  renvoyer  au  lendemain. 

* 

10. 

D'Oiur  •  lumière  ,  blanc  comme  la 
lumière  ,  vint  : 

1.  ETPw(,  wt;;,  ô  ,  Eut6s  ,  cliancif- 
fure  )  qualicc  d'être  cbanci  ou 
moifi  :  i".  pus ,  caiie. 

Ek/j>wJS!t ,  chinci ,  gâté  ,  poarri» 
Eopmuaiâyâffe^anei»  pourri, git<, 

2.  opr««  »  i  t  «rrAtff  ,  petit  lait , 
féroiîté  :  le  /ffi  00  ,  com* 
polîtioo  encre  lebeore  éc  le  iro* 
mage. 

Op?9w ,  Te  convertir  en  férofité. 
Ouf sï>  pour  Opp'J,  en  Ionien. 

on-apa  ,  «ç ,  lî ,  O/^-ord ,  Automne: 
mot  Oiiental  formé  de  oS  Dit, 
fruit»  &  «"•<!,  failon,  La  lui  ion 

des 
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des  ùmt*  t      Ici  fruits  d' Au- 
tomne. 

Ot  fîp/rjf,  d'dutor.  ru-. 
Oir>ApiMoïi  ^ui  porte  des  fruits  d'au* 
toinie. 

On-Slfmf ,  qui  vcai  ou  idiete  des  fruits 
d'autemne. 

On'Tlft^v ,  cueillir  lesiruîts  d'antoQUie  ; 

s'en  nourrir, 
O*  Ofitfios  t  cueillette  de  «et  fivitfc 

VllL 

OR  défignanc  ce  qui  termtne  Ift 
tue  ,  ce  qui  hotùt  l'en. 
I. 

'PF«f>  t*(»  T»)  hoinimg«»  pla- 
fi>nd  d'an  ipparcemcnc  ;  la 
portion  Aipéneure  du  pied  :  4** 
h  table  d'un  prefloîr. 

Offf^  «  monraeu ,  mentïgneax  s  m»  fui 

croit  dans  les  montagnet» 
OpU9Ç,  de  même. 

OpiMU ,  a<^»{ ,  $ ,  Nymphe  des  montagnes  » 
vnc  Orcade. 

Opcnw  >  4  >  habitant  des  moniagnet* 

OpiTw^,  Opir«?-if ,  de  mcme. 
^  Openot,  a^0{  »  ^  >'  Icnune  des  monta- 
gnes. 

En  lonîcji',  OTPsr,  En  Detien ,  APw , 
'  monugne. 

a.  opivf  »  a«c ,  t »  mule ,  mnlet*  aot- 
maus  propres  pour  les  pays  de 

montagnes. 

Op(ix9$ ,  de  mulet, 

3.orM-rANc»,  Orei'ganon  t  Ori  ga- 
non  ,  Ore-ganos  ,  origan  ,  plajite 
des  montagnes  ; mof -<«- iwo/, le 
charme  des  montagnest 
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^.  oPw-MArA:; ,  Oru-md»iîos ,  fracas 
qu'on  cntcni  dans  les  monragnes 
lorfqu'on  abac  les  arbres  i  x*.  en 
général,  bruit  >  fracas. 
1. 

o'Psî ,  ou  ,  ô  >  f/orox ,  terme ,  borne  > 
ce  qui  limice,  confins  ;  1  .  b^c  > 
butte  ;  j*.  mode  ,  manière  :  4*. 
déllniuoni  5*-'.  riniaboutifTemcnt» 
<»^  figne  d'une  ciiofe  engagée» 
OpiMr,déftifeif. 

Qptfs,  termiml ,  qvi  termine ,  limite* 

Opiar ,  ri  ,  terme  ,  borne. 

Ofi^u  ,  terminer  ,  finir  ;  t»,  co!!er  ,  ag- 
glutiner ,  réunir  ;  j».  mettre  des  limi- 
tes -,  4*.  fe  proporet  m  bec. 

Opi'M»,  tI,  bornei,  limite  ;  »*•  dwîë 
arfétéc  ,  concloe ,  déterminée. 

O^iiTutt ,  j  ,  définition  }  ao,  «âc  de  di- 
ternniner  ,  de  ûaïuer. 

Opif»;  *  quiiiie  tes  bornes  ;  t*«  arbttieé 

OiffS  ,  «»  Jbe/te ,  aiéme  q tt*OP«s,  . 

orp«i>  9  ^  1  Oirf4»  queue  9  elle 
cerRiine  le  corps  de$  animaux  ; 
zo.  arriere-garde. 

Ovp«iof  )  qui  concerne  l'extrémité. 
0(/piix;^!>( ,  fèr  ^  cil  i  l'extrémité  d'une 
lance. 

OR»  élevé,  &  oom  d'oifèaux. 
CVoa  >  défignant  Télévadon  ,  vin* 
rent  ces  Familles  : 
I. 

OPX*o/[A«u ,  fauter ,  danlêr »  b^ler* 

O^Xr^rur,  ,  danfc. 

0j>;^»7<{y  demcae* 
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OfX'i^H ,  danlêur. 

0?;^rrw;>,  dç  mêinr. 
Oîvnrpif ,  i/îj  ,  h,  danfcufè. 
Op;^ii(f»(i ,  * ,  portion  du  théâtre  fur  Ij- 
quellt  danlôient  ki  ChcMn . 
Op;{f>m  >  MC ,  A«  duft  :  an  de  danfec. 
2. 

I.  oPNfc  I      >  ô  t  «  »  oifeitt  :  i". 
coq ,  &  poiile. 

0;t*i^ii7iy  cluir  des  oitêaiix* 

Op>'Jia{ ,     4»  ùdRm  mortelle  pour  les 

Oprifitw     froj^ifir  ,  petit  oifcau. 
Opnewr ,  fe»M( ,     cage  i  oilçaux  >  to- 

IIc  ■  f  1  poulailKr. 
Of  »i»>i(.tii ,  obfcrver  le  vol  (!es  oi(èailX> 
Oprid-oa  ,  »  ,  au;|iirc  ,  pré  âge. 
OprawiTisr  ,  en  Dcrivn  ,  OU  e«  Béotien, 
-  petit  otteau* 

%,  OP7<t»i«  >  tt^ç  a  â  t  pouie. 

OrTsiAi;f;«  i  •■  *;icti«  *  ponlct. 
OfTttki^^,  preadn  de»  plwne»,  com- 
mencer à  voler. 
3.op9,^,u>«,;,  caille. 

X. 

OR  joint  à  l'«u(icle  Orienul  P, 
feu. 

De  OR  ,  UR  feu,  joint  à  l'article 

Oriental  p  ,  vinrent  ces  Familles. 
I. 

;i.  nrp  ,  tfeç ,  T,' ,  Pur  ou  Pyf  ,  feu. 
II»lM(ht  »  Hvftwf,  ni/?<r«i ,  ig.ic  ,  enflam- 
mé ,  brûlant.  . 

Ti-firtu ,  pyrite  »  pierre  qui  donne  du 

feu. 

ntfjj.tTur,  petit  feu» 

nvpoAic  ^  flon  d^  ttt^cau  ceulcac  de 


ÉTYMOLOGIQUE  m 
1-  nrp«« ,  brûler ,  enflammef ,  em- 

brâfer  >  bcendSer» 
Tîtifurtt  1  preuve  par  le  fea  ;  %:  aûioi» 
ds  coîre  au  feu,. 

nipwr«( ,  qui  cuit  an  fcn  ;  %*.  qui  èpaoa- 

ve  par  le  feu. 

n;pttfT*«of ,  qui  a  U  force  de  brûler» 
nupnw,  mettre  le  fen,  embrafer. 
riuptwc  «  qui  mette  feu ,  incendiaire* 
Uv^tvçtxwy  art  du  ft-u  ,  (on  «'"^'e 
niptior,  amadou,  tout  ce  q"\  î       i  mciEre 

le  feu  }  t".  Iraiicr,  valc  a  uu  ;  j**. 

pierre  i  fufiL 
Tivftw ,  nvpw  ,  de  même* 
Ilvpa •  en  Jm.  n»p»,  le  Lac  Fjra  ,  bor 

cher, 

riupis  ,  i  y  vapeur  féche  qui  s'cKÎale  des 
catUonn  ou  dp  fer  br&lant  i  i\  chai^ 
dîere  i  )*.  encen(«ict 
3*  niipMM  f  échaufièr  >  ttnit'ctiaiid  | 
A*,  fomenter,  éraver. 

nirptajua ,    ,  fomentation» 

TlvfiaiXis ,  de  même. 

nupiaTBp/or ,  étuve. 

nvpiarot ,  échauffé  an  feu» 

nvpscc  »  0.  flambeau, tprche. 
Iltfmw,  précéder  avec  «n  ffambenv* 
éclairer» 

nvptffuoMai  »  étroédaité.par  un  Baaabcaa 

ïlv^c^u  y  Uire  du  tcu. 

nvpriî ,  Purrhos  ,  (jui  eft  couleur  de 

feu  :  roux  ,  l'IonJ. 
Uu^fiiTK  f   couleur  de  feu  ,  couleur 
blonde. 

tivffwkas  t  «ifetv  cookur  de  feii^ 
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IlvffKtif  w  i  j^fcrpciu  qui  a  les  tuèincs 
cottieuri' 

Tlvfftam\  écre  bU>n4 ,  roux, 

nvpiu^w ,  de  miaic  $  i**  imi er  cette  ovu- 

leur. 
nu?pi;^9f,  roux, 
nvf99f  ,  EoUen  y  pour  Ilupp^d 
nvppojiw,  t9»fpXt  Kttdie  blond. 

nYPi1«(,  « ,  •  »  Pjtr^Mi  t  fiivre  s  cha- 
leur brûlante. 

Ilifcrio,  diminucif, 

Tl-j'fîra.irtj  ,  avoir  U  fièviV* 
TiufnKfiê  ,  de  me  me. 
nuj>«xT(U(  ,  fiévreux. 
n«f^y  fièvre* 

nop>*rPa  >  le  Lit.  Parpwm  »  pour» 
pre ,  couleur  de  feu  ;  étoffe 
ceinte  en  pourpre, 

pre  ,  de  pourpre. 

nsf-çuptvf,  qui  teint  eu  pourpre,  qui  va 
i  le  pcchcdu  pourpre. 
n«f  ^pvjxtw  ,  uuflêr  le  ceqiilllafe 

donne  le  pourpre . 
nsfçvpio*  ,  diminutif. 
Xloft^ufH  ,  «<f^ç,  ô,  habit  de  pourpre. 
noj>9;rj>w»  être  en  ceulcvr  de  pourpre. 
n«f^fii>i~«fi|>;  de  même:  briller  par 

cette  couteun 

O, 

Mots  en  O  »  fuivi  d'une  Con.bnne. 
O  D. 

De  D  «  porre  ,  pa^d^e  ,  vi[ic  : 
O'^iCiV  %  ô,  HODos  ,  chemin  ,  len- 
tier ,  voie  ;  2P»  moyen  :  j  em- 
bûches. 
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Otf (?ç .  hcLTc'.îK  préfilPC  pour  la  rOUiC* 
Oàirti ,  »  ,  O^iVJiii ,  ¥oy.igcur, 
OAtw  ,  partir  ^  voyager, 
OAi»  »  départ. 

0^(f  ,  fervir  de  guiJe  ,  goider, 
0^ouf4.ai  ,  je  fuiî  p'c.éJé  d'un  guide. 
0^a<a  ,  Oci'ew ,  le  préparerpoiit  un  voj^'* 
gc  ;  a^  vendre»  acheter. 
C^«4«f ,  commcr^abie. 

Ceft  l'Orient,       palTer  ,  voya- 
ger ,  cheminer. 

O  Z. 

De Z ,  mouvement,  agitation ,  va- 
peur ,  vint  : 

i.oza»,  fcntir,  avoir  de  l'odeur. 

Les  Larins  t  hang^rcnt  ici  Z  en 
D,  cl  cil  odoT  à,  oJtur, 
OSau)  ,  odeur. 

OvmfH  •  ^ui  (ênt  bon ,  parliimj. 
0(tl*iu^ ,  de  même. 
OffMooftut ,  fentir  bon. 

OfffiuXK ,  polype,  manvaHc  odenrdu  nezi 

de  la  tctc. 

O^Mac,n,herbc,plantc  d'une  odeur  agréa- 
ble. 

a*  Oà  CiùM  f  odeur» 
OAmo  »  de  même. 

OtT.utrac  ,  edoiae  i  odoraAt  ,  qui  fint 

bon. 

OJ'MvJiif ,  de  même. 
OJ^MoiK,  qui  a  une  odeur  forte  »  puant. 
}.oz«/ii< ,  fâide,  puant. 
OZê ,  • ,  mauTai/c  odeur. 
OZa(r«,  ukèie  dei  ra  .'nei. 
OZanmtt  attaqpie  <rttn  pareil  ukèce  s 

punais. 

OZoAit  I  piinaifor» 
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OG,OK. 

Du  primitif  OG  grand  ,  vinrent  i 

I.ar  Tfioç  ,  d'Og'gcs  ,  moi  u  mot, 
granJ'grand  ,  très  vieux,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  vieux. 

<»* Oki-  an«< >  Océan  ,  a^t  à-mot, 
le  grand  cercle  éet  eaux  qui  en- 
vîronnent  la  terre  :  Voyez  ci-def- 
fus ,  col.  9i. 

|.  oKPi  Bcif ,  «fTt«»  itOci-èast  pu- 
pitre (  mct'à  moi,  baS  ,  qui  va , 
OKpi  «  en  s'éievant  ;  x*.  chevalec 
de»  Peintres  ;  $\  échelle  %  4^. 
chevreuil. 

O  I. 

Ql'AS ,  *>£Cf ,  6 ,  gouvernail. 

D'j4go  ,  conduire.  Se  oi ,  les 
eaux ,  «c  conduire  à  travers  les 
yt  eaux  ». 
01  Aujfw  ,  être  au  jfouvernaii ,  diriger  , 

conduire  t  gouTcrner. 
Ol'KKtffMm  >  gourcmementi 
01  Axiçvs ,  Pilote  ,  Gouverneur* 
OI-it{  ,  ea  ionien  ,  pour  Oici{» 

OIK. 

D'E  ,  exiller ,  &  de  K  ou  C  ,  lieu  , 
vint  une  famille  nombreufe. 
oiKor ,  0  ,  maifon  ;  1^.  famille} 
jo.  rtation, 

OlKttr  t  de  jnéme. 

OlKitfxof  {-..«jJ^Mr  j—M^w,  maUèiiiiet- 

te  ,  cabane. 
0 1  Kiax7{ ,  Oixarot  ^  domcQji^ue* 
Oixmr,  OiMHS,  do  méaMW* 


ÉTYMOLOGIQUE 

OiM&i ,  i  la  flttifba* 

Oiudir,  de  U  fluûftn  ;  »*.  de  An  chef* 

de  Ton  propre  monTemCM. 

OiXir<«  ,  famille, 

1.  oiK:w  ,  habiter;  10.  avoir  une  mai- 
f  ):i  ,  uii  logement  gouver-> 
ner  ,  adminiilrcr. 

OlKi«M*rt,  k  tecte  Inbîtable.  l^Jui^ 

vers. 

OIKovMirm  »  4)o4  coBijpEend  toute  la 

Terre. 

OlKtMtt  «tA  ,  habitation  ,  demeure,  mAÎ. 
ÙM  :  »*«  toiv  ;  f  café» 
OIKe/Mirwr,  appartement ,  ekambre^ 

OIKir«'iM«r  .  habitabl-.". 
OlKrrrî  ,  Cirrru-ç  ,  Irihif :"it. 
OntwTifj>io»' ,  iicu  propre  i  hibitcr. 
Ofxirer  9  habité* 

Oaemtfi» ,       nAenfilet ,  teat  ce  fni 
concerne  les  meiriilei*  le  méai^. 

j.  oiififo. ,  bâtir  ,  conftruire. 

Oi*riff!/x  ,  aif^ion  de  bitir» 
Oixuuiç,  de  mcme. 

OimSh  ,    fondateur ,  Chef  de  colenîc. 
4.  oiKfis; ,  de  la  maifon ,  aaoû  »  fit* 

mUieridomeftique  :  1**  pareot» 

allié  :  )o.  propre»  convenable  »ac* 

coiniDodé* 
Oinivnc,  faottliatàté  ;  anutié  iniioie^ 

domefiicité. 
Oixti  w  ,  concilier  ,  rendre  amî ,  lier  î 

accommoder  ;  i*.  s'attribuer  ,  revendis 

quer  eunnie  fien. 
OuuHtf*»  ,  ce      cil  arrangét  préparé* 
Of »  en  Isir*  pour  Oacwor* 

O  IM. 

oiM» tu>  a»  chemin ,  lêncier  i 
chant» 
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Pe  EiMi  ,  jy  fuis,  j*y  vais. 

£n  Ceic.  Wiw  »  chemia»  en 

L-jtin  rra. 
OWh  ,  j ,  h  ,  ëe  même  :      Terge ,  U- 

t*n  de  Toyage. 
OIHaw  ,  Ce  porter  lut  quelqu'un  ,  faire 

imipÛMi ,  fondfe  fiir. 
OiMtM>, Tt«  Cotût  fiir  qvelqtt*liii>iROp- 

OIS. 

De  z,  mobile  «  fouple  »  flexible, 
vint  : 

oiSua  ,  etf  ,■  jf  ,  O^pd  ,  ofier  ,  faule, 
arbrilTeau  dont  les  branches fiexi- 
bles  ferveiu  a  iier. 
OlEft  «  de  mime  : 

Cefinttre  met  Ofiia* 
Oiflvîw,  d'ofier. 

O  L. 

De  L ,  AL  t  o  L,  élevé  ;  roalTe ,  vint  : 

o'Aot ,  l ,  ffoloSf  tout,  mot  prîoii- 

tif  &  de  toute  langue. 
OA»r,  T»,  l 'université  du  choies  f  le 

bA«iw ,  totalité, 
OAisM ,  teut,  «niverid* 

OLB. 

De  SêU ,  H»U  ,  faluc,  (xHiIiear^ 
dcdeil,  vie,  vint; 
oAB»f ,  0 ,  félicité  »  bonheur ,  vie 
heureute  :  x».  Ibrtaiie>ricbe0ès. 

OABi  j{ ,  heureux. 
OASt^Uf  déclarer  heureux* 

O  L  M. 

o'AMoç,  ô,  Holmos ,  monter:  i*. 
geaie  de  coupe  :  |0.  trépied  d'A^ 


E  GRECQ.  OL 
polloo  ;  4^.  le  corfe  du  corps. 

OXMfioç  ,  mortier. 
OkfjLtcxoi^  diminudr. 

DeOtt,  profond,  doù  le  Lat.  OLia^ 
pot ,  mvmite. 

OLP. 

De  lamémetacine,  vint  également  s 
oAlb ,  «»  iarre  à  huile»  grand  vafo 
à  huile. 
OiUtt ,  iJW  t  i  I  de  mène* 

E-OL. 

De  oL ,  fentir ,  odeur  qui  s'él«ve« 

vint: 

E'-oAdCf  o,^4;-^/ox,  rance  ,  vieux 
mets  qui  ont  gagné  une  mauvaife 
odeur;  x^vieux,  vioilU :  de 

hier. 

E-wx<^iir ,  commencer  â  fentir ,  en  par- 
lant dei  mets, 

ÔLen. 

'  D*oi, Banc, aile, brat»  vînt: 
AAt*»  «  «  »  bras  «  conde,  brailè  »  aa- 
ne  :  Vubukàç^  Latins, 

O  M, 
Elevé. 

De  M  ,  défignant  les  mafles,  les  ob» 
jcr?  grands  <5c  élevés,  vinrent  di-  » 
verfes  familles. 

I. 

aMc; ,  6  i  l'épauie  ,  Vkumêr^  des 

Latins. 
ClMM^r  »  fiir  répaule. 
ÛMsnc,  d*épaiile. 

aMoivr,  dimln«ci&  * 
CïM-iat ,  qui  A  dt  froilês  &  larges  éf  a»-' 
!<(• 
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lê  o'Xot  t  Homos,de  la  même  hau- 
teur t  «gai  »  fembiabie. 

Om9W,  unir. 

Oaui(  ,  a#»j ,  h  ,  i'uoivcriALu- ,  U  multi- 
cude. 

Oftm^t  iii«lntu(l«(  foule,  concoun, 

bruit  d'une  roulcitudr. 
OjuLS'^iiv  ,  raffcmblcr  ,  riunir„ 
OmocT^w  ,  bruire  ,  fjirc  entendre  ic  bruit 

cmfiw  &  tttdnikaewx  détone  croupe  laf- 

O/utt  remblablemcnt ,  également» 

O.uîv  ,  cnfcmblc  ,  en  même  lieu. 
1.  OMO;e« ,  fembjablc  »  parcU. 
Oftatrraf ,  i  >  reircmbUoce. 
OAMiMt»  teodre  (êmUaUcs  oempa> 

rer ,  dédmr  lèmbUl>le  $     «cm  fem* 

blable ,  nflèmbler. 

O/uiwua  »  reCeinbUnce  j»^  ima^e, por- 
trait. 

OMwMrif^nomd^uie  figure  do  Khéiei^ 
qve  »  fimilitade» 
-  OM-otyrtî ,  qui  imite  la  reftcniblllice. 
O.u'iai^w  ,  être  fcmblabîc. 
TM<n»j,  en  £o/;en  ,  pour  OMeic(, 
OM««c{,  en  Pcf'/.  de  même* 

oMotfH  >  j'en  jurerai  :  mot-^ot ,  j*en 
lèverai  ié  iiuùn»  Au  préfeac , 
OMm»,  oM»M(«  )un». 

De  Phb  »  bouche ,  parole ,  &  de  Om, 
élevé ,  vint  : 

Om-*«  »  i ,  O»  -  »  voix  divine  , 
parole  d'en  haut  :  i*.  Oracle. 

OM-HMr,  imf  (  oM-tmf  (Devînt  Pro- 
phète. 


De  Bal,  Fal »  âevé  »  &  du  même 
vint: 

o  M  aA<c  t  •  »  nombril ,  Vumbiluas 
des  Latins  :  xo.  le  corps  de  ba- 
taillî  :  50.  le  milieu  du  bouclier  : 
4.0.  Ijs  orncmens  eji  bol1e  qu'on 
mectuii  lut  le  milieu  de  la  cou- 
verture des  livres  5<».  b  clé  d'une 
voûte  ;  60.  renfunceineru  exté- 
rieur des  fruits  ,  du  cucc  de  la 
tcte. 

OM(7aAi>t<(,  à  RombriL 
OMfoWte,  de  nombriL 
Qi^i^aÀtn ,  le  milieu  d^o  bouclier» 
Ott/^tSnf ,  le  cifcau  avec  lequel  OM 
coupe  le  cordon  du  nooibrii* 

OU  ♦Air  •  m ,  d ,  Om-phax  >  raifin 
qui  n'eft  pas  mûr  ;  verjus  :  1*. 
frutc  qui  n'eft  pas  mûr  «  qui  eil 

âpre. 

De  ?A<ig^, manger ,  S^Om^  clevc 

en  g<»ût  ,  âpre  ,  rude. 

OM -^axiot,  fiiit  avec  du  verjus,  avec  des 

fruits  acides  »  non  mûrs. 
OM-*fluiiaf  ,.aceTbc«  ipr«, 
OM-#a>tw,  fiic  de  fiiiits  Spfcf  »  Mtt 

inAn. 

OM-4<UM( ,  td>«r,l.  le  calice  d*ufi  gland. 
OM-#axi^oAMtt, cueillir  dn  raifin  ^ni  n'cft 
pat  m&r. 

7- 

De  ce  mrmc  Om ,  âpre  ,  rude  ,  puC 
donc  venir  également: 
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OK*f ,  •  »  cnid ,  rade  i  &pre  s  i*** 

.  cruel ,  barbare. 

A^^TMC ,  »  crttdicé  s  »*•  eraauté  ,  bar. 
barie* 

I. 

OM-BPsf ,   ,  pluie  ,  Xlrn-her  Jcs  La- 
tins i  de  ViiK  ,  BEK  »  ciu,  &  Om  , 

élevé  ,  d'en  hour.  Cet       e(l  dc- 

veoii  Im  en  Latin. 
OM-BPtw ,  pleuvoir* 
OM.BpiMa ,  ce  <)iii  «Hnbe«  pluîe» 

OM-Cf'"'':?  ,  Ou-Bjffnî,  pluvieux. 
OM-Bj!ia,  nuage,  piuic  épaiflc, 
0/^B/<^w  ,  être  arrofé  par  la  pluie. 

BfiMor  ,  impétueux  ,  terrible  ;  a*. 
puiJ&nt. 

O  M  1  K  h. 

I.  OifiX««,  faire  de  Teaa  »  répandre 
de  l'eau  :  de  ili  ,  estt  »  Â  ;t«»t 

répandre. 

O-MlXMara  ,  urines. 
X,  o'-mi-xAm  ,  Homi  khlt ,  nuée  qui 
répand  de  l'eau  :  nuée  noire  in 

épaid'e. 

O-MlxAw^iîj, nébuleux,  obfcar,  fombrc, 
conmc. 

De  Ml ,  eau ,  &  X<w>  répandre, 
ON. 

'  Oh  ,  mor  primitif  qui  défigne  char- 
ge •  poids  »  élévation  ,  utilité  : 
'   de-là  diverfei  familles. 

t. 

•  oNec  )  ô  »  «  ^ne ,  âneiTe  ,  mat'i^mat^ 
béte  de  fomme  »  de  charge  i 
cloporce  ;  )«.  axe ,  eflieu  ;  il  por- 
te;    ncale  de  ddTas  1  elle  pè» 


E  GRECQ.  ON  éT^f 
(ê  fur  celle  de  deflout»  de  for  le 
grain  ;  5*.  gros  vafe  à  anfet  00 

oreilles  d'âne* 

Oyrxsf ,  d'âne. 
Otf/îf ,  çi-wor; ,  de  mèoMw 
Ohi9»  ,  ctillc  à  ânej, 
Oriwou  «  fvroier  iTiite* 
Orrc  ,  i/'«r ,    ^  4e  lUéflie. 
OM«^I9^f ,  Oraj>i0r ,  On«Mf  ,  iirae ,  pet!c 
Inc. 

i-  ov/->îîf  ,  fc;c  :  plutôt  la  mnrl-iîne 
ou  chevalet  fur  l^'que!  on  llie  le 
bois  ;  car  on  l'appelle  en  f  ranjpoû 
l'âne ,  le  baudet. 
OtiTif  ,  i«r»ç,  n,  nom  d'uoc  plant?. 
Onoc ,  « ,    «ipéee  de  poiflbn ,  le  Scarus 
dei  Latins. 

)»  oytuw  •  treuil ,  pièce  du  cabeftut 
pour  élever  les  fardeaux. 

Ohvu  ,  mouvoir  le  cabeftan, 
4.HMi-ONtff,  o' ,  H  ,  mub  y  lûulet  » 
mot'à  mot,  denji-âne  |  a«.  nom 
d'une  plante. 

2. 

f.ON-HMi,  être  utile  ,  avoir  du 
poids  ;  10.  accabJcr  de  reproches. 

Oraffir»«,.aid«*  fecoun»  ncilii^j  iv 
Ihiits  i  rsveiiiii. 

OtvffiMoi  ,  qui  peut  être  utile.  ~ 
Omtix.j  ,  OrsTw^,  utile  ,  <]ui  fêrt.' 
C>»Toi  ,  i ,  dont  on  peut  jouir. 

a.  0N/»-««,  aider,  l'ervir ,  être  utile. 
Ontdfy  aroî,  to,  utilité,  profit,  émo^ 
lumcAt* 

OMtfft  «Ult  ;  m  Im.  «nMSt 

Mi  t  Té  »  reproche  aUbs»^ 
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manc»  lionce,  ignoiq^ttie  »  det* 

honneur. 
Omi/ii9(,  ffétrifOint,  ignominieux. 
Onià'ftix ,  affront ,  deshonneur ,  reproche. 
Oui/'^u  y  accabler  de  reproches  »  blâ- 

•  mer ,  cttiHirer* 

OtnJ'io/na ,  honte,  afFront. 

Onté^iff.uH  t  aâioii  ic  ùàxt  iionte^de 

reprocher. 

Ora^nx  I  qui  faie  dei  reprochei; 
Oni^f«f ,  homcw,  flénUTant  t  digne  de 

i.oNe«(«  f,  fumier  I  il  ferc  à  eo- 

graiffcr  les  terrcî. 
Otf}rKiifu  t  fumer  les  tcrrci, 

X.  Oy^t/^it/M  ,  faire  d'excellens  ra> 
guûts. 

Ot9vXÊU9u(  f  raf  oAtf  exqil^ 

ONUX. 
ONTS ,  uxu  t  0  »  Vunguis  des  latins. 
On  ne  peut  douier  que  ces  mots 
ne  viennent  de  la  même  racine» 
êt  qu'Oiitfjr  ou  Onyx  ne  foie  une 
altéiacion  d*Mttgiùs*  Mais  celui  -  ci 
vient  d'#|g  t  crochu  ,  prononcé 
êagi  a^.croc,  crochet;  j^.onyx» 
fi>rte  de  pierre  précienfe  de  cou- 
leur blanche  comme  Tongl»;  4». 
fo;ce  de  iqarbre  blanc  j  50*  efpèce 
de  coquillage  ou  d'huirre. 

ONi/;^ior,  petit  on^lc, 

ON!.;:^«Ju> ,  couper  les  ongles  ;  faire 
une  marque  avec  Tongle exigera 
tonte  rlgum  t  «tt  iioigt  ,  Se  â  l'ongle. 

OnF;i(iTSCi—X(v*C» d'onyx,  cralou  dV 
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OP. 

DeOp,  Up,  fur,  éicvc,  maître» 
vinrent.  ' 

1.  oi«<w ,  o,ptt$ ,  onTj» ,  avoJf  en 
mariage  :  a**,  faire  les  £inftioDs  da 
mariage. 

OR. 

I.  opr«c ,  4tht  t  4,  terrein  planté  & 
cultivé  :  10.  terrein  ou  <boiscon-^ 
dcré  aux  Dieux. 

En  Or.  njny ,  Orgé ,  parterre  de 
fleurs  ;  de  ilf/*  ailigné,  drefle. 
S. op-rT<ct  ,  «c,  M,  mefure  de  fis 
pieds  ;  mefure  de  deux  bras  oti 
des  deux  mains  étendues}  aunes 
trois  ['as. 

De  OR  ,  ccendu  ,  Gui9M, 
main  ,  bras. 
OPi  i!iau<si,  qui  a  une  aune  de  longueur, 
OPIViw,  étendre  Ict  bm. 
3.  o'rMiA ,  «r  >  ■  >  Hormt* ,  ficelle  i 
corde  mince  &  déliée  :  ligne  à 
pécher. 
De  lin» ,  ferrer ,  lier. 
OPAittinwt't  pêcheur* 
4-  o'PMoc,*  »  HomoSf  collier  i  ae; 
ftatîon  des  vaiflcautc  »  rade } 
forte  de  dan  fe. 
D'£ifS ,  ferrer  ,  lier. 

ORB ,  rond. 
DObb  ,  rond ,  mot  formé  d'Oa  ; 
oeil  ;  en  Ceir*On«y« ,  &  par  al- 
tération Oiwyvf  coud  *«  vinrent 
ces  mou  ; 
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I.  OVtfUtt  9  •  Orotùs  t  Vêrvitm  des 
des  Latins ,  orobe ,  l«giime  rond, 
^rpéce  de  pois. 

Ofo&i  to{  y  d'orobe. 

Ofol^iott  y  9t  Of9$iru,       fefleflible  à 

l'orobe. 
OftHnr  ,  t4  ,  grain  d'orobe, 

1,  oPMiysy ,  Tc  I  Horminum  ,  Tormin, 

plante  donc  les  graines  Ibnt.  par* 

fiâicemei»  arrondies.  Ceft  le  Gelce 

Orwyu  on  Ormyn. 

OS,  ÛST, 
dur,  fort. 
Du  prîm.  Os  ,  OsT  ,  en  Or.  yv  ^ 
Ots  y  dur ,  fort  ,  vinrent  divers 
mots  Grecs. 
1.  02T»or  I  Ti ,  ofîeon  ,  opoun ,  o$ ,  un 

os:  Vtj ,  o£is  ,  des  Latins. 
OsvMiPis,Osiiim«ttflêiixs  abenduictt 

OrinK  >  de»  os« 

Orcpi«r ,  oflèlet ,  petit  0$. 

t.  oST^-friY ,  T«,  coquille,  coquilla- 
ge ;  i".  écaille  ;  50.  terre  cuite  • 
durcie  au  feu  :  tout  ce  que  les  La- 
tins appellent  Tcfia.^  d'où  notre 
mot  Tefl, 

OrpciKw<^>Orpauir9(,  de  terre  cuite. 

OirptMtKK»  pMicff  de  tencw 
.  Offcoupr,  vaft  de  cerre. 

Orpaxi;  ,  tS'oî ,  h ,  wùx  de  pin  £  »?•  fla- 
tue  de  V  énus. 

Orpoxiri^a  ,  jeu  aux  coquille». 

OfpssM*,  ft  dureîr ,  devenir  dttr« 
Qçftmtiê ,  coadanmer  avec  des  co^eil- 
lages  pour  fcruiin. 

Ofif .  (rre«f « 


GRECQ«    OS,  dur  yo% 

Qç^iffM^,  exil  4111  fèdéccnolt  par  na 

pareil  fcrutin. 

3.  oZTPtîv ,  oiTp.jcf  ,  huître,  Vof- 
ireum  des  Latins  j  i®.  couleur  de 

pourpre ,  on  U  tixoit  d*un  coquU» 
Jage. 

OrpfKX  ,  cJc  couleur  de  pourpre. 

4.  osTPyf ,  t;9î ,  Il ,  cfpéce  de  frêne 
au  bois  dur. 

y.  o2;<i)-PATNfi^ti/  ,  ofpk-raînomai  p 
rclpirer  avec  iorcc  ;  i».  fentif  avec 
force. 

De  ùê  »  fortement ,  &  ri» ,  nez. 
OfpoMc,  «cl,  odemr. 
09<^^rTH  >  4  «  odorant ,  ^  Cettt  ^  faj 

refpire  une  odeur. 
0<rç?arT9f  ,  qui  a  de  roiieur. 
Oo^<P?an'0p(»r,  boèce  aux  parîuais ,  bocteik 

•odeur  »  caflôletté. 

Ovffortf  ,  odorat  £  6n»  de  Todorat» 

6.  os«tfc  ;  la  portion  de  Tépine  da 
dos  la  plus  épaille ,  &  fortifiée  paf 
les  plus  fortes  vertèbres ,  peut  ap* 
parteair  à  cette  Famille, 

OUD. 

oTa«CtiK>T«>  &  netàmct  terra»  > 

pavé,  fol$  &*•  fentU 

Ou^ff  •  de  terre  î  t*.  (bmetraÎR. 
De  T  ,'D,  le  ftrme,  le  lêc, 

OUL. 

oTA«  •  /  »  eii/Mt  entier  y  liun  «  pir«; 
lâiti  l^  tendre,  délicat}  |*.  friféi 
4e.  fai^eao. . 
Ott  prim.  H  Et.»  fain,  entier» 
heureux  j  d'ob  /«ilur,  fiUâié  , 
Zz 
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tÊtrit,  &  Orig.  Im. 
'2*  OtoXtm»  •  »  falubricé. 

OiiAi«f  I  Hilutaîrr. 

OvAu  ,  être  fain ,  être  en  (ânté»  fc  porter 

bien  .  le  Lat.  vilep. 
OuXm  ,  plaie  guérie  ,  cicatrice  ;  lo.  orge , 

plMte  falutiire* 
OvAw>  guérir* 
1.  OuU-rnç  >  il  *  tendreté* 
Ov>.'<r ,  T* ,  gencive, 
j.  o.^voTMc ,  li ,  chevelure  frifce. 
Qvfat ,  ad  3j ,  h ,  frifurc  >  crépiifurc  ;  i°. 

dcnfeiépiisi 
OiiAa/(«f  t  bttaîQpii  <ptù  ferré* 

4,cyhm .  0»l^  »  Cérèt ,  U  Déefle  de 

la  fanté. 

I-OTAo;,  chantbnâlIioiuiettrdeCérèsi 

%o,  poil  folct. 

louAi^u  ,  n'avoir  encore  que  du  poil  folct. 
Wm  ,  nom  d'un  poîflôa* 

OUR. 

De  K ,  couler ,  d'où  le  Celte  Or  , 
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rivière ,  eau  qui  coule,  » 

Otj^ei  »  T»  I  orine* 

Ot-'p«p9{t  d'urine. 
0)^ptw  f  uriner. 
Oupnd'f»!  rurcthre* 
O^fDTficl.uriiuil. 
OvJ»^êam  y  avoir  befôln  dNicioer. 
OX. 

OXAk«  9*  Okhloi  y  foule*  troupe  ; 
U  multitude  ;  tout  ce  qui 
incommode ,  qui  trouble  :  le  La  - 
tin  Vêlfpu  \  ces  mon  font  les  mê- 
mes, I.  &  n  fe  tianfpofant  lans 
cefTe. 

DeHOL,  VOL i  FOL,  multi- 
tude ,  foule. 

OXxiEsj ,  populaire  ,  vulgaire. 

OXWii(,  tttrbulett  ;  »«.  difficile,  de 
iMuvaife  Inmeitr. 

OXxgp«{,  turbulent,  qui  trouble,  fâcheux. 
oX/ew  ,  troubler ,  exciter  i  incom- 
moder. 

OXmwk  »  trouble ,  enbarm ,  flcbcrle. 


MOTS  GRECS 

r  £  N  Zr  S     DE     l*  O  R  I  M  H  T, 


o. 


a* 

**.OiNa<  »  i  ,  OZ/JO* ,  le  Latin  ^Z- 
man  ,  vin  :  de  l*Or.  |"»* ,  Un  ,  vin  ; 
mot  dérivé  du  primitifO^/i ,  Oin , 
j^réable  »  délcdai^le  ;  d'oà  ie 


VeiKiJbis  des  Latin»  &  le  nom 
même  de  VÉnus. 

ncwc ,  9111  lênt  ie  vin  ,  6cc. 
,  Otmmt ,  Otfofm ,  petit  vin. 
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Oirwr ,  utofy  i ,  caTc  >  cellier» 

Oif^u  ^-faire  du  vin, 

Oiri^w  ,  fentir  le  vin  ,  en  avoir  le  go&t. 

Oinut/toi  •  boire  du  via* 

OtmtfMf  (âcrifice  «ne  du  Htt, 

l.OlNii»  »,  vigne. 

Oiror ,  t4  ,  feuille  de  vigne. 
O'rofor  ,  de  même ,  le  pampre* 
O«^apo( ,  J ,  l'arboifier, 
OfMfMT,  de  peiiii>re> 
Otfmft^Ut  effeuiller  la  vîgoê* 
Oifa; ,  a^H ,  h  ,  vigooble* 
0<>wrp:>; ,  échalat. 

|.  0/vctf ,  ct/iç ,  jî  ,  ramier ,  pigeon  ra- 
mier :  à  caufe  de  leur  couleur  ^ui 
3l  ^ueii^ue  lapporc  au  raifin  mûr. 
u 

Oi2^TFo«  9  9  •  Taon  >  animal  qui  dé* 
foie  les  Taureaux  par  Tes  piquu« 

■  res  t  &  les  rend  furieux. 

De  fsr t  àos,  fore  y  &  to&.  Taureau  : 
«  plus  fort  que  les  Taureaux.  » 

OKAA^v  »  chanceler  »  f^re  des  faux- 
pas  ,  tomber  fur  les  genoux.  De 
rOrient.  Vpv ,  okla  «  dire  des  s , 

chanceler. 

Ce  mot  apparcleot  aînfî  à  la 
Famille  VA- CJLLo,  YaciIIer,  chan- 
celer ,  ne  pouvoir  Te  fouceoir. 
Voyei  Ori^<  Lat.  2$  i . 

OKkaffM-a.  ,  t*  ;  zâlon  de  clianrclcr, 
genoux  qui  fe  dérobent  loos  le  corps  ; 
%;  lôrte  de  danfè. 

OuÀant ,  OkmAc  ,  de  même  (  i».  ac- 
don  de  ployer  Ici  genoux. 
0*)ml$9s  f^invi  ploje  les  geoein. 


E  G  R  E  C  Q.   O   Or.  70^ 

OicWiaiw,  l'acciouptr  »  «'aOcoir  Cm  fcs 
genoux. 

4' 

OKT» ,  le  Latin  OSo ,  huit  ;  voyez 
Or  Lat,  373. 

Ottlaïut  t  huit  fet». 
Oxla—r»» 01  ,  huit  cens. 

OrAosç  .  huîriémc. 
OrA««.»K*r1a  ,  ^uatre-Tinge; 

0-NAp  ,  T9 ,  indécl.  fonge,  rêve. 
0-NEIP»f ,  i ,  fonge 

0. NBIP*r«deiiiême. 

Ces  mots  viennent  de  rOr.  ATer  »  JVbr  » 
lumière  ,  &  peut  être  aufTi  de  Om  ,  éle* 
ré  ,  M  luniicrc  d'çnhaut ,  r>  dans  l'idée 
que  Ict  viliondont  des  avertiiTemcns  da 
OeL 

0-Kttf«M)i»,  finger. 

O-NtipwyM-'f ,  fonge  pafTionBd, 
Q'Hu^at  aâion  de  (bnger; 

O  R. 

1.  o-PTZa  ,  Ory^a  ,  mot  également 
Latin.  En  Syr.  RourA.  î  Voyez 
Orig,  Franç.  955, 

x.OPXif ,  tMç,  6,  les  témoins  du  fcxc 

viril  :        efpèce  U'ulive. 
OPXiAoî  ,  cfpéce  d'oi(êau. 
OPXff ,  I  »  lieu  plaatf  d*efbrei ,  jxidùi , 
quinconce ,  &e.  PUnt  de  vîgnei. 
EiiAnglois,  Orcbard. 

Ces  mots  viennent  de  l'Or.  TiJ^, 
edimer ,  di fpofer ,  ranger  |  formé 
lui-même  de  /{«r,  d refilé. 
OS.  . 

I.  o'sisc,  0,  Hcfîos  i  Saint,  jurte. 
L'origine  de  ce  mot  s'eil  déiobée 
Zz  il 
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•    à  tous  les  Etymologuet.  Ils  ne 

voyoientpas  qu2  ces  idées  ne  font 
que  des  id -e?  figurées  ,  5c  que 
pour  parvenir  à  connoître  la  raci- 
ne de  ce  mot,  il  falloit  le  r:\me. 
ner  à  fon  fens  propre.  Un  Saint, 
un  Jufîe  ,  ne  fait  que  des  chofcs 
pcrniiies,  qui  doivent  fe faircjaiifli 
la  fignificacioa  phyfique  de  ce 
mot  e(l  tout  ce  qui  doit  fe  faire  , 
ceqaelfii  Ladas  appelloienc  Fat: 
^tSt  donc  le  mot  Oriental  nov, 
'  kejl ,  faire* 

OSia ,  rà  ,  Ici  deriiien  derdn  ,  les 

obf^ques. 
Offijm,  faintctc  ,  piété. 
Ooia.  t»;  en  ion.  Offin ,  le/<tr  des  LatiiU» 

ce  qui  cfl  pcrjnlt  «  juâe. 

Ofi***,  f cadre iâînc,£uiâîfier;  ex- 
pier y  purifier, . 
jt.os  .  ttHTut  t  ;  lépm»  9  pour 
Oa  -  /IriM,  de  l^Orleni.  9v9  » 
Host ,  plante  potagère ,  &  de  ^10^ 
fri  fhiit  s  «  frtticf  des  plantet  po. 
»  ngeret. 
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OUN,&c. 

oTM ,  donc  :  c'ell  poarquoi  1  cepea- 

danct  t^.  certainement. 

De  rOrlem  nsff,  Oai ,  répon- 
dre» correspondre*  \}h€fr$Lem'0», 

c*eft  pourquoi. 
o4'iiA  »  Opkra  ,  afîn  que  j  dans  la 

vue  que  :  tar.Jis  que  l'ail  voir. 

D-  rOrient.  Pk-Ra  ,  l'œiLCeft 

litai.  ir«  t  tandis  que. 
OXAiw»  ,  mouvoir.  Ce  mot  rFent  à  la 

Famille  Cel,  célérité  {  vtteflès 

de  même  qa'O'KtM^é*  t 

OX  At-T  ,  fu; ,  (f,  machine  avec  laquelle 

oii  ineut ,  ievier  ;  i",  gond  :  ;5''.licli. 
OXAiyw,  mouvoir  avec  un  kvicr. 
M<4)XAWj  même  qu'OXAtf. 
M'OXAiw  ,  diminutif  :  petit  lévîer»  fê» 

lite  phalange,  en  Vali»  palanche. 
M-OXAfiiw ,  M>0;^XfMi,  faire  avancer» 
M  'OXmvtvç  )  moteur* 
1I«OKau«,  aâiott  dh  amivair* 

Ceft  un  de  cet  noc*  dontraipliatîM 

fe  change  en  M  ,  de  dont  MttS  avePI  di» 

ji  T»  Bombie  d'eaempto. 
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MOTS  GRECS-CELTES» 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CElTiqc/£, 


Z«A  lettre  P  inaKhe  dans  tous  les 
Alphabets  à  la  fuite  de  i*0.  Dans 
fa  forme  primitive ,  elle  peîgnoic 
laboocfce  ouverte  vue  de  profil, 
comme  nous  Pavons  vu  dans  VO- 
rigine  du  Langage  &  de  l'Ecritu. 
fC}  &  parce  qu'eHc  fe  prononce 
Iles  lèvres ,  elle  défigoa  la  bouche 
&  fes  opérations  ,  fur-tout  celles 
qui  foiK  relatives  à  raâionde^e 
jiourrir,  &  à  la  parole. 
Ce  qui  joint  à  divrerfes  Onoma> 
topées  donne  la  raifon  de  tous  les 
mots  formés  Jîreiflement  de  la 
lettre  P  en  Grec,  ainfî  que  nous 
l'avons  dcja  vu  pour  le  Latin, 

Elle  s'eit  jointe  d'ailleurs  à  la 
céte  de  nombre  d'autres  mots  tels 
qu'AC,  AL,  AR  ,  &c.  pour  en 
varier  les  fignificacions  ,  louvent 
même  comme  Article. 

Obfervons  encore  que  cette  let- 
tre s'eft  fourent  prononctfe  enPH, 
c'ed'àdire  comme  un  F  ,  pro- 
aoBcé  ea  ùiauc  i'«ur  avec  câbit  da  [ 


fond  de  là  poitrine ,  &  par  la  mê- 
me  avec  une  grande  cxplofion  : 
enforte  que  nous  trouvoa»  fànt 
-  ceflè  les  mots  d*une  même  famille 
écriia  les  uns  par  P  »  les  attcre» 
par  PH  00  P. 

Onomatop^bs.. 

1.  nanaet^ ,  cri  d'une  peribaneprftlt 

fée  par  un  bcfoin. 

2.  no-noi,  Oh! cri  d'iexclamatîon r 
chez  les  Dryopes.nom  des  Génies. 

3.  non-ni-zw  ,  Pf^/y-f^^rf/nfler, ren- 
dre un  fon  aigu  en  comprimans 
les  lèvres.  ^ 

IIoimHAïa^w,  de  méfflc. 

4.  n-motiÇ ,  aâion  de  careiTer  »  de 

flatter  avec  la  main* 

Hu^rna^w,  adouctT  eO  Urcilàllt  aV<C  Ift 

aiain  en  âactanu 

P  A  I ,  Frapper. 
(  Orig^nts  iMints  1 ). 
L 

r.nAïc*,  frapper,  battre  ,  pouffer J 
2*.  chaiTcr  en  bac-ant,  à  force  de 
coups  ;  |*.œaoger  i  maia  dans  çm 
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figns^U  appartient  i  Fëà^  mao- 
'  ger. 

a*]UlAir ,  «mi  •  «nom  d'Apollon  , 
patce  que  dans  fa  danfe  annuelle  » 
il  èMt  fort  bien  la  mefare  ;  lo. 
Hymne  à  fon  honneur ,  oh  on  ce» 
lébroit  là  danfe  annuelle  ;  }o. 
Hymne  en  général  j  40.  pied  com- 
pofé  d'une  longae  fuivic  de  trois 
brèves  ,  dit  Ciccmn  ,  ou  de  irois 
brèves  fuivie  d'une  longue. 

IlAlANij;»,  chanter  des  Péani. 

tlmmti9Mt(  %  chant  d'une  hymne. 

II«i«r  >  «Nf ,  I  •  fliérae  que  Paiaii; 

nmtÊWttif  A,  excellent  pour  guérir, 

pour  fr::rp'T  Tur  ]à  tnaîa^ir      !a  cIiiiTcr. 
Oaiwria  ,  nom  ti  une  plante  JUCdlCiliale* 

riaiKoirvra  ,  art  de  guérir. 
nmmtf  Aliuairc» 

II. 

De  Pat  ,  Pi ,  frapper  ,  les  Latins 
,  firent Pifo,  frapper,  &  Pinsu  , 
piler  dans  ub  mortier.  Pi  s  u  s ,  pi- 
le, Orîg.  Lmnti  1)79  >  mais  les 
Grecs  inférant  à  la  fuite  du  P  la 
lettre  T  àleur  ordinaire  *  en  firent 
le  mot  fttivanti  dont  par  cette  rai- 
''lon  on  ne  reconnoiflbit  pins  le 
rapport* 

I*  HtI^S*  »  nTi17«»  &  ûufiu»  ïMlm  • 

piler,  broyer ,  éplucher. 
X,  nriScifii  »  tl&ne  %  elle  étoit  faite 
'  d'orge  pilé&  dégagé  de  Ton  en» 

veloppe» 

|.  nixn  »  pois ,  légume  :  on  le  dégju 
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ge  de  fa  coflê  ou  gonfle  pour  le 
manger* 
Titatfot ,  fait  avec  dei  poit. 

ches. 

III. 

I.  nFs'o/uet;  «  Peaomai ,  peiner  ,  pren- 
dic  de  la  peine  :  gagner  fa  vie 
par  fon  travail  \  2P.  être  ps^''  r;'  , 
dans  le  befoin  ,  être  oblige  de 
gagner  fa  vie  ;  j  travailler ,  fai- 
re ,  opérer ,  préparer. 

nENw  t  «ne»  I «  beaiiiie  de  peise,  qui 
efi  obligé  de  tnniller  pour  gagner  A 
vie;  1°.  pauvre  ,  mifcrablc. 

iltfirrfMJ  ,  être  pauvre  ,  dans  la  niifcrc» 

IlEN'ia,  piuvreté  ,  bcroin  ,  milcrc. 

TUtixf^  1  ;cP<*  *  pauvre,  au  mafi»  OC  m 

fém, 

(TltrtXP^if  }  paurreté ,  befoin. 
Ufttçitç ,  6  ,  domeftique  ,  efclavc  ;  i«.  ef^ 
dave  fait  i  la  guerre;  3*.  mercénaire, 
làbrié. 

IXinfirat,  domcAiGité»  clèlavage.' 
a,  nOMcf»  I*  I  •*  »  travail  »  peine  ;  2*. 
fatigue  »  charge  ;  }e. maladie,  dou- 
leur  ;  4*.  éclipfe. 

ïlortu  y  travailler,  donner  (es  Coim  ;  t*. 
fupportcr  de  grandes  fatigues  ;  H  c- 
cofflber  tout  la  peine.,  n'en  pouvoir  plut. 

Hênfia  ,  T9 ,  travail ,  euvrage, 

TlmmnH  *  propre  au  travail. 

n*np«c,  obligé  au  cnvul,  nîfSra^le, 

inforr.iné  ;      wéchut»  Hn  nifl^bley 

.  un  Icélérat. 

riornpia ,  f^ifere ,  condition  laborieoft  « 
pénible  t  »*«  méehaocetj  ,  vice, 
llHgpitw  ,  it  ceadaifc  mifilnblenieiit 
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être  uns  probicc. 
XIwNpwAia ,  crime  f  néf^Mceté  i  icili» 
attSCt, 

t. 

noiHM  >  M ,  Poitti ,  peine,  châiimeat» 

n5ir«,u.5f,  pénal  j      Tengcuff  juge, 
Iloiraiw,  punir. 
Tlttn/ia  ,  tA  ,  peîn«  infligée. 
IlNnmi^,  qui  punie  ,  qui  inllig»  une 


IltjfOTv^  y  4c  même. 

IV. 

noii«,  Fûieà ,  faire,  exécuter  ;  m. 
fabriquer  ,  conflruire  ,  forger  ; 
I  '.  compofer  ,  en  toutfens  \  4*. 
placer  ,  pofcr,  conrtituer. 
nwiiMa,  Ti  , .  ouvrage  ,  ce  qu'on  fait  j 
%\  ppeme. 

Tlnnt»iKtt99 ,  T< ,  petit  poème. 

n^ir^TK ,  (W{ ,  i ,  £i{on  ,  aâion  de  ftire  ; 

%* .  poclîe. 

Tïoivrn ,  » ,  <,  Poié  ét ,  tpn  fait  ,  c^éatciu-y 
«nvricr ,  fabricant  Pocte. 
nn«rpift,  femme-Poêle, 
n«tm  »  Jàitk&âice  ji  a*,  adapitf. 

noi*KTA9( ,  nuancé ,  btodé»  peint  j 
qui  offre  diverfes  couleurs  ;  lo. 

m  ré  ,  fin  ;  je.  inconfiant  ,  qui  va- 
rie. De  Pou9,  faire  »  &  de 
beau,  fiche. 
Hw-KiAioc  ,  variété. 

lUi-JCiAif ,  4,  peinte  »  rariée  j  »».  nom 
du  cbaidenneret  ,  brillam  de  diverfes 
AOuleiin. 

ns/-Kf>»wW,  orner  de  diverfes  coidcUÏS» 

auanccr;  ».  ttrr  fin  ,  rufé. 
Zlei-jCjAMa  i  ouviage  iiuaacé* 
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rioi-KiA-nK,  ô  ,  qui  fait  dc$  habits  btO' 
dés  I  des  étoffes  nmncéet. 
n««KiJLRf  »  > ,  noance. 
nu  KiArfC,  brodé. 

P  A. 

i«  nATASSifj  frapper  ;  lo.  battre  ;  ^o, 
pouffer  ;  40.  donner  un  fouflec  ( 
battre,  en  parlant  du  cœUr.  dtl 
pouls.  En  Languedocien,  Feu^à, 
fouflec  fur  la  joue. 
Tlalayoç ,  bruit ,  cnfucmeot  «  écht  j  a«tf 
frémilTemeot. 
nM^riii  •  6ire  du  bniit ,  craquer ,  pétil- 
ler. 

IIar«ire/M,  ftémillèmeiie ,  bmic 

PE,Pi: 
I*  iiBiiesc  »  toc»  «•  t  doalear  amère» 

gî^miffemenj ,  deuil. 
nu&tfeç^  ntt^tftH ,  nirS-aAm ,  dans' le 

deuil ,  affligé. 
Tlu^txoi^  lugubre. 
ntr&«tr,  vfttt  4,  femme  en  dievil. 
Hip^tu^  ntrS^iJw»  être  plongé  dant  h 

douleur  ,  dans  le  dciiîl. 
Tltt^itMa ,  T*  ,  deuil ,  ifflidîwi, 
riir^m-pia  ,  h  ,  plcurcufe, 

2.  riEPAtt  ,  lâciier  un  venc  a?^ 
éclar, 

llffiw ,  vem  llché  twec  Idai* 
!•  x-nBisiof  r  t-s  •  peric  canal  ;  a** 
ttrithre,  piflbir.  Du^rraK.  Piss*  : 
PL,PR. 
I.  nAiss»,  Piifé,  frapper  la  cm 

du  pied  :  marcher, 
nxtyM-a ,  T* ,  pa»,  marche. 
riA;^ ,  de  même  ;  i"».  c.pace  entre  le  pou» 
atlcdoiguBligniA  défigQc  dans  ce 
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iciiii  Tcipace  eoue  Icf  ciûAw  ,  Tcn- 

SlAij^  ,  oJ^W ,  t  «  l*a!ne. 
i^riFlM»  nPl{««»  déchirer  ,  fcier  ; 
pftrttgeravec  une  fcie  :  »o.i«f- 
rer ,  rcfièrrer ,  tier, 

TififfM-a ,  t4  ,  Tiftu/na ,  fclarc* 

Ilpiffi;  ,  i(*ç  ,    ,  fciagc. 
Ilpms  ,  fcieur. 

Tifiçtf ,  ,  Icie  s     e^ce  4e  coupe ,  de 

£n  Orient.  pS,  Phr-êtithiitcr  » 
déchirer. 

npHÀMi  incendier,  enfl&mer  :  i**. 
fouBer ,  attifer. 

Tlpra.ua  ,  ri ,  aâion  dc  bcûkr  )  »*•  en* 

flurc  ,  humeur. 
tlfWif  y  wfti,  infiamnitleii. 
nrefef  Y  Êftf  1 1  >  ^  cnfllme  «  qui  cm- 

M&;  t^fktpcm  dont  la  marliiTe  Mie* 
TtfwçiKtis  t  qui  a  la  force  de  br&ler. 
ini.nfi»Mi,  niM  npt«i ,  brûkr,  jeiter 

an  feu ,  attiler ,  (bufler. 
JlFmctmtf  fleQÎnr  wrec  fbise* 

PT. 

I.  nïAiPw ,  Ftairo  ,  écernuer. 

TlraffJLOfy  étcmûment. 
Ttrof  M-i»9t ,  qui  £dt  étennter* 
Tlrmfnfimi  »  mime  que  P(eir4 

».  jttomi  »  «  »  Gondemer  ;  effrayer  , 
^nvanter. 

Da  pnmt*  Fav  •  épouvante  , 
lirayeur,  (Of.  Ifl».)  pBOQOn- 
c{  à  la  dscque  rio. 
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nrdH* ,  <le  mime» 

crainte  «  peur. 
riTPinffij  ,  dc  même. 

ninZSw  ^  être  faifi  de  crainte. 
nT«{ ,  timide  ,  poltron ,  peureux. 
nr«Mi  ,  4e  ménuK. 

IlraSS»,  Itre  faifi  de  etaîote  /  «voir 

ITtH^  ,  timide,  poltron  ,  craintif, 
nrwxfit; ,  a/«£ ,  »  ,  femme  timide  ^  peu* 
reufc. 

nrvpu ,  ceniemcr ,  eflrajer. 
flrtf^tpettri  conflenatioiu 
3.  Dupim.  ^11,  d'oà  spvo  »  cra* 
chetp  vint,  par  rinfertion  ordinal» 
ledtt  T  après  le  F  > 
nrT« ,  cracher ,  espeâorër. 

TT  rv^K  ,  aftîon  de  cracher* 
nryt  A.5f ,  T*  y  crachat. 
nnOiJjtt ,  cracher  fréquemment. 
IlTMtf ,  «/if*  I  >  cnehclifé. 
nTTij;i* ,  ccadier  fréquemnenr. 
rivrioM-ci ,  crachu. 
I}twV|  van. 

A]tnne. 

P  s'efl  ajuute  à  la  icte  de  plafieur* 
mots ,  foie  comme  article  ,  foie 
pour  varier  !;i  pronont  ia-i  in  des 
mots  primitifs  ,  Se  en  dériver  4e 
nouvttuz. 

I. 

«  moite.- tiBniflC" 
té  »  mofé  i  à*jirdé ,  arrofer. 
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gnc,  d'^'îroos  ,  blanc  ,  &  Pcl,  li- 
mon ;  parce  qu'elle  cH  blanche  Sç 
qu'elle  fe  nourrie  d'animaux  qui' 
vivent  da.ris  ia  tange  des  raarâiJ. 
IltX'ApixH  ,  propre  aux  cigognei^  ' 
Iltx- AfTii^c  ,  feune»  cîgognci. 
nix<Afir«r ,  felen  Pytbagore  »  arenir* 


t. 

I.  n-BActc  »  Mdvtrte  ,  proche  ,  au  voî- 

finagç  ,  près  ;  nom  ,  voifTn  ,  pro- 
chain t  conciga»  un  autre  ,  le  voi- 
fin. 

De  AL,  aile}  cuiè. 

II-ËÀa«#,  n-EAo^u  ,  approcher,  ^ot- 
dertarrims^*.  ameacr  I  fiure  av«n> 

ccr. 

n.EAtT»! ,  ^ui  approcbci  »*« roifia ; 

Client. 

n-^«1ic0{  ,  clientèle  ,  patronage. 
n.BAam  «  mime  que  IlfAttlic. 
n-EAa&w ,  nA«i*»  XIAadut,  llAtil^v,  mé- 

mt  que  ritAxw. 
i«  nxnir/s; ,  prochfi  ;  pareiic  »  allié  , 

prochain. 
nA.»ff<a^u  ,  approcher  :  to,  itrc  lié, 

ami ,  uni  ;  j*.  tîtk.  cafendiie, 
IIiAraw  ,  fidre  an;>rocher« 

I>e  HB£,  iK, ,  IL  »boue ,  Itnioo  ,ina- 

raît^vint: 
I*  it'HiUc  »  »  •  boue  y  limon,  iânge  ; 
a^,  mortier  ;  dans  ce  lent  >  H  ap- 
partient à  la  famille  PUdr*'  , 
n-HX«.J^rf,  bourbeux,  fangeux. 
n-HA.ir»( ,  de  boue  ,  fait  de  bove. 
n-HAauAur9{  ,  cfii  crpupic. 
R-HAHri(  y.aéliaii  4e  ft  vaiicrer  4aBi  la 
.  boue. 

n-HA9wri(/I(u,  geat  cafimcéi  daa»  la  m 

tiere. 

n-HAaM<{w  ,  courrir  de  bouc. 

a.  n*HAc^(  ,  i<r«( ,  n ,  jeune  thon  »  il 
iMbinidaos  le  limon. 


D'h  a  m  ,  HEM ,  union ,  &  de  P  ajou- 
té en  tête ,  vint  : 
n-ENT» ,  Se  en  Eol.  n  E  MOt ,  cinq  ,  lel 

dsigu  réunis ,  ou  la  main  entière. 
Xlirloff ,  IWIo^or  ,  nombre  ciaq* 
IIt»1«Kif  ,  cinq  foU. 
nirlcuKaffiti ,  cinq  cent. 
Ut^lti -Karla  ,  cinquante. 
nfr1ir-K»r1*p  ,  Capitaine  de  cinquaate 
hommes» 

n» VKtrx ,  cinqnafitiéme. 
nirlif-Ktm,  Compagnie  de  cînqauite' 
hommes* 

$• 

De  OR  ,  rond  ,  circulaire,  vinrent  t 
t.n-opKxf,  0,  anneau  qui  lioit  le 

fer  d'une  lance  avec  fon  bois, 
i.  n-OPKof ,  <J ,  filet  de  poîlTun  qa'on 
jec:e  en  rond  :  x<^.  tout  ce  qui  a 
une  forme  circulaire. 
II'^OPKwr»  pêehear,  qui     fbn  de  ce 
filet. 

3.  n-voKxH  >  t  •  anus. 

6. 

I.  ni-SïiTsç ,  ô  .Cordonnier ,  Save- 
tier :  de  fuo  ,  coudre. 
rîi-Svyy'!»» ,  boutipc  de  Cordonnier. 

n.TP6(  >  froment  lAf  «r  ,'feu ,  cqwp 
Aaa 
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îeur  de  k-u  :  il  efl  roux  ;  auffj  dic- 
on  la  Blonde  Cérèf* 

tlvfm*  de  afin** 
fla^lhf ,  de  mCme. 

IlvpraMC,  mflr,  bon  â  min^r*' 
Ilup«Am  crpèce  de  gitcMi  de  fieaieec 

aTcc  du  mïcl. 

IIvpaM'C ,  liet  p  k  ,  gâteau* 
8. 

P>TPâii«< ,  voyez  let  mots  ca  F, 
,  venu  d«rOrienc 

P. 

Boache  :  Ptrale» 
Dt  P ,  qui  en  Oriental  5c  dant  h 
Langue  primitive  Hgoifie  faoncbe» 
vinient  nombre  6ê  m«M, 
t. 

il.  s-ite,  perler. 

£-n«c ,  ««c ,  r) ,  ptiek »  moc*  diftemii 

S<>ntiM.iar  ,  petit  Tcrs  ,  petit  flut* 
t-n»laf ,  < ,  4»  éloquent. 
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E-nii1u$ ,  tM(,  i ,  éloquence. 
E4IIIh  ,  Feét.  pader. 
a.  e«i^ ,  Wum  f  dire, 
B^f  jm ,  i  i  jee ,  cniredctt*,  pdle-tcflU* 
}.  iTiiMt  (raîceft  agir  »  opérer  9  29, 

fa  ivre ,  accompagner. 
EaroAtai ,  Htpomsî ,  être  ttiti  (  eocoiiipA» 
gner  ^  Gorre{poiidre» 

Ben'hf  t  fiiivim ,  deoKlIique  qui  accoai» 
ptgne. 

Mlif  •ItAivane  ,  Dune  de  eeeipa- 

gnîc. 

Ces  idées  Cent  liées  i  celles  de  dif- 
cem ,  dTcotcctien. 

a. 

I*  Of*  eim  »  •  f  voix  :  a*,  cbant 
2.  no*,  Féê,  oommencf  Que  di- 

tes-vous  f 
O-Tluf  ^  conuBMit }  Combien  ? 
|.  na  roN »  «m  »  •  >  ,  iNube: 

dero,  qui  vient,  Ptf»an  mencMi, 
autour  de  U  bouclie. 
nn-runetf,  barbu. 
nv-Fimi^ ,  de  même. 


J>ICTiûNI9jtIR£'  VE  V&NrAVCS. 

F 


nkTXriÂT ,  w  ,  ; ,  Papa  ,  pere. 

rianra^w  ,  appcUcr  quelqu'un  papa* 
namn|>,  dendinc. 
namnor ,  IlaunriAei*  «  pep*  •  PC<it  P>P** 
li«r»K ,  ajeol,  gtaad-papa  )  a%  flcor  de 

n«»ww«f ,  d'ajeul. 


«lté 

I.  nA'THP)  Tip»c  &  Tf««  i  Fere  ;  a»; 

Auteur. 
IIsIpiMc,  paternel,  i 

na1p«M«f ,  de  même* 
n«1pw^w  ,  rerrir  de  peie. 
n«prpix3f ,  de  pere. 
na1^»(  ,  qu'on  tient  de  Cet  ftttti 

nalpia^wt  Te  cea4iH<n(  MffPC  <<• 
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».  riAT/s/f , /(T.f ,  ^  ,  Patrie. 
n«1j),«7j?j ,  »  ,  4 ,  patriote  ,  compatriote, 
n»7j»« ,  *f ,  même  Pattis, 
n^lfm  .«cl,  fintlle  j  i«.  Tribn. 

S* 

I.  A^*Y2  •  0ffku ,  Pere  ;  «n  «Ut 

1.  Anï  «  ,  crier ,  comme  les  eafans, 
rendre  des  fons  :  recenur. 
Hnow^demêac, 

4-  . 
I.  lU»  «  «wJm.  « ,  I»,  eoftot ,  jettite 

garfioa ,  jeune  fille  ^  j^.domefti> 
que  :  30.  lii, ,  fille. 

IToiJ^iios  i^é'ixai ,  d'enfant. 
n«i/i«ip ,  petit  enfaat, petit doneflijue, 
ftt^a»  valet. 

na/cTa/wr  j-»#itfjHC>  diminutif», 

Uai^ijxitor  ,  appartement  de  jeunes  fillei, 

nfluJ^iffjtaj>i»r,  petite  fiUe  ;  pierret 
d«f  liflêram, 
n«i#w.  caftât. 

1.  lUiAiNi  »  élever  »  iafirtiiie  :  è\ 
.   corriger  «châtier. 

ïlaij'ua  ,  inflitution  ;  doârtne ,  en- 
feignemeiit;  <fducatMa«  «tt  d'élc- 
Ter  i  40.  correâion. 

IlaiJWMA >  ce  qu'on  nftigac. 

nmtêmmt ,  inllmâieii ,  dilctpliiie. 

îlmMwf ,  celui  fid  {aAmit ,  q«t  élére  , 

Préceptcnr ,  G<WfaBC«r  9  Abim  t  Ike* 
leur. 
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narj^tcîaf ««r  ,  lieu  eft  m  éUve  »  oè  «■ 

taltruit  Ici  en^ns. 

bien  élerj* 

1.  nAU»,  louer»  faire  renfiutt  î  i«« 
railler,  plaifiMcer* 

n<uYMat^ i  Hoiyniir , vi^  jeu,  inaO* 

ment. 
n«iï1iu,  joueur. 
narfi»f ,  qui  aime  à.  jouer, 
nojyMs ,  leik 

lîc-li  ,  P^c^rei-ie. 

2.  nAiA««,     ,  Jeu ,  amufemiot  ^ 
tout  ce  qui  ferc  de  récréaûoo. 

nnAjf ,  9' ,  poulaifï  ,  petit  d*un  ché» 
val  :  aujîgur,  jeuae gardon,  gar- 
çonnecce» 
nukUÊKf  de  peubin. 

Hmmim,  doopcei  4e  JenMt  peidabt ,  1« 

former. 

n«À««r,f,nMÀ««,attde  Jei  dmipicr; 

de  IcM  former, 

nWAivi'utx  ,  habile  dans  cet  act^ 
7. 

MY»  9  êc  A^Ptw  »  anefaoîs  ,  mot  à*, 
mot,  petit  poiflôtt. 

«. 

!•  iiA'tt ,  le  Dieo  Paa ,  le Pere  de  U 
Nature  UntrerIcUe. 

lUZ'a  n<iy«,n«r  •  imKi  »%ttBiTeiiîi 

risrl*,  entièrement, 

nar1w(,  tout  l  -faîs  ' 

IlAilfdv?  9  de  f  ai-tout.  ^ 
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n«>7a;^e ,  par-tout ,  oà. 

narl9i»(  y  de  toute  manière  ,  en  tout 

na>.  ,  xiar;^  ,  cnUefcmeat ,  cottt4* 

fait. 

a.  A-riAS ,  une  fois  :  mot-à'mot^  c'cft 


tout 
fair. 


i".  entieremenc  ,  tout-a- 


'|.  AI*  AM-nAS  t  «n  toai. 

4«CM<nAS  ,  eotierement:      q  u 
qu'il  en  foit ,  malgré  coût  »  cepen- 
dant; 

^*  EM  nAZ«/u«u ,  avoir  Toeil  fiir  tout, 
avoir  foin  I  veiller} tf. avoir  égard, 

rcfpc^ler, 
EiM-rial ,  curateur ,  tuteur  ,  qui  a  Co'xn, 
£M-nouo( ,  expérimenté  ,b«l»ile  ,  enten- 
du â  tout. 

4*  EM'noT2«,  H,  empufe  »  fantôme 
qui  prenoit  toutes  fortes  de  for- 
nefs 

7«  nAii-A0T9«»  &  IXm?-Aw^  »  man- 
doline t  iuur^oiâ  mandore,  inf* 
trumcof  de  mufiqueen  bois:«r««> 

<  ,  tout-bois. 

,f,]lAM*ABA«TiMt»  rnfe»  fourbe 
à-mot ,  qui  connoît  tous  les  tour« 
&  détours  ;  vieux  rourier. 

^,  nA-nTAtM«#  ,  rpjrar.-lLr  de  cour  cô- 
té, jctccr  les  yeux  eu  tout  Iicu  ; 
a*,  chercher  de  l'œil  ;  }o.  regar- 
der  ,  confidérer. 
De  Fa  >  couc  &  tu?*  ,  tendre. 
II. 

PA  ,  vivre ,  fe  nourrir. 
I.  nA« ,  \ivre  y  ù  flowilr;  x*-  goû- 


ter :  préparer  •  acquérir  :  ^o. 
fcder. 

IlaMAx  I  Uaffis  ,  pofleffiOB* 
IIAh  <  parent ,  allié. 

1.  not/ ,  toc  *  To ,  troupeau* 

|.  noi'jiiHM.  tm.  •»  Berger,  Paf- 
teur  :  a*.  Koî ,  Chef /Duc,  Rec- 
teur. 

De  P0  »  troupeau»  dt  Mtn  » 
figoe ,  chef. 

noi  MtnlK ,  <  I  d*ujic  £umUe  de  Pal- 

tcurs. 

riai-Mairw,  conduire  au  pâturage. 
n«i-M«««w ,  4e  mlmei  a**  garder. 
rioi-Marlup  t —  HfittTMp  :^  Monoc  >  be^ 

ger  ;  20.  conduâeur. 
no(-Mar0(M»r,  ouaiilcs,  croopeau  OU  peur 

pie  confié  aux  lôins  d*ttn  Chef* 
IIm^MN*,  cronpcatt  de  breb»» 
n«r-MnM»  vi>  de  mène* 

a. 

t.  noAT«c »  a»  le  Lff.  Fait»  txmiUîes 

Ilaxloffar ,  dimtimidf. 

n*A^ ,  figoûta  de  iâriiie  avec  dct  l^tn 

mes. 

1.  A-*AKii  t  if  vefce  »  forte  de  lé-» 
gumes. 

11  peut  appartenir  également  à  la  fc* 
nûUe  Pkai  ,  Phgo  ,  maftget ,  doot  othi 
k-ci  eft  vue  bcatiche* 

I.  nivu  ,  bobe. 
Fut.  Uiau  ,  du  vieux  TTjw. 
Fret.  n«  riuxa  ,  du  vieux  Um*  ^  boirv» 

t.  n»ijui ,  noriç  9  boiûbfi. 
TlvH»  f  de  aéaic. 


Uigitizeo  by  LiOO^lc 


7af    DE  LA  LANGUE 

Ilùlot ,  lâion  de  boire  j      feiUn  ,  a^j. 
bon  A  boire* 
It«1«r  ,  tI  ,  petloiU  ' 
TL^'^Dta  ,  buvevr, 
riîTef  ,  de  m«me« 
rialjf ,  ^UYeufc, 
noliip ,  9}9S ,  i ,  coupe, 
n»1«M«,  de  même  s  »*•  beîflèii* 
riolirpioy,  canal  tpifctne, 

n«1iju  ,  donner  à  boire. 
Tlili^ofJLeti  f  qu'on  me  fcrve  à  boire* 
IIsliffM^c  t  action  d'abreurer. 
n^îicps,  abfeuToir. 
)•  iit'iimui  f  même  que  iieTif*»» 
n<m,  rtiinf ,  liea  «rtoft ,  prairies, 
n^rpa  ,  canal  pour  abreiivcr  Ics  beâiaux- 
Uiifii  ,  forte  de  navire. 
UtStKH  t  liquide.     •  '  ' 

4.  ruf    ,  oilS»tt  do  rivière, 

5.  nixicc ,  j  *  oifejio  die  riWerei 
mnnM  »  petiisdes.oircattx. 

IIjinvf)>  >  ftifola  pipée ,  imûer  le  ert  des 
oiicaaxa  '  < 

III. 

'  \  ... 
Négatif. 

1.  nEi-Nsf  y  3c  en  Ionien  lïEl  -  Na  , 
^  ^         faim:  grand  aperic. 
^  De       ,  nourriture  ,  foupirer 

après  la  nourriture,  foufiirir  de  la 
faim, 

Huros»,  «foirfidm,  être  preiTé  par  la 

IluraAfar ,  afF<uné ,  qui  Gouffre  de  h^ftim. 

TlunVitof  ,  toujours  affamé, 
riiiri/Ui ,  ractiiC  que  Htirai^ 

a.  nATPoç ,  peu  ,  noii-abondamt  :  2°. 

petic ,  coure, 
navya  I  IlcHip«si^>  peu  ,  racoMatt 
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^aup4<^l»c ,  très'pcu. 

).  nTaxsç  I  mendiwtî'quî  n*a  pssde 
quoi  vivre  s  ici ,  le  T  inféré  â  la 
Grecque  ;  ce  inoteftle  rn^me  que 
le  Latin  PAUCtu,  peu ,  qtii  man' 
que. 

niuxfi'*  >  r^<luire  i  la  decnkre  aUére  j 
à  la  mendicité,  ' 
TlTtax^*  vivre  en  demandant  l'aumd^ 
ne  ,  en  tcnJanc  la  maitt* 
'II1u;^(«  y  mendicité.  ' 
Wu^iwft  Hâpital,  lieiî'  «A  on  logé 
<  oft  on  nourrit  la  pauvret. 

IV. 

1.  nT»r ,  citÇf  «*  gras  >  replet  |  a** 

fertile.  '  1  • 

ni9{  >  fof ,     ,  graiflè* 
riiol»; ,  de  même. 

niu/w  ,  Ilfafif,  n««a*er ,  gras  ;  xo,  fte.» 
tile. 

rija^ ,  graiilè. 
■  nnifct ,  grallê  >  au  fém.  , 
.  XIf«iii(,  IIraJàv«engraiflcr^rendlre  gras; 

ni«yîapiw,  ce  ^ni  engreillêti 

2.  rii-HEAi,  graifle;  a*.  grai«'De 
m  gra«  &  àlai  grand. 

ni-!VÎ»A«t,  gras. 
rii-MiAw/iff ,  de  même. 
).  H-nis;  ,  t  ,  n,  clément  y  doux^ 

bienfaifanc. 

H-nio1«( ,  0  ,  bienfaiûnce  ,  bonté  ,  doU« 
çenr. 

H-Iliav ,  adoucir  ,  calmer. 

H-ntaMo,  adoMciOànt,  adonciircn)cnt»Iéi 

nfni^ 

De  P  j  )  mflr ,  doux  ,  bon  â  manger. 

4.  H-iÛAA«rf  fièvre  conduite  qui  eft 
douce* 
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De  HlT/eî  ,  doux  ,  &  AAtMl»  , 
échauffer ,  At,  cfialcur, 
H-nj«A»w  ,  avoir  cette  £cYre. 
U'IUtXK  »  »  1 1  «  mime  fpi*Hmmkit, 
H-IlNAMr,f<l,léfcrMcèt  de  cenefiè- 

PAC, PAG. 

Pointu. 

IVac,  pointu ,  fe  forma  ia  famille 

PAC  ,    VKG  ,    PEC  ,    PIC,    PUC  , 

PAS  s,  qui  prcfente  diverfes  nuan- 
ces de  cette  idée  :  i*.  de  tout 
objet  pointu  ;  ou  élevé  en  poin- 
te }  de  tout  objet  planté  par 
un  bout  i  |e.  de  tout  objet  £xe  , 
■iabérent ,  arrêté.  Or.  Lot. 

PAC,  planter. 
I. 

1.  UkTmt  Pagé ,  en  Doricn  ,  enfuîce, 

'  niM  ,  &c.  ficher  ,  attacher ,  plan- 
ter :  1*.  aflembler,  Uer,  conf- 
traire. 

OmtM^»  aflcaUige  »  cmpofition  ,  tmtt 
M  ^«iwit  »  Ui;  »*•  fUà  deial. 
ni|^»>»aa'embbg«  intînit  ,  CMgula. 

fien  ,  congeUation. 
FIk1u4  .  Dori$n  ,  na»1««  ,  conp&â« 

npi1(Wf»fiiiabliwcidece^pders  4e 
duuiger  en  glace* 

Tlnlat ,  portes  qui  joignent  Me»  t  i» 

lets  qui  fe  plantent. 
nax7a  I  lait  coagulé ,  fromage  i  la  cré* 

nae ,  fromage  frais. 

g,timlM  f  lier  »  «flonbler  »  {oiadte* 
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enfcnible  ,  ferrrr  :  z*.  renfermer  : 
obfcrvcr  ,  boucher. 

naxlwv ,  urix,  barque  de  tranfpm  qui  Ho 
démoatok  i  volenté. 

TlnHt  bien  joiar ,  V«m  lU  »  aflèmfaUc 
ic.  blanc  comme  la  glace  ;  }*.  (cl 
blanc  i  4°.  en  parlant  des  flots,  icm» 
mant,  blaacbiflTant  d'écume  &  non  noirs 
conaM  r«at  dit  ^uelfuet  texicograp 
phet. 

}  •  nnTmtt  «Ac  »  ■  »  ^ace  ;  a*.tocb«» 

rityuAif ,  i^o« ,  i  ,  glacée. 

4.  nAFa  ,  pièges  tendus  ,  oippei 

l'î.  lieu  élevé. 
Oaxi ,  ti'si ,  i ,  même  )uc  gagé  ,  &  an 

C«urti(âne. 
IlcyiJWr,  tendre  des  pièges* 

l.iurtc  $  colline  «  noctt  »  batte  t 

jio.gIace:  )*.(•!» 
IUyw#li,  giaei* 

riaytpot    yi7o(;~7ilHAK,  de  BCase» 

riaraf  ,  même  que  Tlwyau 

<.  Uayoi ,  è,  f<TrT5e  ,  fiable,  affermi. 
Ilayiew,  affermir  ,  rendre  ferme  ,  folidc, 

7.  Tiahm  t*(t  i  »  caiUc  î  a**  préfurfe 

TluTia  ,  de  même.* 

8.  nHrccTof  1  Te  •  rhue.  -  • 
Tlwyatuf  «  petite  rhae. 

neiwwl^i,  tefloaUer  â  la  ihact  «rail  Ib 

s. 

nAXTfff ,  N ,  gelée»  gelée  blanche. 

nax'^t'i  »  gelé, 
na;^r«w  ,  geler  »  glacetw 

IUXT2 ,    »  ô  >  épaifli»  devenn  foli- 
depar  la  gelée  :     gras ,  repicrs 
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3  0.  efpric  épais  »  lourd  :  4°.  xiçhc, 
opulent. 

Tla^ln  ,  grofleur ,  épaiflcur. 

n«;^ ,  wc ,  n ,  de  mène. 

Ua^^unt ,  épùlBr  »  rendre  éptti  ^  co* 

gralfTcr, 

na;tc;ur<rif  ,  d ,  ftti  a  U  propriété  de  leo" 
dre  épaî$. 

4- 

nA22«»»  luTb,  Janpondrer ,  cou* 
vrir  épais  de  fd  ,  afperger  :  2*. 
divmfifier ,  noiacer. 

TlAçft ,  couvert  d'une  c«acJ»(  1^ 

riarctf  ,  lit  ;  1*.  portique. 

n«ni,  k,  CàuGc  épaiiTie  avec  de  la  &rine. 
S- 

nk^iio^et ,  êc  en  Athén.  TUfflajsêf, 
cheville ,  clou* 

ItwÊfkUfy  de  même* 
na«wiBt  t-^iaut9  ,  de  mtee. 
IIcMrafMf ,  édialat. 

TlaffffaXiwt  •—ertr^xi^ùf  ,  planter  uo  pieu  , 
fixer  avec  un  pieu,  avec  un  éciialat* 

i.noKof,  i,nE]iH^^shntt,vi, 

toifon. 

Elle  ea  épailTe  fenée. 
nos, de  aéne. 

risxapi*» ,  di]iiimti& 

rioxtiî^ui ,  tondre. 
Ileici^w  de  mcmc. 

i.nEiKa,  riEKtf  ,  tondre  :  ^o.  pré- 
parer la  laine,  ia  carder  »  la  |iei- 
gner. 

ni{«( ,  tonfure. 

n«1»j> ,  qui  tond. 

^I]EtK•^»  Jaioecardéflii 
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nvtitu ,  carder  ,  tondre. 
TIuIh  ,  cardi ,  peigné. 

4.  ruuc ,  «/k  ,  H  4  chevelure  peigacc* 
frifée. 

7- 

I.  nrK«  ,  d'une  manière  denfe  , 
épaiflê.  Terrée  :  a*,  avec  arc  & 

prurîcnce. 
nfKa^v ,  épaiflir ,  fouler  une  écoSc  ,  eR- 
tafler  j  i»,  couvrir,  revêtir, 
nunvMot ,  conden/ation  ,  denCté. 
JÎTKntf  épait;  a*<  fréquent, nombreux. 
nuMvlM ,  i  ,  denfté  ,  dpaiiftiir  ;  1**  fté? 

quçncc  ;  prudenCCi 
[Ivtttu  ,  épaiflir. 

nuxrwM»  ,  épaiffiffcmcnti  i«.  frc^ucncCi 
nuMMc»  même  ^ne  TImrts, 

2*  ^uxi*h  de  même,  épais  :  fréquent} 

copieux. 
Sitxnii*»^  épailEr,  fté^ucater. 

5.  nNTs»iNi«c>  d  r  lieu  prés  de  la 
Citadelle  d'Athènes  ob  Te  tenoit 
raflèmblée  aux  harangues^ 

nrv»T*(,  qui  fréquente  la  place  aux  ha- 
rangues ;      bruit  da peuple  caflenUd 

en  ce  iieu. 

4.  Ttrs$(  t  d  ,  le  Lat.  Buxus  ,  buis  & 
■ou  Tavons  rapporté  dans  les 
Or.  Lêt,  au  mot  Mg ,  comme  le 
plus  dur  des  boit  :  il  peut  tenir  à 
la  famille  aâuelle ,  comme  le  boit 
le  plobcompaâe ,  le  plus  ferré  ^ 
le  plus  dur. 

_IIij|MdW  y  abondant  di  bail» 

nu{twf  ,  léttf ,  t ,  lieu  planté  r n  lnif<r. 
Il*its,         f  boëte  arecfoa  couvercle* 
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niÇt-Tfsr,  diminutif. 


nv{i  j» ,  écritoire  de  buis ,  ccritoîre  en  gé- 
•értl  S  »*.ublei  écrire. 

S. 

ITT»,  êdrtrh ,  à  coups  de  poings. 
niT-M» ,  U  pojpg  ,  il  efl  fcfin*  »  ftrrf  ; 

la  lutte  •  î*.  «ne  c  u  1  c c. 
no  A^îii  f ,  pygméc  ,  ^ui  n'» qu'une  cou- 
dée de  haut. 

n^-Yur,  w»»î,  àt  raclure  du  coude  )uf- 
qu'aux  doigts  ftrnéf* 
n«s1ef  ,         tac  i  coups  de  poingf. 
niw1««tmr ,  ut  du  pugilat  ;  *ît  Ce  battre 
i  coups  de  poings  ;      toute*  les  exci- 
cices  de>  Athlètes, 
nvxltior ,  lîcn  d*«terckc. 
nutlwv ,  &  htm  i  OMpe  de  poîefi. 

;    .        -  9. 
iiYr» ,  • ,  les  felTcs  .  le  <Imîerc  : 
mcfà'mùi,fA%th  fur  laquelle  on 
fe/xe,  on  l'trréte,  on  Te  le- 

pofe, 

niiyau* ,  rdt ,  les  fetrcs. 
^l'>'«^'«r ,  ri ,  un  derrière  uÙDce  ,  qui  n'a 
^int  de  leiiet. 

10. 

mixui  »•«(»••  *  ^^'^^^ 
par  tléi  of  fomment  liés  enfem- 
ble  :     coudée  :     équerre.  > 

,;n«;^«f^  n«)eMf  4  d'une  oondje. 

ir. 

inss<  >  n/n««  poil }  elle  tient ,  & 
t'attache. 

^riiffffw/rt  ;~9v«tî,---ffff«9t  ,  de  poix  , 
fait  de  poix  ,  abondant  en  poix. 
lUfvAtf ,  Tin  traraillé  arec  de  la  poix , 
dii  goHdrae» 


riiaci^u^  avoir  la  couleur  de  la  poix ,  en 
avoir  Fodeur. 
ntc»m,  enduire  de  poix ,  goudronner» . 
XTi-rlM^tf  ,«ff ,     cmplitre  de  poix, 
nmlaxior ,  tablette  enduite  de  poix. 

1 1. 

OETr»,  en  Lar.  piaé  ,  ef'pfce  de 
larix  ,  cfc  fapîn^,  arbre  abondant 
en  réfine. 
IhoKtnft  abondant  en  arbres  rcltneux. 
IIiuu J'ftnc  i^umiuM-H  »  amer* 

niKfcc  >  êi  amer.  - 
tltitpolis,  ft,  amertume* 

riixpia ,  de  même. 

rT<Kp,t ,       ,  *  »  «001  d'une  plante  amcre. 
n,K,>ou ,  rendre  amer  i  t*«  aroir  de  l'a- 
mertume. 

Tltufmint ,  riixpi^w,  de  même. 

\  PA,PE,PO, 
Pied. 

De  rOnomatopcc  PA ,  bruit  qu'on 
(d'il  en  marchant  »  vint  une  fa- 
.  mille  eztrêtneinent  oombreofeea 
toute  X.angtte  :  voyez  Oùg.  Lêt, 

1. 

Marche:  Pied, 
t .  n  ATw  I  fouler  aui  pieds  p  nurcher 
fur. 

UaitMfi  y  ce  Tur  quoi  on  mwdiCi  ce  qtt*oB 
foule  des  pieds. 
riATof,  chemin  battu  ;  i*.  pouf- 

£ere  dont  on  couTroît  les  Athlètes  après 
let  avoir  oiats  d'huUe* 
Rnlilsf ,  fonK ,  ce  peerlooler. 

a.IXOYS» 
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non  «  no  Ao< ,  j ,  Pons ,  giatt,  Po- 
dos ,  pied ,  patte  :  a»,  mefure  : 
l«.  faclnet  des  montagnes  :  4^. 
timoQ  >  gouvernail* 

IUMk  »  qui  a  des  pieds» 

ïïi^itor  ,  (bque  ,  (ôulier. 
n»</^i^w ,  lier  let  piedi  j  t**«  mefurer  avec 
le  pied, 

IWwAMCi  meHire  pri(ê  wee  le  pied. 
niiAi^i|>i ,  duifèr  9  ûnter  1  »*•  mer , 
doMff  dn  pied. 

nJEAff,  M;  ,  »  ,  lacec  ,  liens  qu'on  met 
aux  pieds ,  entraves 
Ilt/atf,  enchaîner  les  pieds  ,  lier»  ga- 

'  IWiWt  cIclaTe  dam  les  fers. 
Ilf  J^nlct ,  qui  lie ,  qui  eacbalM* 
petit  Uea. 

nEùthaf  >  TOy  talon  »  taloniere. 
5- 

nEAoy  >  T0  »  fol ,  terre* 
IMarof ,  humble ,  petit. 
Ili^f,  tI  ,  cbamp,  pliîne* 

rifcTirof)  champêtre  ,  plain  ,  uflL 

ntf^iaiJî  ,  qui  habite  les platOCI* 
TltJ'iai ,  a^'H  ,  rt ,  plaine. 
ntETtaw  ^  champêtre ,  des  plaines, 

<?. 

ITEZct ,  «f  ,  «  ,  cheville  du  pied  ;  10, 

plante  du  pied. 
Iltj^of»  piéton,  quinarchc  pc^cflfrmeati 
«%;pid6. 
TU^ilKt  de  même, 
nt^iiwf ,  pédeâre  «  de  ptcd« 

Ofig,  Gr$€^ 
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nt^ftw ,  aller  à  pîed  »  voyager  i  pied* 
Ilf^itfliMr,  en  <tat  d^allet  à  pied* 

I  L 

PAT»  Etendu; 
I. 

I.  nElaa  }  —  Taifv  -,  —  Tctirju  ;  riE- 

T  f»y  j/f ,  ércnd-c  :  lo.  développer, 
ex [  liquer  :  j».  ouvrir. 
riilaJMet ,  ri  ,  extcnfîon  ,  explication. 
n*1aM(,  I  le  pé»(è  ,  chapeau  i  beidfe 
larges  &  étendus  ;  t**.  parafbL 
iTiWilpr,  champigoen  en  ferme  de  p*> 
rafol. 

I.  nETotXoy>  tÎ,  feuille  :  elle  cft  éten- 
due :  x»,  feuille  de  métal  laminé  i 
battu. 

nt1aA«1a<  f  feoUlé* 

nddOi^** ,  poaflcr  dee  lenilles  ;  a*,  el) 

feuiller. 

rTilaAKTAtw  ,  cendamaaiion  avec  des 

feuilles. 

ni7aAa< ,  jeunes  veaux ,  dont  les  comei 

coîilmeticent  à  pouJiêr. 
lUIttAÏi,  jeiuieliUe  »  tcadMa* 

X. 

ncTfot ,  pierre  »  rocher. 
nET{«i ,  &  en  /on  ;  Ililfa  ,  f  ierre  j  »•* 
rocher ,  écueil. 
Ilc'lpcuw,  de  fociier* 

Ilfl^c ,  plein  de  pienei ,  d*éaieîls ,  de 
roches. 
TltlfiJ^t^» ,  petit  rocher. 
TlilfnJ^r ,  en  forme  de  pierre* 
IIiliiNf ,  diaagerenplenes  »*•  fapîder» 
lUI^iMis  ».r*,  Ufidnien  «  aftieir  de  Japfe 
der«  r' 

3- 

iUlMpof  •  perciïe  fur  laquelle  les 
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poul«f  domienB  daof  leur  pou- 
lailler. 

IlilfltfiJW  I  finir  Al  hrat  d*tta  pouUU- 
I.  nHAau ,  fauter  »  dAnfer  ;  faillir. 

rtnif'rM-a ,  faut, 

Tlné  itats ,  aâion  de  ûuter. 

ni/4l«»M ,  ^  otucbe  «a  fancwit ,  An- 


nr/ci0'*( ,  eau  jallllflànMS» 
TluJ^-y  ,  fourdre  en  muu 
n«i^i/Xi(,  jjilJifDuit. 
IltAw ,  }ailljr  comme  un  ]et«i*e«u« 
IWWif ,  abottilaflc  en  fewccs» 

llHAec  >  «  >  nn&ti  t  rc  »  branche  ,  bâ- 
ton :  }*.  rame. 
Ile^Mf ,  piopic  i  fikire  dei  lanei. 

IWoAwIfft ,  qui  a  on  goweniaU, 

ixiTTAec  f  i ,  rame;  i*.  sAior  dr  ra< 
mer  :  |*.  brutt  des  rames  :  4^bruic 
des  eaux  agitées  par  les  rames: 
5°.  battement  dei  mainf ,  agita- 

tjon. 

ndyAi.»»  ,  mouvoir  la  rames* 
IIiIjâiJw  ,  de  même  ;  i».  gefiiculcr. 
Ih%ÂifM.a  I  ri  t  battement  de  maioi  ; 

7» 

jf.iUTKiM ,  brade  »  coborte»  elci» 
dron, 

a*  iiTi^ui  »«f  9 11  y  ,ormfitii  «  il  f*âeve 
<wt. 


II.  PET,  PES, 
Tomber ,  s'étendre. 

risTa  ,  en  vieux  Grec  ,  puis  : 
ih-nXù-  ,  par  l'addition  de  Pi  ,  3; 

par  Id  luppreJîon  Je  i'E  ,  tom- 
ber ,  cheoir  ,  s'ttendrc  par  icire  ; 

i.^>  renverfez  ,  couchée  par  terre, 
tuer. 

Fmt,  tVSUt ,  yt  m'étendrai  £ar  terrc^ 
le  tomberai. 

nE3!»/4«  yrt,  chute  ;  cadim* 
niTff«,  même  que  ni-ITTin, 
ïlilm  y  jeiter  ^  rcnverièc. 
'nT«A«-« ,  chute. 

mt^li^i* ,  6ire  tomber  »  précipiter» 
niwnf,  «w  »  4k  chute  i     cas ,  ee  Gn» . 

nWiM«( ,  nlwl«(,  caduque  ,  cxpo£^  à 
tomber. 

IHhIiims  ,  )tti  ccocome  lee  car* 
niH^ltf  ,  1^  ,  I ,  efpice  de  vaih»' 
1. 

nT<i/« ,  faire  un  fatiz-pa* ,  cfianceler  s 
a*,  heurter  en  marchant  contre 
quelque  chofe  de  dur  :  tun- 
ber:  4*.  être  fruftré  »  écre  chut. 
nlaiffAm ,  Ti ,  chute ,  coup  ;  »•«  cfrevri 
3*.  infortune  ,  revers;  4*.  cas» 

lU.  PET,  PT, 

Voice. 
I. 

1er,  ^envoler:  mot  à^m^t  éten- 
dre les  ailes  <5c  prendre  fim  Toi 

IIETflirtf  «  oKcmi* 

n«1»  »  T«l»  a^«n  de  vole tw 
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XMêm  t  IltTwro; ,  mêmes  fiic  Ibrurafe 

i. 

l'-HTa  u*/ ,  Hi  planai ,  voler. 

nioAta  ,  t4  ,  vol, 

nisMc^Mcr,  I,  de  même. 

XHiiraf,  oifeau. 
ZIIsTiMC,  VoUtil* 

IiTtpoy  t  Ta ,  aile  i  on  l*/r««i<  pour  vo- 
ler :  a*.  vMlede  Vaîfleao  :  )o.  por- 
-  cion  d'édifice  :  4*.  parafoL 

n7>pn/( ,  ailé  *  Tolaiil. 
niépsw  ,  donner  des  ailes, 
m.pwirrf ,  h  y  produâion  des  plumet* 
nitpwlof ,  ailé. 

Iîhfw#«jMi ,  battre  dei  aUct. 
in«pi<ic«lMatMMiitdUlci>4e|^hifir.  - 

mipy>u/ua  ,  t6  ,  de  même, 

It1<j>ior'i;<i»  «  étendre  les  ail»  ;  »o.  les  net- 
toyer arec  le  bec* 

niifvywt, petite idlt$«!*«pMtIe  h  plut 
élevée  de  roreîlle  ;       le  bas  du  nez  ; 
4".  nn^rojrcî  drs  poiîTons  ;  le 
d'anc  TcAe,  d'une  cuirafTc. 

TlltfK  t  icf^of  »  4  ,  fougère  mâle  ,  6s  feuil» 
le*  lôitt  étcaduet  comme  det  ailes* 

'    •  5- 
niTbpev,  ré ,  fon,  baie ,  qui  fe'fépare 

du  blé  en  le faifanc moodre»' 
nd  jpiac ,  pain  de  fen. 

lït'ivfié'H  t  olives  dont  on  a  exprimé  le 
fisc* 

IZilifMttfic ,  (w( 1 1  ,;e^ae  »  die  T«mt 
COflUHe  des  écailles  pareille*  au  Imu 

IV.  PATh, 
Souffrir ,  pâcir. 

unkét»  m»  fit  PêtkQs,  cbâte  \ 


E  GR ECQ.    PA,  7î8 
tout  ce  foas  quoi  on  c!l  itend»^^ 
à  qaei  on  eft  expofê  :  affl'dion  , 
trottbte  ,  paffion  :  a  .  cabmicé  , 
malheur. 
riAen/^z,  ceqii*oii  ftuSce;  palCon  afi» 

fliftion  ,  niafHiC'e. 

E-IIA&j/,  j  il  louffcrt,  j'ai  pâti  :  aoriÛe 
fécond. 

n  ASXti ,  fiufrir ,  pitir  (     être  afièAé» 

riaî^tlof ,  expoHS  â  (buffrir  »  i  p5tir. 

na&uljKot ,  qui  émeut ,  pathétique. 
n£iS4{  ,  t«f  ,  r ,  afTcv'iion  ,  léiiOO. 

V.  Mots  en 
S-  PAT. 
I. 

i>  2*nA8aY  «  •  rpatttle  :  large  cuett* 
lieie  pour  remuer  les  Uqueura  » 
-         a^  épce ,  glaive ,  ce  que  les> 
ItatieniappeUent        ,  9l  dont 
nous  avous  fait  fpadon  :     nIcs  Of 
;  des  cdtet  :.4».  lepalinier:  5i^«i« 
vctrc  Ti(T?rand. 
2:.nau><or,  Zriad^tî  ,  diminutif, 
2-na,^(J«,  remuer  aYcc  une  '.patule, 
_   2.  i-nAe««  ,  tirtre,  faire  de  la  toile; 
i".  diffiper ,  prodiguer ,  fcmer. 
4  X>nadwK ,  0  »  denfitl  d'âne  toile,  fon 
extrême  benté  ça  n*jr  épargnant  pu  le 

:  ;  «• 

3.s-nATe(X9  »  délices,  bombance, 
vie  dans  laquelle  on  ne  s'épargne 
rien. 

S  notlsAott  ,  paflcr  fa  vie  dans  les  déU<- 
cet. 

S-Htt'hAeAMtt  gieflèdépeRlè»  luaedans 
ftdépenlê* 

4  x-iikBéKiti  »  patmc ,  branche  de 
abb4 
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palmier  :  lo.  bracelet. 
S'Ila^ilaf  t  palmier, 

X. 

S'UKecc ,  cuir ,  p?aB  j  elle  eft  éten- 
due fur  le  corps. 
2-nad««$,  de  cuir. 

3- 

S  n-.i;?  ,  palme  :  ta,  inflrumens  de 
muhque  fur  L  fquels  oa  frappe. 

4- 

S-*AA'*^j ,  battre  des  pieds ,  frapper 
la  icrrc  du  pied.  • 
Z-#«i/a#/Mc,Téhéinem,  tctrible»  cm- 
foné»  itti  fnppe  âa  pied. 

VI.  Mots  en  POT, 
FuifTance,  éiévation»  - 
PAT  •  prononcé  Pot  ,  a  pfodftit  nne 
nulticude  de  mots  reUtift  i  lldée 
d'élévation  »  de  patflàoce  :  voyez 
DtssEKT.  tpm.  L  FéumUe  Pot. 
JOe-làcet  familles- Gracqqet. 
1.  V 

j.  noT.jiMK ,  l,  fleuve  :  mm-m-jm/, 

eau  grande. 
noT'AMtnr ,  de  fleuTf. 
x.nor-KioCf  pour  noT-EK/oc ,  mot' 
è-mo: ,  celui  qui  efl  l.vé  ,  qu*on 
doit  rcfpeûer  ;  vcnér'ible  ,  aa» 
gulle ,  digne  dhomniàges. 
flmicM  »  Tlorua^u  ,  î'lium<|îcr  devant 
^.clqa*uii  )  prier  ,  conjurer  ,  fupplicr. 
TUrnaffit  »  fi ,  prière  toUante  ,  teppUer  , 
.  conjurer  avec  larmes. 
risTnes  ,  aJ'if  h  qui  infpirc  la  fitICVy  1^ 

dvuubia  dans  lès  chitimciif» 


|.  noTMac  »  fort  redouaUe,  def' 
tinpoilTanc  auquel  on  obéit  s  a** 
tiunt ,  Êualité. 

4.  no-2KiA«r ,  V1ÙÇ  9  0 1  pour  por- 
SciJén  y  le  Dieu  delà  Grande  Pê- 
cherie :  Neptune, 
rio  -Zti (f^wriar ,  Temple  de  Nepnwc. 
rio-Sni^iï^t  »  de  Neptune. 

1.  " 

noNTej,  pour  Uila  ,  O  nafalé^^lcr, 
le  Pont,  mot  -      mot,  la  vadc 
éccnJue  des  eaux. 
Him%«i  ,  marin  ,  maniime* 
Ibmvs,  de  même. 
n«Tiai ,  I ,  fiiDtnin  de  maria* 
JUmS^u ,  plniff r  dwirla  mer* . . 

•  }•   .  «  ;. 

noT«^ ,  •  »  rtto  A;  rantre»  l*enleni«. 
ble. 

ITmpor ,  quel  des  deux ,  G.  .    ,  , 

nori;Ktf0'c,  des  deux  fa^s,  ,  . 

O  nonpM  ,  l'un  &  l'aucre. 

4- 

nœs;  ,  Ô  >  élan  de  i*ame  ,  defir  ar- 
dent ,  élevé  :  i  .  fleur  d'été  i  elle 
pailï  auffi-tôt  que  defîré^ 

noQtim  ,  diiiré  ,  défirabie. 
noet« .  dcfirer. 

nOOiAM ,  ce  qttVm  défire^  ' 
nOBifts ,  afiion  de  d^foeiv 
noa«rtdt,d*fîréi'  .,  , 

'  . 

nosK  ,  lor,  ô.  Mari,  Epoax:  m$t-à* 
mot ,  le  xMaiire. 
Cétoit  une  linguliere  manière 
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de  voir ,  que  de.dériver  ce  mot 
de  Pin4  »  boire. 

ABS.nOThr»  • ,  Defpow ,  Seigneur , 
Maître ,  qui  domine  fur  des  hî- 

clavcs. 

De  Pot,  M.ai:re  »  Sejgneur , 
élevé  ,       <^'i>:  ,  EicUvc  ,  pour 
Anf  ;  lie  Deô  ,  lier. 
Acc-rio^w ,  dominer ,  aToir  U  dominauon , 
t'wterUé. 
Alt  IXmNf  «  du  Maître. 
A<ff  IToToc ,  i  I  dominable. 
A((  n«(ra  ,  Dame  ,  Maîtrefïï'. 
Ah  rioTixof,  dciipon>]ue,  de  Maître* 
Arf-lUnua.^  dmBÎlMlîeB» 
A;«--IbrM* ,  dominer,  ,  .  . 

j  •  nid«c  *  •  »  tonneau  «  m^p  à  •  mu  » 
grand  vaiffeau  «  vaiflèau  prolund. 
Ui^i'ti ,  en  forme  de  tanneau* 

njfiiTJts  ,  de  mèraCi 

ni^api«r  ,  Ut^axn^^'  pcût  toniicau , 
barique,  . 
ItjS^wuMt  toDoelct, 

j*.nYT«r>i  »  groflè  bouteille  envdopr 
pée  d'ofiec  s  Dame*Jeaiiaek 

VIL  PAT,  " 
'  ipevenà  Paz  |,AÈ  puis  Pics*  . 

Df  Pat.  prononcé  Paz  »  on  fit  Paz, 
puis  Pivz,  à  la  Frùiçeife:  de-Ià  : 
msim  m  pcefiei^  »  contrvodre  : 
a*,  dha^er  :  retenir  tvee 
&ree.  . 

n!(<r.{ ,  prefTion  »  CMttnÙnte» 


G  R  E  C  Q.  POT ,  élévat.  74* 

n/fS'»p  ,  prefToir. 
TltKsfiatt  riufpsr ,  de  même*  - 
Ilii^tw  ,  même  ^ue  nit^w. 
niAZu,  en  Dorien,  picfl*er.:te  qnSpmi? 
ve  qu'on  a  dit  Paz  ,p«iir  Pat. 
Les  Orientaux  en  y  ajoutant  leur 

rerm'naifon  AB^  eo  Ont  faîtlSTD^ 

vin.  PAT, 
Séduire ,  perfuader. 
De  Pat  ,  pied,  vint  une  famille défi- 
giiant  les  idées  morales  de  pren- 
dre pied  ,  de  s'enraciner, de per- 
iuader  ,dc  icduire. 

I. 

A-nATe('j  ,  avoir  prifs  fur  quelqu'un, 
le  Icduiie  ,  l  encraiiicr  par  les  ûiCi 
c;ours  ,  l'égarer  ,  le  troijiper* 

AJdcrtMtt  •  ,  impoAute  »  tromperie  ^ 
flduftidn. 

A  Tlarn  ,  rufe ,  ptége. 

A-riaTiiAos  ,  ArialijAia*,  faux,  IWnColsti 

A  lIaTfwr  ,  ^  ,  impofleur ,  iéduâeur. 

A  HAJa^A  ,  féte^des  Apaf))ries ,  qu'on 
npportoit  iiyd.<4-pK»pai  .ki  i  TO/*£f{|^ 
in  CéioaU»  page  j^l*' 

»  •  • 

nÈioM  «.perfii^der  ^'èh'|a^er  ;  i*.  eiH 
traîner  par  fès  dlfcours. 
noiîDCtt'-^  wct^f  perfiafion;  eeifr>: 

fiance. 

TlEiSua  y  audace  ,  confiance  dans  Tes 

[fl^tunnm»  opiniâtre 

nti«^a ,  obéliTance  ;  celle  qui.eftrefiitt  da^ 
;  Uperruafîon,  de  lacoafiaiice« 

Ih9\ir9t ,  confiait» 
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îltifsf ,  qui  perfûade. 

«•  nsien  >  Mc  »  «f  •  <f  »  pcrGiafion , 
•ibrçe  pçrfiuifive. 

ritinf ,  do  même. 

llti&nMur ,  obéifUnt  »  docile  »  £kléle. 

ntid'an?; ,  de  mcme. 

Hti^MiS  »  rii&areî ,  pcr(ullîf  ;  i*.  pro- 
bable» TraîAmUaUe  \  }*•  agriaUe, 
dlé^nc  t  gracieux  ,  qui  iéduit; 

IIifri,#af ,  confié. 

pmXTH  ,  MO  à  •  le  Latin  /<</<j  , 
foi ,  confiaace  :      preuve ,  auto- 

ru  •. 

ïliçixi'f ,  propre  i  donner  de  la  confiance, 

Ilifiii ,  digne  de  confiance* 

ILTM*  /  eioire  «  le  itcc  ;  daoBer  Ik  cob- 

liaiice  ;  >*•  confier.  r 
niÏ9(  t  croTsbIc  ,  digne  de  fol  ,  i*.  cf  r- 

tain  ,  éprouvé  ,  dont  on  cfl  lifuré  i  J**. 

%ppu)rc  iur,  croyant  ;  4').  fidèle. 

,  i .  &it\ité ,  fbi. 
nK«« ,  «iger  la    •  la  myanct. 
Hj  ^ ïM<u  »  donner  fa  foi ,  fa  parole* 
riiiuffUt  confirniation  ,  gage. 
n<fu1t«r,  â  quiii  faut  donner  fa  parole* 
niçvé^a  ,  ce  pat  )Uoi  on  s'engage* 

5- 

ntTeîjuw,  Peuthomai  f  &  nrNea- 
i6iJLtUi  Punihanomai  «  devenir  ccr- 
uin ,  être  afluré  ,  acqucrir  une 
parfaite  cuiu'.oiiLmce ,  connoiac  : 
ComprenUre  ,  cunccvoir  :  1  ',  in- 
lerroger  ,  qucdionaer  i  afin  d  ure 
plus  fur,  '  ■ 

Tnèfim, ,  tI  ,  i|ue4ion  ,  demande  »!  liteé^.  ' 
nigacieo. 
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nMff«(  ,  de  même. 

Tlvff/jL(t]tK(iç ,  ce  dont  ou  a^Bftrmc» 

rik.riïaî,  intcrrogatif. 
ni;f<( ,  renommée  »  bruit  qui  court ,  oui* 
dire. 

TiaSH ,  obéillMt  ;  docile. 

Ilfiiêi ,  interrogation ,  denande .  infbr» 

matiorf, 

iliufiri' ,  «rof,       qui  fait  des  quefiions  y 
qui  écoute  :  EmifTaire  ,  E(t)ion. 

IX.  De  PA,  nafilé, 
pBMPo  ,  envoyer. 
De  Vk  «  pas  ,  xiiuri^he  ,  les  Grccrs 
formèrent  en  le  n  TaUnc  ,  l<t  fd- 
mille  fuivante  : 
I.  nEMn«,  faire  aller,  envoyer  :  20. 
renvoyer ,  cungédier  :  |  *.  voicu- 

rer ,  tranfporter. 
riEM  Yic  «  w( ,  I ,  nriBîon  ,  envol* 

ni/Li»Tx  ,  envoyé.  .  '  •  •     '  '  , 

TLtfUtltQf^  qu'il  faut  envoyer* 
1.  noiinx ,  >;  ,  million  ,  envoi  :  10. 
pompe,  marche  folemoeiic,  ea 
grand  Tpcdaclc.' 
rioM^riMof ,  qu'on  peut  envoyer, 
n»M«<M«f  I  nom  de  Jdcrcure  ,  parce  qu^ 

Orviiic  de  guide  ara  amei  foar  it»- 

dre  aux  enfers, 
ris/unof ,  qu!  conduit  T  guide* 
IlvAUitMii ,  amener  ,  conduire  ,  tranlpor- 

ter;  t*^.  triompher  ,  porter  eh  pompe. 
nitmm\  VhMtmfht,  ({bI-Ar  ée guide  t 

<|uâêft  à  kuéae  d'une  pompe. . 

pt  PàT ,  éteodia ,  vinrent  par  9pfO^ 
I  fiùon  deox  fiuniiles  rebiives  aux 
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idées  de  petit,  de  morceau,  de  j         '  ' 

chofes  mifes  en  pièce»  ;  de- là  ce, 
dérivés. 

f. 

I.  nie»?  , 

iMin ,  petit  homme  ;  2*.  finge. 
tlij^iigf ,  de  Cnge. 

ni&ttfj^ir ,  faire  k  finge,  flatter  baflc- 
ment ,  adnler. 

1.  niewr  >  fiiigct 


P  o  L  4  Soleil  ;  briUant. 
noiU« ,  • ,  blanc  ,  chenu  s  1?, 

mant. 

neKiolns,  blancheur, 
rioAiw/rf  ,  qui  a  les  chcren::  blancj, 
n«Ai«w  ,  grifonner ,  avoir  les  dbe?e« 
blancs. 

noxiuaif^  aâion  de  rendre  UaffC. 
njAiflr,  t4  ,  arbriflêau  dont  I4  titt  9$ 
blanche. 


nEZ2«c*  pièce  de  jeu,  dame ,  Jetton, 

det,  calcul. 

tiitnum  ,  jovcr  t*ee  det  jettmt  ,  dn 
damet. 

n»ff<riv1r5i^r  ,  fabîcau  ou  brique  fur  la- 
quelle ic»  tgypiieiM  traçoicnt  Je  calcul 
itesEdipfift 

IWln»,  jcH  avec  dci  caiUottx»  dc<  jei- 


H-limrac,  m»  it  Rayaudeur,  qui 

met  des  pièces  i  un  habit. 

H-nHlpia,  Ravaudeufe  ,  qui  raccMBino- 
de  ,  qui  met  dcj  pièce»,  des  nuu  tn 
tefme  de  Languedoc. 

H-IImlw  ,  recoudre  ,  rapiécer,  râpe- 

PAL. 

Plt-,  POL»  &C 

D'A*  ,  âevé  ,  aîle,,  bras ,  &c.  fe 
ibnawreot  nombre  de^mîtles  en 
?àL,  rclauvet  «is  ia6met  idées. 


I  niAa»oc ,  •  ,  fine  farifve  ;  gâteau  fa- 
créfaic  de  cette  farine  :  refî- 
ne ,  gomme  »  encens  :  j»  objets 
ronds  comme  le  Soleil  j  oublie 
obole. 

|, 

I  rf 0  Ai»  ,  tou  r ner ,  retourner. 

noktvu  Ur^xKvxu  ,  de  même  ;  x».  aouH 
rir,  contenir,  adminiflret  :  dms  celeo^ 
il  appartient  â  rd ,  multitude.  * 

tlOAw  ,  4  ,  «em'tounée  retournée 
avec  la  charme  ;      axe  ,  eUiau  ,  les 
pôles  du  Moadei  |o.  k         4%  ca^. 
dran  folaire. 
■  IIwAiu ,  même  que  noAiw. 

n«AffM#,dem&iie. 

n«MMu,  aller  devenir. 

II.  PAL^ 
Élevé. 

I.  nAMiAAe ,  lieux  efcarpéf ,  falaîfe*; 

nm-nmJm«  «  cfcarpé ,  dtlEcile  à  ntei 

per. 

i.  nAAaSn  ,  «c  ,  malTe  de  figues , 

charge  de  £gues  ferrées&pcd;. 

iccs. 
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HhAu  •  du  vieux  cemi  >  autrefo». 
IlAAaits,  «Buen ,  tîciix  ,  antique* 
Tlaxmi!kSi  antiquité ,  vétutté» 
naAîi(KM«ei  ,  vieillir. 

^  nAAA4  I  «"c>  «  »  jeune  ,  jeune 
iiomme  ,  adol  fcent;  on  l'éUvt. 

ZloAAaxi  9  r ,  di  :a  1 M  U  tî f. 

•IIsa;^^,  jeune  fille ,  Vierge  j  »*.  con- 
cubine f  mn-inariiei 

y.'nAAii,F«r-dleflbs ,  derechef;  de 
nouveau  :  i°.  au  concniire. 

^IIAHN»  de  plus.,  outre  cela:  2*. 
oncre  :  |    ii  ce  R*e(l  :  40.  mais  ; 
nais  I  c*eft  poorqtioi. 
2. 

I,  iiEAtfp ,  e#pîf,  giganLcfque,  moaf- 

trucux  ,  monilre. 
niAwp»(,  H,  de  même. 
nOMft«  i  —  fti9iidc  mcme. 
n«AHfi#if  V  huîtres  d^uae  teoriM  gioi^ 

leur. 

a.  UEAtfju^u  •  dire  tapage  ,  grand 
.  bcuic»  fecotter»  ébraoler^,  caûèr* 
brifer. 

j,  AM-nEAfiç,  0',  vigne  :  vignoble  : 
on  les  plante  fur  des  Ucux  élevés. 
AM-HiAires ,  dc  vigne. 
A/4^niAo(ir»  pay&  dc  vignoble. 
AM^TlVMt ,  petite  TÎ^e» 
A/i-n^wr ,  lieu  plwiti  en  vigneSi 
AH'^TUm  ,  nom  <i'oi(è%u. 

4,  cni-noAii(  >  fur  le  fommet  »  (iir  la 

-fu  perfidie. 

Em-risxaiH ,  rupcr£xiel ,  ^ui  cooccrne  la 
^upcrticie.      -,  .  ; 

-  im-n^Ao^M ,  étie  CàÊ  U  fvftMi  t  lit* 
mjer,  flotter. 


Esi-n«AiB<>fiE«c  f  dont  la  piopriéié  eS  de 

furnagcr. 

5.  A-HEAoc  ,  blelTure  ,  plaie,  ttkèce* 
de  F^,  bouffi  ,  eaflé. 

* 

T  inféré  à  la  fuite  de  P. 

LfiTEAtscf  «rc,  «,  orme, onueMi  : 

i7  /éUvc  fort  ksut, 
nr£AifMS,  fait  de  bois  d'orme. 

i.nriAec»  «»      plumei  l'aile  des 

inl'edes. 
rirl  Aw(7i; ,  mue  ,  cbAfc  des  plumes  : 
chûtc  «les  cils 

11  i.  Proton  J. 

I.  riEA-Arôf ,  i9ç ,  tÔ  >  la  mer ,  mot" 
à-mot  t  la  grande  eau  «  l'eau  pro- 
fonde* 

X.  nrEAfc  ,  H  ,       Heu  profond  & 
plein  d'eau  }  lieu  où  ou  peut  fe 
baigner  :  baignoire }  bain  : 
caQetce. 

De  la  tnéme  famille  que  PdL , 
Poel  y  lac ,  marais. 
5.  nsAAa ,  &  nEAAii,  vafe  profond  k 

crure  le  lait* 
IIBAAtr ,  i<Nr ,  i,  de  même. 
lltAAffraf  ,  I ,  qgi  tQût  le  IttK, , 

I V.  Yoite. 
nE-riAoc ,  « ,  ô  .  le  Lac  Pt  •  ftum  % 
vçile  ,  habillement' de  femme: 
a*,  drap  donc  on  couvre  les 
chars    les  ceieueilsb 

ns-OlAMT  ,  9t  IliirXif ,  i#wr»  Itrte  d*ar- 
Mfleau» 
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DE  LA  LANGUE 
V. 

AS-nAA(tftoct  irbriflfeaa  couvert  d'é- 
pines ;  ronce  :  ce  doit  écce  l'épine 
blanche. 

VU  Bonnet, 
t*  niA«( ,  bonnet  ;  ii  ctolt  de  laine  : 

2*.  camifolc  :  jo.  tapis  ,  de  laine 
auflî  :  4».  chaulïon  de  laine  ;  j*». 
paume  ,  baie  à  jouer  :  manequio* 

iiiÀiar ,  n,xij^,»r ,  petit  cbagtm» 

ni\m9{ ,  de  même. 

n<A9w ,  foBlcr  la  laine  :  i*.  auj^io-.prcf- 

niAMTtf ,  Mw,  I ,  preflè» 

nt*m ,  «éne  411e  Riami  i  >f ,  leinpllr 

nM«Mo  ,  iainc  prcflïc  ,  foulée, 

ILadtw,    nuone^uia  :  figure  d'olSer  Ôc 
de  laÙM^ 

V  llHAaf ,  aM(  >  11  »  cafqae. 

P  A  L I 
Main. 
1. 

TlkAMfM  »  i  ,le  Lat.  Palma ,  main  « 
la  fâmme  de  h  maia  i  fa  portion  la 
plus  large:  a^  laouiniy  Mnduftrie , 
f^rt  avec  jequel  oa  6it  quelque 
chofe. 

IlAAfMMWjMH f  admlniflrer,  régir,  te- 
nir la  maÎB  ,*  »?•  conflniire  ,  biitr ,  tiv 
mer. 

n AAsM-rauffc ,  dont  la  main  cfi  fouiliéc 
de  ûng pefle *  ruine , pcr:c  totale  j 
{••Icélliatcflèi  4«.  Jttpiur  Tcngcur. 


GRECQ.  PAL  >  main  7^0 
a. 

HA  A«/«ii ,  it,  palme  »  mefure  de  quai 

tre  doigts. 
UetKcuçrf ,  riaAcsç-i» ,  de  même. 
TlaXauStatof  ,  qui  a  Téicnduc  de  ^uamp 

daigts. 

I.  nAAd  ,  lucre, 
noAdMw,  lutter  *  combattre. 
RmÂmÊ^Mci ,  T* ,  aôion  de  lutteiw 

TloAturH,  Lutteur. 

x.nAilai$IP«^pa]eflre«lieao&  oos*es 

xerce  k  la  lutte. 
naAi^rpiX9{ ,  hibilc  i  la  palcâie* 
Ara-IIaA*  ,  efpècc  de  daa^ê. 

4* 

IlÂAi  f  itAi-HAAn ,  farine  »  fleur  de 
ârlae^  cette  famille  tient  i  ral, 
brillant ,  blanc. 

n«u4I«A«Ma  t  de  mime» 

ITai-nouwtft»,  nilS y  Ibolbe ,  mlcbant  t 
empoîfonncur. 

TlaJMtVt  aiperger,  (âupoadrer,  rouler 
dans  la  Arine  1  i«,Uwdbtt  ;  }<>.  humec- 
tet>  nmiiller  tdaascclcas,il  tient  â 
ralftm  «étang* 

nAAA« ,  agiter  fa  lance ,  fecouer 
ébranler  i  lancer  ;     trembler  de 
peur ,  palpiter. 

risAuH  ,  Vibration  ,  agicaûoOi 

nakros  »  lancé  ,  agité* 

IIaAw,v,  «,  ébcanleineot  9  ai^lttni  j 

fecouflfe. 

naA«<r<TM  ,  avoir  par  le  fort,  mot-i-mati 
liecoucr  ,  agiter  l'urne  du  deâîni  ««j 

fiaUlcr  p  ladher  »  flétrir* 
Ccc 


Digitized  by  Google 


7;i  DICTIONNAIRE 

rUAtuu,  attirer  dans  Tes  filets ,  trom- 
per ,  fcduire  :  il  peut  tcnis  kFa//o, 
tromper.  ' 

A-  nEiAit ,  M  f  geile  menaçant ,  menap 

ces  ;  %o,  ^faronade. 
A-niiÀHf ,  nenacer  de  U  main  ■  fidre  4ei 
menaces* 

A.riùAmxif  ,  menaij'ant. 

A41f jÀJDTajp ,  i  I  9ui  menace  j  fAnfaron* 

8. 

D'A  1  E  L  L  o  ,  fai  re  figne  de  la  main  , 

appclier ,  vint  : 
A-nEAAoi»  alTemblces  publiques, 
i  Comices  ,  lieux  lacrés  où  on  s  af- 

femble ,  Temples. 
il  n*MkW(tf  yqat  pamcipett  am  cérlme- 
AictReligiculèi. 

A-nfAt^o^w,  hanuigMerj  met  du  Jjicédé* 
nonteBa» 

9- 

B£A>EKuc  ,  ««e  f  ô  >   hache  à  deux 
mains  ;  de  pa/,  maii>,&  ^JE,  hache. 
£n  Orient.  jVd. 
^  w. 
ipEAMtt  ,  To ,  pUnte  du  pied  ;  ao.  le 
ibod  du  foulier. 

l'AL,  POL, 
Guerre. 

nOA-EM»f  >  B,  ê»  guerre,  combat  ; 
<  ce  root  peut  venir  de  Pal,  main,  & 
Liât  ^combat ,  maîns^  qui  font  op- 
*  pofée»t,qoii«bictcnr;Mide  £ûi, 


ÉTYMOLOGIQUE  7^1 

ntktuuHt  de  guerre  I       bcUi|ucux  ^ 
3*.  f>ôlémi]t*e» 

rioM/Mtos ,  qui  conceme  la  guerre* 

TloKtM  'î  ,  ennemi, 
n»AfMflw ,  exciter  à  la  guerre, 
rioAiAi'i^Ut  f-iirc  ïi  guerre  ,  ia  déclarer. 
IltktMtvns ,  i  ,  Guerrier  »  Itabile  dant 

r«rt  de  la  guerre. 
IToAtMKtipKV  ,  de  même 
n  At  ufw,  fiIrrU  guerre  |  combatero  s 

i*.  vtxer. 
n«AiAii«Mai  t  être  acta^vf. 
II*Ai/Mff<fw  ,  ne  rerpirer  que  ta  guow  : 

brûler  d'envie  de  fe  battre. 
rioAtMw/or ,  plante  qui  étoit.  (âu  doUte: 

utile  f  our  les  bieirurci, 

POL. 
é(  hangcr ,  vendre. 
nnAtu  ,  verdre  j  ce  root  doit  venir 
de  FjiL  »  main  ,  échange  :  les  pre- 
mières ventes  ne  furent  que  des 
échanges ,  de  la  main  à  la  mâin. 
TIuxaMo. ,  ce  qu'on  vead.. 
TlMartf  y  aâioit  de  vcodre. 
ITwXiK,  n«A«nt ,  vendeur. 
nu>AKT«pr9r  ,  marché  ,  Uett  rà'«B  «S^cft- 
les  choies  à  vendre», 
riwAa ,  vente. 

PAL,.  . 
sfguîf. 

De  P  A  L ,  blanc  9,.  brfllaat,  vint 

oppoiîuon  t 
r .  nBAoc ,  1 9  noir  «  bnin» 
TitKuH^  ,Ih)Mt  f  de  néaae. 

ïltKiw9iu  y  être  noir. 
TlfKivju-a  ,  noirceur  ,  Uvidîtlé. 
ntAja^ft,  de iiiêine. 
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Tlifu^nu,  noircir,  rendre  Ihride» 
n,K>^r^,^  ,  IU,a&nms  ,  v^met  «le 

nSAAfC,  nEAA«*»f  ,  mêmes  que  Utxoi. 
a.  nsAiM  ,  niXiM« ,  «^«c ,  » ,  pigeon 
de  coulettr  noire. 

PAN. 

PlM,  PlK. 

Du  printcjf  Ban .  Pin  ,  haut,  âe- 
vé,  vinrent  ces  Familles. 
t.  • 

nHK« ,  nHM»,  le  PamÊUt  des  Latins, 
coiie ,  étoffe ,  dflu. 
Ce  mot  peut  reoir  également  à 

TltUfMu  y  fabriquer ,  conflruire. 

nHNi«r ,  Ti ,  le,  fil,  fur  Icfquels  on  élève 

U  trame  t     fil  h«.  nom  d'une  e/pèce 

de  chenille  ;  h  filcufe. 
Ibn^«f,  filer  an  fiiftan. 

En  Doricn  nANi^i» ,     »  moyen  , 

TïAKitrJ^o.wxi  •  SD  pour  z, 
na,„M<x ,  ce  cju'oè  *  filé ,  fie  qui  eft  ao- 

tour  du  fufcHu, 

1. 

niM«Ç  ,«e»c,o* ,  cable ,  banc,  banque  ; 
A^tableReoa  rayon  de  iivres; 

!•.  tableau, planche  peinte  ; 

tranchoir, 

C«ftieOîlteBAw,teHc; 

Thtax49r  ;  Unxxiç  ,  ,J^ef  ,  S,  codicile  ;  x». 
plat,  aflktfci  noind*ttned4nfel 

niroxiffx»; ,  aiTiette. 
.RinMB#Mf  ,  dcnelle ,  plateau. 

ILfwwffir,  «wç,  »,  pUocher. 

niNN«  ,  niNN»,  pinne-marinci  co- 
quillage de  iaptusgraBdoefpéceb . 


GRECQ.  PAN, élève.  7;^ 

I 

nKVof  ,H  ,  8 ,  crafTe  :  elle  s'ama(re,s'tn« 

tatTe  i  20.  petit  vin  ,  pi(^aetce« 
Ilf «Ntf ,  fordide ,  craUcuv* 
Titmé^  tTlinfos,  TttfofH  ,  de  mlme. 
Uirafio, ,  efiMice  d*«nere  on  de  nofr  le 

Cordonnier, 
Hmu ,  être  dans  la  craflc, 

S' 

niNitf,  li ,  pin  ,  dans  Théophrarte. 

h*Entç,i,  ri,  &  A-W«oTO  i  ri-î 
cheflès ,  revenus. 

De  #«ff,pour  Aff,  élevé,  oa 
de  Ftn  ,  brillant. 

A-9Mi/3f ,  riche  ,  opuledt. 
A-*rii9/u.ai ,  s'enrich.r. 
A-*rtuw ,  être  riche. 

1' 

A-nuNf ,  M  ,  A*Fini ,  char  ,  litière  j 
carrolfe  s  mot  Celte. 

De  Pbm  ,  élevé ,  ce  fur  quoi  on 
mooie. 

PAR, 
Vek  ,  Prb  j&c. 
Produire ,  porter.  ' 
Par  ,  prononcé  également  Pham  » 
PhcR  ,  Per  ,  ÔLc  devint  le  nonï 
des  idées  rchîives  aux  ailions  de 
porter,  de  produire,  de  fruclilier  : 
de-là  nombre  de  P^m'.'Wti  Qag, 
Lot,  149^ 

I. 

PAR,  produire, 
.f* 

A.*?o-.liTi  1  d ,  Vénus ,  mct-^-mélt , 
Ccclj 
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h  DieSBs  de  la  fertilité ,  de  la  fé- 
condation t  a**  Graceit  Beauté, 
,  de  mbnt» 

A-«PO Afvrir  »  iame  de  Vfou ,  Acrifice 
à  Vénus. 

A-*PO  AlSio^w ,  être  adoaoi  à  Vénus. 

2. 

nArA-AFi5:r.< ,  e' ,  jardin  délicieux  , 
verger ,  P.iradis.*  de  rOrienr,  Fer' 
douj  ,  un  verger  \  mot  furmé  de 
ViR  »  lieu  de  verdure  ,  jardin  ,  & 
27c>;^ ,  doux  ,  agrcable, digne  des 
Dieux. 

!• 

iiEPi-STi^ct ,  colombe ,  oifeau  confa» 
cré  à  Vénus  à  caufede  (à  beauté 
&  de  fa  fécondité.  Ce  mot  dont 
Torigine  étoit  inconnue,  eft  com- 
pofédufttperlatif/cfM  le  plus  Bk. 
ftttftr  »prodii£tif ,  fécond  {m  Toi* 
3»  fean  trèe-fécond,lepIi»  CSScondi». 

II«pf-St«p«wr  ,  «ne,  I ,  celomUec ,  (i* 

geonnier. 

TLtfi  -  ç.p<9r  ;  ^(i|pi/Mir ,  fifeomeu  , 
petit  pi|;eoo. 

4- 

UEV'ïSTu»  ,  abondance  ,  extrême 

fécondité. 
nBP*i«vw,abmdaiit;  exeeflifj  s*,  trop, 
ftpcrflu. 

TItf-tffiTeini ,  i ,  rcdoedmce  ;  »*•  cxcci* 

Icnce  ,  rtipériorité. 

Xltp.irffiuM ,  abonder ,  rc^rger }  »?,  être 
defele. 

n«f.M«nwMi ,  trep  gnade  abealuce  > 
teflti^ 


ÉTYMOLOGIQUE  7<6 

n<^-tThi#t«it  ce  9^  eft  de  tnp  j  cané- 
aieiis. 

S- 

nFpi  ,  Prépofition  qui  peint  le  rap- 
port de  s'étendre  tout  autour  abon- 
damment ,  d'aller  jufqu'au  par- 
delà  ,  de  furpalfer.  Auffi  elle  fe 
rend  par ,  autour ,  tout  autour ,  lie 
préférence  ,  par-delTus ,  en  faveur  : 
ceux  CQ  faveur  de  qui  on  agit , 
étant  aiuli  préférés  à  tooiw 
6» 

nA-nrPM  ti^i,  plante  d*Fgypte ,  9i 
dont  on  faifoit  le  papier  ,  qui  es 
a  pris  fott  nom  i  àc  P  ,  articlie 
Oriental»  &  PsusproduâtOn»  plia* 
to«  *  hplante  par  esçettence 
7' 

npOYNa»  »  »  pruniet  s  tout  arbte  réii* 
ncttXt  gommeux, 

8. 

nrPiir  >  nioç  >  o  ,  noyau  :  il  contient 

le  germe  des  arbres» 
Tlvfiiv ,  de  même. 

nuprreiM,  Ugaeintt     eft  de  bsis  duif 
9- 

noPT/c,  «c ,  «  5  g^nifTc» 

rioplaxior,  diminutif. 

ïïtfla^u  ,  Tclcr  ,  taire  un  rem. 

Ce  mot  eft  donc  de  la  même  ^ 
mille  que  le  Latin  FtnU ,  une 
vache  pleine. 

II, 

SrPER ,  femer . 
DePiK»  prqdniic,  tuc  la  fimille 
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7J7  DE  LA  LANGUE 
■  S-pCR ,  ce  qu'on  feme  afin  qu'il 

t*  s-nEiP»  ,  fut.  s-nspM  ,  femer  \ 
2^.  répandre ,  difliémiaer. 

S-riEPMa,  T&,  (èmence. 
S>nfpMa7tor ,  petites  grûnes. 
S-IlifMalM»,  cnfemencer  un  champ» 
'  S^nifAMK*'*  nppoctcr  de  U  gnine, 
det  fêmences. 

S>naf%,l«mé  ,  Tenu  de  graine  fem^* 
1.  i-nAi*r«» ,  To,  le  Lzt.  fparmm  , 
faac  donc  on  fait  des  cordei  ;  chao^ 
vre ,  &c.  *  I 

£-n«3le  ,  corde  de  jonc» 
S.riaplior  ,  hlccUtf. 

}.  s-noPoç ,  i,  femaillci..  , 
S-IUpws,  d»  femcan 
SJl*f«/lK  «  de  ndiDCb 

X-TïiftuUt  femer. 
T'ïli^tln ,  tcmidcs  icmailicf. 
S  riopa  )  de  même  ;       moiflbn  t  j*. 
gewfc. 

S.n<fM,  mhf,     lemé^à  dtli  f  di^ 

perft. 

S-rispatfBr  ,     8f  lA. 

S^-H»fa^tM  f  ^ui  mené  une  vie  emat«* 
III. 

PB,  pour  PE a,  . 

produirez  .  .. 
I. 

A^i  Pere  ;  mof^'mot,,  n  le  Pere  de 
la  fécondité, 
n^  -AvtffMi  ,  figure  de  Priape» 


GRECQ.  PER,prod.  yy» 
procurer  des  fruits,  des  denrées; 
i'*.  racheter;  j'.lotter,  prendre  à 
fa  folde, 

!• 

nro  -  EATe»  ,  To  ,  troupeau  ;  io.  bre- 
bis ,  par  cxccllercc  :  de  By4T  ,  al- 
ler,  &  Pao,  ^  âcufc ,  jjaturage. 

4^ 

nro-Hrori«»  ,  cv;;»',  ,  la  gorge,  le 
gofier  5  moi-à-mo:  t  >>  !e  rendez- 
M  TOUS  tici  alimeu»,  des  iiuii$'»«. 
np-HrOPtwr  y  de  même, 

r. 

npo-iH  ,  «cj,  lî ,  dot,  don  :  de  Jxif  , 
provenir,  &  Pro,  fruit  :  m  ce  qui- 
»  provient  des  fruits  ,  des  bicas 
»-  paurnel*. 

De  BnoT ,  Pjiot  ,  Paiit  ,  noiirrita«» 
ré  •  &  tM  \  lieu  »  place  ,  Tint  : 

npTT«HMi^  Pryranée ,  lieu ,  Hdict 
le*  Athénien^eatteccDoîciit» 
aus  dépen»  d«  la-  République, 
ceax  qui  lui  avoienc  rendu  Ucr 
lèrvices  éminens  s  lo;  t8t  oii  let> 

^  Magifiiatis'allêmbloleatpourreft*' 

'  dre  la  Juftice.  '  ' 

nPulartia  ,  ri  ,  Tirgent  des  con/Tgna- 
tioni  ^u'on  déf  ofoit  i  Atlièce»  daos  le 
•  Prytanée. 

□PTT«n&,  «vc ,  < ,  Qief  ,.AdiBisi|n* 
tcur,  Reâcur  :  Ttoievr,  GardteaysGott* 
Tcrneur. 

Les  Prytanes  d'AtRîncs  formoîent  ui»' 
ÇjOKg*  ^  cin^awe  Magidiatr,  cbug^e* 
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du  Gouvernement  &  de  U  roiicc  de  U 
ViUe. 

n^lantM  «  être  du  nombre  dei  Prjnanei  ; 

gouverner  »  adminiilrer. 
Tlfviwum. ,  i  ,  dignité  des  PtfUatu 

I  V.  . 

J^c  p£R ,  élevé  I  vinrent  : 
I. 

ni  fsx ,  lî ,  le  Lat.  Perna  ,  jambon. 
De  P^r ,  jambe,  fur  laquelle  on  eii 
élevé. 

r.c  par  TinCertion  du  t  à  la  Grec- 
que, • 
nrBPNct,  talon ,  le  plus  grand  des  0$ 
do  pied  i  te.  extrémité  d*iiae  cho. 
fki  |.«..vefttgei  trace  de»  pieds  : . 
40.  ioiirberie ,  rui«>croc-eB*iam- 
be^  fiipphntation. 

nhfm ,  iJW»  k,  làlM  i  10.  Soaâ  d'un 

nîtf  ri^u  ,  frapper  du  pied  »  tuer  j  t«, 
Cupplancer  ,  tromper. 
tïUfWtuS,  Cfoc-^en-juiibe ,  Tupptanta- 
«  tioa-t  tmniicrtak  -  - 

irhtnnf,      It  «â  &tfc  éa  taies  ; 

qui  rue. 
^niff nsnp  ^  vfoi ,  éperon» 

1. 

De  B£R ,  Bf iiG ,  Pekg  t  moacagçe, , 
citadelle,  vint  : 

nTPriic»  « ,  t ,  tour  :  i^^,  portion  de 
rc'm|  art  :  jo.  cornet  de  cri(flrac  : 
4".  bataillon  quarré  ,  compofc  de 
€60  hommes  :  50.  au  Jîg.  afyle ,  ré- 
fuge ,  proteftion.  Il  eft  en  ce  Cens 

.  dauuHomèifii 


riupyinr ,  —  ytJK9(  ,  p«tiie  tour,  toarrelle. 
rii/pyilx  >  V  >  '  •  qui  habite  les  tonn. 
n«pyM»,  c«aftruire  une  tpurcélever  «1  baiit» 
élever  enforme  de  tour  :  a*,  amplifier. 

nuf-yuMa  ,  ri  ,  tour. 
Ilv^lvt,  forû&é  de  tours. 

ï-iTiT/c ,  ,J*;; ,  1! ,  corbeille  ,  le  Lac. 

Sp^aa  :  de  Ph«r  y  Por,  porter. 
S-nL/picT/or  ,  petite  corbeille»  panier. 
2  n.j)<ir*<r ,  mcmc  que  ffuriu 

V. 

PAR,  réparc  ,  tacheté. 
De  Par  ,  paire  ,  qu  i  pmdutt  ,  vint  la 
famille  PAR  diviier ,  iëjiarcr  ,  d'où 
fe  formèrent  les  mots  fuivacs ,  re. 
laciff  aux  idées  d'objets  rayes ,  ta- 
checés»  dgrés»  donc  les  conleora 
font  diftribBées,  féparées  par  raies, 
par  caches. 

I. 

tiûVapc*  oyleLai.  tardas ,  «n  Pard  , 
une  Panthère ,  animai  cigré. 

riapJ^aA/f  ,  iw{  ,  i,  de  niëmc. 
noptTa-VutTrf  ;  —  XuaT,  de  paQthcte. 
Ilapd  ciÂuilo;  ,  tigré. 

Tlofi^axof  i  oiièau  tigré  *  comme  la  grire. 
nop^Mu,  poilbns  de  la  clatfè  dmas- 
leu  »  â  endè  ^ilt  font  tachetés^ 

a. 

nEPÂif ,  ««c ,  • ,  n'  ,  le  Lat.  PgrJtr  i 
Perdrix ,  mot'i'mot  t  l^oiCfta  ta- 

chete  ,  tigre. 

titfé'ixij^  ^  m,  i  t  petit  de  Ja  pei^ 
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1. nEPKi(,nsi»Rm,«  »  ôgté,  ». 

ch  né. 

X.  FIrpiCh  ,  le  '.at.  Perça  ,  la  Pc-che  , 
poilît^n  ainfi  nommé  dj  Tes  t:.chcs. 

j.  ni(M£*^a» ,  commencer  à  te  tacbe- 
ter,  le  mojcheier. 

nij^xcuru  ,  devenir  tigré  »  movciieiéi 

mv  mvc( ,  Q  »  ineonlUnt ,  changeant  : 

io'  vain ,  frîrote. 
O^-Xltftijo/AM ,  ^re  léger Inoonft^nc 
«•«  téménûrt  ;  }**  preoire  plûfir  à  une 
parafe  frivole  ;  4*.  a*aveîr  ^ue  delaTa- 

.  nii^,  •  > 

.  Jlf^-n^ia ,  fi| ,  t^eanftancc  ^  UgttcU,  ; 
fnvdûé* 

PEK, 
Pfim ,  PoB* 

»  Ift  même  fimtUe  que  Zml  , 
broche t défigfia le  envers.  Tac- 
don  de  traverser  »  de  fe  mettre  à 
travers ,  de  partager  ^  de  dcchi- 
m ,  Of ig.  Im,  1 50  ).  0e-Jà  aom* 
bre  de  FainiUet* 
L 

P'it  i  P  O  1 1  T  I  O  N  t. 

i»  nAPA.  >  défigne  les  capports  de 
inoiiveineat  »  de  |è  tr«a(jporier 

.  d*ttii  lieu  1  ua  aotiv  «  de  mver- 
fer. 

mée  entière. 

X]cip«T«  Ativrer ,  à  inir«isl«fepait  pen- 
dant le  rcgii^ 


GREC  Q.  PAR,  tachetd  76^ 

ITapa  n9l«M*r,  au-'i-ll  du  flcVVeî^Uaad 

on  a  twerfé  le  Hcuvc. 
Il  ii*efl  aucune  de  Tes  (ignificatlons  qui  ne 

puiflcnc  être  ramenéet  ca  dernière  ana- 

l/ftâcctcns. 

i-  ncp  ,  Conjondion  ;  à  travers  coût 
cela,  quoiqu'il  ca  foit,  cepeo- 
danc  :  ao.  par*coutoù. 

3.  nepA  ,  au-delà,  au-dcflas, 

n«p,  Tov  M«7j»w,.  ta  troperfint  toute 
borive. 

II<^»>  pim  loin-,  «É^dcii ,  i  trarer». 
Tlfftt  »  de  mène* 

4.  nHPai»»  ,  traverfer ,  alîer  au-delà; 
.Ikf99.,  Jenicp ,  même  que 

:      .  11. 

Verbes. 
r.  UEVaût ,  traverfer  :  furpafTer  j  z*. 
tranfporter ,  voiturer  des  dentées; 
j«.  vendre ,  trafiquer,. 

Tlffitaii  ,  aâion  de  traverfer, 
ntpalof ,  n«pt1«t,  qu'on  peut  traverlêr. 
Thftfkfiw ,  q«*ea  pntt  pei«er, 
nEPaanki ,  trayerfèb 
nPHZSw  ,  aller  à  traVer*. 

2.nVAii< ,  i»< ,  Il ,  venre ,  trafic  ;  met* 
À-mot ,  cranrport  de  denrées  »  conW' 
merce. 

ni-nFatraw,  Tendre. 

IIpctfiAtM,  voaddile ,  commerçeble, 

IVolap ,  I  »  veadenr. 

np«Ti^«r ,  Ik»  eè  on  opele  kt  ebfeta 
de  Tente. 

ripaV»»  «5 ,  Marchande  ,  VcndcMrç. 
f.  n£PNie#,  ÏUfi»fM,  ntfianm  ,  veoy 
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dre  ,  expolcr  en  vente. 
4.  n(  1  N»  t  « ,  femme  qui  fait  craEc 

de  l'on  corps, 
flopnw,  Tioftttop ,  iimts  d«  cette  Amille. 
|.  niirti  »  tiaverfef  :  1^  percer  de 
parc  en  pan  ,  tout  à  travers. 
*  nOPfc »  4,  pafTage ,  trajet  ;  i".  lîeo  on 
on  peut  paffcr  (ans  danger  ;  conduttt 
C3na]  ;  4".  céte  maritime  ;   ^0.  moyen 
pour  rcullir  ;  Iccours  ,  émolument» 
TUftw,  bac,  Y«tJI!catt  de  tna^eit. 

trarerfe  ;  abondant,  oà  il  f  a  glan- 
de afRucncc  ;  4».  lucratif. 

é.  ndî'i^w,  s'ouvrir  une  route  ,  trou- 
ver d«r nouveaux  chemins  :  1®.  ac- 
quérir ,  trouver  ,  préparer  ;  3®. 
fournir  en  abondance. 

tl9fi»M»  ,  Tft  ,  propofition  qui  découle 
d'une  autre. 

n«rf*VMf«aâion  d'acquérir;  s*,  tiaaie  , 
machine  ;  J*.  fourniture  ,  Impôt. 

HtftSitf  y  FoitrniiTeur  ;  1*.  Queftcttr , 

Trétôrier* 

nfp«nm(,  ^*eR  pcM  acqvArir, 

nOPw ,  foucair ,  donner. 

nlArcr  ,  régir  ;       honorer  ,  ctilttrer  } 
4«.  nourrir  i  inriter. 

7.  nop»u«  ,  traYcrier  ,  tranfporter  » 

voKurer  :  le*  envoyer ,  ordonner 

d'tUcr. 

Marinier. 

Tlofiwouaf ,  aller ,  fjîre  mte. 
n«pivMa  ,  T*  ,  cxpédiùoo, 
Tl9ftv9ifio( ,  qu'on  peut  trayecftr* 
ll^pn/liwf ,  qui  pcttt 
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n»pti(» ,  chemin ,  Tojage  ;  1».  démarche» 
}*.  meettis,  mutera  de  vivre» 
n«p«»r ,  ce  qui  lêrt  â  TOfager* 
9.  nope/MCi  dérroic ,  bras  de  mer  fa« 
cile  à  traverfer  :  ao.  traiec» 

nsp?,-.'.. -r ,  T3  ,  bar  j'jc  qui  (en  à  traver- 
fer un  lictroit  ;  i^,  ce  ^u'on  paje  jKNtt 
le  paiTage  par  eau.  " 

no^MK,  petit  détroit. 

n«^^<wr,  Hlaiitc  d\ni  bie  «  qni  fiiîtpal^ 
Cet  dam  un  bac  ,  Nautoniner  >Paflêur* 

riflpeui»*» ,  traverfer  un  braj ,  une  fsviecc* 

riepC/itiia»  ,  même  qué  Tl9p9fti9V» 

m.  Mois  qui  en  dérivent. 

I. 

i.  nuva  entreprife  «  effort  » 

cllai  :  i^^.  épreuve, expérience  i  )o« 

tentation  ;  4.  picgc. 
riiipoM  ,  t'effbreer  «  entreprendre  ,  e(« 
lajrer  ,  tenter. 

Uii^aaiç ,  eirù ,  teatatiaM»tantadpt, 

rifiptlrp/or ,  de  même. 
ntjp<s1>pi« ,  k ,  expérience  à  Tes  périls  dc 
rirques. 

Iln^^ti ,  tenter,  ipimKter  ■  Hier  i  U 

décourerte* 

ritipa^w  ,  frnrrr,  s'cxpo  cr. 
TltifaffM-si ,  tentative  ;  l'.l^duâion. 
Tlufans ,  le  tentateur. 

2,  narttT»( ,  V ,  Pirate  j  qui  coure  les 

mers  pour  piller. 
niip«1i»«r»  de  Pitate. 
HnfaT&ÊiÊ  4  piiuer  ,  «acim  h  pînterleé 

niipania,  piraterie. 
Tîufvnfi^v  y  dtwzurc  dcî  Piratft  ;  i". 
lieu  où  ils  exercent  leurs  brigandages. 
S. 

nsiPUix»  f|9»f  »  claie  ou  paniers 
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qu'animer  fjif  fUf  cUn  «fin  de 
(  T  pouvoir  y- placer  des  demées'ou 
des  marcliandUef . 

h 

nRPA  ,  le  Lat. ,  Fêra  i  en  Ionien  > 
.  BfiVn  »  ^  r  poché*  beâoe  :  onjes 

•  pofte  en-  ttvnatt*  I 
'  nflffJ'ifv,Tl'>  petite  poste»  fiwliet. 

4- 

n£p«<,  «r«e»Tt,befiiettenie»  fin: 
a*,  but. 

n<j><rrfvw,  finir  ,  terminer* 
Ilê farou  ,  de  même. 

ntfairu ,  de  sxkimc  ;  ooa^iire  à  fin  ; 
.  op^  ,  snuwer  »     înféier  »  ceffcinre . 

.  -  !      *     ■  •  -j».  j  r .  i  < 

n&P-^ï  fanftie  p&flSe  defanJ 

liée  paffiée*  :  ' 
nif-vo-ir9(  ,  4e  fivth^  deniere  i  de  eti  , 

ttwcrfi. 

I.  niPcvH,  agraffe:  a*,  le  péronce  , 
le  petit  os  de  U  jambe,  i'cxtc» 
ncur ,  à  caufe  de  la  cheville  du' 
pied  qui  dépaJTe. 

*  nifsrew,  agraffer  ;      ftrWfélftr  comme 

une  MfO^  '         '      '         "  ♦ 
TltfmMmt     »  €e  fui  tient  avec  une 
apalfe*  * 

dcvaru  arec  une  agriâe* 

1.  nipoiMf ,  é  >  Turte  de  mefure  en 
Poéfie;  10.  orgue. 
Orig,  (irec^. 


E.  GREC FER 

norq» ,  de  même  ;  agiaficw 
ntfMiJ'itf ,  en  nuuûeie  4*^gnffi!t 

nifiraf  ,  oiwt ,  même  que  riafrir. 

agraSer  ,  faire  tenu  avec  une  agrafe. 
}  t6  ,  habit  agnffi(» 

•  '  IV. 

Autres  Dérivés. 
I. 

DePOR,  ouverture,  porte,  &  pir 
le  chatigement  fi  commode  de  R 
en  L ,  vint  cette  Famille  : 

nTAii ,  ?ulè  ou  Pyli ,  porte  :  i*.  en- 
trée d  une  ville  :  jo.  gorge  ,  dé- 

fUé.  .  ,  :  ,  ... 

îluXai^fVquî  èfl  Imwc  ^'fwnei.  ^ 
tlvAMT  ,  ur»;  f  j  ,  Teflibole.  ".^ 

riuA'î  , '  ^"î petite  porte.  ' 
ncAîu ,  fermer  av«c  une  porte,  • 
llvAMAcct ,    ,  porte^de.mai^ite  .    ' ^ 
nvWt'iniBià4Ûé  nnx«,<         '  * 

En*)!:eltêTdRh ,  porte  Paf- 
piraH6b'teteie'«iHesk»c  orâU 
nairemenc  en  T  V  de-ll  Id  Lfctis 

H-nBiP«<,ô->  colitineiit,  cous  ces 
piys  qu'on  peôt  traverfer  en  al- 
'  iaiit  de  ifun  à  l'autre  ,  ians  avoir 
.  dea  mers  à  paûfer,  &  qui  né  for* 
neat  qn'iuie  mafie  :  i".  le  fec 

H-ITi/fsw  ,  former  un  contîn^nr. 
H-Uitfm\ti ,  d  ,  qui  habite  un  continent; 
a-ilMgiAiWtj  ^«t  concerne  le  COtlcipciii; 
D  dd 
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V. 

Front  *  Devaat.  . 
De  f «f ,  navers  i  vint  pir  analogie 
PtfT ,  For  t  fléfîgnant  le  devanr , 
le  front,  ce  qui  s^ofiie  à  la  ren- 
contre :  de-là  nombre  de  Famil- 
les i  mais  la  plûparc  en  P  a,  ' 

£a  voici  ilettx  en  Pae. 

I. 

IlAPiM.y  le  devant  du  vifage  :  i**. 
joue  ,  mâchoire  :  |*.  ^roue  da 
▼aifleau. 

HeL^fêiaf,  6 ,  nom  d*un  ferpent. 

ïiAViç,  avant,  devant , auparavant  : 

1*.  avant  que. 
Hafof&i ,  de  fnime  ;  derint»  I  '  ' 
n*p«tif«r,  ptemîér,  aiicièii  i,  int!^  > 

d'aurrefols. 

Hf^riafci^i ,  de  ikce  >  en  iront. 
V  I.  Pointu ,  ^i^isan^ 

Pe  -P  'A  ^ krroclie  >  .^Itoifiiq.»  vin- 

f A»  Cei:in4!j[|.  .    ,     :  y.,^ 
I. 

A-HAP/yM,  plante  à  piquaus  «  &  qui 
s'attache  aux  babits.    ...  - 
t. 

ip» ,  A2-nAip6» ,  lancer ,  darder  : 
1*.  caufer  d  s  élanccmeos  :  j*». 
ticmoii'er,  pal^.iter. 
X4I«j>>^w  ,  de  uicffic*  . 

h 

'  X'tixidtru  .  déchirer,  mettre  en 
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plécek*  couper  pat  motceauz. 
E.ncj)av«fli ,  «fltcea»  eaponé ,  pièce  « 

T-ncforz-tos  ,  aâion  de  déchirer,  de 
aictcie  CD  lambeim* 
S4I<if  afif ,  de'  même. 
£^na|rayM>«WSK,  er!  qui  refflble  dsVMT 

mettre  le  ^cficr  en  piécer,  ic  déci  ircf. 

Ces  mois  tiennent  au  Ceiie 
F  A  II ,  &au  Noid  S r  Aft ,  pique  , 
lance.  ^ .  , 

4' 

I.  napee ,  ;  ,  aâiiâjon  »  deuil  :  le 
cceor  en  eft  déchiré  «  navré  t  a»* 
cahit  t  )*.  4i(f..»rciigle, , 
ni*^ ,  éfrevn  dettU ,  dtnt  i'affliaieR, 
riu^ifhr,  ctlmiié ,  écuil ,  m&ttm 

X.  TAAc(/-nii»ps( ,  accablé  de  mifere^ 
inforcuné .  itialheureuil .:  de.  X*- 
Uéf  fouifrir ,  rupporicr. 
J.n»^«/a<>  calleux  ,  dur  ,  rude. 
.  tlvfov ,  Ce  chiogv.     ^of  %  f  a  doi^ioa  g 
enporcaa;  , 
De-Ii ,  ce  mot  Pftaiav. 

n«*jMnsj  calas.  *         ,  ' 

'  vu. 

Mots  Négatifs. 

A'^ATPtt  t  yîphauros ,  foible»  (âne 

force ,  fans  \  gueur. 

L'origine  d  :  ce  mot  a  été  com- 
me tant  (J'aurrcs  inccnnueàtouslea 
Etymologues.  Il  s*t(\  foimé  de 
rhor  t  porter  ,  &  de  !a  lugatîon 
A  V  m9t'-à  mot ,  »  qui  ne  peut 
»  porter  ». 
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-     a»  *, 
nHP«(>«  it  manié  de  quelque  meni- 
bre  f  manchoc ,  boîceox  »  muet  > 
tvengle:  jnreiifé^ 

Tlufov ,  mutiler  .  tronquer  ,  blclTer. 

Tlrçvv^a  ,  tA  ,  dZ-f^isf  corporel  ;    i'^.  hcrr- 

mc  vjcic  ,  dctériorc  ,  ^ui  a  «juci^uc  dc- 
&ittnanifcl* 

Htf^tt  ,  matilatîoii  «  il£(feMation  it 
iielf ue  pirtîe  da  owpiw 

lÎErRu  ,  c!érrutrc   dcvaftcr  ,  ravager: 

2'^.  cuefjfanc  p'nr -.  j*.  perdre. 
Ilt^K,  w^f  »     dévAlkuoa  ,  rivage» 

IXtfj^iiW  »  f  »  défiSatear.  >  dcSniâear , 

renrerlêur. 
fl*f même  qse  n«f^« 
PL. 

Les  mots  en  P  L  font  de  deux  for- 
tes :  les  uns  qui  appartiennent  À 
ialeccreL»  re  loDt  cliargéi  à*un 
P  à  leur  tête  »  en  p^tTanc  clie^  }» 
Grecs. 

aîottw  dmnnt  le*  nées  eo-L. 
I. 

De  Lac ,  l.ix  ,  T.ox  ,  en  travers  ,  d'oîi 
le  1^.11100^-/:///^^  ,  oblique  ,  vint  ; 

n-AArjûf,  0 ,  «,  oblique  ,  pote  de  tra- 
vers, en  U'ivcrs  ,  de  biais. 
n-Aariou  »  n-Aayiot^u ,  être  oblique  ; 
èU9  pofit  4eliiatf  ;  s'énoncer  «WÎIM* 

n^AfnMMTMtSyflUiqilité  I 
1. 

DeXt  CÔbé  y  vint  : 
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n«AETPii,«i;,if,c6te ,  €6té. 

Tl'Afvftt  ,  de  Tnêmc. 
n-A«i»f  iTcj ,  i  ,  de  côté  ,  latéral» 
ïl-hixifiliKoi  ,   pleuréti^ue  ,  qui  a  Uttf 
pleurésie  ,  un  point  de  cdté* 

11  tient  à  Lauros, 
$• 

De  Zj/o  f  laver ,  vinrent  : 
I.  n-ATNw,  laver  :  1».  accabler  d'in- 
jures t  I*.  fouiller  ,  tacher. 

n<AvMB  ,  eau  ûle ,  parce  qu'oti  t'en  efl 
(êrvt  peur  ta/rtu 

n  AucfMf ,  i ,  n-Ams  »  ht  aâîe»  de  I»* 

ver  ;  lotïon  ;  lavage. 

n  •  Avtltii ,  foulon ,  qui  1»tc  les  écoftes  ^ 

lei  dégraifTe,  '  *  • 

n-Aw1if ,  tlm  ,  h ,  Uvenlè. 
n-AMlbf ,  'qui  kveV  iateurf  HB^ 

oà  on  lave;  lavoir. 
n-AirTnf/tt  ,  Ta  ,  Fête  i  l'honneur  de 

SfUnçrve ,  &     on  Uvoit  Ta^ftatue  avec 

pompe. 

H^ilfvf  ,  payemeat  pour  ce  qaTon  a 
hit  laver.  - 

n.AuOjiic ,  MrreboaiM  peuf  Urer»  peu 

d(îgraiiïcr, 

1.  n  ATT»?  I  même  que  nAoïTs;* 
n.Aim«s ,  de  flitott, 

n*A«nSt  ^*  Uvoir,  lieu  oè  en  laTét 
to,  cuve  i  blanchir  le  linge ,  réc«flè. 

A* 

On  peut  rapporter  à  la  même 
famille  : 

n-AAùK»  ô>  &  n-AAAiv  ,  T« ,  ex:is 

d'humidité,  hunûdiçé  fupcrfluew 
n-AocTwcriii  ,  humide  ,  m  p  humide, 
n  AaJaft§f  abondant  en  humeurs  »  où  il 

Dddij 
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7  a  trop  d1»«meiin»trep  4*hii|iù^<  ; 
flaTqae  ,  nom» 

n-Aa<Aaw,  étrttfophttmMe;  «roittrop 

P  devant  L  A  ,  étendue. 
De  La  ,  large  ,  étendu  ,  l'^rccédé 
P,  viocencces  diverfes  famiiks. 
I. 

n  KKlM  ,  promener  dans  la  vafte 
étendue  da  globe  ,  répandre  çà& 
là  ,  dilpet  1er. 
n.A<iy»1ij> ,  i  ,  eriMie ,  ^gaM  î  iP. 
«rroBé. 

n-AarxT'f    de  mcTif  ;       fou  ,  Infenfif. 
f.iutc  y  erreur. 

n<AAKta-»  tTMiiripaioD  d'errer. 
n-Aanw«  «m>  <  >  qui  ciWi  enant  > 

n  -  A«f3£ ,  de  même  ;       trompeur  » 
fourbe, 

II*AcM«i*t  déiomier  Ai  dreU  cheaiv  ^ 

induire  en  erreur  ,  tromper. 

n-Aarwç ,  fH(,  i^aaion  d'«tre» ,  de  va- 

gabender. 

n-Aar«7D( ,  qui  erre  ;  i*.  Planète. 
,  fl'Aôfi/nH,  <àire  le  vagabond  ,  mener 
■wieTic  eiranie. 

I- 

n-AAXS«  1  &  Athénien  n  AAT7w> 
donner  de  réienduc  ,  des  formes  : 
former;  î".  oindre  :  }o.  feindre. 

n-AeuTMa,  rd  ,  ouvrage  de  potier  ;  »% 
feinte ,  émulation  ;  j**.  fiAÎOfl* 

n.AotfMaWw,  feint ,  cantiMV^. 

n-AaffMalia( ,  v  >  1^  qui  ïnreBte  y  COtt- 
(enr,&bolifte. 


n.AaAf»  itWf  I»  fiâion  »  art  de  i 

drc  M»,  éducation  ,  art  de  former. 

n-Aarr;  ,  ^  ,  qui  donne  lesforjoet  i  2". 

Fondateur ,  Ocaecur. 
Il-Aaf  np ,  de  même. 

n.Aoffifa,.  Créatrice  ,  Fondatricet  qui 
donne  les  formes. 

n  Aanxîî,  propre  â  l'art  de  former, 

IT'Aaçapfvu  ,  même  que  TlKaasu. 

li.  Aatar«£ ,  difque  OU  rond  fin  Icqwlon 

donne  une  Ibnne  an  p^n. 
n.AarriM'  ,  «««f  »  I  ,  image  de  eire'» 

poupée. 

n  Aatirrov ,     ,  forme  OU  fflMile  de  bri« 
que  i  quarré  long. 

n-AATuc,     large  ,  vade,  ample, 

ctendu.  •  ■  -  , 

n-A«Vh(  I  i  >  largeur ,  efpace. 
n.A<tlMtvi  dilater  «  élar^r. 
n-Aa7j(rMa  ,  t4  ,  qu'on  étend «  emplltre» 
n-Aalvo^Mor  >  dilatation  ,  extenfîoa  ;  »•> 

babil  y  jaâance  ,  fanfaronade. 
fX-A«1tf  >  largeur. 
n-Aaliiw  •  tableau  %  table* 
n-AalMaj>»  ovTrir  eatrêoiement  la  bo«- 

cbe;,  parier  la  bouehe  cxtidoMment  on^ 

verte, 

X.  n-AAT«fet , ,  platane  ;  Ces  bran- 
ches s'étendent  i*.  le  dcvcioppcot , 
au  large. 

n  -  Aalarico;  ,  de  même  ;  »*•  eÇacc 
large  le  ouTeru 

iT.A(^foMiv,  «ne,  I,  lien  planté  en  pin* 
taftci,platanera7e. 

n-A«7n»ift ,  «4»  d'âne  efpèee  de  pom- 
mes, 

3.  n.AatflÇ  •  oom  d'un  poinba  d'A- 
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luaodrie  »  à  ciufe  de  là  lar- 
geur. 

4.  n  AimvuK ,  M» ,  j  «  rivage  valle , 
étendue. 

5.  n-A«Tii,  &  en  Dorien  ,  P/tfM , 
]a  portion  la  ptus  large  d'une 

rame. 

n-Aalisr ,  petite  rame  >  aviroB  ;  »p.  et- 
quif ,  chaloupe  i  j».  fonfRet  à  Ahffltr. 

n^ctltvl  •  pude  de  la  mne.  fui  fiappe 
rcau. 

n-Aa1«/yt5^w  ,  faire  frémir  l'eau  en  îa 
frappant  avec  la  rame  ;  »*.  faire  grand 
bruit  avec  des  difcwfff  ampouMf  »  frap- 
per Pair  par  de  grandt  moci. 

n-Aalotfm,  &tvt  fctendr  l'air  parle 
froiflcment  ,  ou  par  un  coup. 

ialtrumeoc  bruîaoc , 

crelk'lle. 

n-AaWtw,  pétiller,  craquer,  rendre 
lin  ibn  ligu  ;  applaudir  svee  les  unia*. 
n  AofTsy»/**»  ccafttaaaeai»  Aoaigii, 

bruyant. 

Tî-Aalay»r ,  ui>9i ,  i ,  crtiTeLie  ,  fifire  ; 
»**.  fleur»  de  pavot. 

7.  Tt'JiMisftÇ  »nv>i»  plat  ba- 
lance. 

TT-Aa? ,  axoç ,  n ,  table  large  ;  croû- 
te ;  î».  plaine  ;  c'eil  notre  mot  Pea- 
qus. 

n  •  AdtMw,  incntAer ,  pUqaer. 

XI- AaxoiK ,  tflif ,  large  ;  a*«  gllcatt ,  le 

placenta  des  Latins. 
Il-Aaxwoliet  >  petit  glteau. 

n-AseroiiTt  »  Pléthre#  arpent  de 
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terre  :  félon  Suidas ,  cent  pieds  | 
félon  d'autres,  cent  ftades. 

TltXt^fofy  de  même  en  poéfîe* 

rif Aid'j>«ff/t«  ,  T* ,  courfe. 

nA«&j)iai«  ,  de  la  grandeur  d'un  pléthre* 
6. 

n-Atite»;,  l ,  brique  :  io.  plinthe. 
n-A$tS^tf9S,  de  brifue. 
n-AlNd^iov,  Ti,  tnile»  petite  brfqve  ; 
qoarré  long. 
n.Air&K  ,  i^oi ,  n  ,  de  même, 
n.nird-»»  f  fabriquer  en  briquer. 
floAiv^Mw ,  fttre  des  briques  ;  a*,  ca  fin* 
me  de  brî(]uet. 

n-Air^tiof  ,  briquctterie  ,  tuilicre  ,  lieu, 
où  on  £alt  des  briques  ;  magafin  de  bri« 
quel. 

PL  /ewr  P  EL. 
De  PiL ,  PoL  >  cercle ,  pli»  pronon-> 
cé  Pli  ,  Pto  »  vinrent  ces  iamil- 
kas 

I 

1. 

1.  nAER»,  plier  »  nouer  ;  a",  faire 
un  tilTu. 

nAry/M  «  v4  >  tout  ce  qui  eft  plié  , 
aouf. 

TlAtVM^'îhw,'^  t  entrelai  )  novd. 

n\iy fioltw,  plier  ,  impliquer. 

2.  nAEKToc ,  noué , plié»  attaché  ;  afi» 

iîiec. 

nAtxIanr,  même  que  TïktyM-a^ 
TlAMfltmnf  perïlè  bonele. 
9.  nA««M  »  nœud .  nexe  •  cbntex!tui«« 

UAoxfVÇ  ,  qui  plie  ,  qui  noue. 
nA9xa(,  oJVf,  /kyfrifure,  cberelureà 
boucles. 

lUamc  >  I  >  boude  de  cbcreux. 
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SUMw«r«de  même  ;  i*>.  collier. 
nA9X3A(^f  ,  S  ,  chevelure  bwdée  ;  à 
gnndcs  boucles. 
lÛmajtWaï ,  ftiCé  ,  oooé  ,  booclé* 
1S*0XMHt  "Âne  qna  lUmumc 

S*  nxTzS»  >  plier  ,  replier ,  faire  des 

plis  :  2".  compliquer. 

Ici  L  changé  en  T  à  caufe  du 
F,  qui  aime  cette  lettre  à  fa  lutte* 

Tni-yy~<%. ,  pu  y  finnofiié, 
aâton  depUer» 

niin1iov  ,  Um  ou  tabkctn  fii  le 

pilotent. 

ft.  nux'^jcv  )  tablettes  qui  le  fermenc. 
nux1i(  ,  de  même. 

mu{,        •  K  »  pli  »  *àlon  déplier  j  »*. 
coUinef  crcufêi,  ravliM }  ^tci. 

A'-IIA««(  •  NCf  0  *  (iinpl« }  M  , 
fans  pli  .non  roulé  :  »o,  franc,  fin* 
cere,  fans  détour  :  par£iice- 
tnenc  vrai ,  fans  Lrd. 

A-îlA  I) ,  fîmplicîté. 
cA-nA»1iK ,  de  même. 

A-TUMutt  foipte ,  iniK  •  eurert. 
^  A«nA«ri*c*  AffAiir<(  t  ^  même  ;  ^ 

*ae  peut  être  plié. 

A.nA»ï( ,        • ,  Tcfie  fimple  »  ûbi  dou- 
blure, 

ApIIAmI;*^,  aMtrcr  fine  «  iSn 
'ciie» 

|A-IUn»,  d^l^r ,  UmàUtt  iteedke. 
4- 

A-*EA«ic ,  ««ç,;,ii,firople,fanf&rd  : 
a°.  pur. 
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A^CAtia  ,  fioiplicité. 

5- 

ZA-'i'EAifç,  tof,  «,  N,  extrêmement 

fiinplc  :  ro.agrefte,  ruftique,  fans 
fard:  jo.  véiiémcnt  ,  colère,  «^ui 
ne  laie  puiat  le  niudcrcr. 

De  Za ,  cxtrémemenr,  &  j^fâI, 
Hmple. 

Pt  se. 

De  Pal  ,  pieu  ,  bàtM  a  piotioAcé 

Pla  »  duc  venir  : 
I.  iiAHSStf»  frapper»  battre:  a*,  bri- 

fer  •  rompre. 

nAnr.ua  y  coup  ,  plaie  f  blcflvre> 

riAn^  ,  aiguillon. 

nxr\if  y  wi,  a ,  aâion  de  Uuire  i  de 
ftapper. 

IlArxIaf .  «  •  i ,  prompt  à  battre. 

riAritlaf ,  frappe  ,  battu. 

riAsxliicof ,  qm  a  la  force  de  battre  ,  ^ul 

aime  à  battre  ;  mordant. 
llAwili^aAWf ,  en  venir  aux  conpt ,  6 

battre. 

nAi?*1j'»r,  înllruincnt  pour  battre  5  liéin» 

fouet  ;  x°.  arcl-.ct  ;  |<».  ergot. 

1.  nAiirit  ,  eu  Dor.  Plaga»  le  P/agd 
des  Latitu ,  plaie  ,  coup  ,  bief* 
fure. 

i.nxti.cLicv  ,  bâton  ,  en  OrîeDtal 
nVs,  Plajk. 

nktrmt  >  «N« ,  I,  ftulx. 

nADfivIa & D«r. naofiq^ ,  ytts^téms 

fottet  ;  étri»ièrrcs. 

DePiL,  Pot.,  multitude  ,  fouie  ^ 

prononcé  Pjui  vinrent  s 

1 1 .  iiAi:c(  )  Poëc.  ïiAuu  f  AtbéBÎea  » 
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TUimf ,  plein  ^cmnbte. 
nA«f  «( ,  c»f ,  <  ,  4 ,  pUts  i      entier  , 

parfait. 

UAtifos  ,  rcmpiif ,  combler  ;  com- 
pletter ,  parfaire  ,  remplir  fa  parole. 

nAejidM»,  cemplément  t  ce  qai  oem* 
pleite  s     ApplémeiK  ;  |».  aceomplit^ 

fement. 

nxafwfii ,  tw{ ,  réplétioo,  pUainide  } 
perfection. 
1.  IIAHeM ,  remplir ,  emplir  ,  como 
bler  ;      nioRcler ,  dôgorger ,  dé- 
border. 

nA«r/t« ,  t4 ,  ce  par  qacl  mie  chofe  par- 
vient i  Ton  état  de  perfeftioii ,  le  rem- 
pliflTage  ,  le  dernier  terme, 

IlX$9fuof ,  qui  remplit ,  q^ii  ralTaCe  }  a*. 
fiiUdieiiz»  dégoAuBt. 

HAM-MfM ,  ùiâéti  i  pUaîtii4e ,  fatarité. 
|.  rfoe^MfM,  li  ,  le  pUthùTê  a  ttop 
grande  abondance  d  hnoraira* 

TlXn^'jfindç  ^  plein  d'humpuri. 

nA«i^«^«»*,  remplir  i  a»,  déborder ,  mm- 

4*nA»5s€«  %9i  ,  T»  ,  plénitude:  i". 
i  foifle,  ini|ln«iide  :  |«.  nombre, 

quantité  :4o.  grandeur. 
nA«9^u(,  9ê$%  k%  nialtlnide. 

riAiS^ffc» ,  être  en  nombre  ;  être  plein. 
IlAaS-urw  ,  multiplier  ,  aiigmeatcr  i  a». 


nAad^iMf»  accniflèoem,  mnltifUca. 


iL/A-nA»^,  n//«-m«»S  IK|i»Iuûiyii9 
remplir ,  combler. 

IlA»Ma,  t4  ,  même  que  TlKiafJm, 

é.nXfi/M,  i,  flux  de  la  mer. 
mttufa ,  nxtM^ftf ,  apj^rochc  du  flux. 
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n^nvtofiw,  T« ,  barre  »]jett  •&  U  n'y  a 
de  l'eav  que  dans  la  marée  ;  a**  Cita- 
dellr  conaruite  ^  le  teneb  ^'inonde 
la  marée. 

riABMiitvfof,  plein ,  inondant, 
ITA«MM»f  M ,  inonder  par  la  mar/e; 
nae/i^jw  ,  regorger ,  inonder. 
7'  nA«/«fi ,  moyeu  de  roue. 
«. 

AAZ'iiAHS,  vroci  6 ,  rempli  de  grands 

maux  :  2"».  atroce  ,  terrible ,  fS« 
cheux:  j».  pénible,  difficile. 

De  p/e'j ,  plein  ,  rempli  «  ^^de 
^«10^  divirer*dÀ:lurer, 
)• 

riAoTToç ,  « ,  ô ,  richelTes  ,  abondan- 
ce de  biens  :  a*.  Flucus  ,  Dieu  des 
richeiTes.  ^ 

nxw/laf,  très-riche. 

nAM^f^Jacntif. 

TlAovIfw  ,  être  riche  ,  ftKdu  4e 
bien; ,  être  d^ins  l'abondance. 

UxovTt^ié  ,  enrichir. 

1.  FL^OTTEri  Ftouiêus ,  (Se 
HAOTinN  ,  Plouton^  Piuton,  le 
Dieu  des  morts  ;  mot-À  mott  ce« 
lui  qui  dévore  tout ,  qui  prend 
tour. 

3.  nA«(i«Mf  t  riche  «  opulent. 
lUMe^nm.deminie, 
liAoïtfiaw ,  être  ricKe  ,  abendcik 
nAMtfioj:»,  enricbir. 

4- 

noAt/f ,  noAA« ,  noAw  ,  nombreux^ 
fréquent,  en  quantité  ,  plufîeuTS  : 
ao.  grand  .  v^Ac ,  Tpacieux  8  |% 
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CXCeUenc:  40.  puillant. 

ne».aJtiî ,  piufieurs  fois  ,  fouYcnt. 
no^t^ax*  »  en  piufieurs  lieux, 
n»M^  -  irAoffi**  *  nwltîpk  ,  multiplié  1 
s«>  bcftucoup  plv»  abondant* 
niiimrirlu?"*  multiplier. 
,  ntAMTM,  »,  a  ,  un  fur  pluficurt. 

grand,  plu»  abondant,  plus  nom- 
breux. 

riAiovaxK ,  plus  louTcnt, 

notera  J« ,  détenir  trop  giand ,  *tre  twp 
grand,  Mop  abondant  i  Étfetedoo- 
danc  ;  )*•  dcTCoii  iafoleat. 

n AioracTMoî ,  pléoMdiii*  *  lônbondancc , 

fvpcrfluilé. 

n^foraff/ta  >  de  même, 
•  {lAf«rariw(»lttnboiidaiit,lbperflB. 

I.IIAEUS,  *Af.  •  ,  IesPle*»J«» 
Coflfidlacîoo. 

bf  eux  «  le  ploi  gnn^  nombre. 

IlAMMif ,  U  plusfouvent, 
IlAuf »pict?« ,  mettre  rcachcre  ,  mettre 

au-dclFus  de  tous, 
jlxiiftjpiciffjaoî  j  enchère, 

y  uKu^f^i^fJM»  fe  glorifier, fe van- 
ter. 

5- 

;i.noA«. i^^'^'.VaiejjM/. 
^NMf ,  réirnio»  d*iuie  gran^  mnl- 
tinade. 

IbAiM,  «#w ,  »,  P*ll"»  » Froteâfice  de 

,    la  Cité. 

.  naxayi,  Jupiter»  Protcâeur  du  peuple. 
XlohiX'^  ♦  pe"t«  Ville  ,  Bourg. 
HaXi^;» )  fondcriiae  Ville» 
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n»xiç»w  ,  i ,  FondateuT  d'une  Villé. 
n9Aitf/ui  t  T**  ViUe  ,  Cité, 
a,  noAm(  •  y .  &  noAi«Tw  .citoyen  » 
tiabianc  de  la  ville  »  concitoyen. 

n«Ai1ixo(  >  qui  concerne  les  Citoyens. 
nîXili^w ,  admiotOrer  U  Vilk  »  les  affai- 
res civiles. 

noXil4<rM»« ,  admîmfttatiptt  de  la  CM  >  de 
la  Ville. 

noAiliMf ,  édtdiarfi  da  G«werncmcnt , 
être  dans  la  Ma-î^raturc  }  i".  vivre 
dans  une  République  j  ^•.  (ê  conforme c 
à  Tes  loix. 

mxilM»,  »,  admiwfiratSwi.  go«Teme- 
Bcatde  h  Répubtique  ;  éut  de  la 
République  i  j*.  manière  de  w*e  ;  ré- 
gime. 

npAiltuM*  ,  Té ,  de  même  j  ce  qui 
conecme  Vadmiuîftiattou  ;  f»*  art  de 
gouverner. 

noxiliulf  5 ,  i .  iWminilbaieurdcla  Ville, 
Magiftrat. 

I.  nroAjc ,  en  poéfic ,  poorlliaie  >  à 

la  Grecque, 
j.  nTOAii&pj, ,  petite  VîUe ,  Répu- 
blique. 

PO, 
I^te. 

Du  primitif  produc- 
tion, plante  qui  vient,  qui  a*é- 
léve ,  &  d'oïl  eil  venu  le  mot  Mt , 
fe  ferma  la  iàmille  Po  a  ,  VoA  t 
commune  à  tout  le  GlobOi 
En  Chinois,  Ho  A,  fleur. 
En  Péruvien  ,HVA  {  froit  S  HOA- 
HuA>filt. 

En 
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•  En  Madagafcarien  ,  Voua  ,  fruic. 
En  Hébreu,  Nin-n,  Th*'Foua  ^oa 

The-t jud  ,  fruir. 
En  Taïtieni  Poux ,  fleur  des  plarv- 

I. 

I.  nu  A  ,  «c(|  »  ,  &  en  loniea  ilou  * 
plante. 

1U»»^  »  4  «  I  >  abondmc  en  ^■ntet. 
n<apMr ,  petite  pfauttc. 

n«aj^w  ,  cueillir  dct  plantes  ;  x*>.  amdtCf 

les  plantes  nui/îblcs  ,  inutile*. 
TlKutfJiH  ,  aftioB  d'amcker  les  manval» 

Cet  herbes. 
TUiK^ia  ,  celle  qui  arra^  lei  mumâù» 

heibet  ;  lâfclcitfei 
naeWfiAr,  finis,  iêtpe. 
1.  noiniic,  tm(9»«  plein  d'herbes. 

n»isp»( ,  de  même. 

).  noi«  ,  même  queriMt  :  ao* année: 
elle  rapporte. 

t. 

I.  KTAMcf.e,  FcveJio.  Scrutin; 

bout  du  fein* 
KvaM4  ro( ,  de  féve. 

KiMUWJoivf ,  de  même  ;  i*.  ftes  eoaine 
«ne  fSre* 

XiNMMr  y  4#raf ,  4 ,  lieu  planté  en  févei. 

%.  Kwtfjitvt»  •donner  fon  (uffrage  avec 

des  fèves. 
KuaM«u1  î ,  qui  a  été  élu  avec  des  févcf. 
KuaM<i'1>(  «  qui  ^lit  arec  une  féve. 
Kmmj*»  »  t«  ,  petite  tkw ,  batieoc. 

3.nrAM«c,  le  même  que  KVAMec, 
par  le  changement  de  K  eoP> 
ott  de  F  en  K, 
Ori§,  Grttf, 
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4.  nu«yev,To,  de  même  :  2^.  Jégumei* 
nMtri»{  ,  de  féve  :  de  légume. 

Comme  on  ;nangeoit  des  févcs 
en  commémoraiion  des  morts  » 
il  paroît  que  du  même  mot  Tua* 
mos  >  féve ,  yim  le  Valdoîs  a«  pa- 
uas  t  repas  des  mom ,  ou  plutôt 
repas  à  llionnetir  des  morts  9t 
après  lears  funérailles. 
PON, 

De  Bon  »  Fow  »  pum  ,  gros  ,  abon- 
dant ,  vinrent  ces  mots. 
I. 

imiAtiÇ  t  mtH  t  l^undax  >  te  fond  d'one 
cliofe  ;  a*,  la  poignée  d'une  épée. 
a. 

nsii  MS,  tyn  •  «^foufle:  ao.  goûte  : 
I".  nuée  •■  4*.  bulle ,  paftule. 

De  fon ,  ftu  »  élevé  9  &  JfjKf  « 
foufler*  En  Grec 


noita,  T*  »  couvercle  :  a«.  boiflbn , 
au  lieu  de  nc/ia  :  30.  palme  d'E- 
gypte, ou  fruit  du  palmier,  cueil- 
li avant  fon  entière  maturité. 

OuMa^w,  fermer  d'un  couvercle. 
nwMttlmf ,»  y  qui  a  un  couvercle. 

PO  S. 

A-noX  ,  loç ,  To  ,  mot  qui  ne  fe  trou- 
ve quedans  les  Phéniciennes  d'Eu- 
ripide. On  le  rend  ,  les  uns  parle 
mot  travail  ou  fatigue ,  lafdtudc  ; 
lesawres  par  celui  d'élévation. 
Quel  que  ce  (oie  des  deux»  il 
E  e  e 
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tient  à  l'Oriental ,  DD  ,  PaSt  Fos^ 
abondance,  multi;  itc;!rK  !i. 

Le  travail  multi|. lie  les  biens, 
&  I4  fatigae  vient  du  trop  de  cra^ 

'  l'ruùuirc.   •  ' 
Du  primitif  Pra  ,Pmh  A  ,méme  que 
Pbr  ,  Fer  ,  produire  ,  vinrent  ces 
Familles. 

T. 

nrAZXtt»  nrATi'fl ,  faire,  agir  :  .2*.! 
admtni(lrer ,  tailler  :  )«.  (ranfiger  :' 
40.  vivre,  paÛTer  fa  vie  :  50.  exi- 
ger •  forcer. 

n^iay.ua  ,  rt  ,  a.'iîon  ,  cfiofç  faite  pari 
quelqu'un  ,  a^dlrc  i  x"«  choie  en  eé- 
ncral. 

npaVMal'tr  »  diminutif* 
nfvytMCUtfSt  d'afiittfe  s  réel  :  habile  â 
négocî/r. 

TTiayMalnu  ,  impliquer  dans  Ica  afiài- 
ris  ;  x*.  vexer  ,  tourmenter. 

n^ay/Axliia ,  application  ,  était  î  i*.  in- 
tention ; dilBcuUé, affaire  ipincufc; 
4'.  peine»  angoiflè. 

TlfityM.alueu  «  al ,  querellei ,  di^utcs  , 

l«i«î«- 

npttVMoilw'TK ,  N^gocjam ,  Marchand. 
npaVMttliw  *  de  même, 
a,  tttAStç  I  wç ,  4»  aâlon ,  gefles ,  ac^ 
tes  :  2^,  outrage  :     exploit  :  40. 

é:at,  condition  :  53.  exaL-ior», 
Tlf.xxln  ,  faifi-blc  ,  qui  ;  rut  C:  filr-, 
IlfoxliKii  ,  en  cui  d  d^ir  ,  hiuiic  à  agir. 
^^^tf ,  Exaâear ,  ^ui  lève  let  Impôts. 
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n^luf  ,  qui  exécute  »  qui  commet  ;  t", 
exa^cuf  ;  j».  vengeur. 

e 

|.  rip-^sî  »tiç  »  Tc  »  chofe  ,  affaire. 

4.  ni'HiZM,en  Ionien,  pour  nf««vtt. 
n^ryMa  ,  nps{t{  ,  &c.  en  Ionien. 

,nFAX<««,  et;.  H,  carreau  de  |ardiii 
potager. 

npASc»,  ri ,  porreau  t  il  eft  verdv 
couleur  des  pfodoâions  des  jar-^ 
dins. 

Ttf»ri99t^  deporretn.- 

rijciJiJî ,  de  même* 

rifaat^y^  être  verdv  couleur  de  porrçatt» 

npAôi ri»  doux  •  mûr ,  booàmia». 

ger. 

n?au<,  doux. 

U^ai/lirj,  même  que  rfmolas, 
rifuSinâ^  adoBCir,  mitiger  ,  appaifcr^ 
calmer. 

npaïm; .     ,  n ,  a^ion  de  calmer  y  d*a^ 

p.iiicr  ,  d'adoucir, 
ripi    ,  en  Ionien ,  doux, 
n^ttM'uos ,  vin  de  Pnmnla ,  dans  rille 

d^lcluque,'  ' 

S' 

npEMNe» ,  T« ,  tige  »  tronc  ,  ce  qui 
produit  les  brandies  :  ae.  écorce  t 
fond  cm  en  t. 
ripiurur,  foiichc  ,  peiJte  tige. 
Tlpfjxtuifrs  ,  ffmbl.t'  le  j  une  (ouchc, 

Uft/An^u ,  arraciicr  z^  cc  U  Touche  &  Ica 

racines. 


Digitized  by  Google 


PS  LA  LANGUE 

P.'R A,  PRO, 

De  PoR  ,  devant,  avant,  prononcé 
P» ,  Pko  ,  vinrent  nombre  de  Fa- 
.  milles. 


I. 


npo ,  avant ,  devant. 

rip^ifp.k  ,  en  prc.l-ncc  ,  en  face  , devant  j 
plus  avant  ;  j».  aupsravanr. 
<np}ffu  ,  Tïfovtfu  ,  ritipp*»  ,  n9?<rw  ,  avant 
Toi ,  dani  Ja  f«rtie  'ahiéirJétMt  t  long- 
tems avant  j  au  Idin  ,  4v iob;  j«.  par- 
:  defllis',  au-dfli.  -,  .-i ,  • 

Uoffu'îifor  ,  plus  loin. 
npoT¥,  devMt,  auparavant,  avant, 
npmpi»,  Ibn  att^cvanpyfort  4;n  a^uM'^ 

aa-deU  de  toute  exprrçjCon.  ' 
1.  ZIP  oTipoc,  premier  »^c(uiproçéde« 

antérieur. 
ITpmpir,  auparavant. 
np»TÉ^<aj3î  y  i  ,  le  jour  aranr.  ' 
,  llpvnpwof  ,  le  premier,  qui  cû  devant. 
ftfti^  ;  itf^  le  >Mmî»r. 
npoT»p«M* ,  t4  ,  le  premier  râle Ici  de» 
vantf  ;  la  viâoirf.  •  ; 

3.  nPOTec.  &  Dorien  ,  OpaTo*, pre- 
mier ;  lo,  cjui  eil  à  la  tête. 
Ufurvr ,  premicrcmcnt ,  en  premier  lieu* 
flpwra ,  npwTwf ,  de  même»  • 
n^tmiM  i  avmr  le  premier  rang,  la  pre- 
mière place  ,  <nre  i  la  tête.  ' 
npwTiior ,  Tâ ,  prânamé  a  premier  nmg, 
principauté. 

TlfulttH ,  k  font  premier ,  qui  eH  avant 
teui« 

1. 

npo  S,  eo  facef  vis4-vîs  :  anprisi 
|\cbez:  4>wenvera.. . 


QKECQ.  PRO, devant  yBS 

I  rcit« ,  d'abord  ,  auffi.tôt ,  fouddin, 
4- 

I.  npoi^  le  matin  ,  la  têt?  du  jour  : 

1'.  avant  le  tems,  prématuré. 
Hpwïgj ,  matiiul .  matifii'cr  ;  t®.  miV. 
nj^dM-K  ,  précocité  ,  maturité  prcma- 
*  titrée.   

n-'iy-yot  ,  matinal. 
l'j»wu>ir,  du  matin. 
m»h  pour  npnv,'  en  Athénien. 
1.  nPîiiÇa ,  np»i{iv,  ce  matin  ,  il  n'y 

a  pai  long-terat. 
np«er ,  .depuis  pep  :  il  n'y  »  pa,  long. 
tetM'i  i*.  «Tant-hier. 

}.  npar ,  pour  npiii', 

I- 

nvo-i-nu::,  récent,  tout  ficais^  da 
mumcoc  1  foudaia. 

npTMMof ,  0' ,  Je  dernier ,  Je  fond, 

ripi'.arei ,  ia  pouppe, 

npuMMuoj  ,  Ufmritoios  ,  (jui  ca  à  14 
poujkpe,, 

itpùnvwç  ,i,lt  l^itete ,  il  ùe[  tient  i  la* 

poupp?. 

n^>ir«A^f  r ,  du  coté  de  la  p<Hipe, 

7.  ■     ■  ' 

npnpA  ,  laproue,  le  devant  du  vaif- 
feau  :  de  Pro ,  devant ,  &  ««rf, 
regarder. 
npwpaTBÇ  ,  qui  gouverne  ia  proue  du 
vaiflèan. 

npiip«nMi,geiifcnicr  Japcioiie.  . 
£eei| 


■  « 
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Tlfufws  t  mÊatt  qiie  ripwpam. 
IIpii^w  ,  baiOèr  éa  cAté  de  h  pmte* 

I  L 
1. 

nf  AiiiAc»  ce  que  les  Latins  appel- 
Jent  Frm'€êr£a  »  l'avant  -  coenr  : 
a*,  les  entrailles  t  les  mouve- 
mens  de  l'ame. 

a.  - 

npBX*BTS  t  MCt  &  Athéa.  mk  >  ô  » 
vieillard  ;  de  rte ,  avant  »ôc  JBo  » 
aller  :  a*.  Ancien  >  Chef  ^  Roi  > 
Sénateur  :  |%  Lieutenant  »  En- 
voyé. 

Ttf«rCvT*p«( ,  pla«  igé  t  plnt  vieux  i 

plus  antique. 
riftoijrixrH  ,  le  pius  igé ,  l'AÎtic  ;  t*.  tout 

ce  qu*U  y  a  de  plm  antique: 
nptfiHnc ,  Is  même  qtw  n^ibr. 
npwr/Svm  ,  n^/kia  »  vietllei  ftmme 

Haiff^w  ,  être  vieux  ,  âgé  ^  l*aîné  j 
être  élevé  ca  honneur  »  être  l'ancien  t 
kdief. 
npf9/2«uMa  f  Tft  )  l'honoraire* 
n;.ttrM'z  it'honneurle  plus  augu(Ie« 
n;>i(r;3>(}i'  ,  ri  ,  honoraire  de  l'aîné»  du 
plus  ancien  :  du  chef, 
tlfÊtfÊut,  wr,  méiàe  nflctlfufibiu 

a.I^fjhM»  >  s'acquitter  d*une  Ani- 
ballade  »  d*ane  Légation  :  le.  être 
le  Liettceoanc  Général  d*ane  ar- 
mée. 

UftrlhM ,  anbadâde ,  légatitiu 

ixPHHx  •  n«,  •  »  •  «  qni  paflche  en 


ETYMOLOGIQUE  7ti 

avant  «qui  Te  précipite. 
lIpiMi;»,  tomber  téee  fremieie,  ft  préci- 
piter. 

npifri(r>u);  ,  J  ,  a^Ion  de  Ce  précipiter: 
ITpa^Tf  ,  mcmf  que  Plprutc. 
riparit  ,  Tà  ,  k  doi ,  en  pariant  des  wiir 
tamx, 

npsprj;»  ,  ailme  q|ue  tl^fv. 

npHMV» «r«f  t  «t  ronunet  •  énûneoc»» 
liftt  éoiînent» 

npi>4 ,  avant»  auparavant  :  a*,  avant 
que. 

6. 

npiMflf,  «,  c,  Ycufe,aibre  àpic^uans. 

rtfinj'iof  ,  diminutif. 
Tlfmrtt ,  d*yettft* 

7- 

I.  iipstxii»  Ffêfét  farpaOer  les  an- 
tres en  beaoté  ;  être,  beaa  »  très- 
beau  ;  a/>.  eiceikf  t  }o.  être  féant. 
convenable* 

En  Or.  ms  ,  ^kra  ,  Pn  ,  beau  » 
brave. 

n^tirwîTiiî ,  décent ,  conrrnable. 
1.  npon<cy,  tÔ»  Oracle  ,  prédfillion  ; 
mot- à  mot ,  ce  qu'oa  apper^oic 
d'avance. 

PU*  pnec,  pourrir. 

I.  iiTû» .  pus,  fang  gtcé- 

riunr  ,  ri ,  de  même* 
.  riMu,  fuppurer. 
■  Iltfftf,  de  même. 

'  nu»,  malad&dii  peumen^fhtbîte 
nwc»  premier  Uc* 


Digitized  by  Google 


i%9     DE  LA  LANGUE 
a.  nre»,  puer ,  pourrir  «Ibitii  mau- 
vais, c*e(l  une  Ononutopée, 

n-'^fiS'wfy  «wr,  l«  pouRieure. 
flud^wr ,  dragon  ou  (èrpent  né  de  la  pour- 
riture après  le  déluge  &  tué  par  Ap«l« 

|.  nreiM  ,  iuroom  d*Apotlon  ,  à 
caillé»  <UISM^Ql»«  de  fa  viâtdrt  fui 
le  iérpent  Pytboa. 
IIiiS^Mf  ,  Temple  ithjuiXim  Pythiea* 
tluOts»  rè ,  let  Jeu  Vjû&u»  i IIkmu 


4*  TUAmt  9  ou  g^BJé  de  P/- 


GRECQ.  P  OtkAU  7pé 
thon  ,  au  moyen  duquel  on  prédi'* 

foit  l'avenir. 

ceux  qui  prédifoicat  l'aTC*^ 

nir  en  pariant  du  ventre. 

Ce  rurnom  ou  cecteépichcce  donnée 
à  ApoUon  ou  au  Soleil ,  doit  te- 
nir à  la  qualité  même  par  laquelle 
il  deiféchoît  les  terres  s  à  l'Egyp- 
tien fMa ,  £ett ,  lumière  ;  Apol- 
lon Pyikitu  eft  le  Soleil-feu  qui 
defleche  les  terres  «  Claire  les 
hommes  »  &  leur  fournit  les 
moyens  de  percer  dans  Tavenir. 


MOTS  GRECS 


VENUS 
-4— 


DE     L'  O  R  I  M  N  T. 


P. 


ne  AT» ,  le  Lat.  PcIim  ,  cfpèce  de 
bouclier  ,  d'armure  défenfive  :  ce 
moc  cil.  de  la  mcn:ic  Umillc  que 
rOriencal  iVs ,  Padd,  coiie^d'ar- 
mes. 

XlfXTv^M  »  JimieuriC 

tlrtiramt  I  »  fni  cS  amé  de  ce  bw* 

clier. 

De-là  ,  félon  quelques-uns  t 
R  AT A-nEATifc ,  catapulte  ;  mais  il  ap- 
partient à  la  lâmiUe  ,  BtU,  Béilt 
lancer. 

nEN-eBPo<, beau-}  ère  de  la  femme*, 
mot  formé  de  la  tcrminaifoa  dur^ 


excellent,  beau  ,  &  de  TOriental 

Ben  ,  pere  ,  Auteur. 

nfr-0tp« ,  beUe-raere. 

ii£  liti'i ,  i«{ ,     ,  le  Laiiu  Fiptr, 

poivre  :  plante  Orientale. 
n«  Ilfpjf ,  j^c ,  I,  grain  de  poine> 
Ilf-IItpior ,  de  même* 
ni-nifi{«,  rcflèmblcr  an  pmvre. 

Ce  mot  vient  ûos  doute  de  TOr. 
Sur  ,  Btr^  porter  ,  produire,  Se 
peut-être  de  Pu  ,  Poe ,  devenu 
Vr  en  Grec  ,  produ*îlioa  par  ex- 
cellence ,  aromate. 
ntiiH  >  Perlao  i  c'e/l  Talt^ation  de 
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rOrlental  Ftfs  ,  Pyrfe  \  qui  doit 
ceriir  au  Celco  Mar,  Marsà  >  che- 
val. 

n*^iK3(,dc  Pcric  :  d'oà  M;/uf  Perfica  , 
'  la  Pcchc  :  vfm  Perftcui ,  le  Paon. 

nEPSict  »  tat ,  i  t-  le  Perfea  ,  arbre 

Egypiieo. 
TIEPZrar  y  plante  4*Egjrpce« 
nitrii ,  M  (fonuioe  ,  foiirce>eia  faH« 

lifTanie. 
Ilgyiti'tor ,  diminvti£ 
rioaioi  ,  de  fontaine, 
ri/^-,  a{u  ,  lourdrc  ,  jaillir. 

JJcrOr.  mD,  Pikê,  couler  »  four, 
dre  ,  jaillir  ,  ili'lillcr. 

De  la  n^ânc  famiilc  par  le  chan- 
gement il  coaunuii  de  G  en  D  » 
vint  : 

W&a^t  i  ettcç,  i  t  »t  fourcei  fontai- 
ne ,  eau  jaiUîilânte. 

ni^«4Wi«t  *ms,  •  t      9tto(è ,  fempli 
de  fyarteu 
HHWA ,  tmt  >  T*»  perte ,  raine ,  doDU> 

mage  »  dam ,  maflàcre»  défaite. 
ïtmmt  traire,  bleflcc ,  amfèr  da  dom* 

Ili!.uarT0{  ,  qui  a  rc^u  du  dommage  , 

i«é; 

limon  I  mime  que  ïta/uh 


ÉTYMOLOGIQUE  7^2 
De  l'Or.  cayD  .  Pom  ,  aaion  de  brJ. 

fer ,  de  caflTer  «  de  nuire* 
nAîdi ,  naviger  ;  mot  à^mt ,  fendre 
les  eaux  ,  les  ftilonner  i  de  l'Or, 
n*?!],  /'/kA,  fendre  ,  couper  en 
deux. 
TlÀMictt ,  ft ,  naTigation. 
nXgmfiHi  —«"1*0$ ,  navigable, 
nAofli,  ft  nAnii,  Mwgition  %  »»•  expd- 

'Utioii  navale.         ;  .    :  * 
ni.u,  n  AfatA(«  »riAiii^««  y  IlAi*ij;«Mai 

naviguer. 
riMrroî  j  fur  quoi  on  navigue. 
tltMntf^  tftt  ,  9,  Navigateur ,  i»,  na* 
getir. 

nAwTixo{ ,  propre  1  la  nai^gatîba. 
nxvas ,  aJ'at  »  é  t  qiii  Mfe  )  fttftati  de 

rivière, 

IlAufiguNc  ,  K9itfi%  qui  nagent  dans  les 
air». 

nA«or  ,  navire  ;  barque. 

nA9i«?/or  ,  diminutif  ;  a»,  nem  d'one 
cliauïïurc  de  femme. 
OTPAM/f  ,  tS'if ,  »,  Pyramide;  :  lo, 
Crcmeis  royaux  d'Egypte.  Ce 
mot  ne  vient  point  de  n^p ,  pyr , 
feu ,  comme  l'ont  cru  les  Lcymo- 
logues  i  mai*  de  rartîclc  O.ienral 
P ,  &  du  mot  CTJy ,  Hyrtun ,  édi- 
licè'tnerveilléux.'' 
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MOTS  GRECS-CELTES. 

Oir  DÈRîrÈS  D£  LÀ  LANGUE  CSLTIQl/E. 


.Xj  a  Lettre  R  peint  un  fan  rou» 
lanc,  rude,  djllicileà  prononcer: 

.  auifi  a-t-elle  été  confacrôe  à  dclî. 
gner  les  objets  ronlans,  rudes ,  ef- 
carpes  ,  pointas.^ Son  canâere 
primitif  fut  parrûcenienc  aflbrti; 
à  ces  idées  :  il  peint  le  Kez  qui 
Ibrme  un  avancement  confidéra» 

•  ble ,  &  qui  le  rendit  propre  à  dé- 
figticr  les  Caps  *  les  Promontoires. 

R  futégaleinenc  propre  h  pein> 
dit  les  objets  fluides  »  Coulans,  qui 
fe  prccipicenc ,  ainll  que  ceux  qtii 
font  élevés. 

En  joignant  à  ces  mots  nombre 
d'Onomatopées  dans  lefqttelles 
cette  lettre  abonde  néceflàire- 
ment  »  on  aura  la  raifon  de  tous 
les  mots  Grecs  qu'elle  offre. 

On  pent  voir  d'ailleurs  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  V Origine 
du  Langage  &  de  rEtriturt ,  dans 
nos  Origin$t  Franfnfist  &  dans 
les  L*dnes* 


OMOMATor«ES.J 
I. 

fA3Aro(>  ê^  Rhaiagos  ,  bruic  des 
eaux  qui  Te  brifenc  contre  les  ro- 
cbers,  bruit  des  rames  dans  l'eau } 
a^  tumulte,  brait. 

VtMtm  t  rendre  de»  Cmu  ztgm  »  eta^ner» 
pétiller  ;  Ce  fracaffer  avec  bruit, 

t'  T o'9t,  i,  RhotAost  frcmifTement 
des  eaux  >-  bruit  des  vagues,  bruir 
des  rames  qui  agitent  Teau  ;  i?. 
bruit ,  frcmifTement ,  tumulte. 
P.Piw,  ctre  emporté  par  Ton  im^étuoiîté  » 
|)ar  Ton  ardeur. 

P«Si«r ,  t4  ,  brtiu  des  eaux  «  onde ,  vague. 

l'jfynf ,  împétaeux»  .^ui  s'avance  avec 

bruit. 

Pj^'fa^w ,  ramener  avec  effort ,  avec  beau» 
coup  de  viielTc  ,  i  TcnTi  ;  ij,  manger 
avec  bmît. 

P«;i;:^M*,  rendre  de»  font  aîgus  de  pet« 
«fans,  bruire* 

}.  l'O'izx,  0,  Rkoiioi,  bruit  aigre 
&  perçant,  giincemem  ;  a",  choc , 

effort. 

Pit^vins ,  qui  foâ  entendre  un  bruûai^r». 
9i  persane* 
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F«i|^tM«»  bruit  aigu  8c  ftnore,  fr^^mif- 
iànc  ,  tel  que  celui  d'une  flèche  «Uni 
l'air,  oa  le  rstîl;:iiicnt  de  la  baie, 

,  FoiHé'nait ,  Pei J^MM  »  àt  mine. 

IL 

i.  F'ETX» ,  Rhtmkàé  8c  Rhtnki ,  ron- 
fler :  le  Lac  RAuuifi* 

Fty^Kt  de  mime. 

Pyy;^tir,  même  que  Pty^*"- 

Pay;^«fi»  ,  rcfonncr  ,  retentir. 

X.  E-PEvr« ,  le  Lac.  ruâo ,  roeer. 

B-Fkry/ut  t  E-Ftoy* ,  E-Twrtuf  »  nc  »  ac- 
tion de  roter. 

E-PiryjttaT-/'r£  ,  qui  excite  i  roter* 

'|.  E-Piniu  ,  manger  »  paicre  ,  fe 

nourrir. 

4.  vVKSoçti,  Riknos,  ride,  cour- 
bé ,  voutc. 

PixroT/rc ,  ifTs{ ,  h  ,  courbure. 

Tutn^/tu» ,  tk  terdre  ,  &  ceuroer  dam 
cm»  les  ftm  ;  Ctuter  en  le  courlMiit ,  en 
Ce  repliant. 

Pixrw<J^*(  ,  ridé  ,  ci  pu-ij:  t  de  rairtnj. 

F»rMi(,  irra<,  ridé,  vieux  i  hors 

*^  m. 

t.  p*Ai»»  iUoî^»  détruire,  abattre , 
dirperfer»  gâter ,  corrompre. 
TeutH,  qu'on  peut  détrnîfe  »  cerniptible. 

Pcu^of  ,  dcftruâeuT  ,  corrupteur. 
Tcuçtf  ,  I ,  maillet  ,  marteau. 

,  brifcr #  jeuer  à  bas,  précipi- 
ter. 


ÉTYMOLOGIQUE  1^6 

PaxiH  ,  précipice  ,  lieux  efcarpéi  »  roche 
etcarpée  %  colline  ra^^de. 
F«»V*«t  qui  bruit ,  qui  6it  entendre 
dci  (bai  bninni» 

Pa«1r?(a  ,  Tè  ,  perchet  OU  bltont  ,  SVeC 
lefqucls  on  abat  }e«  fruits. 
Ka1a-P«u1w  »  cata-raâe  «lieux  efcarpésf 
d*eâ  ]e$  cnut  Te  précipitent  avec  facniu 

IV. 

I .  P*HZSv  »  P'HTHwii ,  t^ïmu  >  MJ* 
fé  »  jtA/^Ajr^»JiA4|faiuRl,  rompre  » 
brifer ,  fracafler ,  mettre  en  pié- 
cet  \  a*,  frapper  avec  force  ; 
teindre. 

YwvtJM ,  nipnne  s  ce  fut  eA  rsapn  » 

brif?. 

PiTKMir,  «Mt,  »,  mage  :  la  terre  yeil 
brilèe  ,  rompue,  , 
Fkitf ,  HK ,  I  •  iîaâaie  »  rupture. 
PnlK,  I,  quinoipCtfn  biifetefirao* 

teur. 

P'/t**  »  cloifon. 

P«;^wJ^«s ,  rude  ,  efcarpc ,  âpre. 
PHre,  éraptien. 

a.  PAr«c*       «  •  MagÉSt  rupture» 
fente. 

PaYK^  ,  .>lo{f  dédurl t quî rn. 

Pa>  J'aio;  ,  im^éOMUX  •  ^Ui      jctie  «fCC 

violence. 
PartTaittlfff  t  h  y  împétttofité. 

5.  par» ,  Rhégé ,  fente. 
F^eAiH ,  fènéa ,  qui  rtt. 
Pvyoc  ,  «/«r ,  1 1  veehc  ftndue. 
pwTiUii ,  fttrfiHt  fenu  ,  CfcraiTc  »  fer- 

«?ure.  ^  , 

pwï,  wv:î ,   ,  de  même. 

4.  PAKtf  ,  lif  ,  Ta  »  habit  dccluré  , 
liaiiiuns ,  lambeaux. 

Pn«Of, 


i 
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Païfléjj ,  dcchiré  ,  en  Umbeaux. 
FwMMcu  ,  itrt  ééehué  ,  être  en  laïu- 
beaux; 

PaxwMot ,  fubicfiût  ëedivcvi  flwrcMm, 

rapetafl?. 

P*xi9r,  habit  ufé,  déchiré. 

S'  PaKi^ç ,  rameaux  ,  petites  bran- 
ches. 

6.  tAXiÇf  ui(f  H  »  épine  du  dus  :  elle 

eft  compofée  de  diverfes  pièces. 
.  r«Ai'T»ç  ^  ti     ^  âa  doi. 
^•Jt'î"  •  ^•ac^j^  ,  (tankiuer. 

menteur  ,  charlatan. 
Pa;H^i1por  ,  moelle  de  l'épine  du  doi, 
Vax»( ,  «9f ,  t4»  portion  arrachée  du  dos; 
%*•  blnm  épineuv. 
P«fl?f  •  Pa;^  ,  tîf  , 

7-  P«;>c'«  >  «  >  rivage  de  roct  «  rtnapli 

d'écueiU. 
S.  PA  S  «  P(t>e( ,  i2,  verjus  j  le.  grains 
des  fruits  à  grftppes  j  |S  bottC  des 

doigts. 
Payijlw,  cueillir  du  verjus. 
PsYw^«$ ,  â  verjus ,  de  rerjus, 

IV. 

I.  E-t'EiK»  ,  brifer ,  rompre,  cafler. 
£-P('^( ,  Aaâion. 

B.PfirM«,  liE.r<vM«»  T*,  «ère  bri- 

fée  ,  concadïc. 
£-Fjv  ^^ff ,  bouillie  avec  des  fcres  bri(2es , 

ioncaflécs. 

*.  e-peikh  ,  le  Lat.  Erîcc  ^  bruyae. 

E-PfiKoisr  ,  miel  de  braiccc. 
E-Puttvr,  ce^M'od  peut  aii^Mflt  lea» 
pre ,  meonilèr. 


UE  GRECQ.    RA  7^8 
V. 

I.  E-rnn.  rompre,  brifer,  défOO* 

lir ,  renverier» 
H-Plnaf,  je  fuis  tombé  ;  aor,  i  . 
B*P«4'«Mo<  ,  qui  tombe  en  ruine. 
B-PEtnt*r ,  édifice  tombé  en  raine  ;  imr 

fur:  ,  niin«| «  débrûk 
E-Piriow,  rcnvcrfcr, 

X'  £>Pinyit,  fommet  de  rochers,  ro- 
ches :  elles  font  formées  des  dc- 
bris.des  monpgnes  ou  du  monde. 

Soleil ,  vue. 
Du  primitif  Ko ,  Soleil  •  édac,  via- 
reot  : 

î. 

A.PAfî;,  rare,  mince,  qui  laiflê 
voir  a  travers  ;      étroit,  foible» 
petit, 
A>Pttt«m»  I*  nreté» 
A«Paiw ,  raréfier  »  rellcher, 
A  PouwMa  ,  Ti  ,  rareté;  fente  ;  Interftice* 
A-Psuwirif ,  raréf4âion  ;  atténuation. 
A-P«iwTijws,  ^ui  a  la  force  de  raréfier. 
1. 

I.  E-PHrec{ ,  uç,  T«,  couleur  rou» 

ge ,  rougeur. 
Ceft  le  Celte  R*u ,  Ru  ^  rouge. 
B<P«ii6iK»l,|,  rottge, 
E.Ptvd^atK ,  reug^  rubicond. 
E  Ptv^oJW*!'»  ganncc  i  le  riAh  dei  Li* 
tins. 

E-P«v9^w,  rougir,  rendre  ronge. 
.  E-P«diraM»  rottgir»  devenir  rouge. 
B^6»/M^  To  ,  ruugcur  ;  »*,  hoiu 
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E'PiA^airw,  rougir. 
B-Pvd;p«,  rpvg«* 

E-Fi-^^airv  ,  rendre  rouge^ 

E-FfS^^iow,  devenir  rouge. 
5.  E-Pw^f/ïoc,  rouge-gorge, 
4.  E-Vjtifi»  ,  rouille  ,  nioladic  des 
planccs. 

£-F»riiSaw ,  être  aua^tti  4*  U  mûUr. 

Fa/«i(,  F^r,  PfJ^iM»,  Pf/i«c  f  de  loft , 
rofit  t  couleur  de  toCk» 
T«^t  >  rolîcr* 

Fcj/wMct ,  lieu  planté  de  rofêc 
P«J^<Ta{  atcat ,  vin  de  rofti* 
F«4r*{ ,      ,  îi ,  padille  à  h  nft* 
fêiilv,  £tre  cottleur  de  volé. 
Pf/«^ ,  tous,  it  petite  lefé. 

4- 

yoA.p^oU,  JiA««,  JtWtf*  gftna- 
d!er;  a**  grenade}  fts ibiin  fimc 
d*Dnbcaa  rouge. 

PuiTtc  •  Tin  i  la  grenade. 
Po«r,  k>ro<,  j  ,  lieu  planté  en  ffettadieri* 
Touffiot ,  couleur  de  grenade. 
tmtfft^u  s  éuc  couleur  de  grenade* 

X)u  même  Ro  ,  brillanc  ,  édatanc» 

vint  Ro  ,  agréable  ,  cher. 
En  Irl.  Ros ,  agréablr. 
En  Orient,  nm ,  Rho€ ,  ami  ;  ai- 
mer. 

De-Ui  cens  FamiUe  Gf  ec^ue  : 
B-r  A»  »  aimer ,  chérii , 
B-Pa«iMu ,  lue  aim^ 


ÉTYMOLOGIQUE  gao 

E-PaMa* ,  poit,  aîoicr. 

E-Pa{« ,  E*P«{*M«»  »  de  fli{m< 

E-Patf^ui9( ,  aimable. 
E-PaÇ?{ ,  E  P(XTo«,  de  même* 

E«PaTn»9s ,  même. 

E-PaTiJ^u ,  aimer  arec  ardeur  »  de£ret 
Tivemciic. 

E-Parx ,  i  f  zmxnt  ;  qui  aime  ;  »*»am( 
)*.qul  s'aitachc  à  tm  «bjet  fuelcoieiac» 

E-P«f»i'a) ,  dr'trçr. 

E-P«n;i  ,  j^yca^ic,  charmanti 

1.  t-mx ,  «Tof  >  •  j  amour  -,  a*.  l'A- 
mour. 

E.FliinM( ,  érotl^ue  ,  qui  euwetM  Plte 
menr* 

E-FwTw,  petk  Amour  9  petit  Oipidn» 

Con  image. 

E-Pot,  en  Eol.  pour  £fdr« 
deux. 

|.  HP^»-!»»  chofts  ai^réabkf»  fltt* 
tenfes* 

Du  même  Ro  ,  fignjfiant  gnide^ 

Chef»  Roi  »  Tint  : 
H-FAN««,  Roi,  Chef i fecoureoc^ 

RA,  nombre. 

De  Rab  t  nombre,  prononcé Bari 

Ratb,  RiTH^vinc: 
A  -rieMfrf    A^ritimês  ,nimit9i 
A-Fl^jwiir»— eabier ,  compter. 
A'PiD-Mo'ir;  compte ,  èraméraioiu 

A-P/^/iBT«f ,  nonibrable. 
A-P«&M«T(xoi  )  Arithiaêtkkn  ,  biAtle 
dans  les  comptes» 

A-Pil^MtriM,  Ariéaiéttfuc ,  ffStactto 
nooibfCH 
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R  A  »  éitvé* 
Db  même  mot  Ra  flgnifianc  élevé, 
vinrent  ces  divwfes  Familles, 
r. 

FA-pos ,  fort ,  robufte }  2*.  bedaine , 
Yenere. 

a. 

lenx  t  inibleiit ,  anogant  ;  cle  Gs, 
jfgë ,  excrâmemenc ,  Se  R/tg  »  ro> 

A7fFw;ifj(i ,  ovfBetl  >  «rwfuice  »  fierté. 

I.  ,  couvrir  ,  élever  le  toîf. 

*-Pt4''i,  «cf,  é,aitio«  de  faire  un  toit. 
fi>Pi^AM(,  matière  propre  p«ut  les  toit». 
.  u  o-ma «charpente d'un  to!t, toit. 
0<-Pc9*c,  I,  toit  ;  ToAie  ;     lofoia  pre-, 

pre  i  couvrir  Im  maiAiu. 
0-?9fm  ,  ftîce  va  lok,  éle?cr  eae  veAte. 

RAD,  branche. 

En  Irl.  Ras  •  branche  »  ffameM  t  & 

en  Grec: 
I.  v'KxaLfxio(y  ê*  fiirgeon  ,  branche 

jeune,  tendre. 
X .  p" »  '"oç  »  c  >  branche ,  r^eau. 
3.  p'ABioc  1  a  >  i  >  branche ,  baron  » 

baguette ,  verge  \  aS.  fanneac,*  j». 

lance. 

P«W«rr«< ,  colonne  poféc  en  longueur  , 
i  anglet  droits  ;  %\  colonne  canclée. 
Vëithlm^  battre  «vec  det  Tcrget* 
P«A^«»  »  kevlfiiie  ,  petite  vetge. 
^*  rinv ,  j#K  s  d*  veige. 


GRECQ.  RA, élevé  814 

Pwifw ,  betoe  ,  Inpper  me  det  verg et; 

Pa*Mr/t»,ti(»  coups  de  yerget. 

$.  K-PA  Ah  ,  if; ,  Ht  branche  de  figuier. 
K-PAA->f,i^,  deinémei»«.  lôrud'al^ 
cèrc  ou  fie. 

K  Pad*'«Aiir ,  branchet  de  figuier. 
K-P«^*r ,  tI  ,  fcttiUe  de  figuier. 

K-PacTaw  ,  ayoir  la  maladie  du  fiC, 
K-P«/airw,  même  que  K-Pa/o»  ;  a». 

lancer;      ébranler,  fecoucr,  émou< 

voir. 

K-PadW ,  de  mine. 

S- 

y-vritu,  ramer. 

E-Ptffia  ,  aiftion  de  ramer. 
E-PiTirî y  if  rameur. 
E  PiT/Mf,  ij— TAMr,T*,rame. 
t  rincr. 
Dans  les  Compcf?*, 
HFaf  »  /jjgai/Er  rang  de  nnet» 

r,. 

R  A ,  NcgaU^ 

^ ,  a  ngnifié  par  oppolitlon  le 
contraire  d'élevé. 

1.  p'AiBscy  i,  Rhtîhs ,  torta  icoar^ 
be ,  rabougri ,  ijui  a  les  jaaabes 

torfes. 

2.  E-ri*ec ,  « ,  0,  chevreau  «  le  petit 
d'une  chèvre. 

E-Pi9i»r ,  T« ,  u«  petit  chevreau ,  ua  che- 
vreau de  lait*  m  cabri. 
E>P<(p«!>( ,  de  chèvre. 
CaCdte.ltAitA,  petit. 

Fort; 

p'flMHiN» ,  P*i»Ntf/a,  RkMuuiàt  forti- 
fier ,  tflèroiîr  »  eonoborer. 
FfflJ 
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p'jiM*         Jthomit  forer»  puillàn  - 
ce. 

TuMa^iitf  robe  fie  ,  fort. 
TuM-etkiiTiK ,  ô,  robufiicité  ,  virilité. 
F«MflU<M« ,  rendre  fort ,  roi  u(le  ,  affer- 
mir. 

Pw<r((^  h ,  con  H r  nation ,  forct  p  tttttnûC- 

fcmcnc  ,  fancé. 
TùoM^i  ,  ctro  c;.r..n'c,  fccouL-  ,  agité. 
Vuçixof  ,  ^ui  cù  enclin  fortement. 
Puff«pi*r,  motif»  tout  Ce  qui  aiguilIoBne 

tt  anime. 

1. 

r'iNM ,  ne  t  )i,i{AiW»lime'»  elle  e(i 
âpre  ,  rude  ;  â».  DOfll  d*tta  poif» 
fon  donc  la  peau  eft  âpre  j  l'ange. 

Piréw  >  Pirifw  ,  limer, 
,  P(>PM«  »  limaille. 
Pf ri«r  »  petite  lime;  »*•  colljrce» 

}• 

Dtt  Cdw  Rahn  »  parc ,  portion  , 

lot,  vint  X 
S'PAM  oc»      ^ot,  repas  oik  chacun 

paie  fa  part,  piquenic,  colle&e;  aç. 

contribution,  en  fiaérai  :  |*.  fyni' , 

bole  :  4».  blen&ît  »  libéralité ,  fa. 

veur.  . 

E-Pari9r ,  petite  moiiiiole  «  pctU  écou 
E'FauSwt,  un  de  ceux  qni  payent  leur 
écot, 

E'PsriIw»  elxeaîrnne  fitreur,  un  béné- 
fice ^$  a*,  conféiet  mbéaéfee;  aoeor- 
4cr  «ne  ^nce. 

4- 

Pe  R  AM  ,  haut ,  élevé  »  vint  une  au- 
tre famille ,  dcfignaut  k$  objets 
poiotus ,  pi^uaos. 


ÉTYMOLOGIQUE  8t4 
I .  p'AVNac,    le  Rkanains  des  La« 
tins ,  aubefpine  i  épine  blanche  » 
arbriilèau  épineux. 
1.  o'-PAMiToc  >  « ,  rameau  »  branche, 
fcuillce. 

5-  p'AM*e{,  iflç>TÔ  ,  RhAmphos,  bec, 
fur-tcuc  le  bec  croibu  des  aigles 
âcoifeaux  de  proie. 
RAP, 
Da  Celte  Rap  ,  corde» 
Gallois  »  RhâtT', 
f  'ieux  Saxon  ,  Rape  , 
Iheuton ,  JJIand  Keifa» 
yîngl.  Ropç  , 
vint  le  Grec  , 
P'aOtm,  Rhafto  y  coudre  i  i:  em- 
baler ,  lier  :  50.  conllruire  ,  ma- 
chiner. 

Pa^Ata  »  contnre ,  future  ;  a*.  fiL 
FaiTTRt ,  qui  oput  ;  emballer* 

Paç»  ,  •  y  couture, 

Peupif,  i/«c,  i»  inirvmeati  cottdre» 

g. tille. 

Pa9«r(i/( ,  qui  cent  i  oerdennier* 
Pofi/nw,  coudre* 
Pafwr,  petite  aiguille  1  iViUw* 

RA» 

Terre. 

DeR  A  »  même  que  ^  x»  terre  »  fe  * 

formèrent  les  noms  'des  Radnes. 
I.  p'A  ,  Rka  t  la  racine  par  ezcelleiir 
ce,  dont  le  nom  étant  joint  au' 
mot  karkammt  étranger»  eA  de-, 
venu  le  mot  Rhubarbe. 
a.  P'Afffiasa  •sPAftKKs»       d«  !•  Lat. 
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Mâpiâmui ,  rave  y  nsret  >  radis. 
|.  r'izn  I    ,  4  »  JtAîftf ,  racine. 

F/f/a( ,  é ,  exprimé  dci  cacJitM* 

P»J(9r ,  petite  racine. 
Fi^^w  ,  enraciner  ,  afïcrmir  fur  Ici  MCt- 
tict  \  1.0.  afferniir  ,  établir. 
PffwAa ,  afttQn  de  poufler  des  ncînet. 
PfCim(,  ff ,  aâion  de  sVuraciacr. 

4*  B-PEn1«»  fe  nourrit  des  biens  de 
la  terre. 

RIG, 

y*jrtf»i«(,  T»,  rîgnear  dn  froid 
firoid  eiceflif. 

'  Ce  mot  tient  au  Ceice ,  Rkew  , 
Jt«iig  »  gelée  ,  6c  ils  peuvent  être 
tous  deux  confidérés  comme  une 
Onomaropée. 

Viyt^avoî ,  infpire  le  tremblereeat , 
ia  irayeur  j  eitroyabic  ]  qui  traKiît. 

PilWtf  ,  InflÔBRcr ,  êne-faSil  d'tuwrettf^ 

PnwAw  ,  qui  vCpand  reflfroî. 

Pfy««r formidable  ,  effi-ayant. 

P'yi»f ,  i ,  les  frilTonj  de  la  f'èvrp, 

Fiyow  ,  avoir  firoid ,  être  tranit  ,  être 
glacé.  . 

De  Rab,  Raf,  ravir»  enlever,  vînt  .* 
ANE-Pfiinli«  ANE-FEirfo,  ffvjr^eile- 
vei. 

R-,  ' 
fe  pr^Jpicer  »  conrir  >  couler* 
De  R  défignant  ce  qui  a  un  mouve- 
ment rapide  Bi  roulant  ,  vinrent 
'multitude  de  familles', 
I. 

p'AÂic;  »  endio  ».en  peotQ  a».  UkaU, 
aiféa 


GRECQ.  RA,  couler 

Pcurr ,  pMr  P«J«i» ,  plot  éa,  plet  espé'j 

dient. 

Paifw ,  être  mieux ,  relever  de  aiaUdt«« 

Parst  I  tîcs-facile, 

Paswr»  ,  facilité;  i«.  repos,  loifir;  j». 
relâche  ;  44.  bonheur. 

Pararfvw  ,  languir  dant  le  repos ,  dwSf 

roifîvcté  .  ne  rien  Tilrr. 
)^mé-in  ffoét.  même  que  ra«ri«j,  PoiJ^w.. , 

1. 

p'iZfi» ,  faîre:  ^c^.  faire  un  facrifije, 
Pwtlirp  ,  qui  fait ,  a^cnt,  aâcur. 
Pid^,  ea  Béotien  >  mfmc  que  Re^6  ;  ce 

qui  prouve  également  qu'itappariienti  l 

Il  Famille  Raidios* 

Evâw,  même  que  p'EZ«. 

?•  • 
«er  ,      Rk*iQSi  membre  dtt 
corps c'efi  avec  eux  qu'on  agit. 

4- 

r.  p'EriM ,  Rhepé ,  pencher ,  incliner, 
PoTff  ,  dirergeiice  ,  pente  ,  inclinaifi^  j 
1".  moment  ,  itiûant ,  péril.  " 

X.  P'OîTct^sv ,  bâcon  :  i*',  malTue*  * 

PMroAifw ,  frapper  aVeie  la  anflnch  =  * 

Po:TaA<9M«r»  conp  de  malliie. 

?<jr!-]for  ;  bâton}  a*.  4péc  j  |».  anneav 
de  porte*  •  ^  . 

ij.  p'oM««uct,  épée  j  jiivelot ,  pique. 
4.  p'n* ,  wTTCf ,  c  ,  braoc^jç  d  ©lier. 

Pwvof ,  plante  ticxulç, 
!  PiMai«r,vl,  eièraie»licu  plan^  en  «ficrw 
5«  p*ona« ,  a  »  marchandifes  de  peîi 
*  de  valeur  :  a«.  claies.'  ^ 
;  PwiriMf,  ëe.pen  de  valeur. 

6.  PIS' ,  nr9ç\  oiier  >  bois  Déiiiible  ^ 
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Ces  divert  mot»  |iareifl«nc  tp* 
innenir  la  pMpart  à  h  famille 
Rét^»  branche  s  il  eft  éconnant 
qu'on  les  ait  tous  nflemblés  fous 
le  mot  JtA*f9  t  av«e  lequel  ils 
n'ont  nul  rapport. 

I- 

fios  »  f ,  Aieii  »  fommet  de  mon- 
tagne t  a*,  promontoire  i  ils  font 
tfcarpéttenpente» 

Vl*tl1»,pf^ipiter. 
P4<(»  kâitta  de  préeipMer,  ie  renvcr- 
r«r  ;  chAce  >  proleâton. 

PiTrlaJw  ,  jetffr  ,  précipiter  ,  renTcrfcr. 
TmlacM-oi ,  renverrement  »  chûtCiSAioB 

de  jetter. 
Fj«l«nn*  »  tnime  que  Pis1a{«», 
â«Pi/Mf«>  légèrement  prompcement« 

précipitamment, 
•|;p'inN,cboCt  effort  aree  lequel 
on  Jette  i.if»*  coup  :  }*.  foufle. 

ftmt  fiiHti,  éfeoiail,  Met ,  tente 

machine  propre  à  cxdter  duTent* 

P/ffifw,  fouflcr,  éventer. 

ViniC/MS  t  aâion  ^e  fouflcr ,  de  réfioidir* 

II. 

B.|Couler« 

I. 

I.  p'e«  »  Rheêy  couler  :  i,>  mettre  en 
fufion  ,  fondre  :  j*.  parler,  dire. 
FtuMa  >  flot ,  fleuve  i      fluxion  ,  rhume. 
FfViu.aTi<^w  »  être  accable  de  rhumes  »  de 


PMiMrrM'AMf  I  fluxion  I  fbvmaûme* 
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PfVMaT»M  »  petit  torrent ,  ruilTeau.  ' 
PfuvK  ,  M<  ,  i ,  aâion  de  couler. 
Ptir7»( ,  flux;      T«a  »  caduque  «  péri^ 
fable. 
Piof ,  ¥{ ,  ri  »  flux* 
VtAfnt  toneat. 

Por  ;  pNf ,  Ifm,  torrenct  cemt  dTean  « 

Ru. 

Powc^vf ,  fluide. 

P*«Ct  edVr,  I,  maladie  éek  vigne  quand 
elle  coule. 

Poix»c,  accablé  d'âne  flmien* 

1.  p'hTi»»  ,  réfine. 
PjtTjnfu  ,  qui  produit  de  la  réfine* 
5.  f'T«  ,  ii!tï/<^  ,  couler. 
Pu9i(  ,  fluic  ;  i''.  bras  d  ua  fleuve  :  }*• 
bouteille  »  flacen  dTor. 
Pvr«rt  fvl  oonle»  flnide  »  conlaM. 
PirJ^or  ,  en  abondance. 
?t)tui ,  choc»  cftoR  t  fendilable  i  on  ter- 
rent. 

PtKx{ ,  tout ,  I,  ttTiete  i  ineiifctîon  ,  «r- 
rofianenc 

PtMx(  t  a<^  »  à  »  défaut  de  rotil  qui  ne 
peut  retenir  ièt  larmes  1  a*,  ▼ignetfui 

coulent. 

Pva( ,  adj.  qui  conle  »  qui  tombe» 
a. 

I .  p'HM« ,  parole  ,mot  !  i«.  féntence, 

bon  mot  t     chant ,  hymae^ 
PffAcnliatr ,  fid  appartient  aux  nwtt  %  ««■ 

verbal» 

PrMal'»'»  petit  mot. 
Fn,ua1'<''«i«»'  1  de  même. 

fencence ,  parole  » 

difccurs. 
Pm»#itr,  dimïnncif« 
PriT>rt  qdi  d^  être  dît  i  aè'&né  >  énbli  • 
décrété» 
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F«7«^  «  P«1w;>  ,  Rhéteur  »  Orateur }  te. 

Tîfli^ttêf  PamOraioi';  ,  Rhétorique, 
P»1apfuw  «  e«rcev  l'art  Orasotic  i  »•«  ha- 
ranguer. 

Tnlofu»  ,  Difcours  Oratoire  ,  fait  avec 
art. 

f •  PHip«,  «w  •  lî  Y  coQf  de  parkr  ;  2o* 
diâioii  :  )•  oracle  ;  40*  ptâe  »  con- 
venticm  :  50.  commencaîre. 

1-  ; 

pi'AiM»  I  affoler  »  ifperger ,  fépandfe. 

Par7o(  ,  if^fé  t  arron!. 

Ptxrlnp,  p«c»  l«  place  4-eè  la  lanaes 

couient. 

Vatlt^u  t  P«j;»  ,  mêmes  que  Pairw. 

PwlifAM  S  —  tm*  «^cfft»  ,  aifole- 
neiit. 

P«rrf  ,  iJ^H,  Ô,  goutte. 

Pair«a  ,  t*  ,  aflîon  de  répandra* 

Ftiçuf ,  n»ffl  d'une  coupe* 

4- 

t'A-©AM#>^,  >(sc ,  H  goutte. 

De  ii<« ,  couler  ,  Thama  ,  fré- 
quemmeoc ,  de  près  :  »  gouttes 
7»  qoi  fe  foivenc  de  près  ». 

ï.  i'lmbo)  f  Rhtmtà  ,  tournef  en 
rond  :  tourner  ,  aUer  j^à  &  i«. 

P<M/la ,  toiimée  ,  aaiott  d'ail»  le  de  parw 
courir  un  diirift. 

PiM^r ,  I ,  teTifenr  »  qui  fiât  &  t«nt> 

née. 

PimAi'w  ,  ctrc  fagabond ,  errant, 
FfM^a^w  )  aroir  un  e(f  rit  indécis  ^  ûot- 
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2.  P'OMBec ,  roue  :  2o.  rotation  î  j», 
figure  de  Géométrie  ;  4°.  nom 
d'un  poilTon. 

PoMjhtf,  tourner  *  rouler. 

3.  PTMBtf,  toupie. 

4.  Pnf^bf »  «ytf »  plis  9t  replis  dft 
ferpenr. 

^. 

p'ofaeu,  POfitf  ,  abfori>er, avaler;  ««• 

puifer ,  épuifer. 
PoçffMo,  cOh»  t«  ,  ce^'on  boit,  ce  qa*^ 
abforbe. 

Pwpv'it ,  aftioihl'avilei  un  breurage ,  de 
humer» 

bcnva^Ie. 

7- 

P^reilMyo  »  Rhythmos ,  Rhythme  , 

marche  mefurée  ;  ao.  le  poulx. 
Pt^Auj^u» ,  s'accommoder  au  rl^thiM  { 
comporcr ,  arranger. 

8. 

I.  P'Y«  >  Rhuo  i  tirer ,  entraîner  :  lo.' 
conferver:  i^.proccger:  40,  dé« 

livrer  ,  racheter  :  j».  couler. 
FvMtt ,  trait  :  contrée. 
pMwr  »  H ,  ce  qu'on  arrache. 

•    qui  tira      aichct  ;  |«.  Mk» 

rénei. 
Polwp ,  qui  tire. 
?ti9M9t  t  i  *  contrée. 

hmim  »  tirer ,  entralaer  ,  anacbcu 
PtvovMs*  tiilaice }  TioI« 

3.  ?t7/(,  iJ'ec,  » ,  ride. 

Pulid'wJ^fj ,  ridé, 
PuIftTou,  rider. 
PwlnTfcw^iî  ,  n ,  contrario»! 
PW<^9f,Pw»$,ridé» 
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Pu9«,  Pbf«,  vieillellè. 

P«««v1«,  t,  état  de  ce  qui  ridé. 

|.  ptmn»  rue  ;  xo.  choc,  lorcie. 
,4.  pTMcî.e ,  timon. 
5.  PTMot ,  T6  »  procedion  ,  dcfenfe, 
rempart. 

Puffit ,  dciivrance  t  rachat. 
'  Pb«i»r  «  nnçon  ,  gage. 

Fltftcjy  >  prendre  pour  ftge» 

Ptftf^M  *  T»  t  Rhue  »  plante  falutû* 
re  »  qui  délivre. 
7.  fTt«^  ,  foc>  •*  g«de  »  gardîctf. 
Pi/lp«f  ,ran^n. 
Fvn(,Lâbératciir, Sauveur* 
puncu,  protéger,  ganmic  •  ÛUVer  du 

*  III. 

Mots  où  R  s'cU  fait  précéder  d'une 
voyelle  ,  dans  le  même  fens  de 
couUr. 

>•  '. 

i-Pîrr«ç>les  artères,  dans  Hyppo- 
crate. 

'  1.  À-PTiipm ,  artère ,  eo  Orieat.l9ni  > 
canal. 

A-P1a?i«M«i  9ui  Gçncenie  let  anècei; 

AO>Ft»9  «»  la  grande  artère  qui  fore 
du  côté  gauche  du  coeur  :  3!*.  ré- 
ceptacle :  )û»  armoire  à  babits. 

&.PA]iim  >  rapide,  léger  >  vice. 

■ 
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4.. 

H-PEH0Cf«»  naaquîUe  »  paifîble  » 
coi  j  mot-à'mct  »  qui  ne  coale  pas* 

II-P<M<a ,  tranqttilUli  ,  calme. 

H-T\.u2/oif ,  r?.!rr!;,  tranquille. 
H-FiMiU)  ctrc  tranquille  ,  calme. 
H'?tjuu^u ,  calmer ,  tranquUliûr. 

S- 

E-P2a,  a(  f  »t  Rofée. 
E<P#««r ,  f     ,  eottvcrt  de  wflEc. 
E-pMf«,  B^iWWf ,  de  ninet 
B-EP«» ,  poét»  peer  EPm. 

6. 

e-poEm,  couler  ,  aller  ,  être  entraî- 
né avec  elTort-  2o«  céder  , reCulCT» 
£-Fwii  I  cûbrt ,  impétttofîtt. 

7- 

E  pT»,  traîner,  entraîner  ;  ^.gar- 
der ,  confervcr ,  protéger. 
fi-Pmc ,  tiré  ;  X*.  dégainé. 
E'P«AM«r ,  AMB  d*une  plante. 
E  r  T  ui ,  protéger ,  garancir  ;  »*«  con(irrct 
dao«  fen  oonir. 

1  V. 

I.  EI-P«»i  dire,  interroger. 

£I-Fw ,  aflêmblée. 

EI-Pm*  ,  pUt,  parler  ,  dire. . 

EI'PHN ,  f  rtf ,  I ,  enfiuit  qui  peut  pnrJer. 

E-PEu ,  dire  ,  annoncer,  interroger. 

E-Pft'»w  ,  de  même, 

i.El-rnM  ,  «ysç  ,  c.qui  diiïimule  fa 
pcnK  c  ,  qui  parle  autrement  qu'il 
ne  peiiie  ,j  qui  s'exprime  uconi- 
QVEMENT. 

El*P«friM( ,  ironique. 

El-Pimi«  ,  ft  ,  ironie. 

El*P«*n«»/«ai,  •*cxpriiMrimnifnç9iciift 

}«BPlln«» 
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I*  L'PMn<,e ,  Htfr/Bw,  Mercure  ,rin- 
terprcce  ,  le  Mcflkgwdes  Dieux: 
le  première  portion  dans  le 
partage  des  meit  étoicponr  lui, 
&  s'appellmt  Atmlf  tnlB:  fla- 
tn«  d'Hennés. 

4.  B-PMfyitw,  expliquer ,  interpréter» 
E-PMfMw ,  ioterprcte. 
£-P>bn«  ,  E-?MV^  «  a^licition, 

interprétation, 
E-FAl«r«v1«,  fui  explique, 

V. 

O-PTSi»  ,  crcufer  ,  fouir. 
O  PvyMa ,  ri  »  fofTe  ,  foITé. 
0-Pii|i«t  m ,  «t  eAâftA  de  ocnfit ,  de 
foflôyer.  y 
0-Pti|  t  fofl«ye«r»  qui  crevfti 

0-Pt;x1i)p  ,  i  ,  de  mcme. 
O  FukIoi  ,  crcuié  i  faflpyé. 
0*Pb;^  t  aâÎM  de  feutr ,  de  fofloyer  ;  t". 
gni»  da  oocheB  arce  lefuel  tt  ftnic  la 

R , 

leaer* 
1.  .  . 

p'iH ,  v'i-z ,  mot  9  RAia  »  nez. 
Vms ,  les  narlnet» 
Ttmr  fTè^nmntm 

PiNav  f  tromper ,  nctcre  en  dlfinc.  ** 

iTrx*r  9  M<  t  TA  I  bec* 

Fify;{Mv  »  diiiilmiti& 

If^fiOiiy.      ta»  oerine  :  nei* 
PMêM!«c>eu  plarkl. 
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ST-PiN  «  ip»e  ;  m»i'à-mot,  qni  «  bon 

nez  j  nom  des  ciilens  de  chaflê. 
ET-Pa,  ET'PiSKtt  ,  ciwiTer  ,  iihm* 

▼rir;     acquArir  »  obtenir» 
ET-P<»M«,  tI,  inrenttoa;  décomrertej 

i».  profit. 
ET-Pims,  «us^k,  ioTcntion. 
Btt4Vf«»  trouvé. 
Et»P»l«  ,  i  ,  inventeur. 
Ew-Prrif ,  iJ^fS  ,k  ,  inventrice. 
E(/-PtTpor  ,  ri  ,  ce  qu'on  donne  en  récooi'* 

pen(ê  à  celni  qui  a  trouvé  we  chofe  - 

peidiit,  \ 

E-piTNct»,  chercher,  fuivre  àlapiT* 

te  ,  découvrir. 
E-Ptu»a ,  «t ,  « ,  recherche. 
E-PtowTff ,  4 ,  qui  (cnite ,  qui  cherche  « 
eminiiic. 

Ri  m. 

piNsf ,  » ,  c  I  il  »  RkiMs  >  cuir ,  peao  ; 

t°.  bouclier. 
En  Cclcc ,  Rettn ,  habit  de  poil , 
peau  avec  Ton  poil. 

K  o  T. 

t-tCïTtut ,  le  Latin  Rogo  ,  deman- 
der, interroger  ,  queiiionner  ;  ao* 
prier ,  fuppiier. 

E-P«miMs  t  T»  >  denandc ,  fuppUfue* 

C>P«iT0M«T«|^w»  tucnoger* 

E  •  PvTw ftanM  ,  petite'  demande»  qaefiÎMi 

de  rien, 

t-PwTWTiï ,  tuf   A  ,  aâion  de  dcnuadet* 
EX'Ttnuu,  poct.  pour  E-PiTov, 

De  zn  Mko ,  chetcher  fa  nourriture  » 
celle  de  l*ame  ,  cheicher  à  s*in£> 
truke* 
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MOTS  GRECS 


r  £  ^  u  s 


DE    l'O  A  I  £  N  n 

I- 


î?Tn,f ,  V  ,  o'  jCraffe ,  celle  des  on- 
gles fur-tout  :  10.  avarice,  vilenie. 
En  Orient.  wu\  RtfsA,  boue ,  fan- 
ge. ^ 

Pum^,  de  ménel 

Pimpia ,  craflTe. 

PfWfltw,  être  dam  la  craflc. 

Pwrairw  ,  tachtr  ,  gâter.  ^ 

Piwîii ,  nettoyer. 
FvfJLfJLx  ,  balayeures  «  nettoyage. 
Fi4<(  »  iw(  1  «  •        ^  aettojrcr» 


Pi^lixof ,  propre  I  In  tâàttM ,  à  ntt* 
toxer. 

A-FTlMaf»  ut,  e  »  M  »  fain  &  faof  ; 
mot'à-mot ,  non  Iié|,  non  fait  ef» 
clave.  De  la  négative  A  &  du  Vet- 
be  cXSy^BTaM,  lier  ,  vaincre  ; 
mot-à-mos ,  être  échappé  aux  mal- 
henrs  de  la  guerre. 

A-RTKMia  ,  «(,  n ,  falst  «  état  de  celai 
qui  a  échappé  au  malbeur 

ARTEMw ,  tee  lewolnM  finrf; 
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ans 


MOTS  GRECS-CELTESp 

eu  DÉRiyÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 
î  ■  I  H 


3Cé  S  t  mocs  Grecs  qoi  commen- 
«cent  par  cette  lettre  font  trè9<iiom- 
breux  i  &  cependant  pen  appar- 
tiennent à  cette  lettre.  Elle  a  été 
ajoutée  k  lafAûparc  pour  les  modi- 
fier ou  pour  en  adoucir  Ja  prpnon* 
ciaciôn  »  aiiilî  4|ae  dana  toutes  les 
JLanguei.  Nous  en  avons  déjà 
rapporté  pinceurs  de  cette  claHe 
aux  lettres  précédentes  j  &  mal- 
gré cela  ,  il  TOUS  en  rrftr  nu- 
coup  encore  à  développer  ici. 
Dans  pludeurs  mots ,  elle  a  pris 
place  de  Tarpiration  ,  &  celle 
d'autres  lettres  ,  fur'(Ouc  la  ^ lace 
du  T  &  du  Z. 

Quant  aux  mots  Grecs  qui  loin 
formés  de  cette  lettre  ,  ils  fe  rap- 
portent à  l  une  ou  à  l'aucre  ,dc  ces 
trois  tlaircs. 

1".  Mots  furmés  par  Onoma- 
topée. 

'  •  Ja^.Mots  fçlattft  filant 
&  fagiiif.dc  cette  lactre. 
.  s'-Mott  ok  S  fe» àinpdifier  des 
mou  en  A  L,  AM»ÀR»te» 


Si  on  ajoute  à  ceb  i  nombre  de 
mots  Orientaux  4  on  aura  la  rat- 
ion de  cette  mnlcitude  de  mots 

Grecs  qui  commencent  par  lalet* 

tre  S. 

Celle-ci  plus  que  toute  autre 
a  confervé  une  multitude  de  mots 
Gelces  en  ufage  dans  nos  Langues 
modernes  qu'un  ne  s'arcendroit 

guères  de  retrouver  chez  les 
Grecs ,  <Sc  que  pcri'onne  n'avoic 
encore  fgu  y  appercevoir. 

O'HOMATOPisS. 

.,  .      ♦  .  ■ 

I.  SAT*SAfwyMff  état  de  celui  dont 
la  langue  étant  féche  &  difficile  à 
çiouvoir;  n'arrête,  bé(te,  3c  bé«. 

i'.  Titttf  bruïre  comme  le  lêr fon^ 

ge  fur  lequel  on  jette  de  l'eau. 
Tiy'fj.ii ,  riffiement  dci'cau  jeitée  foc  un 
fer  ronge,   •*   *  -    .  *  •-  ' 

|.  2nT«,  crit!ê«*lrèrgers  pour  'ant- 
,mer  leurs  troijipeaux  dt  les  fiure 
Htett  i*««ri  des  chailêotCi 
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4.  xor  •  cri  de  celai  qui  veut  ûiie 
enfuir  des  oifetux. 

5.  2AiP« ,  balayer  ,  ôter  les  ordures  ; 
du  primitif  Sok  #  puer»  Orig, 
LéU.  1709. 

Fut.  I.  rAP»,  SarS, 
Sap.us» Ti,  «rdutesycc  %u'U  £ittC  ^- 
layer. 

ZAPm»  ,  même  que  SûM* 

A-SAP«Tor  ,  mor-a-ffiof  >  non  -  bahy^  ; 
plancher  d'une  matière  précicufc  qu'on 
ne  babyc  pas,  mais  i^u'on  nettoyé  avec 
des  épungcf.  Ceft  m  noc  dont  m  ne 
contMiffoit  point  r«rîgiiie« 
6*  SAiPot  figntfie  l^  tenir  la  bou- 
che ouverte  ,  être  la  gueule 
béante.  ' 

SapMo  ,      ,  liûtuî ,  oUTcrture, 
Zapavl  »  «ry»( .  i ,  fentes  de  la  terre  >cte' 
valTes ,  cavcroos. 

Scifiin ,  chênes  te  aiiiret  athfcs  çicm. 
7*  sniz«,'i  ;  shink  »  ô  t  Pinfim. 
9.  rrriB«r»  cri  foible    délié  d*ttii 
oifeau. 

9.  ZTPKrr»  »  -  -rie»  »  (Mw  î 

jouer  d'un  infiniment  à  YCnt. 

SupisTHf  qui  iîfle. 

,  adion  de  fifler ,  fîfleineot» 
Svftvi  >  rroi  »  h  )  ^yrii'ji ,  flûte  de  Finj  %*, 

SipHon  i  3v«  tout c«  qui «11  eafenu  de 

flite» 

abi^vrNr  »  petite  flûte  %  ae,  de 

Toue. 

ZufiYVM»,  creufer  en  fl&te* 
SiviyriWf  «,  «I  —  vytSj        1^  de 
Âte  »  ee  IbuM  de  AAlc» 


MOTS 
o&  H  t'eft  adouci  en  S. 
•  t* 

SAL  pour  HAL  ,  éNé. 
De  Ha£  y  élevé,  porter  /prononcé 
Sal  ,  vinrent  diverfes  Familles. 

1.  SAL,  heureux ,  Or.  Lat.  t/jo» 

I.  XKAjixui  t  riche  dans  l  i  pauvrett?  , 

qui  paruit  opulent  (S:  magmticjuc  ^ 

quoiqu'il  ne  fuit  p^i  riche. 

SaAaucuria ,  art  de  paroure  riche  fans 
r«tre. 

SsÀMtiftiw  >  vivre  bien  (ans  être  riche  J 
xo.  être  plongé  dans  l'aLondanec  %  dUtt 
«ne  vie  molle  &  délie icu  le. 

1.  £aTA«<  ,  délicat ,  tendres  trjtti- 
quille  ,  duux  ,  calme. 

ScurÀMAuu  >-€tre  plongé  dtti  te  luVC  ;  »*• 
être  du»  l'abcndanee  ;  |*.  ûnter»  trl^ 
pigncr  :  dans  ce  Sax  il  appicdciit  il» 
faioille  Salîo. 

j.  TEAAec,  qui  paroît  riciic»  ^uoi* 

qu'il  ne  le  foie  pas. 

Les  Grecs  croyoicnt  qae  ce 
mot  étoit  venu  d'un  nommé  Sel- 
lus.  lu  n'avoient  pas  l'idée  de 
cette  Famille,  connue  cependant 
des  premiers  babiians  de  la  Grèce» 
Ttxxtluft  fe  trouver  riebe  dm  la  pm^" 

IL  Rocher. 

9.  SBAmt  ^purfil  i  cette  pUatt  Yieac 
dans  les  cutnos  pierreuau 

2.  SËÀi(,  iJW 9  d»  bordure»  mtrgre 
bord». 
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En  Or.  Viv ,  tttkge ,  boid. 
£iAMa ,  ri ,  banc  de  ranoin 
SfA^cTu.ua ,  table  large* 

TtXiJ^ior ,  page. 

|.  lE  iEiii ,  »«t  i  -  liXiit  »  »  faxifra- 
ge  ;  efpécc  d'hcpacique  :  elle  croît 
dans  les  lieux  montagneux  »  dans 
les  roches. 

III.  S  A  L  ,  agitation  ,  mer. 

I.  !iAAcf ,  «,  la  mer  ,  l'agitarion 
de  ies  rïots;  agitation  des  paila- 
gers  dans  la  tempête  2*.  état  des 
vaifT-'aux  obligés  de  jetter  l'ancre 
parce  qu'ils  ne  peuvent  approcher 
du  burd. 

XbAcm»,  être  agité  par  les  flot»  ,  être  au 
nilicii  des  flou  f  1*.  fèceucr ,  agiter , 
Aranlcr. 

A.  SAAIL^ ,  yytç ,  i ,  hompette  , 

indrument  très-fooore ,  qui  agite 

l'air,  qui  le  fait  retentir  aa  loîn; 

1*.  fon  de  la  trompette. 

StOiHtyyvf  SoAjri^M,  loantt  de  la  craoïp 
pette, 

SnkmtMMfrl,  fin  de  la  trompette. 
ZttAeiymc,     ^  (bwie  de  latMia* 
fctte  t  ^ui  demie  du  co^ 

!•  A-ssAr«f  Bm*i»i»  pétulant ,  qui 
eiîcraiae  tout:  le^iofolenc^  mé- 
chant. 

On  dérivotc  ce  mot  d'mie  pré- 
tendue Ville  de  Stlga,  dont  tous 

les  habitans  étoient  doux,  cran- 
quilles  Ôc  vertueux  ;  &  donc  cette 
épicUètc  écoic  loppofé.  Ce  n eH 


GRECQ.  SpourH  9^ 
poini  cela  :  ce  mot  vient  de 
agitation ,  trouble ,  tumulte  »  As 
nym  >  ktgâ  »  tKHidttirei  occafSonner. 

AufO  fert-ii  d'épîthète  aax  vents 

furieux  qui  foulevenc  tout. 
A  SEAytia,  pétulance  ,  Cranijiort  S  »•« 

furie ,  méchanceté. 
Â  SEAyiw ,  fe  conduire  avec  pétulance  , 

être  leajojtrt  cnrair  ^  a*.'  fe  conduise; 

avec  ieAleace. 
A'Xtxycutu ,  de  même. 

IV.  S£t,SiL,  couler. 
Du 'même  Al,  Sht,  eaux  agitées; 

eau  qui  coule  «  vinrent  ces  mots  t 
I.  soAni  j       •* ,  canal»,  tuyau  *  a% 

nom  des  coquillages  à  tuyaux* 

SwXartrar ,  qui  pêche  ces  coquillages. 
TwKwfo^ar  ,  petit  canal ,  tube  ,  iypboo» 
En  Or.  V'JD  ,  Sa*iy  couler. 
2.,  2iAAci ,  a  >  tÔ,  laiive, écoulement 

de  la  bouche. 
SiaXif ,  i/Vf ,  I ,  de  nf  oie» 
9&«Aiiy ,  âliver* 

l«  siaamv  >  vit  %hium »  efpéce  dti 
lafer»  plante  de  la  Cyrénaïqne  en 
Afrique,  dont  on  tiroit  un  tue  ou 
gomme  infiniment  eftimée&quî 
étoit  l'objet  d'un  commeicç  in* 
menfe. 

SIL  pour  H£L. 

I.  tlAtyvç,  fine  fariaedu  bled  lefltt 
piv:  de  Hel  ,  brilianc. 

ZiA(yrir»( ,  i ,  pain  qui  en  eftfilk. 

a.  5:iA<i>?f ,  teigne  qui  ronge  les  éco£|  • 

fes  i  fa  couleur  eit  blaodw. 
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STM  pour  HEM. 

SFmi-aaa«  ,  farine  du  bled  :  de 
HcMi,dcml,  moitié,  &  Dal, 
brûlé,  parce  que  dans  le  commcn- 
ccmencon  torrilioit  Je  grain  <-nrr.- 
mc  le  caffé ,  afin  de  pouvoir  le 
moudre  ou  le  broïcr. 

SER.  de  HAR. 

De  Har,  Her,  riiller,  couper, 

vinrent  1  3  noms  de  dÎTerfes plan* 

tetàleuiUecdécoQpéet. 
I*  StPif,  «aif««,  chkorée. 
2.  XBPifMf ,  abryntbede  mer.  * 
3«*SEP««( ,  moucheron  ;  efpéce 

do  fourmi  :  lew  forme  eH  d^ou. 

pée, 

4*  SepaHm;,  «i^.jî,  plaote  de  la 
cïaflc  des  Orchb  des  Saryrions  : 
"elle  appartient  peut-être  à  cette 
même  Famille  ,  à  moins  que  ce 
ne  (bit  on  nom  Egypnea  relatif 
jiSérapis» 

S  AT  poor  HAT. 

ÏATTP*<,  i ,  Satyre  i  homme  fauvage 
cliezlet  Anciens. 
'  Ce  mot  peut  donc  venir  de  S,iJ, 
champ ,  en  Langue  Orientale , 
qal  uendra  lui.'méme  an  primitif 
Hiy ,  fèmer ,  Or,  Lât,  1 739. 

.  SATTPiw  ,  fttyrfon  ,  mom  4e  pUnte  j  1*. 
d'un  animUantphibie. 


ÉTYMOLOGIQUE  8^^ 
SOR  pour  HO  A. 
De  Ho»  ,  élevé  ,  vinrent  : 
f.  JtiPtf,  «,    monceau ,  ras. 
Swp;uw ,  eataflcr ,  accumuler  j  t*.  mettre 
combif, 

STwpii'ffif ,  «uf ,  S ,  aflîon  dVntaflèr, 
rwj>it.Tos,  accumulé  ,  cnufTé. 
S»pwc«»  S»Êfiia  ,  S«p.9f ,  mémct  ^ue 

1.  zopktwc  •  i,  fbrice,  forte  de  ffUo^ 

gtfn.c,  qui  renferme  nombre  de 

propoHtionf  ehraiTées  i  U  fuite 

les  unes  des  autres. 

3.  2c  p«( ,  i ,  tombe .  tombeto  ;  t\ 

bière ,  cercueil. 

Softiu  ,  enfcreiir  t  tenfermcr  dus  i« 
tombe. 

SUS  pour  H  US. 

De  Hus  ,  cochon  .  vint  : 

I.         uett  9  ,     le  La.t,  fus p  co* 

f  hoji  ;  i*.  fanglier. 
Sw/w  ,  2  w  oj ,  ^wjwf ,  de  cochon. 
Xottr,  an^f,  1^  truie»  coche. 
Zd»a«i  »  lieux  oû  1«  vantrent  les  codiMiii. 

TmiK,  AuptdeeuTaaiiiyiâleceiiiinettn 

cochon. 

Zuxr(w,-étre  falc  comme  un  cochon. 

X»         »  axflc  ,  qui  a  les  inclinations 

du  cochon. 
}.  Zu^uri ,  malle  de  cuir  de  cochon. 
4>  Sv^of,  porcher. 
S««Mr ,  I ,  Mie  â  cochons. 
S»  2iwii«t  »c>  4f  marrouia»nomd*aii 
poillba. 

K  pour  P. 
De  la  m^e  ûmûUe.  que.  Sp  bcto. 
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confidcrer  ,  les  Grecs  tranfpolànc 

P  &  C  ,  firent  : 
2-K  EHre^rti ,  SKiLï' lomAi ,  confidé- 

fcr  ,  regarder. 
S-MMMa  ,  T9 ,  ce  qu'on  eiUBliie)  fpécB- 

lition  ,  pcopafitiep^ 
aS.«4.<f ,  h  ,  contemplation ,  inlpcftion  » 

coJiSdcration  î  i«.  délibération, 
£-x«»!>f,  0,  n,  examinateur  ,  %ilî  COBfi- 

dciej  «tt.Giiet,  fentinelk. 

GHériM,  lie«d*«èren 

obrerve. 

ï-Ko-r/sTff  ,  cxatmaateuf  i      ta^  il» 

découverte, 
S.Kmi«{w  ,  obftrver  ;  fuf«  le  gnec 
S-KtmM  ,  ènn.  B|»per<a ,  <tre  tu  ,  paroi- 

trc  i  i=.  voit,c«ii£déreri  j»,ï*flW»if, 

examiner. 

S.Kofffuw,  être  tu  *  extfÛB^. 
aUKMiMtf  «  <|tt'm  ft  prapefe  pour  but. 
S-K«inMf ,  4 ,  guérite  ,  lira  iltri 
r«B  voit  au  loin. 

II. 

-Cette  famille  vient  du  Celte  Spi  » 
vue,  confidcratioD,  ouverture.  De- 
là vint  encore  : 
ï.  snEoc  j  ta,',     .  1-  Sptcus  d' S  La- 
tins ,  anire  ,  caverne  ;  moi-a  moc  , 
œil  ,  ouveriuic  duus  i»t  terre. 
2nHAi«e» ,  Tê ,  le  SptIuncM  dcf  La- 
tins ,  caverne ,  antre ,  grotte'* 
-SntXo^Mr»' petite  caTcrne^ 
Mots. 
flftS4iétériibmtaéeàZ> 
Z  dcfigna  conlUtnmenc  ragitation  • 
l«  nuHtvemetir»  1m  eaux  &  leur 
Aobi&céi  mais  le  rapport  de  cette 


G  Pv  E  C  Q.  S  Aioutëe.  84^ 

lettre  âvcc  S ,  fit  que  celle-ci  lui 
enleva  fouveat  des  mots  qui  ap« 
partenoîeat  à  li  lettre  Z.  Tels,  les 
fdvabs. 

I. 

I.  Seiii, agiter  »  ébranler  »  éa»a- 
voir  »  fecouer. 

fecouiïc  ,  agitation  ,  commotion.  ^ 
t,  lEii-Tf^ï  ,  fiflre  ,  inRiunient  coni- 
pofé  de  lames  d'«iirain  qu'on  agi- 
toit. 

}.  Tiivr ,  focle  dans  laquelle  on  Cu'c 
frire  des  mets  en  les  remuant  &  les 
faifant  fauter  fans  cillb. 
4.  SET» ,  agiter ,  ébranler ,  fccouex  ; 
a^.  pottifuivre;  mettre  en 
fuite. 

5. 2TA«? ,  fi>adatn ,  avec  viteflè* 
•  ZHew  >  f>  «M  »  cribler ,  vanaer. 
Sanc  «  agintipn  d'un  criUlcr 
StSfw ,  crible. 

7.  z«ifi*»  rec«uer>agiter«  émouvoir»' 

troubler. 

Sayri»r,  t4  ,  queue  ;  i*,  litwe,  pi^tter 

Sa Xatrat  y  i  «  fou. 

8.  Set»,  mettre  en  fuite. 
Sovfftf,  courfè. 

Smt  ,  faire  courir  d^tu  pat  précipité; 
Zvlfor ,  Tô ,  moyen  deUraie ,  (ttrletfut 
repo(ènt  les  rayons» 
2. 

i.  2iOH,Tei  berle,  plante  aquatique» 

^    .  .  • 
ISIATAH  ,  e»««  >  i  ,  mâchoire, 
ton» 
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De  Gon ,  angle  »  6c  Z«  «  mou- 
Yoir. 

Mots 

où  S  a  été  ajoutée  eu  têce. 
I. 

i-HTi{, cette  année;  itioc  compofé 
-  de  ET«c }  année ,  &  de  Zi*  pour  t«  t 
ce. 

ZÊnns  •  ^  en  Hor.  Zturtnt ,  qui  câ  àe 
•        cette  aiinée. 

S»XAIa(»  e>  gauche  :  l^  finidrey  fâ- 
cheux )  mal -adroit ,  in  epte  :  40* 
ombragé ,  opaque ,  touflu. 

De  S  ,  non  •  êc  Kaios ,  bon  , 
mile ,  kàâ4  »  prendre.  Orig.  Las, 
1784. 

E-Ketfwr ,  â  gauclie  ;  1*.  gauchement. 

X'Ktusrni  *  n,  gaucherie  ,  c(pric  gauche. 
S-Koitffvrs ,  de  même. 

}• 

S>XAZ«  ,  boiter  :  de  CàD  ,  , 
tomber,  ne  pouvoir  fc  foutcnir , 
ce  que  figmlic  aulù  AArf^tf  ,  com- 
me on  le  voit  par  ce  compofé. 
Ka1a-SX.a^w,  tomber ,  fidcc  coabcr* 

4- 

2>XAA<i*y,  animal  fans  aîles  &  fans 
pieds  :c*crt  donc  de  Cad  ,  qui 
tumbe,  qui  ne  peut  fe  foucenir: 
i^.  coup  de  dés. 

5- 

S-KAMB»c,  cor  tu  i  jambard,  qui  a  les 
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janiiîcs  lorfes  ,  ou  en  dedans.  Du. 
primitif  Cam  ,  en  voûte ,  cintre* 

£-KAHA«xe*  ,ro,  fcandale.  Dtt  prîm* 
Cam  •  courbe .  St  Dal  •  rameau  : 
mot'À  mot  t  branche  courbe  qui 
fervoit  de  piège  pour  prendre  les 
animaux,  Orig  Lat. 
J^-Ka^cTaXi^ui,  fcandalifer. 

S-Kartj^oAx&jMr  ,  ri  ,  piige  ,  bou  COUT* 
bc  auquel  on  attachoit  un  aplt. 

X'KarJ'aim^fi^v  ,  tendre  un  pïége» 

,  iKoc  %  i •  chevrefeuil  ;  4e 
Cm»  »  «•élever. 

8. 

z-XEÀov ,  proche,  de  prè^ d'uboid  » 

aulTi-tôc. 

C'eft  le  Languedocien  t/ca  : 
tout  êfcMp  aulfi'tôt  f  coat'à* 

l'heure. 

De  Cad  ,  furvenir. 
2-XEAjo<,  voi/în  ;  i«.  qui  furricnt  ;  j% 
i  rimprovïfte  ,  impromptu. 

S-X«llia^A« .  tè ,  ouvrage  du  momsMm 
S-XEAff  tablettes  fiir  le%aellef 

on  écrit  ce  ipû  vient  1  riailani  dans  )n 

penfée  ,  8c  qu'on  a  toojoars  mprit  de^iét 
poHi  4c  bcibin  dn  moment» 

9- 

x-REe^Ac  1 0'  »  exquis ,  recherché  :  a». 

exa<^ ,  bien. 

De  Gad  ,  bon. 
X-KtS^fut  t  exaâcment  »  très-bien. 
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xo. 

£-x£n-A?N:y ,  hachc  à  deux  mains, 

grande  luLhe. 

JDe  i^ap ,  couper  ^^Ar^  for- 
tement. 

X-K«^«f       ,  Induré  dn  çilat* 
II. 

S-krMm»  se ,  «  »  le         des  Ijitîiis , 
,  tente,  nbersacle  ,  pftfiUoo  ;  t*. 
.  hanqiiet:  |o.Ueudera6Uont|iéâ. 
traie. 

En  Or.  pv ,  Stên  ,  habitant. 
De  C/kH  9  habitation  «hôtcUe-  . 
rie  ;  d*o&  itBHoc  «  XeM»s,  h^te. 

S-Kvr<Tar,    ^ui  habile  (êni  de«  tente»  , 

fcenite. 

S-Kurixsi ,  de  la  Iccne  >  théâtral. 
S-KflricTisr,  petite  lente,  payillon. 

S-Kflfaw,  fe  camper,  pafcr  fcs  tentes  ; 
demeurer  fous  ât^t  tCAtet. 
Z4Cim* ,  S  KvrsM  ^  de  a£»e* 
S-Kaiw/UL ,  tI,  habitaiieii  fbtti  dei  ieetes. 

s-KUi«;uf«»  estminer  avec  le  doigt 
,  fi  une  poule  eft  prête  l  pondre  ^ 

ou  fi  elle  a  pondu. 
De  Kw ,  le  ventre  ;  Kuu,  être  en- 

ceintcw 

X-XIHAtf^'f  *  i»  plante  femblable  au 
lierre,  lierre  des  Indet  s  De  Scstid, 
grimper,  s'élever. 
Orifg,  Cfrttfm 


E  GRECQ.  S  aj.>àcJ  8;o 
2  3,  nom  d'ua  inflruraeat  à  «jaa^ 
trc  cordes. 

£-KiNeM»  hommes  qui  nagent  & 
qui  fe  nojrent  :  de  JCyat ,  flots. 

S'K.iPfc,  ^,  fragment,  éclat  de  mar- 
bre :  ao.  gypy  ;  j»,  tumeur  dure  ; 
skire. 

De  CAML^kêr  ,  déchirer,  poî- 
gner. 

i- KiT A Aw, hommes  vil$5w  méchans. 
Les  Ecymologues  Grecs  préten- 
dirent que  ce  mot  vcnuit  d'ua 
nommé  Çcitoa  ,  célèbre  par 
méchanceté  mais  ce  mot  eft  vé- 
ritablement Celtique.  En  Bafque, 
CifêU  défigne  un  homme  mé- 
chant ,  fcélérat,  menteur.  U  vient 
du  primitif  Cap,  faire  du  mal  s 
,  en  Oriental  couper» 
tailler,  tuer. 

i-KOMBpo; ,  l ,  maquereau ,  poi0ba 
de  pafTage.  de  ^9/K«^  ,  venir ^ 
arxiver. 

iZ. 

Z^mm ,  cil ,  le.l^aut  de  la  paupiè- 
re. 

EEtrtMnmp  le  IburcU. 
De  KiiAA«,  les  çîls  j  L  deveon  N. 
19. 

S*KnAN|,»)Ea;,9  ,ver,  animal  fans 
pieds ,  £uis  jambes  »  &  qui  Je  txai- 
Hhb 
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ne.  De  Aoîos,  manchot,  mutilé  , 

fans  membres. 
S-KttAMiw,  dimitratif ,  vemiflcw. 
SMCwAncta»  ,  abonder  en  vers. 
X-KwMwi»,  £ire  iacoannodé  det  tCfB. 

S  KnAoç,  l  ,  foite  d'Jpine  ;  a*,  pieu 
brûlé  par  le  bout  &  c)ui  fert  d'ar- 
me, de  Unce.  De  Cal» pointu. 

S  devmc  M. 
I. 

X-MAfr.  nettoyer ,  orner  :  a*» purger* 
De  Ma  «  bien  ;  bent«  ' 

X. 

s*MAP- Ar«w ,  r^fonner  j  retemir ,  fAt- 
re  granJ  bruit. 

Ds  Mar,  grand  ,  &  jifft» 

i- 

z  ukVn^  th(  ,  anchois.  De  Msr , 

brillanc 

4- 

S-MHX» ,  nettoyer ,  ôtcr  les  taches. 

De  iMtfc, tache* 
£>M«yAt«,Tl»  ce  deitt.Mi  ft  lêrtpour 

BCtlOJfCf* 

£>Mc(i( ,  i,  aâion  Je  nctteyrr. 
S-M«x1if,         ,  i,  terre  propre  âdét»> 
cher  ,  â  enlever  ies  uchct* 

S- 

J-MiAetÇ,  nziç  ,  i5  ,  if. 

De  la  même  famille  que meA/«  , 

frêne  ,  d  uu  mEaic  ,  pîque  »  lance. 
'  Z-1I1A»(«I,  de  Mène, 
MIA«|  pom  SMIAuf ,  dpèee  ie  lierre 
dent  on  ceimiiMb  û$  P«îtti« 
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2:-KTri: ,  émcril ,  pierre  couleur  de 
fer  :  sic  Afpr,  noir. 

7- 

s-wn*/^,  x:,- ,  i ,  C(  uleur  noire  &  li- 
vide i  LUiitLlion 

Du  Celte  Mug  ,  noir  ,  fumé. 
Ici  G  devenu  D  à  la  Grecque. 

«. 

S-jkCflXfc»  »  Te  moquer ,  dire  des  in- 
jures. C'cù.  notre  mot  MoquEa* 
X*.  marcher  :  brifer ,  triturer. 

S  devant^  P. 
I. 

De  Bal,  rond  :  z©.  élevé, vinrcot cet 
divers  mots. 

1.  s  nÂArxNci  t  70,  vîlcèfes»  en« 
traiUes.DeM«fond,  ic  jtmg» 
preffi^. 

S^AatTX"^^  t  cntrûllct 

émues  ;  être  touché  de  compafTîoD. 
X-nxay}^9i(  y  êJ^9{,  cœur. 

2.  z.nAsr ,  iii*<>  «  f  1^  Splen,  la  ratce  : 
to.  douleur  à  la  ratte. 

De  Bai ,  rond. 
^~tli^no»^  dtmi/it 

SJIaeptaM,  fii  ei  ana^  de  I*  une , 
^taleiplen. 

S.nxflrix0f  y  fni  Ibnffie  de  la  latte  { 
^éoific* 

|.  z:-nrA«c ,  aJl»; ,  « ,  roche ,  rocher  » 
faUire^écueils, 

4.  £-niA«(,  p  »  cache.  De  Ptùt,  fale , 
viUÎB ,  oppofé  lie  Mâl  »  brillaot. 
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S«inAtv,  tacher* 

SJliAviiMi ,  t4»  ttdw  film  babb» 

Z^Anm»  uché. 

5.  s-n£Ai^e(i  «  »  ê  >  fumier. 

si.nAA«cio»  laid «af&eax»  hi- 
deux :  2*.foible. 

Xi-ifXHi  de  méoie. 

Zt>#A««i,  rendre  difforme;  courrîr  d'igno- 


7*  De  Pft ,  peau  »  vint  : 
£  no  A«f ,  mhs,  d ,  habit  d»  peau  « 
witfchottu. 

1. 

De  ^«rg  ,  jliirf  ^  hauc ,  étendu  ,  vin- 
rent : 

t.  A£-nAF(t>«(,ô»  V Asparagus  des  La- 
tins ,  afperge  ;  cette  plante  a  fes 
branciieô  très  étendues. 

AX'tlafayta^  h,  plant  d'afperges» 

A3B<IIaip<ryHrja  »  branche  d'af^erjes. 

1.  z*nArr«f ,  être  tendu  «  boiidi£> 
linr,  en.  priant  du  (êiox  a*.  avoit 
le  cœur  gros  de  défirs. 

T-Tlafyarvctt ,  diftenfoo.  dtt  ftin  ,  tCOp* 

grande  plénitude. 
3.  T  UAVTani,  To  »  baoJe  :  elles  font 

longues  éc  étroites  :  a*,  maillor. 
X'TU^vtiMr^  iimi«*  »*.  nom  d'uae  plante 

dont  Ict  tiget  fcrveîciii  iiier* 
XJOmfifmnlit ,  entehippcr  de  bandcik 

De  Pat  ,  pied  »  étendue  ,  largeor  > 

vinrent  ces  moa  : 
I.  s-oAT-Arr»;  ,  0*  ,  fpatangus , 

i'ourfin  marin  téc  v^c,  piquant , 


tes  ou  piquans  qui  lut  fervent  de 
pieds* 

2,  z.nfiTA«7t'e  faftcer t  matcher  dfim 
pied  léger  4  rapide  :  eictccfy 
animer ,  prefler. 

Z-nOTAn ,  pteTe  »  h3te  ,  célirûé  i  ac- 
tion d;  fe dépêcher  ;  indinadon  i%*m 
travail  férîeux  &  vigilant, 

S>n»u^«$i  diligent ,  âudieux  ;  »t.lU'* 
hilc  *  éptmtvi;  j**.  lérieux^.grari. 

S-Zliud^w,  le  hlter  »  s'occnpet  IScievt 

s-natf^/M» ,  «*,  chofe  &Ia»  ire» 

Coin, 

^  fLivi'eLçni  ,  i  ,  applique  ,  ({ai  s'appU* 
que. 

SJIin^ii  t  prellcr ,  eniter. 
S^J'aroc,  (pd      hlte  ,  mpp%liéi  vé- 
hément. 

2-n!ZM }  ctendrr. 
X-Tlij'ri ,  i  >  i ,  vaik  ,  axnplc. 

^.  Eiiieu^  ,  »  ,  le  Lac.  fpitkama  , 
l'empan  ,  l'etpa^e  ciittQ  le  poucs 
éc  le  petit  doigt  étendus»  ce  qui 

fait  une  mefure  de  dis  ponces. 
SJlîleMMMf ,  qui  a  cette  me  A»e. 

$.  s-RoiTAiiAM  t  •%  fpoadjrlet  ver- 
tèbiei  de  i'épint  d»  dos  t  dles 
.roBC  crenies'danf  le  milieu.: 
Fod  9  creux  «  prononce 

Z'HEt^  >  aiguitlonoer  ^  predTer  « 
faire  dépécher* 
De./'tf»^  percéti^piquer  derai' 

guilîon. 


&.FMt  pied  ;  il  eft  garni  de  poia?  1  s-nip;^» ,  de  même. 

Uhiiij 
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De  Fo  f  Po,  (eu  ,  Foeth  ,  ciiaicur  , 
vint  : 

S*noAoc ,  M ,  cendres. 

Z-n«^r  p  iimÎH*  ccadre  des  mémt 

brûlér. 

S-riïAfct ,  3?,*,  cendrcf^ 
H-Hi^tst,  de  cendres. 
£  TîoJ'tlat ,  cuit  fous  la  cendre. 
X4Wiftt ,  cuire  (â«s  1»  cendre. 
S-n«#M* ,  mettre  dus  la  cendre  f  hwde; 
étcr  Jei  ceadm  ;  }»•  fiapper  , 

De  Vow  ,  FoN  ,  prononcé  Pon  , 

eau  f  vinrent  : 
z-norr«f  »    éponge  ,clte  boit  Peau. 
S'nnyudW ,  d ,  »,  (pangitwu 

-    r  n  :  yy («  ,  if  ^  éponge. 

rs-ni'>->'ifl»' ,  T* ,  prtifc  éponge. 

S^Usyy:  ':.:  ,  nctrovcr  avec  UBC  épOngC» 

1.  S  noNA«  ,  libation. 
9MI*p#iHw,  T4fe  «vcc  Icqvel  eafiûAit 
tel  UbatMns. 
S-Ilf r<A,i, Eût» des  Ltbatloaii  t*.6ii« 
un  traité  ,  m  piâc  ,  $'eiiga{er,  pc*. 
mettre. 

t!4I«rJ^fio{  ,  fpondée  ,  mefurc  de  vers. 
Les  mots  oh  S  précède  T  &  Ph  ,  fe 
crouyeront  fous  ces  deux  lettres. 
S, 

Sab.  . 
I. 

SABfii»  cri  de  joie  des  Bacchantes  ? 
.  iB«-i-j^o/,  6  Très-Haut.  Du  pri- 


ÉTYMOLOGIQUB  85^ 
mittf  M  t  hant ,  élevé.  Voy.  0» 
nÎ€  JUég,  &  Symh.  it  tAutiquiti, 

Tx&)t  ,  I*,  lom  des  înùîîîaiTX  mvflcres 
de  Bacchus  j  )«.  Temples  &  Prêtres  ie 
Bacchus. 

SajSajfw,  célébrer  les  rajflerei  de  Bae^ 
cbui  j  %*,  imiter  les  crt$  des  fticeliM- 
tes. 

^TciÇas-ujc  .  Ict"-  cri  de  ioîe. 
^xiia-xsn  ,  les  Fêtes  de  Bacchus. 
t. 

SEB«  t  lionorer  »  adorer. 
SmW,  digne  de  fénérjtioa ,  aspiic. 

ZfirTfiM  f  même  que  StCw. 

2!.eif  ,  T'î  ;  indecl,  vénération  ,  adoration; 
t^.  ctonneracot  ;  indignatÏM  | 

honte. 

Z«Jlaor/ta ,  H ,  ce  quW'wInre ,  enlte. 
StCocAuc  ,1,  «idaratioM  ^  coke» 

'St/Utffiii»{ ,  Téncrjble  ,  augulie. 
Zf/KoffM'olM  f    ,  véoérabilité. 
SttaaK ,  (wf  *  «  ,  véoé ration. 
ZfCam ,  «agttfle* 
ZiCiffr,  demime*- 
}• 

ZBMN»«,èt  vénérable,  aagitfte, 
(aînt  :  a*.  honnéce,majefiiieax  ;  |** 
grave. 

ScM»>c,  ^,  Qujefté,  gravité;  t*. ic^ 

pcâ;  lainteté. 
SiMwttr ,  ri  ,  Sanânairc. 
StAirNi ,  orner,  parer, 
TiM-ruMM ,  vl  t  «mènent,  glMre»  décwi* 

tton. 

SiMrvrw  ,  rendre  auguâe  ferner  :  élcKt 
en  honneurs. 

SAC,  S  A  G. 

I,  £ak  xàp  ,£Aii>XAPj«y ,  TA  I  fucré, 
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le  faccharum  des  Latins.  Dt/ac  , 
ioe  t  &  Ail«r  »  cher  >  précieux  »  «x* 
-celleni. 

t*  Sakko;  ,  c  »  Tac. 
Zoiutrtr ,  âchet. 

ToMMpii^  paiTer  i^ar  un  fat. 
1.  £Are«,  le  hit.fa«um  «habit  court. 
SAK*f ,  (o{ ,  ri  ,  bouclier  ;  du  prim.  Sac, 
couvrir. 

Xmflttt .  w  I  i ,  Scuel»?  ,  à ,  fie, 
3.  Zdt^/ua  »  T*  »  charge  de  béce  de  CotH' 
me  :  »^  monceau  :  jo*  ciuquois. 

â^iu«pi«f  ,  Mie  de  (omme. 

41  z«i|?« ,  fut.  SaÇw ,  charger, 
j.  SM>i,arroAre. 

^.  Zt/?ii«r ,  To  i—  rnn  ,  char  ,  voiture. 
7*  SAriiTH ,  H  ,  feirf?  ,  filpt ,  nafiè. 

Sayr^nw  ,  prendre  dans  fci  fileiS* 
£ar»»i;>{  ,  ^tti  jette  la  feinc* 

?• 

ShKoc  1  W|  •  >  Temple  ;  to.  cage  :  j^. 
maîlbn  :  4*.  étable  i  mot-k-mêt , 
mut  lieu  oll  on  eft  à  couvert.  Du 
fwim.  Ipo ,  Sac  »  couvrir  »  ^an* 
tir. 

i;>.'x^''ns  lîc  U»r.  ^  x>:i'!r<  ,  aj^n<?au  de  lait  , 
qui  ne  va  pas  encore  aux  champs. 
£«M^« ,  renfermer  dans  l'étable. 
Zgn^tf ,  «Rgniflèr. 

Smmus  ,  Temple  ;  t*«  ce  qu'on  met 
pur  defliis  pwK  Ave  U  centcepoidt  »  Té- 
fnililirc. 

I^AC  pd«it ,  fe  ioma  Sac  •  Sic  , 
couper.  Or*  Lait  tSit,De-Ià: 


I .  TWapii  ^uf,if  faache 9 cellequ'on 

l'atcribuoic  aux  Amazonnes. 
t.  l*SlKo(>  i,  de  I-SlKf»|,  TO  >faachif. 

S' 

Sac  ,  prononce  A$K, prodttifit  cerne 

famille. 

A  ZKoj  ,  «  ,  <5  ^  outre  ,  fac  de  pcau, 
A'SmIik  ,  hydropine  de  vcmrc. 
A^SmtMtt  I  ré ,  peau  dont  on  revétoit  la 

poignée  des  rames. 

A'T^KuXtsc ,  Ti  ,  Fctes  de  Faccfaus  dan* 
Icf^uellcs  on  fautoit  fur  des  outres  plei" 
nei  dTaîr. 

ASm*i«f4f,  Autct  fiir  m  pied;  bntee 

d'un  pied  fur  l'outre. 
A,-2JU9r  ,  AffxiJ'ior ,  petite  outre* 

SAM  ,  SEM, 

élevé. 

De  Sam ,  Sem ,  élevé  ,  vlorest  cef 
diverfes  familles. 

r* 

ZHM«t ,  «Te(  »  TO ,  fîgne  )  note  f  prodî^ 
ge  :  10,  étendard  :  j".  monutnenC, 
tcni!  eau:  40.  forme  »  beauté»  tout 

ce  qur  ell  expofé. 

ZnMoAfvf ,  qui  indi<]ue  >  qui  montre* 

Zv<a1i»r  ;  —  ^«r ,  dimimt, 

XkMvst,      I,  Eftetidard  ,  'Kift^ne.  ' 

S«M«or  ,  T«  ,  figne  ,  note»  indice  ;  z\ 
preuve  ,  cxpofitîon  ;  jo.  fimulacrc  ,  lla^ 
tue  ;  4*.  fceau;  50.  étendard;  drapeau  } 
tf*.poittt«narfiie. 

Sa/MMt*  «  imer  «mettre  vm  mr^  ; 
/igner  ,  fcdlcr  j  |*.  «blervcr  ,  cem* 

mcntcr, 

Sa/u,iJwo';( ,  anoouiion  j  conuncAtaïrcy 
oblaratisn* 
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ft.  ZHttafr*  *  figntfier  :  ao.  ordonner  : 
|.  déclarer. 

£«/(teuria  ,  »,  fîgnal,  Tocfîn. 
ZvMarIflp,  i  ,  qui  donne  le  lignai. 
SiiKa»7wp ,  i  »  Chef,  Préfideat ,  Condac- 

teitr,  qtti  donne  l«  fignaL 
Xajuia/\fif ,  iJVr,  ê  >  lene  ^tû  1ère  pwr 

lr5  fceaux, 
£«Ma»  V»;^'  >  iccau ,  cachet* 
1. 

1.  'EiUA  ,  T.t ,  lieux  roiJcs  <5<:  efcarpés. 

2.  siMcc,  >  ô  t  comar J,  qui  a  le  nez 
recronlTé. 

XiiUM»,  icadre  le  nés  rettottO^ 

!• 

Ai-SYMKNtert»»  •$  qui  préfide  aux 
feux  :  A*,  titre  des  premiers  Rois 
de  la  Grèce.  De  Sum  »  élevé. 

AI>SiA)^n1i(«  iiNf,  A, Reine. 
Ai-SvM'i'It'et ,  • ,  puiflàttce  Royale  »  don- 
née par  élcâion. 
Ai-SSvMinv  t  w  a  régner  ,  conumiider.  . 

SAN. 

De  SaM}  pic^uct- ,  couper ,  vinrent  : 
I. 

SANir  »      >  ■  t  planche  »  ab  : 
table. 

Sari^iot  y  t6  ,  petite  table. 
TattS-ou ,  plancheycr ,  couvrir  axei;  dos 
ylanchea. 

2. 

SAH-AAAUr  >  To  .lindale  ».  Cottlitr  de 
fadi.  Do       botr,  at  i>ve ,  Uer^ 
S. 

Bond ,  ceinture. 
Du  D  Orientai  défignancla.K»dtiic , 
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les  annetni  ou  chaînes ,  la  cein- 
ture ,  prononcé  x  en  Grec ,  &  de- 
venu S  dans  plufieurs  mocsj  vin- 
rent nombre  de  families. 
r. 

S£lp(ï ,  rtî,  chaîne  ,  ceinture  :  2<-'.  Ter- 
rure  :  30.  boucle  de  cheveux  : 
bride. 

lien  >  petite  chaîne. 
Xt^mêf  lier  t  a*,  cacbatner. 

ZEiPet  »«(»«»  mitre  ,  ceinture  <^ 
foutenoide  (ein:  a'.habicainplet 
it  k  plis  :  )o  robe  à  ceincim* 

î 

5e R ,  prononcé  Z<r«  &  éciit  Tilir, 

devint  r 

©ïïPaT6iv,  cv%ç ,  ô ,  Minière,  fer?î« 
teur ,  domcùique  :  parce  que  pour 
agir  il  fjlloit  relever  la  robe  au- 
tour de  la  ceinture  ,  la  ferrer  au- 
tour de  loi  ;  /nor-^-wor  ,  ceint; 
talit  cifiSus  des  Latins. 

Otfiuiatfa ,  ftnnne  de  (êrrice ,  (êr?ai»e. 

OiposM  imuAwt  -.mitiri  Oipaenr» 
« ,  de  mcme, 

0{pa!T;t*» ,  ferrir  ;  cttktTOTf  «rotilôâi; 
j».  guérir. 

Ofpomi*  «  ac ,  ft,  miniAere;  (ènrtce  ;  a*, 
cnlie,  obéifcnce,  hnnange  {  f*.  en- 
tretien ,  enitufe  ;  4*v  ftigncment,  {né* 

rifon  ,  rijmède. 
Q*fa.niv/UM,  rl)  cultr. 
Qifaa%ufficL ,  à  ,  cure  ,  gucjriliaQ  ;  v^»  Lug» 

yHcation>»|âwe>. 
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A^wM^iT ,  «V  «  I  »  lUaidre  j  a»,  qui  cal- 
tive  ;  )*.  qui  guérit  »  Mldeeia  ;  4*. 

Thérapeute  ou  Religieux. 
©i?aw(y7i>*f  ,  iJ'at  ,  4,  «dotMrice  } 
guériireufe. 

De  rartîde  Orienta!  The  &  du  mot 
primitif  S4r,  ferrer,  d'oîi  l'Oficnt. 
Ait4ir,  tréfor ,  vint  cette  famille  : 

6R->£AYFof  ,(,Ufét  le  Latin  Thejau- 
nts,  yn  tréfor;  le  lieu  oîi  l'on 
/m  Tes  richeflesue.  Ict  richeflès 
même  qui  font  firrées ,  renfer- 
mées :  toat  ce  qu'on  a  de  précieux. 
et.r«wpif» ,  th^&urUcr ,  ainaflèr  des  li- 
cheflès ,  des  ti^fôrt. 

©r-Sai^iffMa ,  t* ,  ce  qu'co  tké6nn&  , 
renferme. 

6m^S«w^a«,  4,  aâion  de  théTaurifec 
eigacfJCTg  »  l>  qui  tJiélàiirilê. 

SAPTufe  I  lî  coilwtlle  t  patuer:  2°. 
lien  i  mot  donc  l'origine  écoit  ft 
OMlri-propos  rapportée  ï  SâtU , 
ioipofer  •  charger. 

MtH*M  tac.  urpu  »  poiflbii  à 
nageoires  épinmirct»  dont  le 
corps  câ  nadl  U  ^  de  la  claflè 
des  fpares  9c  on  l'appdie  Msrgt 
dans  les  DiaioniiatMi  dHiOaire 
Natarelle. 

7- 

ïi  SAPov ,  H,  Tt,  cberri  ou  GyroU , 
la  ronde.  Ses  racines  ont  la  forme 
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d'une  téte  .  &  fcs  fleurs  ccUcd'one 
ombelle  ou  parafol. 

8. 

2:apc(,  e,  lare  ,  grande  révolution 
d'années  ,  cLcz  J  :s  ChaiJcens, 
9- 

2A»/<«,  i  ,  monceas  de  cerre. 
10. 

^fir*fa,  Tif  ,  éveillé:^»,  de 
bonne  bitmïnr ,  qui  chante  cou- 
jours,  vinrent  : 

I.  SATrtf ,  s«j,,  i ,  lézard  :  lo. 
nom  d'un  poifibn.  De  la  même 
famille  que  Sose»,  lbiirjs« 

7*  SEiPar ,  iri 5ç ,  n ,  fyrene  ,  monflre 
marin  qui  cnchantoic  par  là  voix. 
II. 

SEiP/.f ,  ;  ,  lîrîus,  la  Canicule,  la 

pKj5  brillante  des  étoiles. 
^EU'Kx»  ,  briller,  éclairer  ,  faire  des 
éclairs. 

SBIPwitr  ,  «« , i,  ÎBfltMmatien de  lé-: 
te  cauGe  par  laeittlnir  da^S^cUiCMip 

de  Soleil. 
Tiipturu  ,  fécher,  dcflccher. 

De  l'Oriental  nnjf,  TJtr,  blanc,  bril- 
lant «  clair. 

II. 

SiPoc  ,  j  •  &  SBIPk  »  0 ,  fofle  daps 
Jaqueileon  reofennok  les  grains  ; 
de>«r ,  fedèrrer. 

SI. 
I. 

I.  TiwxH^i,  délàgréible,fidieia,à 
charge  tdéplaUâoc 
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Ce  mot  eft  certainement  le  mê- 
me que  le  Latin  JifOUf  &  rOr. 
njf,  Ong.  Lot»  1868. 

Dans  rOrient  ,  les  lieux  fecs 
font  néctiraircment  défères,  point 
agréables ,  5c  J épiai  fans. 
ZlK^atTH  ,  dciagréâblc  ,  ficbeiur ,  dé- 
p|ti(âitt« 
S«x^<M«u  *  Ce  ffloqaer. 
ft.  Six^ctc ,  efpèce  de  chauflfure  rude 
fins  douce  t&  peuc-êcre  ce  que 
*   nous  appelions /inr^iMi. 

1.  si-KTcc    ,  cocombre  i 
DeiTvi  îond. 

ï,.KirX«i1»r,  Heu  planté  en  cocombfcs. 
Si-Kuor  ,  graine  de  cocombre. 
Si.KvcTior  f  petit  cQCombce. 

X.  ri-Ku»,— «>«  »-<!««»  »,cuciirKte. 

De  l'orîenat  Vsf  .  Tfai  ,  ombre  , 
bois ,  à*àti  syivd ,  forêt  »  &  jffy  - 
iu*t  atyle»  vint; 

I*  AH*STA«ctnoa  convenable,  mau- 

vus:ftcbeux. 

%,  A1-2TAOÇ ,  mauvais,  fâcheux  t  2o. 

injufle  i  moi-a-mot ,  fans  ombre. 

Dans  les  pays  Orientaux  ou  bru- 
f  ïans ,  l'abfence  de  l'ombrage  cd 

fâcbeufe  ,  incommode. 

De  Sa,Za,Z{,  mouvoir ,  couler  , 

vinrent  : 

1.  «ïsç  ^  c ,  fil  lion  ,  tube  ou 

tuyau  pour  traofvafer  le*  liqueufS* 
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2(q>wrijw,  tranivatcr  les  liqueurs, 
Si-^xrfroi' ,  même  que  Sffwr, 

xXiBvin ,  Sf^i»  lance»  pien  %  c«$ 
annes  éioiene  faîtes  avec  le  bois 
de  fâfin  abondant  en  léfine. 
2i/l«n«r ,  petite  laoce»  Or.  Lât»  it](* 
SK. 

De  Gb  »  prononcé  Ka  &  précédé  de 
la  fiflante  S-m»  lumière  .connoif- 
lànce,  d*oii  Scio  »  avoir  des  lU' 
mieresa  des  connoifTances ,  vin* 
rent  par  uppolîtion  ,  ces  mots. 
I,  TKta. ,  «ç ,  »  ,  ombre  i  auflur.  Ut 
ombres  ,  les  mânes. 

bragé  :  ob(cur  :  opaque. 
£ua(  t      «  t  ombnge  d'u^e  Y«fii»  v 

couvert  ;  tente. 
£ki«/i^^  ,  ri  ,  ombre  ;  para(ôl  y  «OlbeUe* 
SîtcaJ'iffxn,  petite  ombre. 
SxiadVi ,  groffes  braachei  qnidoimcnt  de 
l'embre* 

ZsHtJW»  iHi»      flinbce«  BonLdepoilV 

Ton. 

2K.(flt«  ,  sioa^w ,  donner  de  l'ombre. 

Sxia^Ma ,  rè ,  ombre  V  ombrage. 

y  SKipcf ,  To .  ombrage ,  parafol  : 
mites  dcs-fromaget  >  ciion*  * 
a. 

SKOTtf  9M9«;*ei»»rt»(fTt  t'ténèbief» 

obfcnrité. 
En  Celte  tjut^fyms ,  ombre  »  té- 
nèbres. 

Zxolftï  ,  ténébreux  ,  (bfltbre  ,  oblcur.  ' 
£xg1ia,  af  ,  n ,  ténèbres. 
Sm1«w  t  flbftitfcir  i  ceavrir  de  ténihres* 
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SaAuMtt ,  ri  »  vertiges  ^  éUQuiOenesst        nende ,  ^ ni  Ce  ùk  faire  place. 
Sxoluffiç  ,UÊÇt  h^ào  mime  j  i**  «Mcar* 

cliTcmcnt. 
Sxtlaff/u.off  ob'ciinté. 
Sxola^w,  Sx9]i(,'w,  oblcurcir* 

SmUmw,  s'eniiiî?  de  suit. 

SKirr«c  »  «0>j,  fciac  ou  croeodile 
de  terre  :  cer-animBl  eft  couvert 
4*écaJIle$  :  de*U  foa  nonii  alté- 
ré àùffMM  «  fgudm ,  écûlkm  - 

SMHii«f  t  v«  9  r«yM««ii  des  Latins, 
Orig*  JUr.  45«  efiàîm,  colonie  d*â* 
beilles  qui  qnîtce  la  fflere4itche  : 
a*,  multitude  en  générai*. 

Le  mot  Greç  eft  une  altération 
à'examen  ,  devenu  efmen ,  &  qui 
t*eft  formé  de  /««  (e  mouvoir,  & 
Sém  p  en  compagnie  »  en  amas. 
SO. 

zo-bem  ,  chaflcr ,  faire  envoler. 
De  fou ,  /o« ,  onomatopée  pour 
faire  fuir ^Bg,  £a^  aller ,  aller 

aj  loin  :  fuir  >». 

Z»-ig« ,  «f ,   ,  chafTe-mouclie  ,  éventail 

pour  chaffcr  les  mouches. 

£eN^a(  ,  aJ^«{  ,  i  ,  qui  marche  d'un  pas 

précipité  ;  %\  dutt  b  déouidic  ei  in- 
Iblenee  »  efiwtée  ;  |«.  foi  nniclMcaiii- 

me  une  G>urtl(ânne. 

S«-/Sap«(  ,  mobile  ,  changeant  ;  î».  pré- 
cipité *  vUe  i  1°.  faOucux  ,  Tuperbe  , 
ieftlent. 

'  S»^«^M«*,  naicher  avec  ui^ftie^ 
use  fierté  q\d  fiable  «carter  tout  le 
Ofi§.  Grttf» 


ZOnbci  laitron,  ou  l(ii:eron  ,  plance 
qui  abonde  en  lait.  De  fw ,  Aie  : 
doux* 

!• 

SOM*ec  )  0  >  flafque  ,  fpongieux  :  i*. 
affaitfé ,  en  ^ailtuu  des  mammelies 
iâns  lait. 

Vefom,fogn  ,  frgn  ,  ina^if, 
parpflèox  ,  qui  Te  repofe. 

SOO(,  ou,  i  t  fain  ,  fain  &  fauf,  qui 
fe  porte  bien  ;  a»,  qui  n*a  point  été 
enMmé,entier»  parfait:  |ou  hôte» 
aew-i-MMt  le  bien  venu. 
Smi,  fàuver ,  garantir. 
Sw( ,  w ,  j ,  i ,  oiéme  4)be  Smt* 
ÎEwoî  ,  de  même. 

Stfw  ,  Swjfw  ,  lauvcr  ;  i".  contcrycr,  ga- 

laniir  ;  ï«>.  garder  ,  protéger. 
SiMrimrt  oonftrvatettr. 
Surpay»  T» ,  técempenfi  pour  edut  ^ui 
nous  a  (knvé. 

X .  s:uT«p ,  Mfioc  »  â  »  Sauveur  »  Con* 

fervateur. 

Zwlspia  ,  «,  Glut  ,  confcrTaiion. 

KKX  »  Or*  La/.  iSjj. 
S«M* ,  SoMjfttt  (aovér. 
^•SiiMr,  ô  »  furnom  de  Mercure» 
ou  le  Sauveur. 

^o«0c«  fage  t  le  «^Ft^e»/ des  Lan 

De  ,  goût  :  ao.  prudent  :  50. 
fin,  ruîe* 
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Si>9»w ,  rendre  fagc. 

S»9(^w  ,  de  nénie  ;      enfeignec  la 

fâgelTe. 

2«ç<ff/*a  ,  T« ,  invention  hcurculc  ,  fine, 
Xê^MaUiut,  captîcox;  ruff. 
S*^M9t ,  i  ,  Ibphtfiiie  I  interpréution 
iûbtile ,  ibrcéc 

z.  rot-iSTiiç ,  et/ ,  0 1  favanc  ,  habi- 
le ,  fubctl  :  10.  fage  9  doâe  :  i*'. 
fophide  »  rrompeur. 

rotp-Iffirw ,  profefrcr  l'art  de  Sephifle. 

S9(?.î/at«  ,  fepbifliquer. 
'2*9«!r;««  ,  ai  ,  trompeufe, 

iiiM»  ,  «TCf ,  To ,  corps  :  1  ®.  les  do- 
raclii^acs  d'une  mailon.  Cell  l'O- 
riental Dlï  y  ,  Ocsoum  ,corpj  , 
le  /o»  du  Nord. 
ZwMAlt»!  »  corporel  ;  x«>.  gras  ,  épai». 
'  IBMMaUn,  T*,  corpiilcttle. 
S(«M«1«i»r  »  corpi  ,  corponcien  »  JCoU 

Sw/taîtisr ,  robs  traiiuntc  de  Comédiem. 
SP  A, 
étendre. 

De  P  A  ^  Pat  ,  Pas  ,  étendu  »  viorenc 
diverfes  funilles  Grecquei* 

t.  s-nA»  •  tirer,  attirer ,  extraite  ;  a«. 

arracher. 
S-nAZw,  de  même. 
£-nacr/Aa  ,  to,  épce  dégainée  ;  2».  dif- 
tèniion  ;     coavul/îon ,  ipalpic» 
'•^lor/M^,  cenvolfif» 
SB-ntmi ,  aâim  de  tiier. 


ETYMOLOGIQUE  %6% 

1*  S>ll«A(y ,  eunuque* 

) .  s-rUcAd^ ,  aj(«( ,  « ,  taupe  :  elle  cicu* 
Te  6t  arrache  la  terre. 

2. 

r.  S'IliZw,  étendre  ,  doncnousavons 

parlé  ci.dedi». 
a.  AZjms ,  Uiht  t  bouclier  i  c'eft  uii 
cuir  inné»  pour  fe  mettre  à  Ta- 
bri  des  traits  eimemis. 
A2*nNftWjM ,  Seldac  couvert  A'oa  bmi « 
dier  ;     a  droit  de  bouclier» 
hs-TliS'io» ,  petit  bouclier. 
Atf'-rii^w,  garantir  aTtc  un  bouclier. 

)■  K-î.  riMtfimtt  tendre  les  bras,  em- 

braiTer ,  faluer. 
KC'UaafJLot ,  i  >  filut ,  cnabralUdc. 

Ar-n«m ,  cWri ,  le  bièa  reiia ,  ^*on 
embradfe  avec  plaifir. 

Acr-naJ-jf ,  U5f ,  h  ,  fâlutatian. 
Acr.nacriwt ,  avec  pUi^îr ,  avcc  empreflê^ 
ment. 

ST. 

Etre  fixe , arrêté ,  attaché ,  debout. 

De  ronomato^)cc  S  T,  défign.inr  l'ac- 
tion de  s'arrêter  ,  fe  forraa  en 
Grec  ainfi  qu'en  toute  autre  Lan- 
gue ,  une  multitude  de  familles 
très-étenduet. 

t. 

I*  STew  t  je  ferai  debout ,  je  mitt-; 
réterat. 

I  ZT«^ ,  prêf,  s^rréter ,  fe  tenir  de- 
bout :  ^0,  dreilêr  ;  ériger ,  mettre 
debout  :  }o»  artêter ,  flaïuer  ;  4% 
péfer. 
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£-£Taxw ,  i  U  Syracufaitic  ,  j'arrcter  } 
relier  i  pcrf2v£rer. 

STaffit  f¥at,it  flatiott  (  éttt  d*étre 
debom;  arrêté,  en  place  ;  3%  état , 

(ituatîon  ;  4».  fermeté  ,  flabilîté  ,  pcr- 
f^vérance  ;  ^v.  pode  ,  iicu  où  on  s'ar- 
rtte  I  «««  coolUtutîon  j  j",  parti ,  fac- 
tion* 

TÊTainMH  ,  fliUe  *  ferme  ,  cotisant  *, 
20.  calme  ,  tranquille  i  |*»  icot  y  Anpi  • 

de  ,  parelTèux. 
SToitfiAca ,  rà  ,  poids. 

z.  2Tcc7i«J)i(,  faclieux  »  fédicieux. 
.  XrantfltÇt  I  >  d'une  faâîoa  ;  flUideuic. 
Zrourioill'w  ^  former  det  &Aioni«  des  ca- 
bales. 

^TOLCiaa.uo! ,  <!  ^  cabale  ,  ((édition  >  aûion 

de  les  exciter. 

|,  XrctTot ,  qui  efl  debouc ,  qui  de- 

meqre  ;      fiable  :  flagnanc. 
Sra1«iMÇ ,  qui  a  U  force  d^anlter» 
Sr^T'i^w ,  s'arrêter ,  rcfler ,  dttt  debottc  j 

1».  être  à  l'éublc 
ZTx1ap9(,  ferme»  lUole. 

4.  STctTaiof ,  arrête  «  debout. 

Sraliot  ,  Aabic. 

2ra^i«r>  t1,  flade  :  mat'i^t ,  oUi- 
ipuien  de  •'arrêter  peur  reprendre  ha- 
leine. 

ZraJ^ituf,  wt,  i,  qui  court  une  ilade 

fans  >*arrcter« 
STa#ir/tM(  *  metùre  de  la  terre  par 

fladei, 

5 .  ST«9i^tc ,  fiable  •  ferme. 
Xwdfep^  ,  ilalMitté  »  fermeté,  ooaf- 

tance. 

Sroid'M«(  ,  é,  ctabic  >  bergerie;  x*.  po- 
teau ,  jambage  de  porte  ;  j".  fiaterc  > 
balance  Rooudnc. 


E  GRECQ.      ST  S70 

Zraj^Mn-v»  le  cabaner  »  prendre  fe^  <|uar. 
tiers  dlùre. 

6.  £T«fu(,  T«  r  écamîne. 

ZntMtf» ,  itrfs ,  I ,  de  mine  j  a*,  tcame: 

le  Langued.  Eflame. 
Tm/j-otior  ,  rà  ,  de  même* 
^riiM.t*i^o/jLaty  ourdir. 

7.  r-STeç ,  ■ ,  Hi'/loSi  mât  de  vaif« 
feau  :  1**.  naveue  de  cifferand  ; 
j*.  toile, 

l'Srrvr  ,  ri ,  Totle  de  navire  ;  »*.  tiflîi* 

8.STaX<^,  ko;»**,  pieuX  ,  ou  foOt" 
ches  fur  lefqueUes  on  élève  les  fi- 
lets. 

ft. 

STtfnira  »  ^  tcience  des  poids ,  Statî*  . 

que. 

rracTiof ,  Aifpendu  ,  pélc  ;  »•.  Hable. 
Zra6.u.ei  >  balance  ,  livre  ;  1°.  poidta 
STs6Mi9r  ,  de  mcnie. 
SraS/ti|>  ,  pefer  ;  a*,  examiner  «Tee 
loin. 

"Er-iAun  j  A',  régie  ;  »>.  cordeau  à  mefa- 
rcr;  3".  ligne  droite,  rubrique  ; 
poignée  d'une  cpce, 

StmS^w  ,  régler  ,  fuîvre  au  cordeau  ; 

peftrs  i*.  examiner;  4*.  modeler. 
Sralup ,  apt( ,  j ,  Jhtere ,  poidt  de  quatre 

drachmes. 
'S.ra^ixfn  ,  balance  ordinaire. 

?• 

lo£e/Ae(i  0 ,  Iflhme  ,  langue  de  terre 
qui  unie  deux  contincas  ;  a®, 
gorge  :  jo.  col  ,  déHlé, 

I-£9M>4(f  qui  habite  ua  iAlime. 
I.St^sr*  ri  ,  coUier. 
I  I*S«Atia«i(, JmlJthffliqnef. 

liii] 
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l^^AUtt^w  y  célébrer  cet  jeux  »*.  Te 
tftnmr  mtl  »  Htc  mal  «  p>K«  qu'on 
<cait  «Biais  dam  oe«  Jciuu 

4 

a-STirf ,  epec  »  •  »  4  »  Tavant  •  habile  .* 

1*^'.  témoin ,  juge. 
hT]ofia,  s,  Hi^OTij  .  <Jc(trde  connoitrcj 
a*,  examen  ,  recherchei  ,  mémoires , 
Gimmsnuires  ;  biiloire  ,  expofi- 
tioB  dca  chofet  qui  ekiHem  »  qat  ont 
é(c  faite». 

I-£l<»l>«w,  connoUrc  ;  x».  Toir ,  par- 
courir ,  examiner  ;  j^,  voyager  ;  4". 
s'informer  ,  qucftionncr ,  l'inûruiic  ;  j° 
JMttta  fbus  Ici  yeni* 

II  t  raîfîn. 
t.  STa«ic  ,i<fe( ,  M  ,  lainn  fec,  tidé  , 

paflr<.'riUef. 
A-£1«^(  t  chez  ki  Athéniens  «  de  mé- 
ae«  a«.  Vieillard. 
A>  Sta«wX«  t  faifin. 

21açuAij ,  jeTsî  ,  h ,  grappe  de  raîfîn. 
».  S  I  af  :>as<  ,  panais  ,  crpèce  de  tir 

cine  bonne  à  manger. 
SltMÇuAa ,  T«,  man.  de  raihn. 

111. 

j.TTct^jt,  àidWlet,  tomber  goutte 

à  goune. 
riaviua ,  tI ,  goutte»  liqueur  qui  dîT- 
ilUe» 

Z1a>«r ,  «»9t    S  ,  de  mcme. 

ridxlîf,  S'avlsnaî  ,  V  ,  diûillé  ;  qui 

tombe  go  'ttc  i  goutte* 
SlaAo*» ,  StaA«j>  »  XTdAMMw  ,  ndine 

que  S1a(tf, 

2;i«A«yM0$,       goutte  ;  -  *.  dini'Utîon  ; 

3**.  t  Mit  iiomme  »  nain  1  exuait 


ÉTYMOLOGIQUE  «7» 

SlaAoxIis ,      ,  i ,  ceuf  etofc  ,  Tttritl ; 
%;  Aaiaftite* 

1. 

nfialior ,  ri  ,  un  noccean  de  fuif  t  de 

graifTc  ,  de  levain. 
S1.«lou  ,  convertie  en  fuif ,  ft  tourner  ea 

SîikWct  t  T»  »  e  fpéee  de  loupe» 

£TMi0w  »  fouler  aux  pieds  t  a^.  épaîC 

fir»  fouler  «ne  écofle  ,  la  rendre 

plus  coRipaâe. 
TUafUij  feulé. 

^r(/3w  ,  même  que  SmjSw. 

^1>C;( ,  chemin  battn  >  fcotîer;  a*>*  trace» 

veilige. 

ZnCfw ,  fouler  aux  pieds  ;  ao*  nareher  » 
voyager* 

SIrCiuw,  rechercher,  dilvre  â  la  piie* 
S1iCiU$  ,  foulon  ;  1*.  qui  cherche, 
£1iCiia,  p«t ,  démarche  i  »*.  rc«iierche* 

4- 

STEAEXeç  «  tec>  ri,  tronc  ,  fouche. 
Sl<Af;(ow  ,  enlever  les  fouchci ,  dé.eo^ 
chcri  cflcrter  un  terrain.  ^  - 

5- 

STEAif ,  tà(  y  n ,  plante  parailte ,  tel- 
le ^ue  le  f^\xu 

6» 

2TEAA*»»inllîtucr ,  préparer ,  orner  : 
13.  tnvu)cr  ;  mot- A  mot  »  ctaibUr 
loin ,  ailleurs  ;  jo.  Jiabi]ler»rev^ 
tir  :  4P.  relTerrer  %  |?.  réprimer  ». 
dcfeadre ,  arrêtée» 
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ïTOAffî ,  i  ,  convoi  ;  route  }  départ  ;  [ 
%9.  domeftiquc  ;  i",  appendiib 
Thtkua  y  k  >  traa  du  fer  d*m«  hache  ; 

dant  lequel  on  paflê  le  roaocKe. 
Zlfixtar  ,  T*  ,  nMBche  ^WM  «wgpée , 

d'une  hache. 

z.  STaPkef ,  o.  préparatifs, omcmcns , 
habiliemenr. 

21eA»  4  ,  habillement  ;  i».  habit  parti- 
cBlîer  avK  Mcde»  t     chez  le»  tiiîM , 

JhU  %  habiUemeRC  de  rcoune*. 
Le  mot  ETne  en  rient. 

z;ivX/9» ,  petite  robe ,  petit  habit;  man- 
teau des  Philofophes. 

Sl«Aif ,      ,  i ,  plu  d'un  habit, 

S7«vi/^tf»  revêtir  •  l'habiller. 

S7»Xid^7«f  t  i  plis. 

THoxai ,  o/ir  ,  ê  •  («rte  d'armure  i  coi* 

ralTe. 

r^AiffAuf  >  f ,  aâion  de  s'habiller ,  de  lé 
Tétir. 

SîaAinc ,  I  •  nillcvr  dliabiu. 
XhA/tffKu  >  bandes  dont  tn  fortifie  la 

flancs  des  chiens  de  chaiTe. 
j.  2TaXTi«6ç,  qui  a  la  force  de  ré- 
primer ,  d'aixêter. 

NEGATIF. 

ZTt/u/3»  >  être  dans  un  meuve  ment 
perpétuel  :  2*.  accabler  d'jojttrcs,. 
A>£1iiu^ts ,  immobile* 

1  V. 

TTETTea  ,  chctir  ,  aimer,  t tendre  ("on 
amour  fur:  z^,  acquiefcer  :  j*. 
fuppl  er ,  conjurer  :  délirer, 
fouhaiter  vivemenr. 

ST£P{if ,  H«<  ,  A ,  ameur« 

XlifiiniM«>T»«  attsaict.  apai^ 
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£1tprii ,  amour  des  pareils* 

STKPf  eç ,  è  >  folide ,  ferme  >  de  r  jfiC* 
tance  :  i\  entier  »  parfait.  No/n  , 
ttn  folide.' 
Sicpwisc  ^  eltf ,  * ,  foliditéi 
Zliptow ,  affermir ,  rendre  Iblide^ 

X7«pwaa  ,  TÔ  ,  Firmament. 

ZltfHMTif  ytu{  fh  f  aâion  d'aâermir  ^  de 

rendre  folide. 
TUfmnts ,  m£me  que  STcpMC. 
^Ini^-vç ,  de  même  ;     infirme»  foible^ 

fans  folidité  :  flérile. 
^ItffU ,  même  que  Zltptoc. 

1- 

£TH®o( ,  te(  ,  tV,  poitrine* 

Slad'ior ,  diminutif. 
Slal^ntr,  inilka  delftpefor&w,' 
S1«9«t ,  fignifie  dans  Hippocrate 

plante  du  pied  :  Se  en  terme  de  Marine  ^ 

les  écneils  caches  fous  l'eau* 

V.  STI.STL. 
I. 

TTiu,       ,  caillou* 

21iw<P«î  ,  dur. 

an^a^w  ,  jetter  des  pierres» 

a. 

ST<fM,  piqaer  »  peindre  le  vifage 
avec  dei  piffiuirei  coloriîef 
marquer  aTec  des  fligmates  s  |o* 
mordre,  déchirer ,  calomnier  :  40. 
dillînguer  avec  des  points. 

SliyMtt  >  ri ,  fiigauue ,  marque  imptimée- 
fur  le  corpî. 

£liyMa1«a(  ,  »  ,  4  ,  Aigmatifé  ,  marqué. 

ZliyfM  ,  » ,  point  ;  inflant. 
;  ZTi{i«»  aâion  de  piqncr  >  de  tOÊttptu, 


Digitizeo  by  LiOOglc 


9if  DICTIONNAIRE 

S^yxloi  ,  pi^uc  ,  broie, 
Tkyuts ,  iMt ,  4  »  aigttîUe ,  alêoe  »  tout 
ee  ftvcc  ^oi  om  pif  ne* 
Zîiyvr,  même  fue  riyAMiietf. 

ST-lSji^oc  »      ordre,  rang  :  vers. 
Tl  Fi^u  t  ailcr  par  ordre  «  marcher  de 

Xrtxt  t  >  >  <  «  même  que  aSri|, 

^Ttx'J'io' ,  petit  Ycrfet, 

Sti;^i2^u  ,  arranger ,  mettre  en  ordre  ; 
to.  compofcr  des  ver». 

ZTi;^aw ,  aller ,  t'aTanccr» 

Srtixf  «  ordre ,  ordre  de  bataille  |Tei?. 

ST«;^f  »  aif'oi ,  »»  pofée  en  (on  rang. 

ZToi;ta?i9r  ,  fuite  peu  nombrcufe. 

St9i;^«w  ,  procé<ier  par  ordre  }  x\  mar- 
cher ,  avancer. 

XrMj^rj;» ,  faite  june  enceinte  de  filett* 
a  STOiXiMV  >  <r« ,  ^lémens»  principe. 

Stw;^imi^  »  Xmj(êta*of ,  élémentaire. 
î^T?'! "S  «/r.u  ,  erfeigner  ies  élément ,  les 

rudimcns ,  dcgroflfir. 

ZTOfj^dMtfK ,  aâion  d'enfetgner  les  élé- 
ment d'nnechore. 

s:Ttfi;^tW?K  (  ftti  nonne  let  premiers 
dUmene. 

4« 

2TAErr<ç»  iSoe ,  iJ ,  le  frigii  des  La- 
tins f  étrille. 

'   Ici  L  pour  R.  Or»  Lm.  1^30. 
.  STAffyy*r*  >  étrille»  ,  ftottcr  avec  une 
étrille.  1 

TrtKyn  ,  même  que  Xrknn» 
ÏTfAtyyjf  >  même, 

STO. 
t. 

ZTOajct;,  portique;  ûn  piur*  gec» 
.nlerf»  ^ 


ÉTYMOLOGIQUE  ^76 

STO-IKm  ,  Stoïciens»  on  PbUofophei 
duPortiine, 

A. 

I.  STOMa ,  «Tcç ,  rl  ^  tout  rintcricur 
de  la  bouclie  depuis  les  lèvres  juf- 

qu'tu  gofier. 
De  Do  M  ,  ToM  ,  profond. 

ZT9Atali«oi,  qui  concerne  la  bouche. 
STa.uwiTef  ,  i^ui  a  une  grande  Douche. 
Xrtfoms ,  «  ,  < ,  de  même. 
Srv/xjjr  ,  petite  bottchet  a*,  orifice. 
TroMif ,  cheval  qui  a  la  bouche  dure. 
Stom-cu  f  £ure  une  oarerture  »  une  ia- 
cifîon. 

t.ZTe/jLUfuti  ro,  fil  des  inftrumeni 

en  acier* 
TtnfuifH  t  trempe  de  ("ktiet; 
)•  TTtfMt ,  babil. 
Tntfttixof ,  babillard. 
^TWMuAt»  ,  babiller ,  R*étre  qtt*un  babil- 
lard. 

4.  s:rofA/io(  t  i  t  qui  crie  à  pleine  bou- 
che. 

XfftlLw^iê  t  crier  i  pleine  bonehe* 
STVMfdjW  «  employer  de  grands  mot*  , 

être  ampoulé. 
ZLjofx<^<x\  ,  ST/.uqjar/jtoç  ,  grand  parleur  ^ 
qui  ic  ferc  d'expreAions  ampoulées. 

STO-MAXoç,  0,  eftomac;  mot-à-moc, 
la  grande  poche  ,  la  grande  bou- 
che. 

4- 

sropw  «  le  jKtfJie  des  Latins  »  ré- 
pandre fur  la  terre  •  joncher  (  met* 
tre  par  couches  ;  calmer,  ap- 
paiferî  |*.  reaverfer,  profterner. 
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Sr«pu(,  i  f  qui  ctcnd  ,  qui  calme. 
Srvpirww,  STpwriM,  SrptfrivAu,  mène* 

£rpwM<x>  Ti,  couche,  litière;  i».  chofe 
étendue  pour  coucher  deflut  t  }*• 
gros  manteau. 

SrpwMAlnit ,  (U( ,  i ,  paillaflè  ,  matelai  ; 
A*,  lôrte  de  poillon  â  rain  brUlatuec  ; 
3*.  de-là  lei  Siromate<  oa  Tiptflcriti 

de  Clément  d'AléxanHrie, 
^Tfvoti ,  n  ,  a«ftion  d'étendre* 
Srpwlsp ,  i  ,  qui  éund  ;  i**.  poutre  de 

tiavcrlïu 

Srpii^iK,deaiiéfiici     fnî £ût un  1^ 

STin»  I  »,  le y?w/»a  des  Latins,  étoo- 
pe,  ce  qu'il  y  a  de  plus  groflîer 
dans  IV-corce  du  chanvre  j  a*, 
fbuchc  ,  tronc  ,  ctge. 
lÉwmuWf  Siwvns  >  t4  ,  de  même* 
STti)r«{ ,  vendeur  d'^tmipe  ;  a*,  d^éteifffes 
làiusavtc  l'étMipe. 

A  ST. 

De  S  T  précédé  de  A  »  formèrent 
ces  mots  ; 

I. 

|.  A  TTfif  t  ifflc  i  • ,  aflre  ,  ûoilc  ; 
elles  paroilTenc  clouées  au  ârma- 
menc. 

A'STtpdot  ;  —  tflof ,  éttncelant. 
A-Zrtfuii .  «  «  d,  imllt 
A^SripimMCt  aflérif^œt  nargue  «a  fo- 
nte d*étoile. 
A'STpor ,  Ti ,  ConfleUatioa. 
A-ZrpwH  ,  éioilé. 

Deli:  * 
A*  ▲•ZTjr«gr7« ,  briller ,  étioceler  s  a*. 
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éclairer»  faire  des  cclairsi 
A.Srjkttsrn ,  ^  ,  foudre ,  éclait  ^  a«.  éclat  j. 
(plcndènf» 

A-Sr|>aRa(3f  ,  fulgural ,  de  foudre* 
A'XTf9n ,  Sripoat,  éclair. 

2. 

A-STu  ,  io(,  t:  y  Ville, 
A  Zlof ,  i  ,  Citoyen. 
A  S1«  ,  ^  ,  Citoyenne. 
A«Znx«f ,  qui  habile  une  Ville  ;  p«ll^ 

prudent ,  fage  »  fia. 
A-Srfioc ,  poli  f  civil,  doux ,  honalte  ; 

1".  élégant. 
A  £riiol8(      urbanité ,  politeflè. 

A-STaxcf ,  é,  Allacus ,  erpcce  de  cra- 
be ,  d'cctevifle  :  cet  anima.!  s  at- 
uche  avec  fes  pinces. 

4. 

A-ïTAih( ,  ô ,  mcHager  :  chez  les 
Tareadas» 

5* 

A'JTfafitt  •  f ,  Telle  ou  fiége  de  boû 
qa*il  fane  fouteoir  de  la  main. 

A«STpa>(A«c  $  vAcebre  :  »».  taldn  1 
3  0.  oflèlec. 

A-XTfayaXior  ,  iîmin. 
A-STpayciAffw,  jouer  aux  odciets. 
A-STpia<}  oHclets  aveclefquels  on  joue;, 

SU. 

Dtt  Gelce  Chw  ,  Cm ,  refpiracion 
douce  &  aîfée ,  d*où  Jtiént ,  O/»- 
gtn.      1 89 1.  iè  formèrent: 
En  Irlandoit  »  5p  ,  /oi,  aifément  { 
Soctfir ,  doux  ,  aifé  « .  poifible. 
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Lu  Grec  : 
y£VXc(  ,  m-SMus,  tranquille, 

paifible ,  doux* 
H-Sti;v«N  «  tnnfwllifev»  calmn*  appai- 

ftr  i  x«.  Ce  repofer  >  ft  uire* 

H-Zv:)^aioi  ,  H-2y;tJ9<  ,  tranquille  ,  pai- 
fible ;  i»,  leot,  ^ai  coule  avec  dou- 
ceur. 

Il'Sv;t<«  »  repos  »  tniiviUUcé  i  i».  loifir* 
[SKH. 

DeSK,  couper,  déchirer,  formé 
da  Q  primicif»  hache ,  inftramenc 
cou^'anc ,  caillant ,  précédé  de  la 
fiflame  »  fe  ibrmereat  ces  mots. 

XXo»  >  Sacrifier ,  couper  avec  un  inC- 
crament  tranchant  »  faire  une  incî- 
fion ,  percer  ;  2**  démettre ,  con- 
gédier I  |o,  transférer* 

Z;^«  t  de  mime  :  »*•  en^ldicr  »  dé- 
fendre,  s'oppofîf. 

S;^affi{ ,  h  ,  Icârification  ,  inclfion* 

r;taf»f>ia  ,  h ,  cordc  ,  pouiïe  î  tout  C« 
avec  quoi  00  détend  ft.  en  abaiflè. 

Sx^mt»»  f  ica-pffl  *  poignard  i  tout  ioC- 
tnuBcnt  tnnciMBt» 
2. 

ïXETAiof, cruel,  rude,  inrraicable, 
i».  fcélérat ,  miférahle  -,  j<>.  mai- 
heureux  ,  infortuné. 
ï;nij>iaÇw  ,  Ce  plaindre,  lamenter  i  dc- 
piorci  l'on  fort ,  Tes  ioftctiuici*  * 

ïxirn  >  fendre ,  couper  en  deos  : 

difléqtier* 
Sxi^Mmtrit  flflîtrc,  fente 9  CMpttre  ; 
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«*.  ffparation  eu  d«ox  ;  fcbifine. 
S;^ftfi(  >  i  ,  de  même* 

X^içof ,  fendu  ,  coupt  en  deux  }  <|tti 

peut  fc  couper  ,  fl-  partager, 
T^ij^al ,  axsi ,  c  ,  ais  ,  planche, 
^X"^o{ ,  Td,  de  mêotic. 
S;^J>itr,Tl«  éimîma, 
Tx'^oLy  ménae  tfK Zj[M(»f 
2:;^LNAaAA«« ,  mine  i  s*;  fttn ,  cbalu^ 

mcau. 

sxiNef ,  » ,  lentirque ,  forte  d*arbre 

à  r.  fi  ne. 

11  eft  étonnant  qu'on  fe  foit 
toujours  fuurvoyé  pour  trouver  ré- 
tyinolngie  de  fon  nom  :  elle  eft 
toute  fimple  :  c*eft  on  arbre  nu 
tronc  duquel  on  fait  des  inct/ioos 
pour  en  retirer  k  réisne  ou  fiic 
gommeux. 
S;^rtr  »  1/^,  I  »  taSe  du  Icncilîne^ 
X^tt*MM ,  fe  ferrir  du  bois  de  Icnti^ 
f  ne  pour  oetto|«t  les  dents. 

Mots 
oh  S  eft  pour  C 
La  lettre  s  a  pris  quelquefois  &  en 
toute  Lingue  h  place  dn  C  s 
en  voici  deux  exemples  remar- 
quables dans  la  Langue  Grecque* 
I. 

xars  «  «or  ^d  *  le  Cên  des  Latins  ^ 
chair:  le.  corps.  En  Hébr.Htv» 
figr.  Nous  avons  vu  que  les  mots 

Caro,  chair  ,  ekërnu  »  ve- 
noicnc  du  primiiif  Cai.  »  rouge. 

tes 
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Les  Grecî  en  firent  C^kc  ,  5c  puis 
Savk  ;  leur  Savane  été  fouvcot 

écrite     pronoacée  eu  O. 

Sapxtrct ,  charnu  ,  ^ui  a  de  la  chair. 
ZafCMMTtClunieU 

Zoyaw,  xeodte  %faand  »  Amner  de  la 
chair« 

Za^wo-K,  (wc  >  i  ,  reproduâîon  4e  la 
chair  ;      cxcroIfEincc  de  chair. 

Zapxa^w  ,  décharxicr  un  os  -,  to,  rire  en 
montrant  les  dents  ,  ca  emportant  la 
pièce. 

S^fMV/MC  ,  farcafiae  ,  nOleiie  tmère 
fii  emporte  la  fiéotb', 

STM ,  &  Çur  t  dvec  ;  le  ^  Cun  des 
peuples  du  Nord  »  car  ils  écrivent 
indifféremment  nombre  de  mots 
par  S  &  par  C  :  c*e(l  pair  confé- 
quenc  le  Cuu  des  Latin*. 
Delà  : 

2IM  EAei ,  S//z-BAec  î— fayôn 
de  miel  ;  ruche. 

De  Sun ,  prononce  fyn  5v  Jy-rn , 
devant  un  mot  commengaat  par, 
S  ,ôc  de  BalU  ,  porter, 

Ceil  un  mot  de  la  même  fa- 
mille que pm-boU ,  a£lion  de  four- 
nir chacun  fon  écot ,  de  porter  \ 
une  maffe  commune.  C'efl  une 
de  ces  belles  origines  qui  font  tant 
.  d'honneur  aux  Grecs  ,  &  cju'on 
avoir  cependant  toiaitiuent  mé- 
connues* 

Orig.  Gr€Cf, 
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Mots 
.      S  eft  pour  t, 

ZAiUia,  iTySli^piymoniétce  poif- 
fon ,  dit -on*  n'y  voi^  prefque  pas 
du»  l'eaa  ;  on  pounî^ît  donc  le 
rapporter  à  laâmiUe  1W/4,attpe« 
a. 

£inM«>tatre,  garderie  filence: 
ici  S  pour  T  i  de  Ticw ,  ou  Ta-î 
CM  »  fe  taire.  • 
Ztr* ,  fîlcAee. 

Sir«A»(,  riraXfsc,  Siytpfs  ,  tae!time| 

qui  ne  dit  me  :  j*".  tacite,  ^ 
ZiTffMorow ,  taire  ,  fc  taire, 
S«v«SiVi  &tre  laiie,  inpoOr  filcaces. 

stiiM  t  • ,  uche  I  cofire. 
siimc *  «Af  I  tl»  de  mjme; 

De  la  même  fiimiJle  que  fOs 
tiental,  ri««tf^  arche. 

4*        .  , 
zr ,>Sr,en  EoL  &  enDor.  T» ,  le  r« 
des  Latins  &  des  François,  Pro- 
nom de  la  lècoade  perfbnne, 
S<f  «tien» 

y- 

ztpbh  ,  Surtl  ,  même  que  r«ri4  , 

tumulte. 

hx\  Athénien  Tuf/ÏJi,  Turii, 
Sup^anuc  ,  tumultueux* 
T«pil«};v  ,  caeiier  des  tfoeUet,  de  te* 

multc. 

ivfZcLCi%  ^  ianBt  ditbjiambi^e  ott  uis- 
a^îtée. 

Kkk 
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6, 

mm ,  Stiré  t  liier  »  crtSoar. 
2u^,T*,ceqtt*eiitârt;      habit  loif 
4c  traînant. 

Xvffxala, ,  ce  qu'entraîne  un  ra'.cau. 
TwM.aTiTii  t  it^Df ,  h  »  balayures  en  tas. 
SupMV  I  «nlftlt  I       tmi  ;  aâton  de 
tirer. 

^  Sif/MM»  •*  »  efp^ce  de  rave  t 
podoB  d'eaa  &  de  Tel  pour  pur- 
ger ;  gâteau  au  miel  i  4".  fuc 
d'une  plante  que  les  Egyptiens 
employoient  conne  le  dévoie- 
méat. 

Si'PMoio'Moi ,  NUdccîne  qui  faîc  évKVCt. 
TupuiyMf ,  qui  vend  du  bois  à^la 
corde ,  par  tas. 
4.  £upri(  »  iM( ,  » ,  adion  de  tirer. 
Tuflnt  >  < ,  qui  tire  :  *f  •  firein* 
Stflic  »  «(»  I ,  Cyti»  i  bancs  dé  AUcs 

CAtan'és. 
ÎSi/p7«j  ,  qui  cft  tiré. 
SupcTnr ,  en  tirant  i  impètucnfcmeat. 


;.Sv^i%tt  «,  balayeures  que  le  râ- 
teau ou  le  balai  raflTemblent;  ***. 
bagatelles ,  chofies  de  rien}  vU' 
alTemblage  d'hommes. 

ryjçilwJVç,  Si'pçaJ,  en  défordrc  ,  mal- 
compcfé  ,  mal  arrangé ,  mal  combiné. 

S  T  A  pour  S  P  A. 

STitXtfc »  j  >  le Lat.  i^V» » ép!  i 
1*.  nom  dtine  portion  de  la  Conf^ 
tellation  qu'on  appelle  la  .belle 
Moiflbnoenfe  ou  la  Vierge  ;  y«. 
nom  d'une  efpèce  do  ournibe  oa> 

épi- fleuri. 
STa;tuw<r»t ,  Ztœ;:^?»!  ,  qui  porte  un  épî»- 
STa;^iiuu  «  monter  en  épi. 
A-Sr«;^i«^  ménae  que  Sra;^. 

Le  mot  Grec  paroit  le  primidf ;  tf^ 
il  oft  for  li  touche  force  St4  i- 
a«.  il  fe  fermé  parfaitement  bien: 
de  la  racine  Sx.  L'épi  efi  au  banc- 
delà  tige. 
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MOTS  GRECS 

VENUS    DE  L'ORIENT, 


t*  S  AA&V*ANAf«  t  mt,  i  ,  Sala- 
mandre ,  erpèce  fie  lézard  qu'on 

précendoic  n'êcrc  pas  eniommagé 
-par  le  feo  ;  ce  feroit  donc  les  mots 
Oriencaux  aVur  ^SaUm  ,  paix ,  & 
As  »  prononcé  Ad^ic  j4nd  ,fe\i. 

Ai.ZAAw»,  jsfalo  ,  en  Lat.  efpèce 
d'épervier  :  en  Orienc*  ViV  ,  Ajif {di. 

Ces  mots  tiennent  au  Grec  r^xa», 
Sulaé ,  dépouiller ,  pillef  ;  ^  &  la 
racine  Salï 

)  SAMBTKm,  iî,  Samhulé  ,  inflru- 
ment  de  rnufîque.  En  Or.  nD;iDj 
i'u^^Aii  •  flûte ,  iiftc  ,  mufetce. 

4.  SAM^u;i6i' ,  Sampfkkhon  ,  marjo- 
laine  :  de  s^rnj ,  Ciel ,  dif in  %  & 
•^ti^tt  fouBe,  odfur. 

j.  Sksiamm,  plante  ou  elpèce  de  mil- 
let dont  le  grain  e/l  abon.^ant  en 
huile.  C'efl  l'Orient,  zzv,  Sam , 
parfum  :  \û<:f^S4mtn ,  huile. 

C-  riAPA-SArrct ,  para-Samca  ,  pa- 

rafange  ,  rnefurc  itinéraire  de  rrois 
niillcs  ,  ou  d'une  grande  lieue  : 
«'eil  le  mot  Qxicnul  Far  jeiik  * 


cofnpofé  de  SttA  »  piètre ,  Ueae  » 
&  J«rj ,  Perfan. 

7,  XANAA-PAx»>  randaraque>  efpè- 
ce d'arfénic  minéral  d'un  rouge 
orangé  fore  vif:  2.0.  d*nn  rouge 
orangé  qui  fe  fait  avec  de  la  cé- 
rufe  bnUée  :  de  Sâm ,  pour  Dam» 
faog. 

SANAuf  ,  ir  H  ,  'a  ,  oérufe  brûlée  ;  i*. 

nom  d'un  collyre, 

S.  s:An<i)Eiroc ,  n  >  iaphir ,  nam  d'une 
pierre  précieufe  :  de  TOr.  *T90  » 
Saphir  ,  beao  ,>  brillant  ,  pré- 
cieui. 
De'U  vint  encore  ; 

f.E''2nep«c,  &  fpttût  »  VHefptftt* 
des  Latins  t  le  foir ,  le  couchant  ; 
mol  à -mot ,  Mn-brillanc  I  le  c^é 
deiuiivùc. 

E'-2nEP«,  le  foir  ,  les  Vêpres. 

E'-sntpifjui  )  Te ,  le  tepas  du  foir. 
10.  SAr-I£S(t ,  lance  ,  pièce ,  en  Hfa- 
ccdonîcn.  De  het^  ,  \^'J  ,  bois ,  & 
mï .  Tf»  ,  défenlif ,  arme  de» 
fenfîve. 

lU  SK'XZhiÇi»(  y  l  «  Sa  trape  ;  en 
Kkkij 
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Heb.  CD>DD-*n-wnet ,  Akjka  ,  Roi, 
*n  ,  dar  ,  qui  habite ,  a?3D  ,  Pe 
nim ,  face  ;  if.  moi'à-m9t\  «*  Qui 
»  «(t  toujours  en  U  préfeiice  du 
a»  Roi». 

11.  2a*iic>  Mc  ^  ô,  rfi  vrai  «certain: 
a9.inanîfêfte  »  évident. 

De  l*Ôr*  rm ,  Sapki  ,  lèvre , 
wiot-à^mêif  qui  porte  fim  cœur 
fur  les  l>vrei, 
Safa»  ccriainemcata 
Sacpwf ,  dairemcitt»  «ofecceiiiciit  i  fint 

f»rd. 

S«(^w ,  mafltfcfter ,  d^direr. 
Zofwit,  même  que  SciiÇk. 

XsfvNia ,  cUrté  :  i*.  cxpofinoii  ;  |«>  fif 
ceun  ctair ,  lamtnetix. 

SÊ. 

I.  amitf ,  Sépé ,  pourrir  (  (klre  tom- 
bet  en  pourriture. 

De  lOr.  nsD  »  ikfll  »  confii- 
mer  ,  perdre  >  détruire. 

Sm^iccoi ,  le  pourrir. 

HH*" ,  îr^3{ ,  R ,  fcrpcnt ,  parce  que  le» 

parties  qu'il  inordoit  tomboicot  en  ^ur> 

riture. 

XriTtf  ,  «K,  l^pMirltine* 
3Smi4W,*«w,     pottiritine « fnftflfiio- 

tion. 

S.  ZAn^sc,  âi  pourri ,  qui  tombe  en 

•pourriture. 

Za8p«t  «  «le  »néme  ;  x^,  fané  ,  gâté. 
SaSpMT ,  faner  )  détériorer ,  ôter  let  for- 
ccii 

Sa«pi|>i,  fcBtlrnaiTaiib 

}.  SHnM     a  4«  la  fïctie  ;  polflbn 
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qui  noircie  les  eaux  pour  cciiap- 
per  à  l'ennemi* 

4.  SHS  »  RT»( ,  i ,  teigne  «  ver  qui 
fonge  les  écoflès  x  eq  Orient.  DO  « 

SI.  ^ 

|.  ziBYAAA  ,  i  ,  Sibylle  ;  Prophé- 
ceflês  de  rAocîqutté  »  fur  tefqttel» 
les  on  &  d^içé  beaucoup  de  ta- 
bles \  on  n'a  pas  mieux  connu 
rétymologie  de  leur  non  ;  ceUes 
qu'on  en  a  données  n'étant  que  des 
rétf  es-creux. 

Ce  mot  s'eft  formé  de  rOrieacai 
hlivf  yjîtal ,  brnnche  :  rameau. 

La  Sii>yiie  tcnoii  en  main  le  rtf- 
meau  d'or  dont  parle  Virgile 
qui  ouvroit  l'encrcc  des  i:.niers  »  , 
&  celle  des  initiations. 
ZiCuAAt^Ki ,  devins* 

SiCtAAotM* ,  prédire  »  tendre  des  Otaclei^ 

s.  siFAcu  ,  (M  ,  pendans  d'oreilles  i 
a»,  monnoie  ou  ficle  :  90,  note  o« 
chiffre.  De  rOrient.  Vpvr ,  ficle. 

3.  siAst  grenadier  »  ji».  Iba  fruic , 
ou  grenade* 

De  rOf,  n*tf  »  «Aîir »  épine ,  par- 
ce que  fes  branches  font  épineu lies» 

SiAtMT ,  écorce  de  \a  gicnade. 

4,2iAttFc<»«,  fer. 

On  n'avoit  jamaif  pp  dé^nir 

•  l'origine  de  ce  mot*  patwequVn 
n'avoit  pas  foopçonné  que  le  I> 


Digitized  by  G 


DE  LA  LANGUE 

avoit  prÎ5  Ici  la  place  duGj  fui- 
vaiit  i'ulage  des  Grecs. 

Cefl  l'Orient.  nJD  y  fe^ai ,  mé- 
tal :  ouvrier  en  fer ,  forge- 
ron. 

SiJVipaHr  ,  Sf^pilM,  qû  tm^Ue  cn 

f.r. 

Sid^itpior ,  ouvrage  en  fer. 
Si^Tt^iw  t  forger  ,  travailler  en  fer, 
^tin^tor  ,  forge  ,  boutique  de  ceux  qui 
'  traviîll«fii  en  f«r, 

Zi/^H  »  Der,    BoL  nime  4MC  Si/tqw, 

5.  SlMAatv ,  »v«c  9  iS  >  linceul ,  drap. 
De  l*Or.  inD ,  /mA'a  ^  Unceiil , 
dftp»  lange, 

fénevé,  moutarde. 

De  l'Or.       fi»»  «ient*  qui  * 
aiguife.  La  monttcde  nord  ai- 
gaife  l'appétit. 
Sirairi9M«f ,  CaaplaûBe  de  ^Soeré^  de 
iBoutar<ie. 
7.  Si  Km  ,  nuire ,  bleOèr ,  offenfer. 
Zimc .  i  »  anifiUe. 

SiNvf ,  io( ,  tI>  doBoige  ,  ftite'^  *BSm 

de  nuire. 

2iraf!9Ç ,  qui  a  éfj  blcfré  ,  ofFeaf?» 
Zirat ,  acTo'i ,  » ,  mal ,  sffêjiie. 

Suit ,  ti^t  fé,  kwmc  qui  n'cft  occu^ 
q;yi*à  iittîrei         .  . 

De  rOr.      ito  »  mordre  «dldû* 

ffcr  s  iny ,  «liUn ,  mwvatfe  odenr^ 

méphîtîûiMw 


GRECQ.   S  Orient. 

De-Ii  : 

ArXltfn  p  i  »  plante  qui  s'entorcille 
autour  des  autres  fans  Icof  nuire. 
At  non  & ,  nuire. 

AmBiuf  >  To  ,  abfînthe  ,  plante 
d'une  extrême  amertume. 

S  TlTeMf  T»»Cttlb 
.  Sf^raf ,  de  fliéine. 

^  .  De  POr.  mtff ,  fpaiffir  les  fuci. 
De  rOr.  *w  ,Jhad  «  champ. 

5"rTix»c,  en  froment. 

SiTwr ,  wxof  y  4,  champ  de  blé. 

ZiTw ,  nom  de  Cérèt  en  Sicilien. 

Snid^Wft»,  gniB  de  Uéj  »*.gfatny 

ZIT/oK,      ,  Tnrfî ,  provlfions. 
ZITiw ,  nourrir  :  paître. 
SITmm«m  ,  manger  ,  (è  nourrir. 
SiTfvif  fht  nrarrityie. 
ZlTiM»  f  iHMinir  »  eagriiflca» 
ZiTf  vro( ,  ,  cngnitfé. 
SIti^w,  même  que  Tiltvu. 

10.  srnru»  t  Te  taire  ,  garder  le 

filence. 

C'cil  i'oppofé  de  l'Or,  reuff ,  re- 
muer les  lèvres ,  parler. 
Zfwni,  /ileace. 
SnMBais  t  tMknncw 
SK, 

t.SK&XlfolWt  tu,  i  \  SKMfiftMHKf^  * 

vù ,  kuaotiéc'r  plante  qui  donnt 
wifncgomnMBX. 
UeVOt^ron»,  pumidi  gommew 
a.  SKû?  »  mnt  «  W  »  excrément» 
marc* 


Digitized  by  Google 

I 


$S%  .DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE-  ^4 

De  VOr.  -Jin ,  ^of  ,  excré-     S"^»-»  ^^^^.w,         piller,  «fouUlcri 

EiAr.f.'ï  ,  1>  ,  dépoitillcs. 
XuÀnaiç  ,  iw»  j  f. ,  ad  ion  de  dépouiller. 
Si;A«7fft  >  j  >  piliïrd ,  mataudeur  ,  qui  Ai» 

l«2KTA«f  •  d^poiiilfet  sc^eft  ilori  lo 
que  le  Latio  sr^tlum  « 

PenK. 

SKt/Aaw,  dépouiller ,  piller* 

ZKL'AiuM*  ,  t6  ,  dépouille). 

4.  STPer/  ,  rti'  ,  haillons  «  habiu  dé^ 
chif4^s,  guenilles. 

De  TVWif  ,  /dr<  ,  diiroudrc 

5.  De  l'Or.  *iy(y  ,  sfwr  ,  peau  ,  peau 
avec  Ton  poil ,  velu  ,  vmrenc  : 

XX? ta  ,  M  tfuria  ,  gros  habit  de  poil , 
baiandraa^ manteau  «L'une  |^o(I« 
c:offc. 

£l-2rPtt  »  Jî'fauru  ,  hdbit  de  peau 
avec  fon  poil,  en  ufage  chex  les 
Barbares,  c'crt  ce  qtie  nous  appel- 
ions Vi  îTHO'jaA,  mocfofj^ic  de 
la  même  1  arnille. 

6.  iS  i^^rp ,  Ts ,  d\»pouincs  du  ferpent; 
XQ.  des  cigales  :  ^o,  crênie  ^  40. 
jide. 

De  l'Or.  f)iD  ,fouph  ,^,m, 

7.  S^F-Ar^M,  mettse  tioe  narqae  , 
marque,  &  iif»,  mettre. 

cadict. 


S  M. 

XiHAïf  >  t( ,     borin ,  cifeav  »  fcal* 

£yurA/9r  ,  â'mm. 

Sm'Ak^  ,  emporter  aYec.le  fcalpcif  avec 
le  burin. 

De  rOr.  VtO  ,  naU ,  couper« 
SO.  ^ 

eoYStf ,  <ro  >  fleur  de  Ijs  s  c*eft  l'Or. 
^vw ,  shouféut ,  lys  i  <r«!4Saûuine. 
De  w»  p  âkuk ,  fix. 

SU. 

i.  £TKii  »  figuier:  to. 6gtte  :  30.  fie , 
excroiflance  de  chair. 

En  Or.  sm  ,fkHg ,  dgue  ^idWk  le 
Lat.  Ficir^. 

Ici  S  pour  F. 
Dcfagt  manger  »  bon  à  manger. 
^Sutac,         A,  ligue  ftekbe. 
*^Murai,de  liguicr  ;  ro.  fragile  ,  foiMe. 
Zt/xwr ,  u'a; ,  ^ ,  lieu  planté  en  figuîecs. 
'Xn-xjuitoi ,  meurler;  SBCUrç* 
Zvjur ,  lo ,  figue, 
anciraf,  fût  avec  des  figia^  . 

Suxtor,  déccâion  de  iî^prih  : 
Suxa^u^  cueillir  des  £gues. 
■Svxaçvf,  qui  cueille  des  figues  iX\  qui 
,  fait  la  figue  1  calomniateur. 
iWumm  i  • ,  eHCrotl&«ee  de  dieir. 
3^xaAi$ ,  bequefigiiCt  «Icm qui  iê  j 

lit  dc^ucs. 
^,  2TA»  ,  n  ,  proie  ,  dcf  oui  lies. 
pe  l'Or,  VVv  ,  fiU ,  piller. 
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MOTS  GRECS-CELTES. 
oir  DÈRivÈs-  J}£  LA  ïiJNGtrz  ç^LTidiri^ 


£i  A  lettre  T  fut  placée  h  dernière 
dans  rAlpbabec  primitif  >•  parce 
qu'elle  défîgacât  b  perfeûion 
dans  tons  les  fen»  ;  mats  iofenfi- 
blement  les- Grecs  rejetterentà  fa 
ftttte  des  letirA  qil*ill  diédou- 
btoieot  par  de  nouveaux  caraéle- 


res ,  ou  qu'ils  ajoutoienc  à  lal-       tait«>       #.  iégg$  r  prononcé 


phabec  ancien* 

Si  la  lettre  T  fut  chcIHe  pour 
exprimer  la  p^reâton ,  i'ejccel- 
lence,  la  grandeur  ,  ce  fut  à  cau- 

fe  du  fon  élevé  Cx.  retentîlTanc 
qui  la  caradérife  :  aufTi  la  p!uj  j;  c 
des  mots  qu'elle  prcfcnte,  fonc 
relatifs  à  l'idée  de  grandeur  ,  d'c-' 
tendue  .  d'excellence  ,  de  perfec- 
tion ,  au  phyfic^ue  &.  au  mur<il. 

Si  on  ajoute  à  ces  mots ,  i  *• 
nombre d'Onoîiiatopces  3  10.  ceux 
où  le  T  ,  article  primitif,  s'ell  uni 
à  des  mots  qui  commençoiônc 
par  une  voyelle  ;  j**.  quclquci 
autres  où  T  a  pris  la  place  de  S 
dte  Q.i  fi  on  obferve      qu'on  a 


confondu-  di»  crès^bônM'<.  blsi*e' 
avec  T ,  le  Tk  ,  lettre  i>#iatiVcf  îu 
iein ,  on  connotcra  Horigine  de' 
tous  les  mots  Grecs  qui  appartiem- 
iMnt  àcettelettrr*'  • 

O  VOHATOF  iB  r.' 

TA. 


i  .  AM^^  j  goût  de  rance  «  qui  prend', 
à  la  gorge:.  , 

£n  Odu  My'>  prendre^Jagoe-r 
ge ,  être  âpre  «.acîde  r  mfvr^r 
déteftablè; 

Tayyef,  rance. 

Tayyijw,êtrc  rjncc;  Jcy.f>ir  rafice. 
I.  TA^wc»  i5Ci  •  »   T^f:hus  ,  vîte 
qui  va  vîte ,  prompt:  z",  vif  i  j**,» 

qui  va  trop  vite. 

yiu  Camp.  TAyj'j'i  Sc  TA;^'yT»pcç.- 
yhi  Sup.  TA'xiÇH  >  &  reixi^ltt%i. 

iA;^_j ,  ôt  Ta;i^,  pnà^seBtsDt,  vîie,  '' 
lérité. 

Jt^tm ,  if  axûnul  ^ni  cft  vite  ,  cerf  ^ 
Jicvr^ 
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T«;t"«*»  prompt ,  vite. 

TE. 

I.  TETTiH  ,  //Cf ,  ô,  cigale. 
Tirr*  {«  >  cncr  comme  la  cigaie, 
Tfmy«»icu ,  efpèce  de  pctUci  cigalest 

1.  TEPriM ,  urjré ,  Iknter  de  |oie«  cté- 
pignef  I  fe  ré}ottîr:  ai^Htcir  » 
calawf  I  jiMf**i-«*f  »  infpiierb 
ioSe  à  qsi  cft  trîlto,  chagrin, 

TdfmiJUi ,  de  m£aic. 

fïr. 

TER.r-ANDRF,  Eu-TSRfB^  appamconcot 
à  cette  £»intUe. 

TI. 

t.  TtNcfiTM  ,  tinajfét  fecouer  , Agi- 
ter ,  Uncer ,  ébranler. 

Tiroxlwji  »  «fw  1 1 9     <biwle,  ftcaue , 

agite. 

2*  Ti-Tizw  >  crier  comme  les  petits 

des  oifcaux. 
TI  TTBj^w,  crier  comxiie  les  hirondeUei , 
'  M  CMwne  iei  peidris. 

TO. 
I. 

!•  ToSsr  >  «v  I  T«  >  toxoa  »  arc  ;  A^.la 

flécha  &  rue. 
De  TOC  ,  frapper ,  toqocr  :  la  flè- 
che frappe  &  bleflê. 
T^imv  t  aitde  tker. 
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Tajoluf  ,  ou ,  i  ,  Archer  ,  tireur  d'arc. 

T«Eè1j(,      ,  t .  chiflèidb , fiiaom dé 

Diane. 
ToJ(«oî  ,  habile  ï  tirer» 
Tujixa/ ,  canoniere?. 

'^«{ixor  ,  poilon  dont  oo  (k  fcrroù  pouc 

emp«U<MUNr|etflédief«  ^ 
Ti|a|f«M«w  ,  tirer  de  l'iic; 
To^fM*,  de  même. 
To(<vMa  «  flèche ,  trait ,  daid» 
T»{«i»1»t  i—lnf ,  archer. 
T«{w7iij><i ,  fcnuDe  habile  à  tirer  de  Varc  » 

cheilêfedè. 

De  h  n^e  ncîne  Toc .  vtiit  : 
3'  t'iox»ltiÊÊi  p  frapper  mhat,  aller 
drokaabnc 

X-Tox«<r^»  ,  Ti ,  ce  qu'œ  pràttc  jnle  i 

ce  qu'on  adrcile  au  but. 
S-T«;^a^/M<  ,  0  ,  aâioa  àe  vifer  ,  de  tea- 

dre  m  bat  j  a*,  conjeâuie. 

TÉ'TêXtm )  ««l» qui TÎTe  I a*. ^ 
)câttre. 

^'^•^(«^^•fH,  ft,aAieadeleiidcedcs 

fileu. 

y  rov-eoTv^té ,  8c  xoNe.f,^»  ,  mur- 
murer, mur  murer  tOUt-bas  ,  mai" 
mutter  ;  parier  tout-bas. 

Tmt'&o^  ,  vt(  »  *  »  nitnniifc,  bmik  tàaté 

4.  Topm^àt  ,  T6th^6  ,  railler ,  fe 
ttoquer. 
T«fra0M«r>  niUctîe* 

Twd'an»  ,  4  ,  moqueur* 

T'jf)-irixaf ,  digne  de  raillerie  ;  c'efi  le 

Celte  Ta- fin  ,  railleur  i  Te  iÛM,  raiL- 

ler  1  (è  moquer. 

A. 

I.  rniii  9  coup  9  aâton  de  ûap* 
per  »  de  battre* 

De/v/* 
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De  Top  ,  coup ,  Toper ,  frapper  : 
Toper  k  une  chûfe  -,  mot-à-moc  ; 
£rappcr  dans  la  maii^  d'ao  autrC 
en  figne  de  confentemenc* 

Tunwi ,  <}ui  frappe. 

TvmiUtt  '  »  «Aimé*  inpper ,  p«ttiffiiii  ; 

afli^on  pfolbiiAî,  oÂ  M  lé  battait  U 
tête  t  kf  flahci  1 0tc«  ^ 

Twrotf ,  atToî  ,  n  ,  maillet. 

TuiNf ,  Tcfiigc  lc«  eoupi  ;  i*.  tnctt  en 
gtoM;  s*.  4gim^iim^»eflipfebtet 

4*.  exemple ,  type  *,  f  •.  croquis. 
Tvirw/K  y  defliné  en  fimple  croquit* 
Tinriiwf  ,  figuré  »  ijmboltquc ,  typique. 
Twrw ,  grarec ,  imprimer  u  figne  »  fi- 
guier. 

Tvmtnt  f  anipicint^  Ifguic,  ftmatim » 

expreflîon. 
Tvirwiof ,  empreint,  figuré  «  exprimé* 
TvM/u«trè,  &  TvAMW)     ,  coup  j 

flaic. 

A>  TTn7«»  fnpper  >  bactfe»  tlooner 
tles  ctNip»,  M>//«r* 
THittiwr  ,r« ,  bliM  »  tout  iaflfltaiciitdont 

on  lire  des  Ions  avec  des  baguettes. 
}.  Ti//u7ray6f,  bâton  :       rympanon  . 
tambour  :  cottc  inllrumenc  à  ba- 

guecces. 

1»ljj!i<xiî\si  f  «  ,  d  ,  dont  le  Tcotre  eH  ca^ 

flé  comme  m  tatubeor. 
IWamnJW ,  frapper  de  TcrgM,  tympan i- 

ftr  ,  fiAUcr  â  (od  de  umbonr. 

Tuuwatuîfpiti ,  mufîci«'nne  ,  qui  joUC  d'un 

tn£lniment  à  baguettes» 
Tuira^w,  TiAiw,  fra|per« 

4*  K-TTiu«  »  fctcntir  ,  réfoancf , 
rendre  tlts  fons» 


E  GRECQ.     TR  898 
K-r-nvfAa  ,  bmit  éclatant ,  ûaoïe» 
éclat ,  fracas. 
X-Tbnic  1 4e  même*' 

T  R. 

t.  TPATAe<,  0* }  traulos ,  bègue ,  qui 

graffaïe  »  qui  proaonce  avec  peine 

la  lettre  R. 
TpawA«1»(  ,  i ,  bégaiement,  qui  prononce 

avec  peine. 
Tp3vA.if«,  wmr  peine  i  ptooeocer  lei  R  t 

être  begae ,  graflkkr. 

1.  TtE»  ,  trembler  ,  friflbnner  :  x\ 
être  faiG  lia  frayeor  t  }o,  %*eo£vàs 
de  peur. 

IfiSêi  craintif  »  timide  ;  a*,  lol-i 


Tfi/MN*tti«aiblcr. 
Tff^ ,  ttcmbletnent  »  frayear. 

TftMM^t  tremblaii:  ,  fatfi  de 
Tp«M*p9t>  Tp»M»r»ï,  de  me  me. 

Tp»M*w j  Ti-TpMMurw,  trembler,  frtflân« 
ner. 

Tpap«r ,  «vas,  |  ^Calotnbe,  pigeon,  c'eft 
un  wlêav  timide*  prompt  à  lîiîiw 

J.  TPiK»  »  le  »  des  IjKtns » 
rendre  uo  fafittt^  ou  un  ibuaigu^ 
perçant  ,  fiâant  }  bruire  «  (ifler 
cooune  h  flèche  t  grincer  des 
dents. 

Tf i9fjus ,  bruit  aigu  ft  pcffanb 
TpiYAWf,  de  même. 

4.  tpm^«  ,  murmurer  :  frémir. 
Tfuvfut ,  i  ,  murmure  ,  cbuchotcmcnc  ^ 

frémiffcment  doux.  ' 
Tpvyt rsw  »  même  que  Tfvjy» 

5.  Tpv>«f  I  «m»  ai  Toantrdlei* 

tu 
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Ajoutée 
té  '• 

De  AI,  KiV»tmï}t%  Geltes^  firent 
T-Ai s  »  mooiUi  »  humide»  humec-  : 
tc;&lesGrrecs, 

sr-Atx ,  mm^'9  tit  faHfte  détrem-' 
fit  avec  de  l*éftii ,  pUe. 

Sn-AHifof .  fait  avec  de  b  plMb  • 
.ST-Ailif»,  4  »  gâtcaiL. 

1. 

I>*AC ,  q;ti  Hgnifie  égalefliCAC  eau^ 

lif|Li"ur  ,  vint  : 

i-Ai.iê  ,  en  Dûf.  mais  fcn  Ionien  , 
l'HKu,  rendre  liquide  ,  fondre 
en  eau  :  a»,  amollir  «accénuer: 
}0.  maigrir  «  confomeK 
T-il|ic  ,  MT  »  i  «  lifttl&aita  ;  »V  flUKé- 


T'Hxlixoi ,  qtii  a  la  force  de  liquéfier  «  de 
ffaàte  ,  de  rcibudre» 

T«AKi^  foada  {  a*»  aeielli*!  ]«•  ott"- 

céré  ,  nuiigrl. 

T-,\x.p3«  ,  même  que  T-Hxw. 
T-HAutTaroî  >  qui  fond  ,  qui  liquéfie. 

%.  T-jiFseve»  ,  pocic  uu  l'on  fait  des 
fncures  ,  eh  fcndani;  le  beure , 
l'huile ,  la  graifTe. 

T-Hr«r/Tflf ,  cote  Ile foelib  ' 

T'Hv«n}>,  frire. 

T-Hyaura* ,  friture. 

T'Ar»»/JW,  même  que  T-ryœj'iî'à, 

l-Avtua,  omelette  au  iioougedcavx 
f^^feti      ^  nntcafiui*  - 

2k-|l£L  »'EL^  ninU  »  tinieat  ;  • 


I.  T-EAAi»»,  Telline,  nomd*ttneer«^ 
pece  de  poiflon ,  parce  Hàm  douté  * 
qu'il  Te  nomnic  dans  la  valè.  En' 
François .  ôo-doone  ce  nom  à  une 
efpke  de  moule  •  on  de  coqutl- 
lage>bi*alTe« 

a.  t-bAMm  »  «f«c»  r\  »  vafîK,  Uoioii  »  • 
lieu  nflkrécageux  »  bourbeux. 

T'BAjttaîiaff<  ,  TiAM»1i)t«&  >|  bourbcwr  »  - 

marccageux. 
T-KA'"ï''-"'-i':t  ,  enduire  de  boue  »  de 
ciment  ,  fccricric  limon  pour  en  £ûre 
du  dnent» 

T  EAM<s  ,boiie  iidie  penr  jen  fiure  ài* 
anrtier. 

Otî  H£KMtf  I  borne  ,  vint  : 
T«HPM«  )  «T«c  )  Ta  ,  borne  ,  terme  p  > 

i\  fin  :  jo.  extrémité. 
T.£|>MaT<ir^>  termiaer  »  fitiîr» 
T-ErMft»  >^e  4M  T^pMé  s      les  - 
pieds. 

T-EpM«c  »  dernier  ,  extrême. 
-T-EpMMv(, terminal, {ardieAlJetb«tBcr«  • 
nom  de  Jiipîicr* 

T«Epiu«r,  «NS,'  tenuc)  boitt  i  Ga»s 
dien  dc»bMaei. 

y- 

De  RAG  ,  grimper  •  s'élever  en 

grimpant  ,  vint  : 
T-rAFos  ^  H  ,  è  s  bouc  :  i".  odetir  de 

boQC  :  jo.  empuicemcnr  dans  le 

plaiHr  :  4,0.  chevrcfeuii  :  j°,vai£'- 

feau  àenfeigne  du  bouc. 
ToPciybMSt  «herreau ,  jeuae 
,,T*PairMC  f  de 
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T-Payor ,  plant*  dont  lei  fcntUes  fta* 
tent  le  bouc. 
•  T-P«r«J.w,  ftatir  le  bouc  j  »o,  devenir  cm-, 
pvrté  dui«  le  pUifir  ;  muer  de  vois  à 
n^e  de  puberté. 

'T-Payaw  ,  mcmc  que  T  Payi^u  ;  4*.  être 
trop  abondant  en  icuiiies  y  en  parlant 
dm  vîffnes. 

T-rAx»f  *      .  è .     ''^J^'" .  &  T-PHX«» 

âpre  ,  agrcAe  ,  efcarpé.  Ce  mot 
à  oh  venir  «iftla  même  Iburce  que 

T-P^X^lM  t  a(périié,  «(carpe«eat,  tu- 

delTe. 

'T-'Pa;^rw  ,  «xafpérer ,  fcndfc  fade  «  ef> 
carpé. 

'T-  Pa^ur  t  lien  rade  t  cfoufé* 
T-Va^um  t  T-Pi;^  »  lien  eftarpé, 

rade. 

T-Pg;^u ,  ou(,  ô  )  de  mime. 
'T-?»x>uui^  tpreté*  radeilc  daasUptii- 

picrc. 

T-Pflt  vwu<,7,K«r ,  collyre  pour  cùttigtti» 
dcUut  des  paupières. 

7. 

De  /{« ,  courfe  ,  coarir  (  vloc  : 
T-FE^  ,  T^ekho ,  courir. 

.-0-Pi»1«,  cmuni ,  gu'en  «  acherf  de  ptr- 

courîr. 

r©-P»{aflxw ,  courir     &  li. 
T-P»;^»t,  <,  courfe  *,  i*.  lieu  où  l'on  court. 
T>F»;e«ut« >  propre  à U  Courfè  ;  i*.  pied 
composé  d^opc  ^Uabe  lengo^  le  di'hne 

brève, 

1-Pox<t3^i^  YUe  y  pcom^t.,     ide  >  con- 


E  GRECQ.  T  ajoûté  90% 

T-Po;t'«f .  »  .  '  >  coawttr,iiiéiIîfer,  * 
T-P9;^'( ,  de  même.  \ 
T-P*;^»''»    hâter,  ic  dépêcher ^t'araft* 
ccr  d'un  pet  npide.  ^ 

2.  T*vox«c  »  »  >  j>  routt  ;  toupie: 

T-P9;if«j{ ,  rond  »  erbiculaire. 
T  Vix*'^^ ,  Ta  vaA,ef  ,  de  mcni^ 
T-Pc»;^j»A.ia  ,  4 ,  roue  à  puita. 
T-PqfiAois ,  de  même. 
T'F92(nHm ,  le  Tnfkka  des  Litlaf ,  peiH 
lie ,  nonfle, 
T-Po;i^(Xi5< ,  roitelet. 

T-Vox***^  »  t««  de*  roues  ,  ornicrç  ; 

fênticr  ;  j»,  courHsi^ 
T-P«;t'nEK»  pattîlle. 

De  l'ancien  i>ifMgà¥  i  courir. 
â-Pouoc  t  •  i  courfe. 

A-P3M«'5{ ,  ton  p"L'r  courfe. 
.A-p9Ma(  ,  a«fV; ,      qui  court       &  li^j 

qui  fait  le  papillon,  courtifanne* 
,A-9êfêmgw  ,  coniir. 
.^P»/Mtc,tyfVi,caiueitf. 
A  1'^  <(K»f ,  habile  i  la  oourfè. 
A-r  u^-r ,  nyfiç ,  * ,  «-(pccc  d'écreviflè  )Ui 
t'ékace  comme  une  âédie* 

.   '       '  8. 
Rod ,  il^. ,  rong«lr rogner  , 

vint  :      ^  .    ■  •       »      -  . 

T-Porw  ,  rongçf  ,  ron;nçr ,  mangeic; 
T-Pw|u  ,  tus ,  h ,  aâion  de  ronger, 
T-F*i|iiU«{»  bon  i  JMJiger. 
TiF«^«  «*»lKMelMi  Mndie*  «ifrnnl 

fent  1m  bdUaûx.   ,  .  '  f;  « 

T-P«? ,  ver  qat  ronge  Ic^  légumes.  . 
^    TrFw«'î«J  »  »  »  ^  >  voracc ,  grand  mangeui; 
J-llij 
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T-PuY&Xi«,  Ta  t  bonbons, 

T-Pcv«u«  «  ftcnd  Arviee  $  dcfleri. 

T-Pax"<MLli|>iH«i ,  manger  dv  dellëri , 

des  bonbons. 
T'Pa;^«MamM«(,  ïâion  de  manger  de* 
lonbons. 

a.  T-  Tmyxil  I  troQ  faîc  par  d«s  rourii. 
TPwyA*1«i  «  cfpèce  d^tpadcUc*  qui  ai- 

cticm  dans  des  tront  •  dani  le«  cavemei. 
T-POrA«#^7«»  hoounct  qw  dcmeutcnt 

dani  dct  dtT«nwf« 

9' 

De  M«i  >  oeil ,  vue  ,  vint  Hu-phlos , 

iveugle  i  ài  par  addition  du  T  , 
VT«Atr  «  «I .  •  >  T'M^fUos^  iveuglc , 

MM  "À'  mot$  Ir  non  -  voyant  ; 

A%  qui  ne  paroît  pas  »  qu'oa.nf 

voit  pas  :  )<>.  fourd« 
T-TçAfllrf ,    ,  aveuglement, 
T-T9A0W  ,  être  privé,  de  U  vue. 
T-TçAtKTif  »  aâion  dTdl^la  vii«. 
T-T^MidVir  ,  dMod  .  fnypé  dréMoae* 

mcBt. 

T-TçxwtIw  ,  cire  aTCUglé, 
T-TcpAim  ,  icrpcii»  qu'on  cttjfk  WM- 
gUu 

TponrQi 
Quelques  mou  prenoocét  en  Q  pBf 
l»  lanita,  bat  prononcét  en  X 
par  Ici  Grecs  :  c'cft  ainfi  que  là 
oè  noQs  dilbos  T  »  les  Picards  di* 
feat  Q  >  on  Câ^iUm  pour  Ckd- 


TB  K  le  quB  des  Ladas  1  c*eft  note 
conjonâicNi  »  corterpondante  à  £l 
a,  TiS  9  le  ev/  »  QiriA ,  des  Latins, 


^ui  ;  ^ui  /  Un  certain. 

TI  ,  Quid  ,  lequel  :  quoi? 
},  TEEia^it  »  &  en  Athén,  TETTec^tc» 
le  dUÂTuorêiei  Latins  1  qàacre; 

Tfvapa-xstTa ,  quarante, 

TtnmfWiS9ft  qnanniiciBt. 

TtwtH  »  «I  Im.  quatre» 

TiT9ffÇ ,  r'f'-  quafc* 

T*Tpa$ ,  aj'ot ,  â  ,  Bombre  quattc  »  qua- 
ternaire. 

TiTf«i-Mntt ,  quatre  cent* 

Ttvp«-it(  »  qoatre  fob* 

TtTpaTaj  ,qu3trîrn\e. 

T<Ta?Taï>  .  avoir  l.A  ficvrc  quartain<^ 
Trrpo-irAsoî  »  quadruple. 

Ttrpal ,  8£  TfTp«M-F  t       d'une  efpèec 
dritiTena  plue  gns  que  des  peulei. 

T  pour  S. 

S  &  T  fe  netteiic  centiniieileineoa 

hm  pour  llnicre  s  de*là  : 

Tafe  qui  a  la  figure  d^ui  feao. 
C'eft  ce  qu'on  appelle-  SiiUe  en 
Suidé* 

Les  Gtect  doonenDt  ce  nom  à  dî- 
verfes  Ibrtes  de  graeds  nSet  t  anc 
msu  à  paitrir  »  par  exemple^ 

Il  appartienc  4  la  fiuniJle  vaL» 
grand  ,  qui  a  de  la  profeDdcnr» 
T, 

Grand  f  étradv» 

r.  TBi^A  >  Tara  »  Peif  1  aomdbooé 
aux  Vieillards. 
£n Celc  Tëid,9yevL 
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».  tata  ,  fignifia  Pflteooarricier» 
Ttiom  >  le  fein  noamcier  \ 
delà:  ' 

2  -TH  •  T»  »  S  -TV       flti  ,  il^M  ; 

femme  :  nourrice. 
|,  titok  t  •«  minuiieUc» 

TiTÎhw ,  petite  mammelle. 

TiT&it.r  ,  mammcUc  ;  nourrîflc, 
TirS^fÇ ,  «rTaî  ,  r  ,  nourrUEc  i  untC» 
Ti^a ,  de  même, 
Ti&«w  •  Tafhm  t  HMurir. 
Tt9vMC«  Mnrricier,  âiére» 
T'^arf ,  nourrîilê, 
TiT»''»  ,  Reine. 
T'&n^w,  nourrir,  élever, 
TiffetKCis ,  nourriture  ,  éducation, 
4.  TU^H  «  nourrice  ,  unie,  Tàu  s  le 
Tété, 

j.TH-ev(»  li  tevre  nourricîeffe des 
homÙM  :  1^  Thécis,  DéefTe  de 
b  Mer. 

Ta»K  ,  1^,1»  «icele  »  Tan  ,  aecc- 

gT2n<L 

Tv^ANf ,  4  f  9ii  m  4ié  élevé  psr  Cbn 

ayeuk. 

Ta&«a  I  T«&ij2io;  ^  nom  de  refpeâ  donné 
aux  femmes  âgées  >  mère  ,  boane-metet 
Tin9n  >  i ,  petit ,  ponpon  »  fa'on  éUre* 

II.  TI, 

Élevé»  honoré. 

ItTin»  bonorer  »  eftimer  t  x*,  ché- 
rir :  )0.  punir,  venger  :  4.*. payer» 
i^acquitter  :  |o.  expier* 

t»  TtHa  »  bonoenr',  cnltt  »  devoirs  : 


Tt/mttt  TttuH  >  lieiioTé  »  hoBoraUe , 

cS'un  grand  prix. 

Ti.ui  -rrî ,  n ,  valeur,  pris  T»**  uoWefli  » 

excellence. 
TlMaw ,  bonorer ,  cftimer ,  avoir  i  gcand 

prûc 

TiAuiMs  »<r4«  cftimation  «prix. 
T<M«^if ,  «7f ,  4  ,  aâion  d'homccKt 
TifiïïTvf ,  honorable. 
TiMSTixec ,  porté  â  hoMrcr,  i  effincr» 
j.  Ti2i( punition  •  peine. 
TiM» ,  I  »  peine  ,  amende  »-  venneantè* 
T'AUM*  •  condamner  «  mulder. 
TiptnMo.^  mulâc ,  coiidamaatioa» 
Ti>wrr«r  ,  cens  ,  revenus, 

4.  TÎNm  »  TINNwM  ,  TIKNw;i*«>  TI- 

TAiNw ,  punk  ;  payer  I  expier ,  ré- 
parer Tes  torts. 
TiMi ,  tounneater ,  accaUcr  de  denlcurr» 

5.  Tt»TAM>  ve;  •  ô  >  Tltmi  MQi'â* 

m$  •  les  Grtftdf  de  la  Terre  >  les 
Pttiflus  :  ou  le  Grand 'FtUf^ 
Gcand- Soleil. 
De  /«I  a  feo»  &  jx  »  grand. 
Le  Soleil  eft  Ts-mh  »  le  grand-feu* 
Les  TîMii^  foudroyas  par  Jnpiâif^ 
de  renfimnés  dans  le  fein  des  Vol* 
caos  »  fimt  les  feux  des  Volcans 
qui  mcnacenc  le  Ciel ,  &  foule» 
vent  les  rochers  dans  les  nues. 

6.  Toi  y  Particule  qui  donne  de  h 
force  au  difcours  :  autant  s  ceitû; 
nementi  touc-à'faiu 

De  Tu ,  regarder  »  confidérer  »  d'«& 
le  Latia  w^Tu*w »  vint  » 


Digitized  by  Google 


5>07  DICTIONNAIRE 

Tl-TTmfMt,  Ti-mskom»  »  mirer, 
diriger  vert  le  but  »  conlidérer 
a?ec  loin-:  i».  préparer. 

111.  T ,  couvrir  ,  garantir. 


I. 


jiN-TlA>  TA,  terme  de  PocHe ,  & 
par  contraûion ,  Ef-n ,  t«  ,  armes 
ééfiNifivït  t  t»Ues  qne  le  bouclier, 
le  cafque ,  U  ciwaOe  t  »*.  vafet  k 
boire. 

:£N.Tr«»,  flE  Er'IW»  nicabbr  det 
armes ,  tk  préparer  »  fiîre  de*  ptépata^ 

tifs. 

;XaA*-Eii-Tivç  *  Kkilh-en-teut  ,  qui  cû 
garanti  par  do  armei  d'airain. 

A  K*TiN  ,  lyo; ,  m    rayon  da  Soleil  i 

A»,  éclair. 
Ceinoc  doit  venir  de  Cê ,  Soleil  » 
&      élevé  ;  on  de  Tjm ,  feo } 
^«tff  ji  j  feu  qui  part  do  Soleil.  > 

^H|iyr«  »  &  Tii/8im(  •  robe  ,  bid>ic 
'  long  ,  qui  couvre  eatlèrement;  de 
'  TpTë,  Ti^, couvrir. 

4* 

2-TEr» ,  S  ug9 ,  couvrir  »  ctclicr , 
mettre  a  couvert  :  afil  protéger  , 
défendre;  j^coDieniri^i*.  foiifTrir, 
fupporter. 

,Ceft  le  Têgi  dea  Latins. 

X-TEr« ,  totc  >  cottvm  >  mailéo.  . 

S-TtV«Ct  a&*Ttirf«r ,  de  v^tne. 
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S-Ttycrs,rà,  (éereti,  cboTci  eadiée*» 
Z'TfVMCt  va&  bien  ^cmé  *  qui  aalaiflê 

rien  échapper. 
S'Tiyrw^K  ,  fw(  ,  r  ,  aftion  àc  reiTerrer. 
<B«Tty»fl«  ,  couvrir ,  cacher. 
S-Tfya^M ,  mène  qu«  £-Tiytf« 
iS^'Ttyotf^MA»  couverture* 
'  r-Tiyarsf,  couvert, 
r  T>r^?o9r,  ce  s^Tec  qCMH  on  peut  Jnettfc 
à  couvert  y  couvrir. 

TEr<» ,  iM,  T9  i  TEr»  >  w  t  •  toit ,  cou- 
vert. 

£*TEewj  couronner  1 3o»  ceindre  d*Qft 
diadème  «  d*un  ruban }  a*,  orner  a 
4P.  combler  »  remplir. 

S-T«MMa  >  aTBf ,  Td  ,  coproBQOi  r*» 

ban  ,  bandelette  ,  fontange. 
£-T<MMaTow,  coaronaer  :  ceindre  la  tête 
dNin  ittbaa* 
S*T»«fw  »  cottremié. 
S'Tiçar  t  .m*  ri ,  couronne. 
Z-TftprnK ,  V  ,  é .  ruppUant  armé  d'âne 
couronne  d'olÎTicr. 

2.TE<t»«wf  »•"»*»  couronne  ;  t".  prix  de 
h  valeur ,  du  mérite  ;  y,  conflcilaiiou 
célelle.;  4*.  Gerde  •  eMume. 
S>T«9««a»  de.  même  i  a*..t0iclie  que 

lêofunes  mettoient  fur  la  tcte  pour  fou- 
tenir  lesfardtaux  ;       nom  du  laurier 
d  Alexandrie,  parce  qu'en  en faifoic des  ^ 
couronnes  ,  &c 
Z-T«4«neMr  »  pcdte  eoueiae  ;  a^  gutr* 

lande. 
2-T6<î)ariJ^«,  couTonner, 
Z  TKparsw  ,  de  même  ;  i».  0mtr9  décQr* 

rer,  honorer  ;  |*.  ceindre. 
£-T<9an»Mu  I  vi  ^  couroouciacîtt. 
2-Ti9a*Mnf9  M«,.t,aAioiidecoiiroiuier^ 
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2.  S'TPP«flc ,  toc }  70  *  peau ,  cujr« 
S-Tp<94( ,  D«r.  de  même» 
S.Tipf  ir«((  de  ouir* 

Tptqjîu,  couvrir  d'une  pciv. 
S-T;)f9u^f: ,  vdfc  coavCK  d'une  pe^u* 

IV.  T,  conilicuer  ,  élever  for, 
I. 

tà:z2«,  TaVu  t  établir  fur  «  confti- 
cuer  ;prépofer  s  arranger ,  claf- 
fer ,  placer  par  ordre  ;  3*.  ftituer , 
fixer  i  4^  imporer ,  meure  Tur , 
taxer. 

TAFitia  t  «ro« ,  ri  ,  c»rps  de  tro'jpci ,  ba- 
taillon ,  régiment. 

Tofif  »  tw(  »  4 1  ordre  ;      arràagcmenc  ; 
3*.  année  I  4*«.UeH  ;  f   toory  rang  ; 
io.  deToit  j  ofiee;  7*.  taxatioai  »  I1190-  ' 
fition. 

l'a{iwT«{ ,  4 ,  Huiifier ,  appariteur. 
TafHd^MW  t  petit  corps  de  otapcfï' 
l'oKTof ,  arrangé ,  oft'  Tmi  Mknt  m  cet' 
ttia  gvdre',  «é^é'j  a*,  édfei»  fnTciit  * 

certain. 

Tctmvv*       ,  qu!  regarde  Terdce  dei 

trpupes  »  l'An  Militaire. 

TAr»f ,  ô  «  Chef  ,  Général  »  Prcfi- 
dent.  EnThclTaliejC'étcïitlenom 
du  Magidrac  le  plus  élevé  ,  du 

premier  Chi-'f. 

Tariuw  ,  être  revêtu  du  commaûdcinettt 
fiafcraitt*' 

Tayt  ;  ffféfefture  y  gmfeiéeineipc*' 
Toyww^  eiiî  cx^ente  dia  evdrea; 

*  « 

Btn^nUari     ^  d,  propre»  capeble» 
On  mmk  ce  «ot  «t  tunabredet 


GRÉCQ^  T^couvrîr  pi* 

Radicatix,&  il  eft  cotnpofé.  U 
fignlAe  mitt'k'^màt  ,  conftltaé 
pour  unç  chofe  j  par*Ià  même ,  en 
avoir  11  capacité,  être  propre,  ai» 
pable. 

j  foprc  *  capaUe  { i**  coQt~ 
mode,  oppofraei  accommodé. 
EiroTnirkisTai,!  ,cpporCiiottl ,  habileté  , 

capacité. 

Eft'Tn^ttv  f  s'appliquer ,  donner  tous  (et 
Ains ,  Ihhrfe  «nrec  aideer. ' 
ln-T«^/M ,  T*  >  étude ,  inflitot» 

F^r-TnA'-'if ,  «rfî ,  4 ,  foU  affide,  diH-  * 

gcncc  >  induftrie. 

Ewi-TijJSwtfj,  recherché ,  afféâé  ,  £ût 
avec  trop  de  foiiu 

1- 

TAP««c ,    ,  T9 ,  épaiâêar ,  foi'- tout ' 
épaiflèar  des  ^réci ,  lieu  fombro 
'  &  couffif,  ' 

teidfik ,  nombreux. 

Elevé. 

TTMBa< ,  u ,  •  »  7«m^e/ ,  comletà  :  ' 
ils  écoienc  (oUjOltrà  élevés  :  on  en  ' 
formoic  des  moncagoe* ,  des  Pj* 

ramidcs. 

Tw>*/4aj  ,  a J^Uf  ,  * ,  femme  qui  Ce  Ùttt* 
autour  des  tombeaux  «  fbrcierc*  ' 
j    TwMJfcw*,  cnfevelir.  , 
,TiiimJ8waw  •  cadavre. 
Tvidjii»*;'  «f  ^  ôdm'mMMo;'  ' 
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dinfe*  accompagnées  4e  cfatats 
à  rbooBoir  de  Bicchiif. 

Wê(  >  «ec»      snariit ,  lieu  miré- 
c«geu& 

Ce  mot  eft  delà  mime  Famille 
que  PAiigioit  Dbbp  ,prefi>fid, 
TL  TA  «Tuer» 
Aflbmmer  I  grands  cônpt* 

De  T-d .  Ter ,  frapper  à  grands  coups» 
aflTommer  ,  tuer ,  que  nous  avons 
déjà  vu  ci'delTus ,  col.  170  ,  vin- 
rent ces  diveo  mots, 
t. 

AT» ,  «c ,  J »      »mal ;  dommage  » 
tout  ce  qui  nuit  :  ao*  Avé,  Déeflè 
dn  mal ,  du  pécbé. 
ATow ,  nntrc  t  Ucfler  >  «ftafir* 
AT«,  de  fliloM» 
hmmit  de  même. 

èstfH  »  1 1  mâ&A»  t  foaefle,  dangeteng. 
a* 

OT'TAw»  mr>Md  »  bleflèr«  fmpper^ 

battre.  ' 
Ov'TtfH  >  fw(  t  >  >  coup  ,  bleffure. 
^Du-TrrKpa  ,  *  ,  celle  qui  bleilc* 
Ou'Ta^w,  bleïïcf)  frapper, 
0*T«iA«^  « ,  *  >  bleflure. 

T  AL. 
Grandeur. 
De  T«  grand,  &  AL,  élevé  «  vin- 
rent nombre  de  FamiUesen  Grec, 
ainû  qiii'en  unu  e  Langue* 
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t. 

TAAMi  »  T«Aid ,  Tottcenir*  ià(ipoc- 
ter  :  a*,  fonflrir* 

ToActfif  %wt,iy  patience.» lùpport. 

T^x-x-rf^m ,  qui  fouffrc  avec  micjpaUèoce 

héroïque  ;  t".  audactf  ux. 
Teu«as ,  infonuaé  ,  maibcureiuc  »  acca- 
blé de  renfiaoces» 

T«Aflr,«nr»l,  deaCflie,  aufiiii.T«- 

Aeum, 

ToAari^w  déplorrr  fon  (brt, 
ArA«c ,  même  que  ToAac, 

X. 

TAA/( ,  «?6î,  >!  ,  hllc  à  marier  ;  fille 
qui  a  aquis  toute  U  grandeur  , 
tonte  fa  taille,  • 

Hébreux ,  fiUe  nubile ,  vierge. 
»• 

TAAtffMr  f  T* ,  laiae  :  elle  ell  portée 

par  les  br^a.  - 
TbXmm»,  ê»  uavaileiilaiM^ 

TaA«(ri9( ,  ouTrier  en  laine. 

TaÀapsf ,  quenouille  ;       vafe  à  laine*' 
ToAafi*»  »  ItLkm.ftaMi ,  de  mcioe* 

vbAj^p, «iKy'tbiiidiîcr:  a«»bi&* 

de,  lien. 

TtAoMwriai  »  coUiecs  dcs  eUCMi 
TiAa<u--'"r(4,  cimaiUmcr  «  eardeppca 

de  baadet* 

f- 

j*  TA«i  ,  Tah/ui  ,  fupporter  »  fbufr 

frir:  2.*>  Amtenir  :  fV.oTer. 

TMMMr, patient  i  a",  iafbrtuné :  }t.  au* 
dadevii 

TAaMSWVy  flvftfa^iafimn^cliagriBi. 

Tavnr, 
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Txrrt ,  Hipportable  i  »o.  patient ,  ^ut  a 
dM  rapport; 

a.  o*TXa«  9  j  »  ciligrin ,  peine  j  ai- 
fire. 

O'Txtw ,  être  dant  le  chagiia  ,  lut  ac- 
cablé de  mifere. 

0-Ta«^  ,  ri  ,  mitère  i  infortuaca 
0-TA«^r,  infbiamé. 

ikAailoi ,  w  ,  Te  »  tilenc  $  h  ptiis 
groiTe  naflv d*argent :  t*.  poids» 

balance. 

TaX<i»r(ï(j,  péfêr, 

TaiAa>Tfvu,  de  mcniie. 

TEAAm  *  Itre  ;  HMmà-nM»  pitTenir  à 

une  tellt  grandeur  ,  devenir  têi, 

Tea.?ù>  ,  de  même,  daj»  Homère. 
TtAjï^oAx^'  ,  devenir. 
Afa-TiM-w  ,  moi-x-mat  ,  être  fiir  ,  paroi- 
tte  »  i*tiever  fiir  rhoùfoiu  ^ 
%. 

1*  teAh  »  i««  fl  t«  »  fin  ,  ezcrémité  : 
mofàmot ,  qui  a  acteint  toute  fk 
grandeur ,  U  perfeâion. 
a*. dignité,  élévatioa  en  hon- 
neurs. 

3*.  Dépenfe. 

4*.  Impôts  i  qu'on  met  fur. 
S*.  Corps  de  Troupe  ,  Cohor- 
te ,  Régiroenc 

T«Mrt(,parfiûCi  i».  deraier. 
TtA«i»tf ,  mener  à  fia ,  paiûire»  accom- 
plir. 

Tmmimw,  perftaions»*.eoMlbamatioa; 
)*.  maturité. 
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1TtAM/$ ,  irrsi  t  parfait  ;  i<*.  excellent  * 
fotemael. 

Tum,  ceadnire  i  fin  ,  perftAieracr^ 

eflfvAoer  ;  i*.  célébrer, 
TiX«ri*(  ,  qui  met  fin. 
TEAiT»  ,  »{  ,  fin,  iîTue, 
a.  TEAn,7ii ,  Fin  :  10.  mort. 
TiAfvIcu»;  ,  final ,  dernier. 
T*Af a^low ,  finir ,  temioer. 
TfA^flr*  fin,  extrémité* 

|.  TiAaf ,  pefer  1 1*.  dépendre ,  éne 
fous  la  dépendance. 

T«At9Ma,  t4  ,  impôt  ,  tribut, 

4.  teAm.  dépenfer  ,confumer. 
£v-T(Atia,  frugalité  ,  ésonomie. 

5.  tiAm»«,  initier,  confacrer. 

TfA«w7(r,  ccnic    Jtion  ,  iflitiattOO* 
TtAfiwrw,  qui  conûcrc. 
TcAM»,  initier,  rendre  parliit4 
TiAiTipifr,  lien  eft  Ton  initie. 
TfAnv,  ibme  dei  initiations  «  l'initia* 

tion  fflême  >  eypt^tinn  ,  Sacetdooe»  céa 

témenic  iâcrce ,  parfaite.' 

9. 

ThAi  ,  loin  ,  for[  loin. 
Itkw  ,  TfÀo&i ,  de  même. 
Tm«&iv  »  de  loin. 
TeAfWfraTK.  tBii-<ldgnl, 

10» 

toam«  audaces 

TtMHir,  midMiens ,  intrépide» 
ToAMtp«< ,  téméraire. 

T«A  «3u ,  ofcr,  être  rempli  d'aadace. 

TvAMvMa ,  ri  ,  ce  ^u*«o  ofe  entrepren- 
dre, 

TiKtufHt  TtAMenof,  « ,  |,  cviapif. 
aam^lmcdb 

Mm  m 
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I  r. 

lOAw» ,     ,  w  ,  peloton  de  î  u'ne. 
Taxwrti/w ,  meure  en  peloton ,  rjflcrjiUlcr , 
mmiTer  ;     imchînert  cramer, 
Ttkmvftfm ,  qui      meure  en  pcloMn. 

12. 

2-THAii,ii«,iî,         .colonne  ,cibe. 
S-TfAdu  ,  drcfTcr  ,  f'riger  une  colonnt. 
S-TwAiTBj ,  infcrit  fur  une  colonne ,  dont 

le  nom  eft  intcrk  par  aéiriflurc  fiir  «ne 

colonne. 

S-TnAiTiow,  înrcrîrc  fur  une  colonne. 
S  Titxmt«»î  infcriftion  fut  «ne  colonne. 
S'ItKK^  petite  colonne. 
S«TeAj^«  ,  bornet ,  Itmitct. 

S-TlAii,  «Cl  »»  p«wee  monnoie  :  la 
plus  petite  monnoie» 
II. 

TTAaç ,  6».     clou  î  *2.  caltts  ,  du- 
rillon. 
lukid^lK  ,      *  »  calliux. 

TuA««,  durcir  ,  donner  det  dacSIIem. 
TdAwiM  ,  mime  que  Tvmc;  »«.  plante 
du  piedt 

TuAwcrrf ,  f!^  ,  ri ,  adion  de  donner  dc« 

durillons  ;  lo,  peau  dure. 
Tua*  ,  Tux« ,  même  que  T»A«<i  %»i  mtîk 

1er  •  ceinrcmre  *  «ntclu; 

TvAfi*  ,  Ti/Xt/oK,  de  même, 
TwAitIw  ,  rouler  en  forme  d'otcïUer. 
De-là  :  Tur.E  ,  efpèce  de  blonde 

qui  fe  fitbri^ue  Tut  ua  oreiller  ou 

couiTui.. 

ù»Am  t  Ueflèî»  àiaén  i  mûrts 
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De  Ttf/,  tailler,  couper. 
AeXDMay  Ti,  ruine  ,  perte,  defcttdiOOh- 
AffAevir.       *  .  Ufien  *  meNfice. 
ZkeXaiuw  ,  nuiHble ,  pernicieux. 

AtAnlitj)  ,  B,  qui  ofr<-nr^  ,  quî  blcffc. 

A«A<u»ix  f  même  que  AaXfw. 

I  I  I. 

TAL  ,  pïCLcaé  d'une  voyelte,. 

A>:-TAt«>  ,  puiler  ,  lircr  en  haiu  : 

10.  c  puiler. 
Ar-TA«ua,  T«  ,  aâton  de  puifer  ;  »»W 
Tife  ipttircr.rean. 
Chr-T)m  ,  Ar-T*eT«;  ,  « ,  celui  qui 
puife  ;  t^.unneande  naTtre;  3*.  go-^ 

belct. 

A>-Ta»j  ,  i ,  firntine  ,  lien  dont  U  fine 
^puîftr  Teau,' 

Ar-Tkm  «    ,  Tife  «v«e  lequel  on  époUê 

la  fentine. 
Ar-TA.«,  i ,  travwl  avec  lequel  on  époi- 
Cc  la  feotiâe* 

'  A-TAAec ,  •  îenne ,  tendre ,  qui  n'» 
pas  encore  acquis  toute  faXAiiLS,. 
toute  fk  grandeur. 

A'ToMwK,  nourrir  délicatement;  ««.âc» 
Tcr  avec  loin  }  )*.  croiue,  grandir» 

J- 

Ml-TAAA*»  .  «  ,  T(\  le  Lat.  Metsl' 
'  lum  ;  le  Franç.  mc'tal.  De  l'Or..  . 
Vu  o  ,  Af  M^,  a^oo  de  tirer  bon. 

de  lé  mine. 
Mf-TaXK.(j(»(,  métallique. 
Ji»-Ta«^iJoM«u»  être  condamné  an  H*^ 
«ail  des  mines. 

MtrTnXMMi  >  timle  tp/txù  dehmtBe^ 
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hU-Ta.'^sj^r;  ,  qui  trîTsille  attx  mines. 
JUi-ToLMyit/1ix«  ,  art  d'élaborer  les  mé- 
taux* 

MoToi^  ,^i£MiOIcdaiiaIe«  niict. 
M«-T«Mu«w  ,  IwoiUerf  icchnelwr  avec 
lôia  t  cr«»rer* 

4« 

O-0AêK  ,  0-thUis  ,  rofcaux  ,  plantes 
qui  s'élcvenr.lâ  où  il  y  a  des  eauxi 
&  qu'obrervenc  ceux  qui  cher- 
cheoe  des  foorces. 

IV. 
r. 

THAiçtsf ,  oy  1  Tc,  pourpier  fauvagc  : 
c'eft  une  plante  qui  s'élève  &.  fe 
divife  en  plafîeun  tameaux; 

TflAj« »••!<•  êc  tlfÇtii  feaugrec. 
TvAfMc ,  de  fenagrec.^ 
TeAirt ,  le  cytile  ;  Tes  feuiUcff  foat  ÉcQ- 
Uablec  i  ccllec  du  leaugfec. 

Thn»xx«  ,  &  THNsX>6Ct  TlneHa  , 
Tinellos  %  hirmonic  de  la  lyre  , 
air  de  lyre  î]'rpi\  jouoit  pour  célé- 
brer un  vainqueur  ;  lo.  grand  Mu- 

iicien. 

C'efl  un  mot  commun  aux  Celtes. 
Tellemn  ,  lignifie  chez  eux  une 
Lyre. 

4» 

TiAAntarncber,  enlever  l'écorce» 
h  toifoo  1  a*,  teiller  »  6ter  l'é- 
coice  dn  chanvre  pour  en  faire  du 
•  fil. 


H  GKECQ.    TAM  s?i8 

TiAMa,  aôion  d'afcacbcc  |  d'cttleirer 

corcc  ;  x°.  charpie* 
TiXAUiTi»r,  charpie. 

TfA^,  aâioB  d*amdicf  »  de  pincer, 
coup  de  dent. 

TiAau  ,  al  y  cofpiifinin  qu'on  Toit  dant 

l'air  au  moyen  d'un  rayon  de  ftleti  qui 
pénétre  dans  une  chambre. 
TiA^r,  TiAiiir,  nom  d'un  poiflbn, 

y- 

TiAiî  ,  e  ,  fumier  :  c'cft  le  Celcc 

TiL,  i  AU-  ,  luiuicr. 
TiAm»,  faire  du  fumier»  aller  à  la  felle, 
TAM, 
Grand  ,  parfaic. 
Du  prim.  Thaht ,  commun  aux  CeU 
tes  6c  aux  Orientaux  ,  <5c  fignifianc 
parfait  ,  Jufte  ,  vinrent  ces  Fa- 
milles. 

t. 

E-TtM»r,  •  »  d«  vrai  :  qui  parle  tO«« 

jours  )ufie* 
E'TuAMnw  »  de  même. 
E-T»rvAtn  ,  de  même. 
H  TuMsr,  r'iiine  d'an  ino(  ;  A  railôa 
juile  &  vr^^c. 

1. 

OEM  If  9  tç%t  »  OU  lAf  a  «*  •  Io<  i  le*  le 
juâe,  le  foÊ  ,  le  légirime  s 
Déeflê  de  la  Ju(Uce«  Tm Imis.  . 

0iM<S<f,  l<ft  triboti  dtt  au  Piwc92Ca 

touie  jiifiicc. 

dfMirx  >  4  y  conforme  aux  loix  jaffef*' 
QtM-tltfi  OiM'fvp,  ^1  de  même. 
BtniSiWt  jreadie  la  juflice  ;  a*,  cojr.;» 


Mmm  ij 
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S* 

eniijfii ,  condamner  à  une  peine , 
faire  juftîce  :  a».  lier ,  mettre ,  en 
prifon:  )o.  condamner  au  fouet; 
4*.  dt-chirer ,  piquer* 
6vM47i ,  corde  déliée. 

4- 

De  Tairtf  entier,  vint  par  oppofi tien. 
I.TAM  .t,  l'au-ai  coupé,  ENTAMÉ, 
TEMu ,  )c  couperai, 
TEM»w ,  je  coupe. 
E-TAMw ,  j'ai  coup<  ,  Emtàui. 
TOMoî  ,  ad},  qui  coupe. 

Nom.  morceau ,  fedion. 
T»M«  ,  rcâion,incillon  ,  ampuution  ;  z**. 
TOMt. 

T*#t«/«r  »  TwtH  »  coupé» 

TcMotw,  couper,  partager. 
Ts.MH'î  ,  twf   i  ,  qui  coupe  ,  fcâeur ,  am- 
putatcur  ,  inâiuuicnc  à  couper. 
Tt^uiitr,  rl ,  inftnMwnt  arac  Ufiicl  on 
fteut couper,  ditTe^ver. 
T»fii(,  i/o(,  cîfeaux. 
ToMiaf,  w  ,  <î  ,  qui  a  fbuffert  u-r  încifîon, 

qui  a  eu  une  ampuution  ,  un  caftrat. 
TêM*w^  ri  ,  morcean  ,  fragment  y  ce 

»  CMpé  t  amputé* 
A.  Tem<^c  »  ICC,  To  »  morceau ,  fur» 
roue  les  pièces  des  gros  poifloM. 
TEMay^ilef ,  poiflbn  qu'on  cottfe  par 
morceaux  &  qu'on  nurtne. 
j.  Temooc  I  i«f  »  tô  ,  portion  de 
champ  réparée  :  20,  champ  (acré  : 

Temple ,  Chapelle. 
TtAun^,  ceaûcrer  1  honorer* 

4»TM<MACoaper» 
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TfJuiMM  ,  t6,  fegment ,  portion. 
T/jmffK .  »,  (èâion  i  divilîofl. 
TAUHnvp ,  f oî  >  <  1  incifenr  1  Ctûem  «  ^ 

coupe. 
TmsIw  ,  de  même. 
TM«7ej  ,  coupé. 

5.  Tftnfffu  t  couper. 
T/uuryw ,  même  queTAuiTx. 
TM*ya(  ,  Hf  y  tI,  coopare  •  filUiv 

6.  Tamn»  »  «n  ha.  &  DwUu  »  mê- 
me que  Tifif  «. 

7.  T£>TM#f  trouver  »  rencontrer  » 
recevoir  en  tbr jg^é  ,  par  mor* 
ceuT. 

T ,  bas ,  non-élevé. 
De  Ta  y  élevé  »  vint  par  oppofîcion  : 
I.  TAn.irsç ,  ly  Tapeinos  ,  humble  » 

h:.^ ,  abject  ,  qui  ne  s'éievepas  de 

teric ,  L]ui  rampc'. 
Ce  mot  tient  à  notre  Famille  Se 

TAPIR  ;  fe  coucher  conue  terre 

pour  n'être  pas  apperçu. 
ThXltttiUny        è ,  humilité. 
TAnirri»  «  hunâJler* 
TM«Ni^,ci>aftîen  d1i«iiiilicr«  ha^ 

mîJiatîon. 

T«nMrufft(„  abjedioa,  /encimcnt  rii  & 
bas. 

a.  Tafimc  i  «Tîê ,  » ,  le  Lat.  Tapes  , 
tapis ,  étoffe  qu'on  étend  par  terre 
ou  fur  une  cable. 
T«irif,i^f Tafk, Mmimt» 
4MMtf de  méflM» 

T.»  q«i  couvre  » 
qui  renferme. 
De  TtL  „  Jiant»  éleféa  «imeot  des 


Digitized  by  Google 


pfti        DE  LA  LANGUE  GRECQ.   TAN  913 


moct  relatifs  aux  idées  de  coa- 

vrir,  de  renfermer. 
Tam,«<,  h  ,       Maître  -  d'Hôtel , 

Econome,  Sur>Intendanc. 
TAMiiioi-jT*  ,  lieu  ,où  on  rcnfcnnc  les 

proTïnofu  ;  office,  ^fenfc  ;  ir.  ttéCor, 
T«MM«r,  de  nCme» 
T«Au«,  I  Incendiiitc ,  femme  d'offiec» 
TsMrtWyétreen  qualité  de  Maitre-d'Hâ- 

tel  ,  d'Intendant;  i».  renfermer,  aTMf 

en  garde  ;  3*.  eirc  ^ucileur* 
T«M>f<A,à,  ^uefluK. 

a. 

S-TAuy«(  »  e' ,  «t  crache  ,  broc. 


ToM» 
Feu. 

£n  Ceke^f  Tvc^tm  fignifîe  prompr, 
aident .  vite.  De»iàcetce  famille  ; 

i-ToiH«c ,  » ,  • ,  prompt  :  prêt  :  1**. 
qui  eft  fou»  la  main  1 1*«  vif  •  plein 

de  feu. 

E-TaiM^l»? ,  r ,  vivacité  .promptitude. 
E-T«<Ata{w  ,  préparer  ,  apprêter. 
Z-T**fw$m ,  hj,  pionptîtiide  ,  viv»âcé , 

ièn  «  emprcflemcnit  faaiité  d^écrt  tou- 

ieurf  vréc 

TAN. 

De  T ,  grand ,  valie,  fe  forma  Tan, 
étendu ,  d'oh  nombre  de  famil- 
les ,  mais  dont  la  plus  grande 
partie  j'ctoienc  inlenlibicmem.  de» 
naturécs ,  au  point  qu'on  ne  con- 
aoifTott  plus  leur  rapport  &,  leur 
origine. 


I. 

I.  Takum  ,  Ta  Nv/t/«,  étendre. 

TANewf  ,  i  ,  étcntiu»  - 
Tamcu  ,  poutres. 

TANuf(« ,  V9{ ,  i ,  extcsfion^  content 

a.  Taimm »  ,  4»  le  Lit.  T«ffl«  j 
raban ,  bande  »  bandelette  1  i*. 
cdnture  ou  bande  qui  foucient  le 
fein  :  }*•  banc  de  fable  fiws  l'eau: 
4*.  Jarretière  :  |e.  ver  long  &  plat 
ou  Tania. 

Tatfior  ,  Tairi(^(3r,  collier. 

TairiM* ,  atucher  Tes  cheveux  avec  des 
raben» ,  lé  couronner  dte  mbans. 
T£iK«,  étendre  :  Ao.  difiendres 
l«.  avoir  de  le  contention. 

TàXu  ,  MT»  I  »  lenfie»  »  wtemien  ^  on> 

tentioft. 

4.  ToK9( ,  ; ,  tenfion  :  intentions  ao. 
élévatioe  de  la  voix,  ton  .*  50* 
Ton  :  i/^.  application  :  50.  en  pein* 
ture^  vigueur  ,  force  \  a**,  nerfs. 

TON<ua  ,  •  ,  Toix  feotenue. 
T^riMT ,  étcnda  ,  Imtenu ,  femc. 
TfMff «i^  y  flite     dMttc  le  MO. 
Tetij^u  ,  donner  le  ton  ;  entonner» 
TOX««#  ,  tendre  ;  i  .  fortifier  ,  affermir* 

5.  TENur|M( ,  tenefme  :  envie  d*al-> 

1er. 

6.  TENwf ,  erre;,  • ,  tendon  t  extré- 
mité des  mufcles. 

7.  Te  Tanoî  ,  étendu  :  prolongé  : 
nom  ,  efpècc  de  convulhon. 

%.  Ti  TaiNm  ,  étendre  :  donner  de 
rexccofioa ,  de  la  contention. 
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^. Tcnhc»  étendu,  dans  les  mots 
compofiét. 

AItmmsc  »  grand  :  mot  formé  de 
Tan  ,  Tin  ,  grand 
!• 

o.eoNM ,  li ,  drap,  linceul,  voile  de 

vailTeau. 
OSoim  ,  ri ,  pièce  de  toile, 
0>0*rMi,  MA  drtuie  pUnie.  ' 

4* 

B-OHoc ,  i««t  T»  •  Nation ,  Peuple  ; 
Sociécé» 

De  r^iAT ,  Tt»  ,  pays  ;  «  •  qui  eft. 
Ceft  ce  mot  Tën  ,  pays  •  qui  eft 
de  tottce  Langue  ,  &  qu'on  re- 
trmive  ainfi  dans  la  Langue  Grec 
que  •  mais  drguifé  de  manière 
qu'on  ne  Tavoit  jamais  reconnu. 

E-eN>x«c  -,  qui  cooeeme  let  NatiM»  ;  %\ 
payeo. 

y 

o.eNti*( ,  étranger  :  externe  : 
iiie#,fio»Hltt.pft]rs,  noB-natiooal. 
De  O ,  non , &  Tak  ,  pays: mot 

^  qu'on  rapportok  fi  mal-à-propos  \ 
)4«l«s.  Ceft  ainfi  qu'on  défiguroic 
cette  belle  laogoe  &  le  bon  fens 
de  fes  Fondateurs. 

MEH»  ,  pouvoir  ,  être  puiilànt» 
avoir  de  la  force 
S-eir«( ,  M{,  t4,  puiirance ,  force,  coûta- 

s-eir«P«,  tMc  ,  puiflàm  >  fin* 


TYMOLOGIQUE  9H 

SI  Qitiv,  foriïGcr* 

0«  U  mêiue  famille  que  le  latia 

TilMTOf. 

7- 

S'TENk  t  »  >  •?  I  étroit ,  ferré  ,  m9f 

à-mùtf  non-étendu  a  non-large. 
S  TirfTM  ,  h  y  aii^iflê  ,  qualité  d'ctie 

ferre  ,  à  Tétroit, 
£-Ttr)w  ,  ferrer  ,  meiuc  à  l'étrolu 
S-Turoj ,  Ionien ,  même  que  S-Tw»*. 

2.  X  Tiyw,  au  «ortf/ ,  tos  dans  l'an- 
goiiïe ,  dans  l'oppreflion  ;  gémir  * 
déplorer  fon  fi>rr*  ' 

STvra;^** ,  de  alêne* 
ZTwa;^,  gimtflèowu^ 

Z.Tfraj'w  ,  gémir. 
S-Tiror/ut ,  gcmiflcmcas* 

Ttnoc,  &  Ttnn«ç  ,  petit  :  oppofé- 
à  Tan  &  Dun  ,  grand,  élevé. 

Tyr".'T3î ,  6c  en  Athénien  , 
Tvt*9v\*9t  »  petit ,  fi  peu. 

I  I. 

Tan  ,  a  fignifié  aufli  Feu  ,  chaleur , 
d'où  le  Latin  Ex  -  TiNGuo  , 
éteindre ,  emporter  Je  feu ,  la  lu- 
mière :  de- là  : 

i:TiNd«xic(  ,  ciiaud,  brûlant, 
fervent. 

AM>Tfi4^«aMC,  ftrTent,  brûlant ,  caflip 

a.  TI'Tahh  9  »  f  chaux. 
TfTiam/ui  cndu  lie  de  itkwax. 
I»  EtThmi  tss ,  Ts  9  potage  ,boiMlUe» 
bfotiec* 


Digitized  by  Go  . 


^2f      DE  LA  LANGUE  GHECQ;    TEK  pi^ 


En  Celt«  70n,liquicle,  cutc  an 
feu.  i 
E'Tnftr  »  cuit  au  ftu* 
4.TErri*  >  Teng»,  le  Lac.  Tinga, 

teindre. 

Tiyitlof,  teint. 

TEN-àyoç  ,  «of  ,  ri  ,  Hcux  humiJcs  ,  li- 
mon deiTéciié,  lieu  boueux,  maicca.' 
geux. 

T*f-afWw ,  bMrbevs ,  KiMiwwc» 
j.S.tbiili'»'TÎi  fard  :  ^•.  pierre 

nétalUqne  K  cbîilêar  de  plomb. 
. .  Qa  pmcend  qKÇ  c'en  un  mot  d'^, 
rigine  Egyptienne. 

S.T/MM(»M«t  »  noircir  Tes  fôordb  «vec 
cette  picrire , Te  farder.  t 

TAS;' 

Goûter ,  târer. 
Do  prim.  7<i,  tâcer  »  coiicber.,.  ykk- 

rent: 

1-.I-ta7m  ,  chercliL'r  ,  exd.miricr.'  ^ 
£-Ta<r/Ao( ,  cxAmcn  ,  rechetchc. 

a.  THTiM  examiner f  tenter,  ch£r- 

chef  :  2*.  priver. 
TB*TlIj»,bci«ii,dKêtte,ee^  Dut 
cbecdier* 

T  E  U  K  , 
Con(truire ,  fabriquer. 

0au  nos  Origines  FrançoireSy  au 

'  SQot  £tof  F  E  ,  nous  dîmes 
qu'il  cziftoic  une  Famille  primi- 
tive en  TucHt  Tur,  Stop  ,  Tex, 
relative  à  route  idée  de  fabrica- 
tion ,  Se  qui  a  produit  nombre  de 
£amillc$  en  Grec ,  en  ikUemaad  > 


en  Latin  •  en  François. 

Ces  mots  tiennent  à  Ttg ,  cou- 
vrir., tout  ce  qu*on  fîùt  pour  fe 
mettre  à  l'abri  d»^  injures  de 
Tair ,  les  étofiés ,  les  «^iles  ,  U» 

maiibns,^,^; 

De-là  ces  Familles. 

..I.  . 

T|Xlf«  ,  » ,  Têkàa/it     *  fabrication^ 
;  adreiT»  :  20,         fu£^  ^  adscBe* 

fourberie. 
TExmtf  ,  isùt  ate<  foin  »  avec  art.  ' 
Tt^tiKot  I  qui  conceide  Van  rechnique  , 
"'fngiaiatK,   .  ' .  '  'H 

T»;^''''^»-^  >  rjbric|ucxafec  aic^  iV  «a* 

mer  ,  machiner. 
T(;^rilMa,  n,  artifice. 
Tt;(^rvJ^w ,  petit  artift3e,.Fégere  inteno 

tien. 

T»;^r»:w  ,  prfotrrr  nvcc  art,  ctre.reia* 

pli  d  adrellc  ,  d  induttrie.        _    .  t. 

Tt^rpfMi  ^  tA  ,  «imfe  ùifit  «ree  ait..  - 
T(;criiMw  ,1,  inféaîeiia«'tciiipli 

drelTe.  . 

Ttx*<^^'^  ,  même  ^  Tt^cnuié 
Tt;^ra« ,  mcme, 

vcntéé  aTcc'axt}  ^*.n)ft. 
Ti;t »  »î  '  »  Machiniflc  ;  inve»> 
tcur  de  trames ,  de  fourbeiitl,  -de  Aip 
tagcmec  .. 

a. 

Tntm  9  Tatiki  ,  le  TutkdtÊ  Aile* 
manda .  «  ^briquer ,  conllittire  » 
préparer»  apprêter. 
TfviK  »  «wc  «  ,  coffOruâieii ,  aAioa  «rér- 

,   .Icrer  ,  de  iabrifuert 
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qui  prépare  ,  appcte» 
Ttvtftf ,  de  néiD?. 
T(cx1e( ,  fabrû^ué  ,  fait ,  conifavic 
TtxT«<  y  de  mim€, 
a.  Tixiiê ,  Tbixac  »  if  inftrutiieirt  d« 
fer  dont  on  fe  Alt  pbur  polir  les 
ferres.  '  ' 
T«u*r,  l^x****  àêmémt* 
■  Tir»! ,  Tv;t'?*'  »  pf ^P»fef  »  P**»''  »  P*»""' 

poli, 

Tmom,  i ,  i|ifinuncaiibro}cr,  à  tfinrer 

|.TsTXm  »  m  f  tf  >  vaTe  »  toge: 

t\  infirofflenc  de  M«ine  : 
'  'guerrê:  40,  livre  ,  volume* 
Tnpffçm ,  gens  aanés  »  Ibldui* 

4.  TEKTuf  t  «IK  »  »  »  Clarpentier  -, 
Maçon  :  20,  ouvrier  en  général. 
\  T«T«riJt»f  ,  qui  concerne  la  fabrication. 

Ttxiisrta  ,  h  ,  rtnifturc  ,  trt  de  fabrique. 
Ttxloriior,  boutique  ,  forge:  lieu  où  on 

'  tnmille* 
tnitre«- 

?• 

.Tek  MAP,  7Î,  fignal ,  figne -,  borne  : 
1®.  fin  ,  iflue  ,  but:  j».  prodige. 
De  AjUr  ,  marque ,  marche  ou  tron- 
tiere  ,  ô;  jtk  ,  conUruic  ,  élevé  , 

pofé. 
T£>-Mwp  y  de  même. 

T»«Mcu/«,  montrer  ^  dei  figea  «r» 
ttini,pi«ttver« 

TiaMmfittm  «  ftbriqttet ,  eonimiie  |  x% 
condolie  â  fin  I  paifiuie  |  $"k  w- 


Etymologique  pas 

iiMicer  ,  cmfidérer  %  «xaniiiier  »  étie  en 

fêntineile. 
T(X-Map9i(,  fwf  ,  »,  conjtflure  ,  fpécu- 
latioo  ;  t».  connoiifuce  dei  fignei  ; 
inierpréntioB» 

Tn-Mipaf ,  tI  ,  figne  cemïn  9t  iodebin- 
ble  i  a*,  indice  «  noce,  preuve. 

Tw^MtpMi  >  i^apf  n7er  Ikr  des  eenjeâv- 
m. 

Teixoç  >  t«c  »  7«  ,  mur ,  marûllc* 
Tfj;ti»r  ,  petit  mur, 
Tm^^hwi,  muré,  anvtramé dc mun; 
TtiX^fjLtt ,  vê,  madiine  de£mée  â  lee- 

Ycrfèr  Ici  mur?, 
T»«;t**'  »  environner  d'un  mur, 
TuX'i^v  •  conflrulrc  un  mur  ,  bicir* 
Tti;^i«^Ai« ,  tI  ,  rempen*  «  fbftificaôeM^ 
Tiix*ft^  >  '  *  conflruâion  d*unanir* 
Tii;t'^*(  »  '  «  i<u  confirme  des  me»,  m* 

jr- 

Toixac  >  «  »  à  >  mur  f  paroi  :  côté  d'im 

vatfltan. 
T«(;ieMi  «  coninû»  im  aar' 

I.  l'TiKov,  {*ei  pfodttît,  fai  ea  des 

enfans*  t. 
TiKvii  »  mettre  au  mondei. 

T(<(ic ,  «wc ,  A ,  covchet. 
TtxlMt»(  t  qtii  doit  accoucher» 

i.TOKct; ,  «Joc  >  d  •  tocoiidée } 

femme  groffe. 
TOK«i«,  •«,<>.  Pcrc, 
Texil0( ,  I,  couches  ^  accouchement  ,2% 

eaiCBuice. 

TOK«« ,  '  >  ce  qu'en  k'  mit  an  midc  S 
iméilt,  piadott  rnliire. 
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Tonaftet ,  prêt  à  intérêt. 

TasfflK» '«fui  prête i  intérêt , uliirier. 

!■  TnKH  f  M(  9  T»  »  poftcricé  ».ficey  li- 
gnée «  eolkns. 
4.  TEKm  »  M  >  To  »  enfanCf 

T«r/9f ,  T* ,  petit  enfant. 
Ttxrow ,  avoir  des  enfani. 
TttfM'Kf  prœrèttion» 

7- 

TTrxctyw ,  TunUkané  (  écrie  Tugkha- 
né  )  •  exiflw  »  être  ;  a*.  arri?er  , 
fnnrenir  1 1*.  obteair  ,  avoir  en 
partage ,  être  lod  :  40.  rencon- 
trer» atteindre* 

a.  Tvsm  Tuiki  i  fortune  ; 

celle  qui  diftribtte  i  chacun  Ton 
lot  :  £d>ricante  des  fortunei  t  a*« 
événement ,  cas  fortuit» 

Ti;;^a<o(  ,  forfiiit. 
Tu;t«p»< ,  de  mcme. 

T^'X^'f*^  >  P**'  lufard  :     heurcufement , 
bonne  fenvBe* 
|. TaTXt^»  <«r»  >»  aâion  d'obtenir, 
de  parvenir. 

T  E  U  T. 
Da  Cette  tew  i  filence  ,  attention 
profonde,  vint  :' 

wt-Talt» ,  prêter  filence  :  donner 
tous  tsi  foins ,  conte  Ibn  attention 
à  ce  qu'on  fait. 
TmAMMH ,  â  ,  milice. 

TOP. 

DeTarticleT ,  &  du  mot  Ofc  ^  où , 
U  <tà  on  efl ,  vint  : 

Orig,  Crtcg, 


£  GRECQ.  TO  9^0 
T.  oiiac  »  T-tsaw  t  Uen  9  place. 

T-0««K«f,  local. 

T-Oïiity  ,  placer , ffatucr ,  établir; 
(bupt^onner ,  conjeéhtrcr  :  rechercher* 
TOnw,  de  même. 
T*OniMr ,  rè ,  corde  ,  cable; 
T-0«i«r,dc  néme« 

TOR.TAR,  TER,TRA, 
TR£,&c. 
Piquant ,  pointo* 

i.TspiM,  percer, UefTer  ;  1*.  touN 
ner ,  percer  en  tournant. 
Ttpcryor ,  fercet ,  tarière. 

TipiTpior  ,  forêt ,  outil  i  percer. 

Tff&f  "»',  cordage  trcs;-fin  qui  pafTe  par 

les  cxttéttiiiés  des  voUcs  pour  les  tendre  ' 

011  les  plier. 
T*rJ^«t,d«  mime. 

a.  T«p*iia«i»  eroc  •  j  •  ver  qui  npjt^ e 

le  boit  eo  le  fw^ém* 

T«f -ll#fri|f*Ai«j ,  itre  percé  par  les  veii , 
être  Tmnotiltti 

j.Topfû,,  percer:  2o-  pénétrer. 

TOP»î,  pénérrant  ,  aigu  ,  perdant. 

tiom^  tourcc ,  taftrument  fui  £crt  à  pet^ 
cer|&creu(êr« 
T<f«w,  percer  I  t*.«ipliqui^ciiA«BMnt; 

intelUgiUciiieBC. 
To^vAMt ,  T»  ,  ouvrage  fait  au  ttîur. 
Top«vcri( ,  aâiea  de  tourner ,  de  traTatller 

au  tour. 

T«pMrT«f  ,  tourné  ,  Sût  a»  tour* 
Topivc ,  iHifl ,  tonmcvr* 

Topi-îw ,  tourner,  cifclcr ,  graver  au  toer* 
Topi-oî  ,  tour  ,  inftrumcnt  à  tourner* 

Tep'tkw }  même  ^ue  Tspr«w« 
Mnn 
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TùfnvM-Bt  ,  même  que  Topiv/U«, 
T*^a»  Tfl^ru* ,  même  9UC  T«f«v(ris, 

I .  Tl-TP«Mi ,  TI  -  tfnfju  »  T#  -  TfMi»  > 

percer. 
Tl'»M*  I  ro ,  trou. 
Tpanr  »  un»    «âîon  depereeiï 

ju  Tp«v«c  ,  percé  à  jour  :      clftlr  » 

ouvert  »  manîfelie* 
TpovM  •  de  même. 

Tpar»M ^  rendre  dair,  de  ifidwt^mairir 

fcûer. 
Tfam>>  déclarer. 

I.  Ti  -  TP«fKM»  percer  d  un  traie  , 
bleiTer. 

Tf*tM*  «     ,  bleflttre  ;  plaie  »?,  oma^  , 
ittiae ,  perte. 

7fv/uLari^iJ  ,  bit  fier. 

Tfuffit ,  ht  aâion  de  blciTcig,  coup  ^  bltC* 
furc. 

■    Tpimt,  bled?  ,  le(?. 
M»  "TpmvfMi  même  que  Tp«/M. 
Tpav/unvai .  v ,  < ,  bleiK. 
Tp««/<ATij|iw  »  Ueflèr. 

4. 

Tptili         trou  i  ouYemre. 

Tf»«««f,  percer  f  piquer. 

TpiwB.tta  ,  t4  ,  trou. 
TfvnnffK  ,  i«î,  i ,  aâîon  de  percer. 
TpuKaror  ,  T*,  ce  qui  pcrcc,  trépan, 
Tfwrarj|> ,  même  que  Tpi.^«i*« 

TrY«>  Tmé ,  brif«r  :      fatiguer , 


ÉTYMOLOGIQUE 

vexer  :      énttftr  •  maigrir. 
TfVMt%  «c  TfviM,  Tieuxnwiee  i  a*,  nilé, 
fourbe, 
Tp^MsAiix,  h ,  trou. 
Tpvain ,  aflîAiqo ,  chagrin» 
Tr««r« ,  afBigé  t  a».  i«Uil«,  iivaUdei; 
z.  rrvx»  »con fumer ,  épuifer. 
TçA'X'>f ,  f «(  «  t4 ,  étoS;  u/2e ,  ca  Ufiiet  » 

déchirée. 
Tp«;t""  »  <Jc  même. 
T^f»X^  •  déoUqE  »  «ffi*  •»  knbennu 
I'  T»TT«r«  i    »  i  9  le  Lac  rruûmû  ; 
trébodier ,  bilaace  :         moi , 
te  «rra  par  lequel  ^Ue  eft  fof. 
pendue. 
TivroMM* ,  pé6r  »  cxamiiieiv 
•     <fc  • 
mTinif  »      rit  lrLar«  Amtnmi 

ancre  ,  caverne. 
Ar-TpwJS?j ,    i ,  rempli  de  carêmes. 
Ar-Tpia(  ,  CK^tff  ,  «  ,  femme  qui  aime  1 
deaMMrdmleaiatKf,  dass  descai 
vencf* 

...  7» 
TpTBxwf  •  T»  »  le  Lat^  rw/Kt , 
moire  ,  cticiUier  à  jour  :  pallbirc» 
IL 

TAR ,  efcarpé  ;  pofatra. 

TPAXh>.c;  »  W  »  é  ,  COU. 

Tp«;:^^«Aia,  Tà  ,  têtes  &  pieds  des  ani> 

maux  en  ragoût ,  abattis. 
Tfa^aAittH ,  pofier  le  cou  haot ,  reii« 
gorgcf  •  6ire  le  fier  «  l'inlèlent. 
Tfax^^X'*  .  fe  coucher  fur  la  tête  ;  i«, 
tordre  le  cou  -,  )«.  preilcr  ;  augeiSèr^ 
4*.  découTru, 
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TPAXot  »  lof ,  ô>  rude  ,  Spre. 
Tpo^iTBÇ,  arpérité  ,  rudciTc,  &C«  Voy. 
ci'deilus  y  col.  pot. 

!• 

STPHNmcic;,  ôt  M  (âpre  ,  rutic. 
Af-TPHNii(,  (»  n,  aigii ,  |)ojntu. 

4« 

£-TATP«ç ,  pièce  :  i<»,  croix.  De  -  là 

notre  mot  Stor. 
S-Tov^,  planter  un  pieu;  i«.  cncilcr  , 

empaler, 

S-TaifpWjUa ,  t4  ,  pn^'fTâde, 
2-TatL>îi«<riç,aflion  d'cnjpa!lcr,dc  crucifier. 
2avpiJTrp  ,  pour  ZTaup«T»p  ,  qui  tr^vcrfê 

rextrénité  d'une  lance»  ft  au  meyc*  de 
la^UfUe.jNi  peut  pendre  ccUe-ct. 

S*TOPab^,  S'tonktmx ,  pointe  do 

lance  :  i",  Prîape. 
T-Topf)vyyt$  ,  cberewr  h&illl».,  nul- 
pcigncj. 

...      .  '  ; 

6, 

2-TTP«tf ,  «(x*c  >  é  >  pointe  d'une  lan- 
ce ,  d'un  javelot  ;  i*.  arbre  de 
Syrie  qui  produit  le  Styrax. 

S-Tfpaxior,  pointe  de  lajTCc 

S'Tufaxtlu  ,  rendre  poiotu;  i"»  preduùc 
leStjrn»» 

III. 

T  a  »  en  travers. 
I. 

S«Tp<i>7e(  «  8  )  S'tran^os  ,  oblique  , 
de  travers  a  dt  biais  «  toiui:  i». 
perveri. 


£-Tpcyyiuw ,  tordre. 
S.Tparri?«  ,Oicmc  ;  x*.  prcfTcr. 
2-TpayyftA»  ,  h ,  liart ,  corde  dont  on  1« 
lert  peur  teangler  :  étranglement. 
S-TpayyaAiMti»  Itcet  tortueux,  n«ud 

fdic  art-.flcmcnt  ;  i".  trap:  ,  filet;  tj». 

chcinintonu  ,  oblique;  4».  rulV.  ,  fineifc. 
Z-TpayyoÀia  ,  rà  ^  duf  étés ,  calut  qtti  ic 

ferment  dats  les  artîca1atî«i^t. , 
Z-Tpary«Ai( ,  ti'tt  >  m£me.  que  les  deox 

prfcédcnî, 

S-TparroAi^w  ,  ferrer,  étrangl^  ,  wtn 
dre* 

S*Tf«rirflkX«t»d«  ndme. 

a* 

s-TP^ol  •  yyt  »  «  f  gowte. 

S<Tpctyyi^w,  Z-Tp«yyiu»,  exprimer  pn» 

ef^uftcs ,  faire  tomber  goutte  ï  goutte. 
i-Ipary*!»»' ,  t4  ,  iniiruroent  ou  maclii- 

ne  penr  laire  tomber  goutte  i  goutte. 
Z-TpiWH»  poindre,ac€abler  de  douleur; 

2«.  tarder, différer»  n*aUer  que'  goutte 

à  ][»oi!tte, 

2:-T/.,iya/A«u ,     confumer  ,  fécHer  ,  s'en 
^cr  goutte  à  goutte  ,  infenfibletnent. 

a^pivyi/«y ,     ;  I ,  Hmigurieb  ' 
h 

traven  ,  contiez  M., 
2*.T?aT*u(j,  lever  uife  armée  ^Uitre  «nd 

exptMirion  ,  Trs^irclier  contre. 
^-TpaTii^Ma  ,  ri ,  armée  ,  G>rps  de  trou« 
pes, 

I  S-Tp«rwn(,  «v ,  ,  expédlrion* 

S-TpaTfuT<»c ,  lieUiqQeux ,  raillant ,  w 

cootumé  aux  trataux  de  la  ^erre. 
Z-TpaTtia,  q,  expédition  ;  milice. 
S-TpaTiffî ,  le  Guerrier,  le  Proteâcur 
NnnQ 
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ici  anoiécs  ;  épitlièce  de  Jvpiter  9c  de 

ftUrî. 

£  TfaTiS)  la  Guerrière  ,*  épitbète  de 
Minem. 

Ce  que  les  Turcs  appellent  Stratiot, 
S.TpaT(w7f(  ,  ij^f  t  B,  femme  guerrière. 
S-TpaTiWTixa, Td,  le<  cholét  ^ui  con- 
eetneiic  b  ^erre. 

IV. 

T  R  ,  brifer. 

Tpibm,  pour  Tirité ,  «ic  k  même 
Famille  que  le  Itro  des  Latins  , 
brifer  ,  concalTcr ,  froiiTer  ,  tritu- 
rer ,  broyer. 

TfiMMs  >    ,  ce  qu'on  a  brUS»  ceacafl*^» 

brojré. 
TpiMMaTMr,  de  même. 
Tp(MM»c ,  I  »  moulu  ,  brifZ. 
Tp4<( ,  MK  »    f  aâton  de  moudre  ,  de 

triturer, 

Tfi»7ar  *  *«  ^  meiie,^  cracaflèi  t*. 

machine  i  «midrt  » i  broyer  i  Talé 

où  on  broyé. 
Tpi>r1ap«<r ,  de  même. 
Tpnrltt ,  <  •  de  même. 
TpwW ,  «Min  1  brajpl ,  eemalB. 
Tfile*  rntme  que  T^t^\  «Ofe, 

exercice»  fuaUii  d'àfc  fempi  àuM 

Tp</SaM( ,  bojnme  rompu  dans  les  a£&i> 
m  »  «prf  en  t  m  gnnd  ttftge, 
TpijKoMr,  tI  ,  habit  ud. 
T^ILa.nr ,  même  que  TpmTuf  («r. 
T?(/8«<  ,  *  t  chemin  battu  ;  i".  habitude, 
TpijSwr ,  «rft>  4,  même  que  Tpi/ÎMtx. 
Tf'ihwis»,  hiMtdlehirf»  «II. 
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Tp'iSwra^w,  de  même. 
1.  ep4,in(,  •*  »  ver  qoi  ronge  le 
bois. 

V. 

T  R  ,  crois , 
De  TeRf  à  travers  »  ou  de  Ter^  nom- 
breux ,  grand  ,  vint  cette  Fa- 
miiie. 

1. 

^1.  TPifr ,  •! ,  ou' ,  le  Eitt.  Trts ,  trois. 
Tpiwrs,  |,le  tridciic. 

Tp'fluralgp  ,  4  ,  qui  (ê  fcrt  du  tridtM* 

Tpiau»w,  fc  fervir  dutiident. 

TP»a»r1«  ,  trente. 

TpicMc»r0(,  trentième. 

TfJMteiM  »  mb  eent. 

Tpiec, «i^,  i  ,  triade ,  le  nombre  trebi. 

T;>(a(r>4«f ,  caUul  pw  itois  *  pat  le  tei^ 

nairc. 

T?itff»ç  Se  Tftjles ,  triple, 
TpMMutK,  trais  fiib,  ^ 
Tpi'O'aw ,  tripler. 

A.  Tp<T%(,  le  riers  :  to.  le  triple. 
Tfi^of ,  en  Ion.  même  ftte  TftfVH, 
TPmj,  troifiême. 

TpiTduof ,  de  même  j  qui  arrive  au  tittt 

fiéme  jear, 
TpirsiJ^w  ,aveir  la  fièvre  tierce. 
TpiT»w  ,  faire  pour  la  troifiémc  foi». 
T|uTHw,être  le  troifiême  ,  obtenir  le 

ifoiffiéme»  la  tteifiéme  place. 
Tftrmr»  k  tiers  dHwbaillca»»  dTaa  6* 

tier. 

%.  TPic,  trois  fois. 

Tp';^-a ,  en  trois. 
Tfix^aJ'tat  y  ttiple ,  terne* 
TPi  n\m ,  triple  >  triplê« 
Tpi-3rAa|,  de  même» 
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^mmnrnp  vaiocre»  remporter  la 
viâoire  :  let  Athlètes  n'étoicnc 
couroooé*  qu'après  avoir  ea  le 
deiïus  en  crois  combat** 

T^ealof  ,  vaincu. 

^'T?ty\a  t  &  Tpr>?n  »  mulet ,  poilTon, 
parce,  difoit-on,  qu'il  ne  peuploit 
qu'à  trois  ans.  Ce  mot  peut  ligni- 
fier cres-brillanc. 

4.  ePi<tt ,  les  trois  cailloux  avec  lef- 
quels  on  devinoic.  C'cd  donc 
comme  les  trois  fiches  de  l'O- 
rient. 

8pia{^  ,ltre  Imn  4e  tau  cemeie  Utt  1m» 
dcrs»  tes  derini. 

7>  0P»r  9  W  »  feuille  de  figuiers  > 
parcequ'elle  efl  découpée  en  trois  j 
ao.  ragoût  de  laie  &  de  graiflê 
avec  des  feuilles  de  figuier. 

Qpiaraf ,  ceux  foî  culÛTcnt  les  figuiers  » 
la  vigne, 

8.  Tïtta^  t  OU  ,  indrumenc  d'a- 
griculture à  trois  pointes  :  efpèce 
de  bêcbe. 

9.  0piy  ctuet ,  la  SicileoarfM-tfsneà 
trois  {N>iD(ci. 

Jo.  Tr-BHN ,  pour  Tpi-B«f  »  trépied  : 
de  TrtU  9  trois  »  At     »  qui  va* 
a* 

A*TP«t-*«|/c .  le  Lac  Atri'fUx , 
TArroche  ;  pknœ  dont  la  feuiAe 
eft  triangulaire. 

%* 

i!*TEPo()  •  a  Bt'Tsros ,  Tautre ,  mot' 


GRECQ*  TARiTR  p)8 

à-mot ,  un  tiers ,  un  iroifiéme.  { 

E-Tipo7ir; ,  h  ,  diverfité. 
E-Ti|>oiof ,  diverj  ,  d'une  autri-  efp^cc» 
£-Tiji4icw ,  rendre  autre  ,  changer  ,  al<^ 
térer. 

E>Tf {Miwffic  ,1»  altéra^B ,  chisfeiBeac; 

E-Tipw&ir ,  d'un  autre  côt^, 
F-Tr^uc ,  d'une  autre  manière* 
F-T(?»w ,  altérer. 

A'Tfpof,  Dorten  ,  mcine  que£  Tij»(* 
H-Tip<i     ïhlWt^  ca  ci  le  UaiaSki 
^VtVfVf,  le  neutre. 

YL 

Du  Celte  Tiivo  »  trompeur ,  Wn» 

rent  : 

I.  A'TPEKmç,  «ec  »  •' ,  it  jl'trtUst 
qui  ne  trompe  pas  :  véridique  » 

vrai:  certain  ,  alTuré. 

A-T?txiiût,  aç  ,  h  ,  vt'rité. 

2  loTPTXKos,  oy,  t,  Tolanum , /nor- 
«i-mo/  *  la  Trompeufe.  Son  fruit 
cft  très4>eau  i  la  vue ,  Si  ne  naît 
rien  au  manger. 

T  AR, 

Terrible  »  redoutable, 
t. 

TAPMtm  t  Ttff «t7«  ,  tfonbler  :  a*. 

émouvoir  ;  eflnyer. 
TofàvMtt  »  tgmUâic  ,  csunlte  >  cenAetiH* 

tion. 

Tapa(i( ,  mttt  i ,  iMaa  de  tronbler  »  tft 

ftoi. 

De-li  h  TâRAsqei  de  FrvveBce.  ' 
TsHN«r>  V »  ^  turbdeitt, qui  lim  1  ei« 

cher  du  trouble. 

Tapaxiflf ,  i  ,  fenorbetenr  ,  caacjm  d» 

repof. 
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9fm»n»f  6p«tTv,  troubkr,  cia(êr  du 
trouble  ,  de  rin^uiéittde  ;      poîfner , 

s. 

TAPB0(*  isî ,  Ts  ,  terreur,  crainte, 

«ffroi  a  épouvante. 
T«p^Ba#ii»t,  même» 

Tttp&axiof ,  Mrrible,  effrajrut ,  ^ni  ré- 
pand U  terreur  ;  lo.  cffrjyé. 
Top^  ,  craindre ,  trembler,  arolr peur, 

î- 

re  ,  marinade  :  ankifoonesmeat 
fort. 
Tttri;if«p<f,  mariné. 

TtifiX^  t  mariner  »  mettrt  en  fittoutre. 

T«P';^n^if ,  fw{ ,  ^  ffaumure. 
Tapi;;^fvrn< ,  chaircoidcc  t  fui  rend  let 
chairs  falées. 

Jafi^tvff ,  ûlé,  naiM* 
4- 

TElP«f  Cac.  TBPvf  vextr,  affliger , 
Koarmenter  •  moleAtr)      brifcr , 
coorumer,  dpmpier»  maccer. 
TtpanM  I  mène  ^«^  TtipMb 

de  iiicrc. 

TEPjfv  ,  fV5ç  ,  tendre  :  qui  cft 
b)cntôt  matté  ,  brifé,  moulu. 
Ce  d  j  K  écre  l'inverdoo  de  Tfatr, 

TipaMwr ,  de  aine  j  t»,  Ugutncs  tcn- 
dretfiiis-ntfitàcwva. 

Tfpo^vt ,  îlf  tendreté  des  légujnei. 

f.  Tifs^LiVî;, ,  coflre,  arche i  a*. 
foI(  de  maiCcm»  tente. 
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de  tourner  ,  d'agir ei  ce  qui  cit 
dans  un  poc  aBn  qu'il  cuite  mieux. 
Tofvnv ,  agiter  ^  remuer  les  riaadetfHÂ 
cuifenu 

5.  TBiFict ,  tut  »  rù  ,  Afires  ,  mot 
•  employé  par  Homère  :  c'eft  f O- 
riental  ZtM.  »  Stf ,  feu ,  aftre* 

S- 

I.TBP4V  •  itT«c»T**  prodigue  efiiayanC» 

extraordinaire  :  monftre. 
TtparwdNv/ua ,  mondre  ,  ouvrage  mon^ 

trueux  ,  étonnant.  -  ■    •  * 
TiparvcTN  t  TtfemMS  »  Tipftmw ,  Ti^ 

rMg,monflnMax  »  prodigieux  ,  éioniiafll* 
TfpaTtiM  ,  parler  prodige  ,  Inventer  dei 

chofcs  extraordinaires  ,  aroir  un  %le 

ampoule  :  calonuiicr. 
TtpftTtMi,  é,  récits  fid>ttlettx,  qui  tieaneot 

du  prodige  ,  menfiuigei  i  treme-fix  ca- 
rats. 

t.  Tipjçiuç  ,  »Mf  ,  0*  ,  Enchanteur  , 
Magicien  ,  qui  fait  des  prefliges. 
X(j>l^p(t.'W  ,  tromper  par  Tes  prcliigcs  j 
fé  vanter,  fiûrc  k  charlatan. 
T<p&fi(«»l»  preftiget*  encli«ncemea$; 
charlatanerie ,  diibanei  trc^p  recher- 
chés. 

Ttg&ftuM*  y  ri  »  de  méjne^ 
II. 

TAR,  fort, 
I. 

i.TATPof,;,  Taureau,  le  Taurus 

des  Latins  :  2''.  Signe  Celcile. 
T«upw<rirf,  Toupiiflj ,  T«yj>iof  ,  Tavpa«(,,de 
tturean. 

T«ii|«#Mf, jeune  Mttcwa  * 
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Tawpiatj  ,  défiret  le  taureau. 
Tavp»w  y  être  changé  en  taureau. 
Tavpw  »  K$  y  i ,  ûirnom  de  Diane ,  «u  la 
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Dans  les  Suppliantes  d'Eurîpides , 
Tic  Tnç  rt>f«tf9f  >  quel  eft  le  Koi 

du  pays? 

régne  ;  i».  tyrannie  ;  }<>.  Princcflc. 
TvfattiMf ,  r«  »  Paldi  du  prince. 
Tif  «rMM^  ,  dépeadfe  d'wi  SouTeniit. 
Tuparnnt,  réjiier  »  govTcrner  i  être 

un  tyran. 

Tuparriaw ,  s'emparer  du  gouvernement* 
T«|Hiri>MiM» ,  tfyittt  su  gwwntmtm, 
Tif«m(v,  fe  nnger  du  cdté  du  tytam» 

5- 

Tnot  Iromage  :  on  leur  do»' 
ne  une  forme  élevée  »  en  guîfe  de 
cour. 

Twfsr,  t4  ,  prrit  fromage, 
ïypow,  Tu|>twi(  ,  coaguler  ,  faire  du  fr«-» 
mage  ;  i*.  mêler ,  troubler }      i»r^er  ^ 
6briqtter* 

Ttffi*^*  tA,  laie  aillée 

Tipfjffrç ,  {w{  ,  Je  Tipii  ,  condcnfatiort  ovt 
coagulation  du  lait  pour  en  £iirc  du  Ù9' 
maee.  . 

ÏII. 

-  '  TAR ,  cooferver ,  firnver. 

De  Tak  9  prononcé  Tair ,  fort  »  vlnc 
me  FamiUe  en  Tir,  du*  Je  Sea» 
de  faaver»  conferver  ,  gtramîr  , 
parce  que  ce  font  les  eflèts  del» 
Ibrce. 

I. 

TfiPfM,  con  rerver«  défendre  f  giran^ 

tir  :  29.  obferver. 
Tifj>foM<u  ,  oblenrcr,  prendre  garde. 
Tafnaii ,  i«t ,  J ,  conCervatien  j  i*.  obTeet 
vatioa  t       »  prateaiofla 


^•sBii-TATPtf  t  Centaure,  iMi-i- 
mot,  Pique-boenf  :  ce  font  les  La- 
Iioiireurs!  tandis  que  les  La-p/- 
TBBS  lenrs  ennemis  font  les  Vi~ 
gnerons  ou  Vendangeurs, 
a. 

A*SAPtr  •  »  •  T«  »  ie  Lac  Afantm , 
Nard  fauvage  :  plante  dont  Co- 
deur eft  crès-fôrce.  Ici  Sm-  pour 

?• 

TYPS/f  ,  i6#î  ,  >i  I  Tour  ,  le  Turrh  c^es 
Latins  :  on  a  dit  aulTi  Jurjos  :  ic. 
rempart  ,  fortifications.  Les  Ety- 
mologues  à  h  Grecque  font  ailes 
chercher  l'origine  de  ce  nom  dans 
celui  des  Tyrrhéniens  ,  comme 
inventeurs  des  Tours ,  ce  (jui  étoit 
une  extravagance  de  plus» 

4- 

TYP-ANNsf,  tf  f  9  )  Tyrannus  des 
Latins  :  Tyran  ,  mot  'à  -  mot  y  le 
Maître  de  h  Tour ,  de  la  Cita- 
delle. Le  Cîief,  ie  Prince.  Ces  Sei- 
gneurs de  Châteaux  ayant  abufé 
de  leur  autorité ,  leur  nom  devint 
•dieux  pour  récernîcé. 

On  le  trouve  dans  des  anciens 
Auteurs  Grecs  ,  dan»  fon  vrai 
feas  de  Maître  ».  de  Scigoeur* 
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TRfiil'iMrt^iA  U  force  de  laufer»  de 


conlênrer. 


i. 


£-TAiPof ,  «  >  ô  »  alTocié  ,  ami ,  ca- 
marade •  aide. 
E'Tai j>« ,  a( ,  » ,  cR  ton.  E-T<Mf» ,  ■mîe , 
allbciée. 

E-Toifici,  |,afl«dttiM,  amitié. 
E-T«(ff«t»t  »  — ftttf  K— f»«»ainîcal,  d'a- 
mi ,  d'alfocié. 

E'Taifiêuu ,  Tà  ,  f£te  en  lIioMciir  de 
Jupiter  PiMcacvr  ,  ami  ;  on  U  c£lé- 
broit  â  M^nlfie. 

E-Ta'p»;'",  TÎvre  en  focictr. 
E-Ta'f'i"  >  s'alTocier  ,  devenir  iidcic 
compagnon  ifmvfnu 

î- 

aE-THPi?«  ;  établir  fortement ,  afler- 
mir  :  xo.  être  en  pied. 
Z-Tvf  <rMa  •  T9  ,  appui*  Aorïcn  «  ^ed. 
Z-T«ftVM«r»  <  »  tâioii  d'aflctmir. 
S.T»f«yt  >  m  •  foatiea  ,  appui; 
foiRche* 

4- 

TPA-nF.Zrt  ,  «c,  «,  table  :  banque: 
de  Fes  ,  pied  <5f  Tra ,  forcement. 

TfaMt^M ,     »  I ,  cmiTiTe. 

TfaJ3<(Nm  »  de  mime, 

Tpa-nt^im  •  1,  bao^vicr  «  ^ui  fittC  k 
.  change. 

Tj>a-ni^<or ,  petite  table  >  abaque* 

Tfd-Tlt^u ,  mettre  lôr  table, 

Tf  <»-nt^«Mft  »  couvert ,  ce  met  fiw 
taUc. 

1  V. 

TOR,TKE,Tout. 
I.* 

topmh  ,  &  TOiM«f ,  moyeu  de  la 
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roue  i  20.  borne  autour  de  laquelle 
tournoient  les  comfaaccans  des 
jeux;  i",  oroiere,  tiaces  des  roues, 
t. 

TPFn«  ,  tourner  :  x*.  convertir. 
Tftilof ,  inconAant,  muable  ,  ^'on  peat 
changer. 

TfH/Uks  »  1 1  coUTCffioB ,  tour ,  verfibn. 
t,  TPoitf  t  aâioa  de  fe  retourner  « 
A*,  foîce  :  !«•  mutation  :  40.  tranfl 
Ucion ,  tranljwre  :  5**  figure  de 
Bliétoriqne ,  T&opi. 
Tftmtts»  revient. 
Tfoneuar  %  monument  ,  TaoPHf  F. 
TfMiXHtItTaopiquc ,  cercle  d'oàre- 
vimit  le  Soleil* 

Tf«*Mtf  vinteoniévglté. 
Tj>»iri<i$iti  être  an  lôiâice»  reTeuir  Cu  lès 

pas. 

Tf<fflaA.i(ryU5i  »  d,  convcrfîon  »  mutation. 

«iw ,  ceutncr*  reteonier» 
TfMtfH  ,  même  en  ftite. 

j.  Tponoc  >  M  *  e*  t  changement  ;  10. 
mode,  manière,  raifon  :  jo.  ula- 
ge ,  coutume  :  40.  mœurs  ,  gé- 
nie :  5  autorité,  crédit  :  60. loin» 
application  ,  étude. 
4.  Tpc^oc  >  nœud  pour  attacher  les 
rames. 

Tj>mt ,  axaf  ^  poignée  dc  la  lame* 

Tf  «me  ^  1^  «  i  ,  carène,  ftndd'tan  nifi 

fcau. 

J.  Tftm^t^m ,  même  que  Tpc^t>^«». 
^.  TpcTTiM  y  fouler  le  raifm  dans  U 
cuve. 
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T/afrnl4u ,  homraei  qui  foulent  1«  ftilin. 


Tp«ur«T«f  »  moât  s  vin  nevrcau. 
!• 

2-TPE*«  •  tourner  ,  retourner  :  lo, 
fléchir  :  jo.  tordre  :  4*',  penTer  , 
refléchir. 
2-T?iMMa ,  t4  ,  tortu ,  tors. 
£-Tpf9i( ,  tuit    vecfion  i  m.  «onTcrfion  ; 
}*•  fraude. 

S*Tp«ff1<(,TerfitiIe  ;  x*.  flexible  i  )*. 

tors  ,  tortveux. 
2-Tp#9«»Ti,  mcmr  que  ET;s(/UM<(« 
Z-Tp<çot«w,  même  4UC  STpttfw, 

a.,  S'Tpcfn,  «(,  ii't  adion  de  fc  tour- 
ner ;  flexibilité  {détour;  pit  :  i^. 
converfion ,  révolttcion  ;  30.  rufe  y 
détours  :  40.STlopitB. 
S  Tp«9«u*(,  raft ,  plein  de  détovrib 
} . ,wç,i,  véttebre ;  gond. 
S-Tpafiy|»iyyflc,<^  de  mimtt  »*•  r** 
binet. 

S-Tpof/f ,  tj'of  ,  i ,  cooveriîon  j  wu- 

kau ,  volume  ;  }<>.  (fixiic* 
Z'Tp49i{  ,  J  ,  rufé  ,  fin. 
S.Tr«9«Ct  I ,  GMde  ,  eordcau  ;  1%  mî(ê- 

réré. 

S-Tpwfiop ,  ceinture  de  fcquae }  t*.  ru- 
ban de  tête. 

2;-Ti>»(paÀi>ï  ,  tyysi ,  n  ,  converfion  ,  ré- 
voltttM» ,  pli  ;  x",  gouffre  ,  teumaiu  ; 
axe* 

S-Tp^çoAK ,  de  même» 

S-TpsÇaw  ,  tourner, 
2-Tpw>|>aw  ,  tic  mcme. 

4.  s-TPEBAec  »  u  ,  i  ,  tortu  ,  tor- 
tueux. 

X-Tp«itA*'hir,  « ,  tertuefité ,  ûnuo&ti, 
Orig,  Crt€f^ 


Z-Tpt£\n,  inilruinrntpour  b  ceafirao* 
tion  des  vailfcaux» 
S'Tpi^A»» ,  tourmeater ,  mettre  à  U  t«r tu- 
re  ,  terdre. 

T'Tt^tktuntw  ,  tI  y  tettuie* 

s  TpAjSoc  t  M  t  •  >  louche ,  qui  a  kf 
yeux  de  travers. 

s  Tp3/$i{tf ,  être  louche. 
r-Tpa5<*M«f  ,  S  ,  défaut  de  loucher* 
S-Tpa/8wr  ,  wkoj  ,  < ,  louche. 

5- 

S-TP6/2»»,  tordre;»*,  tourmenter-» 

agirer. 

S  TpafS»{  f  «0,     tournant ,  tourbillon. 
S.TpAjtM  ,  iiK  •  I.  inllniaicat  à  feu^ 
lott* 

S-TpajSfXof ,  tortu  »eoorbe  ,  recourbé. 
2:  Tp3SiA.5{  ,  tourbillon  ;         forte  de 

danfe  ;  3  ».  pomme  de  pin  ea  forme  de 

edne* 

T'Tf^tiuMSf  de  pifu 
S-Ti»AAii»,t0ttnier  eu  («nd,  temlMUea-t 
ner* 

s*TFOMjS«c  t  «  1  0  ,  tourbillon  ,  tou- 
pie ;  roue  i  rouec  ;  turbuc. 
S-TpAM/Suor,  TA  y  cène  ,  lourbiiion, 

£.TpoM>«(*(  loamer,  i*aT«acec  en  tenr- 
billM ,  renier» 

7. 

a-tpakth  ,  V ,  « ,  4  >  fufeau  ,  en 
Langued.  /ou  fus  :  z**.  portion  du 
mât  d'un  vatlTeau  ;  jo.  (lèche. 

A-TpiMli/A($,  bois  épineux  dont  on 

fe  fervoit  pour  lairc  des  tulèaux  &  des 
^ucnouiUcSa 

Ooo 
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V. 

TER»  Chaleur. 
De  la  Famille  etp  ,  Ther  »  chaleur, 

prononcée  en  r  ,  vinc  : 
TEPSw»  ffcher ,  brûler» 
Tffo'ia,  i,  rcchcre/fc. 
Tif^airw,  lécher  ,  deflTfcher. 

VL 

De  Tar  •  entrelacé  ,  vint  cette  Pi- 
mille  : 

TAPZ«f  ,  &  en  AcHéa.  T«ff oc  t  claie  : 
10.  le  tarfe ,  paume  de  la  main  ; 
plante én  pied \  à  caufe de len- 
trelacemcnt  de»  mufcles  &  nerfs 
qui  les  compofent, 

TaPpi»r,  ri  ,  petite  cUie. 

Taj^ffiw,  Taj>f««* ,  entrelacer,  fortifier  « 
munira 

TPASid»  «w*  I,  lieu  eù  on  mn  fikher 
le  Itenuige  &  lei  figues  ;  claies  (àr 
Icfqnellei  en  fait  fiïchcr  les  itmïK 

VIL 

TR,  abondant,  nombreux i  dru. 
t. 

3S-TPOY©9< ,  «  >  é  I  S-trouihos  ,  moi- 
neau ,  pallereau.  Cet  oit'eau  peu- 
ple extrénnement. 
S.TfMlic  MiyaA»,  AtMnidit. 
X>TfMlM9 ,  S-Tfo»9r«fiff  »  petit  moi- 

ne  au. 

£  Tpoi^i^v,  crier  comme  les  aeiacanz» 

pioilcr. 

A*  S'TfobS'utc  ^  £-Xpuwia(«  le  grand 
coignaiTier. 

S  -  Tf  «bditi ,  plante  avec  laquelle 
onblanchilfolt. 


ÉTYMOLOGIQUE  9^1 

z  tphne;  ,«e«,T«i abondance, Ux^ 
délices ,  exc  s. 

2  TsrnTU  ,  rlvrc  cijri  les  déliCM  î  fc li- 
vrer à  toute  lortc  d'cxcèî. 
En  Cette,  Tiah  ,  trxcès. 

5- 

t.  Trt*£*,  nourrir,  élever  ; entrctc- 

iiir  :  2  .  cmitre  , augmenter. 
1.  eppMMtf  ,  evt€  9  T«  1  notttiiflfon  ; 

élevé. 

^fv^ii  ,  tw{ ,  fi,  adion  de  nourrir  ,  entre- 
tien. 

e^tfflsp ,  i  ,  nourricier  :  qui  tiiire* 
Opt»1tipx  ,  I ,  nourrice. 

@pt)r7iij>(a ,  Tà  ,  alimens. 
@pi»lixa(  ,  propre  i  nourrir ,  ^[ui  Tait  éle- 
ver* 

Bfvikt ,  neiwri ,  élevé. 
3  •  TPaf  ,  même  que  ^/«b 
TpM^,  I,  I ,  qui  éUve  ,  neerrit» 
Tp9^ ,  nooirinire,  entreticft  \  s*,  édo-i 

cation  ;  aHmcnî. 
Tpotpu» ,  les  jcunc!  gens, 
Tp9<pi(  ,  gras  ,  bien  nourri  ,  qui  fait  hoiv 

neur  i  im  neurrtee. 
Tpofiof  t  V ,  I ,  nourri. 
Tp«9iM«c,  »,  If  qui  pwnvttit  i  rentre» 

tien. 

Tp»9ou{,  fflot ,  4 ,  bien  nourri,  bien  édu- 

TpffMW ,  Merrir, 

Tp^fw ,  I ,  qui  nourrit. 

Tp»<!>fior ,  Td ,  falaire  ,  récompCB&  dc  CC* 

lui  qui  élève  ,  nourrit. 
Tpa9^«<f  v«  i>  la  Terre  &  la  Mer  ,  n»ui« 

ridieiet  dcsli«BmcsfledMaiiimain«- 

■9 
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4- 

I*  TPrra  »  »(>  4  f  fruits  ém  ghiratf 
È,\  blé  *a  pwrda^êr  :  veo* 
dange  :  4*.  (îScberefle ,  aridité. 

TptvtH* ,  eMtU^  lc«  fraies  ^  i*«  vcnAu»- 

ger  ;  j».  jouir ,  percevoir. 


Tpiyimr ,  4 ,  de  même. 

ventîangcs. 

X.  xrTs  ,  T/Cç ,  „' ,  moût ,  vin  nou- 
veau :  lie  de  vin. 
TrvrM/«t  TpvyipH ,  plein  de  lic^ 
Tpvyirai,  fait  «vee  de  laite. 
Tpoviac ,  «,  I,  lie  ;  vin  avec  fa  lie. 

S- 

S-T  ER  ,  négatif. 

2-TEPi«,  être  prive  ,  cire  leparé, 
perdre. 

S-Ti^*9if,| ,  privation,  féparatliMi. 
aS-Tifi^i*  «  Z-T^mn* ,  être  privé. 
S.TBlP«»«f  ,l,aé«ile. 

S-Tmp»,  iVi9w,  caren«  de  vainèauj^xo. 
dicvclttie  entenillée, 

TU. 
f. 

Tj*ttp«»  »  tt  »  •  >  Ti^«  des  Latins  : 
diainnitsa  •  rofetn  :  aa«  Satyre. 

*   

Du  prim.  iir»  pnHMOcé  Ti&  * 

chanter. 

;  Ti-TupiW,  chalumeau,  flûte  dfs  Pcrçcri. 
It'Tvftvoi ,  ot  t  tuteurs  ,  i|ui  dans  leurs 
danrcs  icnitoienc  des  nouvemcas  fîdîca* 
.  les;  «*•  baladim. 

a. 

S-TTîM»  »  andeDoemenc 


Ë  Q&£CQ.     TR  f^o 

s  tytm»  haïr,  avoir  en  horreur  : 
a*«  craindre,  fijfbnner  de  frayeur: 
n'oler  pat» 

Ce  mot  paroîc  venir  de  TyeA  i 
bon  ,  utile  î.Téutg^  en  Allemand^ 
utile,  excellent}  éc  de  lanéga* 
tion  S  On  ne  hait  que  ce  qui  eft 
nuifible  ,  qui  n'efl  pas  bon. 

S-TvY»j*a ,  ri,  haine« 

S  Tvytr,  T*.  de  mène. 

S-TLyrroj,  odieux. 

Z-Tmfot  I  digne  de  h^ine  ;  zo.IiecriUe^ 

afFrcujf  ;  î".  trifte  ,  affligeant. 
S-Ti'V.j.jlw  ,  li ,  triftcfTc. 

a*  2»Ti7>f« ,  odieux,  hatflâble:  10.  à 
charge ,  trifte. 

XTwrvrwt ,  «triicfla,  douleur  profiui- 

dc ,  mortelle. 

^-luyta^w  ,  étrç  trille  t  être  ploa^é  dtns 
une  douleur  profonde. 

j.  E-TT3  »  >o( ,  M  «  Styx^  fontaine  d'u- 
ne fiatcheur  glaciale,  &  mortelle. 

xJTr^up  te»  «flringem  :  a*.  épailGr* 

De  7  Vf  t  épais .  d'où  Toovfb. 
St»  u^,  tI, %  U  fiM^e  de  reOerrer , 

d'épaiUlr. 
2-Tv>p(  ytt^ykt  reflêrrement  *  vertu 
trjngente. 

"E-TiitltKOi ,  fl^ptique  «  qui  reflerre. 
£-Tirff1aj><a ,  4 ,  aiuo  }  U  rcflèrre  «  il  al- 
treint. 

S-Tpv^Mf  «  aflrmgeiit ,  nide ,  «uftere* 

S-Tfircprbln; ,  «,  acerbité  ,  aflringeace* 

Z-Tu4»A!if ,  âpre  ,  rude  ,  afiringent. 

£>Tw<H^S*'>  uiencr  ru'iement  ,  naîtrai* 
ter  ;     accaUer  d'injures. 

%,Tv^KHt  X'Tt/^ftt ,  mine  fie  2*Tv 
Oooi| 
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MOTS  GRECS 


rE  if  V  s 


D  E    L*0  RIENT. 


T  ajouté. 

D  B  rOr.  19*  ,  Jfktr  ,  CendtC  »      T«f-Taj)«*,  pr^cipîter  dans  le  Taftare. 


Vint  s 

t-e«Pm,-  m«t  4i  &  en  Ion.  T*Bfp» , 

cendres. 

T-Epfof ,  cendré  ,  couvcn      c -ndre. 
T-fcq>f  mcTk  ,  cendré  ,  en  cendre. 
T*E^f la» ,  rà  *  ct^èce  de  evUfre. 
T-E^fiw ,  r  1 1  coUjre  ,  caolcar  de 
dre. 

T-E'^f  s"  1  <^tre  couleur  de  ceadrc* 
T-E<?/(>w  ,  réduire  en  cendres; 
T'Eqfyvis ,  n ,  aâioft  de  réduire  en  ( 
diec 

T  pour  S. 

VENAwf  mordre»  ronger  :  miiger: 

de  rOr.  p  ,  Sdm  •  dent. 

Tf>^ru  < ,  <)ui  ro»ge  »  gui  divece  j 

gourmand. 
Ti«9«iwi  être  gourmud ,  friand. 
T«»d'u« ,  I  >  Iriandife ,  go«riiiaiidilè. 
Tiv&yew>  •  »  c^ice  de  giii^  ou  dclré- 

lon. 

n/«*T(r^W}  goûter  le  premier* 
Ta. 

I.  TAP  -  TAPeç  ,  :  ,  le  Tartarc  :  de 
DaR  ,  durcc  ;  la  demeure  éter- 
relle  :  tel  ôtoit  le  nom  des  tom- 
beaux dans  i'Oàentt 


T«f-Tftpu>  ,  rciït  ntir  le  froid da  Tarta- 

re  y  un  Iroid  mortel, 

2.  TAPXsît ,  Ta  :  T«<s5j«i ,  eù  ,  funérafl» 
les  ;  cic  la  même  racine  i  mot-à- 
mot  f  aâion  de  conduire  dans  la 
demeure  permanente. 

les  funérullcs. 

TtMin9$ç  ,  9  ,  TérébtDtlie  :  de 
l*arr.  Or.T  ,  le  :  TV,  kori,  agréa- 
ble, êc  ff03  »  S*UM  ,  noifetce  : 
moi  '  À  ■  mot ,  «  arbre  qoi  prodnic 
M  une  noifette  agréable  *». 

Tr  ^ti*  ,  T4rrbentine,réfiii«^£i«ff« 
nit  ic  tércDÎnthe. 

Tf  j-Mi'6ii(  ,1e  nom  altéré  du  Térébiothe  $ 
ét  même  qu'en  die  en  quelques  cndreiu  p 
TomneH^  ,  au  Jku  de  Têrêbcmine. 

Tift-BiiSh^H^  aToIx  l'edcur  de  la  têté« 
bentine. 

2.  THYr*,e ,  « ,  Téyjios ,  vaîn  ,  inuti- 
le ,  vuide  ;  mot  d'Homère  «Odif- 

fée  O. 

Ccfl  rOricntal.  ^nn  ,  T«î,oU 
Tohu  I  vuide ,  (iat  iorme. 
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Tf. 

j.  TiAî'*,  «ç,  li.  Tiare  ,  efpcce  de 
bonnet ,  de  turban.  De  Tj  ,éltvé. 
TiafK,  crcic  d'un  caf^ue ,  panache. 

».  Tirviç ,  t^'.f  y  M  ,  Tigre,  animal 
trcj-vîte  ,  très-léger  à  la  courfe  : 
de  l'Oriental  VJT  ,  Di$el ,  vite , 

prompt. 

|.Tl  eAlBA££w  t    &   Tl-e«tiCa*a-m  > 

confire  au  miel.  De  l'Orienr.  van, 
Tv. 

I.  TY*w»  écouB'er  de  fumée  :  a^brû^ 
1er  ,  enflammer  »  embrifer  :  de 
rOr.  Tyfkcn  •  veo(  brûlant ,  qui 
tient  au  prim.  coufT,  étouffer. 


GRECQ.   T  Orient, 

vraie  Onomatopée, 
Ot^K ,  tw( ,  • ,  aâion  de  br&ler  ,  d'em^ 

eufiaktt^  ,  tUÔn  â  moitié  br&lé, 
TMpfcTwr,  oro{,  i,  inflammation ,  brAIure* 
Tu^ti'am  ,  i  ,  cadavre  qu'on  Ta  brûler. 
Tix^J'tn ,  décrépit,  ^ui  lent  le  fagot,  liè- 
vre qai  oonfiime, 
â.  TT«e«  «  e*  i  fumée  :  ao.  arrogan- 
ce» iafle,  orgueil. 

Des  Tottdies  a  donc  fonné  là- 
defliis  (on  Comte  de  Tvffibrb. 
TiKfow ,  éteuflPer  de  fumée  >oafvmer,  fat* 
rc  pcrir  par  la  fumée  i  sf*  rcnéfC  illlê* 
lent ,  orgueilleux. 

5.  TT*«T  »  Typhon  ,  tourbillon  ,  ou- 
ragan ,  vent  brûlant  qui  ctoufie. 
Tvçwrixot,  tempétueux. 


MOTS  GRECS-CELTES» 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LAUGUE  CELTIQUE. 


U 


liA  lettre  U  écrite  en  caraéteref 
minnfcttles  grecs  d  ,  &  en  carac* 
tere  mafufcttle  T  «  eft  la  première 
que  les  Grecs  ayeiit  aioutée  à  l'al- 
phabet Oriental  9t  primitif  qui  fe 
terminoit  au  T.  11  fut  le  dédou- 
blement de  la  (îxieme  lettre  qui 
fe  pronoD^oit  fuivanc  roccafion 


u^cu^vtf.  Dans  fa  prononcla* 
tion  de  voyelle  déliée  at ,  les  Grecs 
en  firent  la  lettre  t  ,  ou  v  »  qu'ils 
rejetterent  à  la  fin  de  ralpbabet  » 
&  qu'ils  appellerent  u-pfihn  ,  ou 
u  délié,  pour  le  diftinguer  de  u 
plein  qu'on  prononçoic  e«. 
Cette  lettre  fat  par  fa  nature  le 
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nom  propre  de  U  pluie  »  de  l'eau  • 
de  tout  ce  qui  eft  Hvmiê ,  6c 
qu'on  Bsfnu* 

Si  \  ceU  *  00  joint  quelques 
Onomatopées ,  &  les  mots  à  la 
tête  defqueUon  ai^o^*^  eu 
comme  article  ,  ou  pour  Cervir  à 
former  de  nouvelles  divifions  de 
farailles  ,  on  aura  la  raifon  de 
tous  les  mots  Grecs  qu'on  range 
ibua  cette  lettre. 

OV  OKATO  pi  B  S. 

I. 

Vt'  »  Hu  ,  Hu  ,  ::i^ion  de  refpirM 
fortement  une  odeur  par  le  nez  , 
de  l'attirer  fortement  à  fui* 

X. 

I.  n'tM ,  Hudé ,  chanter ,  célébrer  , 
rire. 

TAtw  »  TAfiw,  de  même. 
T^,  V ,  J yChmtrc , Poetet  %;  Age  ; 
|*«  prudent,  joteUigent, 

t*  ynNitf  f  «  «  ô  t  Hymnos ,  Hymne  » 
chant  »  morceau  de  Foéfie  chan- 
tante à  l'honneur  det  Dieux. 

Xi*-ii'^  ,  «  »  &  Tmww  ,  célébrer  dan;  Czs 
Ters ,  chanter  une  hymne  ;  î''.cclfkrfr  , 
loiicr  ;  }».  accufcr  »  4*»  dcpiorcr  ,  lamen- 
ter. 

TMi«rir,M«t*>  «AiM  de  céllbier  par 

dct  bjpnucf. 
T>*nrr«? ,  p     l,fiil  lotte  ,  qui  céUbre 

par  des  vers, 
j.  t'mhv  ,  trîc  »  é  ,  Hymin  ,  chant 
uuptiol,  chaaron^dcs  noces:  a". 


ÉTYMOLOGIQUE 

I hymen  s  j*.  membrane  du  fcetur* 
TAt(vsiw,l,h]riiicnée«  diant  nnpdals 
les  noces  même<. 
TMi»«wau  ,  t fL9Mi>i«u<vé  ,  chanter  i'hy- 
nenée  ,  k'>,Ct  marier. 

Ykmm  »  £kA(e  ,  huder  »  aboyer^ 

hurlement  { aboyement. 

TAaxTixor ,  4  >  Miijoiiri  prèià  albeycr. 
TAajtsw ,  TAorrew,  hurler. 

i.ïK-TA*^,  ««eç,  ô  *»»  petit  chien. 
Xx-vXaxvi'H  .  <  >   »  impudenu 
SK-vAMMit,  élever  dM  dlicni* 
2k-iAaM»r ,  pedt  cUcoi» 

4- 

THHk,  Vf  a  •  BynMM  t  poulain  • 
jeune  cheval  :  il  knmit» 
S- 

porc. 

TwJ'vc  ,  T«i9f ,  TiiBof»  de  MchM. 
T«ii«^<st  é,  Hupidité  du  p«rc» 
Ta( ,  ouTn ,     pcilte  tmîe. 
Tcur»  ,  de  même. 

T«N»»dtreaiifli  tuf ide  »  aiftli  fieficr 

qu'un  porc, 
TSt^ia ,  n  ,  fête  oà  •TL  «BUMbil  M  p«rC. 
Ti{«  ,  grogner. 

Tir^ ,  I ,  gMgneateat. 
a.Tvic »  Tftify  Mc,  d ,  ibc  de  dbvrue. 

Tm,i  de  mène» 

3.  T'pct^  »  oxec  ,  fou  ris ,  à  groin  de 
coclion  \  c'eft  le  Swe»  de$  Latins  9 
d'oùSouais. 

6. 

De       ,  fon  qu'on  prononce  pour 
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facilicer  Tadion  de  foulover  ,  de 
s'élever  >  vinrent  divers  mots  outre 
ceux  que  nous  avons  déjà  rap por 
tes  »  col.  1  )9  I  &  aillî^urs. 

t.TÉPif  ,  iJoç,  H,  Hutris  t  orgueil, 
infolence  :  x*.  me  pris  »  dcUain. 
De  hup  ,  fur ,  &  tri  ,  adion  de 
s'élever. 

T/ifi^w  ,  être  ficr«  inCôIcnt  »  dédaigneux  ; 
1*.  méprilcr  ;  vtokr. 

T;Spi0^M«9Tt  *  tUftCM-ot^i  ,  mépris. 

T/Sptf ar  ;  — twf  f  iaioient ,  méptiÙBt  »  dé- 
daigneux* > 

TtftfmHf  prêt  i  Ikii*  âifitke  ;  TÎ- 
gne  qui  ne  pouflë  qu*cn  bcuichei  »  foi 

*.  Tln^Aiect  s  &tp'iUtks  »  en  face  , 

en  préfence  ,  devant ,  \\s'ï-rïs. 
De       »  fous  4(  «f/A ,  lumière  ^ 

oeil. 

3.  Y'no-An»c  ,  TUoXmç  ,  oifeati  dans 
^  le  nid  duquel  le  Coucou  pond 
fes  oeufs ,  Se  qui  couve  ceux-ci 
comme  fi  c'étoient  les  fietis,  igno- 
rant que  le  Coucou  les  a  jetcés. 
De  Atftt  »  L*ia ,  proie  ,  butin  , 

7* 

yzStf  s  «  t  •>  houlBiie  »  bnndie 
fimple    pliante  i  pieu  »  lânce, 

£au ,  pluie. 
Ce  mot  formé  par  Onomatopée  & 
qui  eft  nocre  JSRk  >  a  donné  nom- 
bre de  famiUei  à  la  Langue  Grec* 


E  GRECQ.    U,eau.  pj8 

que  en  Hir  &  en  Ku  ,  fuivant 

Tufagc  de  tou»  les  Peuples  qui 

adouciirent  fins  cc'J':  rafpiratîoil 
forte  Un  en  ch  ,  k  ,  g  ,  ainfî  que 
nouî  avons  lait  nous-mcaies  d ms 
nos  n.oîs  gueru  ,  gardé  ,  gué  f' 
6cc.  &,c, 

T'# ,  JSfoy ,  /(yo ,  pleuvoir  :  t©.  faire 
pleuvoir ,  arroiêr ,  inonder. 

TflTMa  ,  Tm»  ,  t*  ,  U  plaie. 

T<rj{,  Tafiion  de  pleuvoir,  MlSime  6 

Douj  difîons  la  pîu'ité» 
Tmc ,  ^ ,  pluie. 
Tm«c ,  pluvieux, 

Tasfj:«*,  pleuvoir,  nooiller,  arroler, 
1.  TA&tt,  iesHyades,  Conflelladon 
dan»  les  cornes  du  Taureau  »  qui 
s'annonçoii  par  de  grandes  pluies/ 
j.  T *Hç ,  Jfyes ,  furnom  de  Jupiter  » 
ou  le  pluvieux  :  xo.  farnom  de 
Bacchus  ou  celui  qui  arrofe  les 
humains  avec  ik  liqueur  divine. 

TAAh  ,  HyiJcs,  nom  des  Nourrices  de 
Bacchus  ,  parce  que  fans  eau  les  grap- 
pes ne  mcuriilént  pas ,  &  donnent  peu 
devin. 

TH,  nom  de  SsaMlé ,  «cic  de  BacdmK 
IL 

tmw ,  BiUrtHyUr ,  &  au  génit 
T-AATKt  eau  I  a^  eau  de  It  mer  : 

I*.  pluie. 

T-Aw ,  de  même  en  poélîe. 
TJ'aWrç ,  aqueux ,  qui  concieM  en  £m 
beaucoup  d'eau. 

T/«mii)  T#«vtm ,  de  méfuc. 
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TJ'arim  ,  de  pluie,  qui  annonce  U  rluie. 
T<f  «Ti»r ,  Té  ,  iiiain,  eau ,  goutte  d'eau , 
petite  pluie. 

Votons  t  tJ^f»  k»&jr^«xiV,  fouttcd'catt  ;  i". 
Iifdattde. 

yieertm  ,  teaâtt  a^euR,  té&aûic  en 

fà^ariuttÊ ,  devenir  aqueux  >  Ce  changer 

en  eau. 
T#ttA««f,  afuciui, 

T'Aïf»*  »  tec  f  •  t  «  •  aqueux  s  foi- 
ble  •  Oinf  force  comme  Tean. 

T^poM,  rendre  aqueux  «  tremper. 
T^^lp»t ,  TJ'ttvJ'H ,  T<r»pi«H  ^  bjdropi^uc. 
T^«p4aw  ,  ctrc  hydropique. 
TCfyfimntf  hjrdropiiie» 

T'âPMAïf*  lêc ,  ô  1  lit  aqueux  ,  hu- 
mide. 

yj'fotn  ,  TcTpaA»; ,  de  méroc» 
-  T^fOiK ,  couleuvre ,  ftrpcM  ^mn. 
r cTpivr ,  rt ,  cmcbc ,  feitt  »  taft  â  eau. 

TcTr-ia  ,  de  même  ;  urne. 
TcTpKrxv  I  petite  cruche. 
T<rpic<rK ,  les  Nymphes  des  eaux. 

1.  T'Ar«(ïM  ,  laver  :  x'\  arroicr  :  j*. 
plonger  dans  Vcaa* 

f^tufAuu,  ittt  lïïfi  :  tk  laver, 
f  •  y^PtiMi  >  poifer  de  l'eau  :  i«,  arro- 
.  fer  :  |»*  faire  des  irrigacioDS. 

Tip»M»,**t  habitatieiifiipleiorddat 

e.iax. 

TTJ'pit* ,  TJ'puî?  ; ,  ^ ,  aâien  de  puLêr  de 
l'cAU  ;  1°.  irrigation, 

T(^J>lI«r  «  tA,  Ccau ,  Tafe  qui  feri  i  putTer 
4ei*eatt. 
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4»  TàTtt ,  TA^«  ,  hydre  •  fcrpene 
d'eau. 

j.  EN  -TApif  ,  En'udris  ,  Loutre  , 
CaHor ,  animal  amphibie.  Mw* 
dris  y  Ce  prononçant  ifudriâ  \  pttis 
Ludris ,  a  fait  te  Latin  Littra* 
6.  KABi<^TAF« ,  «  y  clepfydre  :  ma* 
cbine  dans  laquelle  on  renfermott 
de  i*ean  »  qui  Réchappant  goocte 
à  goutte  y  fervoic  à  inar<{iier  les 
heures.  Ce  mot  eft  formé  ifyt^ , 
eau  ,  &  de  k^wIi*  i  renfermer , 
cacher. 

1  II. 

V'rPeç»  oy»  é»  Hy^ros  ,  humide, hu- 
medlc  ,  moite  :  20.  mou  ,  tendre  , 
amolli:  30.  fléxible  ;  40.  iàclic , 
relâché  :  50.  gliliant.  Ccft  que 
l'eau  produit  tous  ces  effets  ;  elle 
relâche  ,  elle  amollit  »  elle  dif* 
tend  \  elle  rend  le  pavé  glif» 
(ànt ,  &c. 
trffmni^  >wc»  i>  hnoiidîcé,  fannent; 

1*.  aéxiuiité. 

Tvpairw,  mouiller,  Iiumeflcr. 
TYpa»<r<( ,  »  >  adion  d'humeâer. 
Trpoffia  ,  « ,  humidité  «  humeur» 

IV. 

I .  ET-piricc  »  Eu-  ripe  ,  détroit  entre 
rEabée&  rAtciquc,oilla  marée  iê 
fait  fèntir  très^vÎTement.  Ce  mo( 
eft  donc  formé  de  Hu  ,Heu  ^  eau, 
en  Celte  £vtf  »  eau  }  Er€  »  boire  • 
&  de  Rif^  Rip ,  rapide, 
a.  sT  -  rolW  I  l'Eurocai  »  rivière  de 

Lacooie} 
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Laconie}  du  même  sv  »  eait,  Ôc 

Ko ,  couler. 

V.  Noms  des  vafcî, 

;i*KTAOm»  «•  »,  le  Lat.  Cyathm^ 
verre ,  gobetec»  vafe  à  boire. 

tit  verre. 

Ku«&/?«  ,  boire  ,  aimer  ï  boire, 
t*  XT-rxN<ç ,  tlt(  f  i ,  grande  coupe. 
De  Kw,  vafe,  &  Cmn ,  Cn  ,  qui 
contieDCi  qai  a  une  grande  ca- 
pacité. 

9*  KT-  niAA*y  ,  T»,  vafe  ,  verre  ; 
c'ell  notre  mot  Go*bb&bt.  Ôq 
en  a  faîcanfli  le  mot  Coo-pkllb. 
VL 

JlTlta  t  «Te;,  To  ,  flot,  onde  :  ip. 
grands  ravages  caufés  par  les 
«anx  s  &  par  leur  ftagnatioa  : 
pe0e,  ruine. 

De  -  U  Ecume  ,  prodoscé  en 
Latin  S-fiuuu 

XirM«TM,  tempécc* 

Ks^UïTmf  ,  »  ,  4  ^  ftti  Âii  dci  mdct ,  ^Ui 

s'agiic. 

K«M«T.Jw,  agiter ,  foulcTer  les  BotM, 

Kv^nwK ,  «f itttien  àt»  floti. 
KiMairw ,  agiter ,  ondoyer  ,  fiulever  "les 
Bots  »  les  Taguet. 
Kvfntms ,  âuâuatton. 

KTANeç ,  c*  ,  bleu  dcs  caux ,  couleur 
bleue  des  eaux;  piericiiecou* 


GRECQ.  U,vafô.  s>i2 
leur  Meue  :  5«,  -bleuet,>«/-  :  4», 

oifeau  bleu. 
•  l<^a'»"f ,  bleu  ,  de  couleur  bleue, 
Kùan^u  ,  être  de  couleur  bleue, 
teinture  ca  bicu, 

XT-IUm,  mckr  des  liqueurs  enfem- 
We  !  mêler ,  mélanger  ,  con- 
fondrew 

Ku.K«r«,  nâtieM ,  mélanfe  j  tro»- 
ble ,  détordre ,  coB&fion. 
Kv  KtTrf,  J,  perturbateur, 
Ku-Kiwr,  mixtion  ,  pouoo  j  »#.  «aufi, 
Kvjucafotf ,  mélanger, 

y 

4- 

KT-nHIPet,  «,  le-  Lac.  Cy^perus, 
efpèce  de  jonc  j  juuc  quarré  de 
anguleux. 

En  Galbis  Guf.r  ,  Gof criai, 
jonc  :  a*,  niifièaa. 

Cet  mot»  viennent  de  ,  a  , 
eau  V  A:  J»*r,  /Vr  ,  produdlion. 
«  Prodbâion  det  eaux  :  qui  croie 
a»,  dans  les  eaux». 

On  pounoic  rapporter  parfaitemenc 
bien  à  cette  famUle  Xm ,  eau  ,  U 
famille  Xm,  Xw»,  KAté ,  Khu4  ^ 
fondre,  couler,  qui eUci-deflus 
5»!  *  J*^* 
HUA, 
Froduébon, 
L'Eaù  étant  regardée  comme  ù 
principe  de  tout ,  on  en  dériva  les 
Ppp 
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noms  qui  dcvojcru  figiiifier  l'i^icc 
de  produdion  ,  dVtre  proJuk  : 
dc-Ii ,  la  fumiUc  hua^  voa, 
fruit,  produdion  i  Éils  »  pcor 
duelton  par  e^celkacer  que  noue 
avons  trouvée  chez  les  Péruviens , 
Tùox»  VUL  5  3 1  ;  chea  Tn- 
tiens ,  page  î  4j  ,  Sé7  ;  cte» 
de  Madagafcar ,  j  5 1  ;  &  eMkffus 
cbe»  Us- Grecs  »  7Sot.O«-l»»  cène 
ancre  làmtUe  t 
rtx ,  «•  •  »  Mr/os»  6lt  ;  né. 

Tww,  J ,  qualitc  de  fils. 
Tiaw  ,  adopter  pour  fils* 
TicTi»»,  filleul. 

Ti(>  4e  néme* 

ttiVS  ,  «  i  TliNtrf  ,  tuf  ,  I ,  pCtit'flia 

HUAL. 

* 

De  AL,  liUi  t  bcUbnt  »  lefpteadif- 

fiat  »  précédé  de  Ai  >  vioc  t 
rAA«i»  TiAir»  »>  Hu'êkt  $,  Ihim 

elos  y  verre  ;  cjcyfial. 

T«X»  ,  de  mcm?. 
Ta^bH^Rt ,  de  verre, 

TaA0ti(,  XoÀiiif  ToAirsc,  T«A*(  ,  de 

TaA»{>>  y  être  mui^eMiil  cafluM  le  Tcne 

&  le  cr)  (Ul. 

TaÀaw  ,  changer  en  ferre, 
TaAwMa  ,  Tô  ,  déûut  dan»  ïmï  d'un  che- 
val. 

i« 

De  Al,  élevé  y  pNllCIK<  H«&> 
Hu£,  vintt 


ï .  y' A»  ,  m>  >; ,  Hylè  ,  heis;  bo/s  de 
conrtrud^ion  ,  ^iurpentc-,  fut4i; 
i'.  maîicre  :  roiitriaux. 
TA«ur ,  couvert  d'arbres ,  «mbragi , 
A. 

TAaioy,  de  forêt. 
Ta««t«j  ,  qui  vit  dans  Us  forcf^, 
TXiMet ,  tA,  bruicres  ,  pciiu  ichuikauK* 
Tàiv  t  f w(  »  V  ^  fnrat  «  bsii, 
Taimc  ,  nutteriel  ;  i*«  cnflêox  »  Gâe» 
^  rAMitÊM  »  abattre  du  bois  »  fiûfe- 

des  fagots. 
T^afpii ,    ,  femme  ^nî  p«tM  4a  bois^ 

qui  en  voitore. 
TkaMa. ,  aâton  de  faire  écs  fagots. 

}.  TAjÇh  ,  tiadfiifafiir* 
TAifipiaf  i  de  même. 

MU  G. 
De  OoB ,  UcH  «  grand ,  vînt  : 
T'Dar,  !•< ,  • ,  ■  •  fain  ,  entier: 
qui  fe  porte  bien  ,  qui  eft  faÎD  ,  es 

fanté  :      de  bonnes  mœurs» 
Tytfia  ,  i  ,  Cinté  ,  état  parfait. 
Trmrft,  fain,  biea  portant; 
Tricinr  ,  rH]rgiene ,  en  a^cine  enta* 

tive. 

Xyix'*<j  ,  it-c  faiR  ,  en  boww  ÙBtté  ;  a*, 

(trc  Hanî  ton  hnn  fcnç, 
l  ytatan  ,  convalciccnce  ^  retour  à  ia  ian> 
t*. 

Tyi«|;«« ,  TyiM» ,  &  portée  bien* 
Tvi»f»r,  âia. 

HU-GAN. 
De  Gam,  Gsn,  cdatant ,  même 
faoûlle  que  C  A  H  «  bliuic ,  britj 
lanty  vinrent: 
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TA-KINeoç,  «  ,  «  ,  &  ô>  HyiL  dnikt, 
fleur  de  couleur  pt>urprp.  C'cll  le 
mot  HtiA  ,  K«4,pUoce ,  & 
éclatant. 

Ce  mot  deligne  ,  i°,  une  pierre 
précicufe  de  la  même  couleur  : 
3**.  du  fil  ou  de  la  lame  icintc 
dans  cette  couleur. 

Notre  mot  Jacinthe  en  elt 
venu. 
tvMiAmtr^  jacinthe. 

1. 

YÏ-riNc»  ,  To  ,  le  Lit.   Hys^inum  , 
K     planta  avec  laqticlîe  on  tenu  en 
pourpre.  Ce  doit  être  le  ffuit 
rouge  du  houx. 

UR. 

t'pxh  ,  »! ,  Hurlhi  ,  Vurceus  d«  La- 
tins ,  cruche  ,  vafe  à  eau  :  if. 

,    machine  à  ttanfporter  ^  far» 
deaux  furief  vaiàèftiu. 

De  ce  not  fignifiaac  cnidie , 
vint  la  DotfR«VB  <ke  litngac- 

'  docieiWi 


£  GHECQ.     1-  U  iioJ 
H  UST. 

nier  ;  cefaû  ^  .fiait  :  infé- 
rieur. 

iPe  l'Otiientii  »  nnv  ,  Xêri 

s  bar ,  dernier. 
Tnpua ,  le  lendemain, 
TiJj'tw  ,  ttrc  le  dernier;  x".  amwrttfJ» 
Trtf  ¥M«w  «  reicr  en  anîere  »  nan^icc 

de  tant. 

»*.^auTret<f  ,  dlfette. 

Tf«f «ffjç ,  pauvreté  >  bcfoin. 

Tçéfi^»*,  ctrc  ic  dernier ,  n'arriter  p«înt* 
tarder  ;  »*.  manqnci  de  tout  «  être  afian- 
d«aiié  de  fts  frrces ,  n'eu  peitroir  ^Im» 

Bu-Ths. 

reJUt  »  «  f  M  •  babil ,  niai* 

ferief  »  dct  rien» ,  des  fornenet. 
T-*aiii  »  îIm«  de»  rieM,  babiUct. 
Ce  mofpaioît  ictttr  à  rAof lois , 

Ttf-TTUr»  babiUard.i  To  Taf* 
'  rir»rMl9,bebaier,|aGMr,& 

doit  t'ên*  forme  de  Hîf ,  lioo«  de 

Têlt  Ht  a  impoftatt. 
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MOTS  GRECS-CELTES, 


Oir  DÈRirÉS  DS  LA  LANGUE  CMLTJQl^M. 


Il  A  lettre  «  ou  Pli«  P  afptrc ,  eft 
1»  (econde  lettre  que  les  Grecs 
tjouterenc  à  la  fia  de  l'alphabet 
primitif  :  elle  tint  lieu  du  P 

Oriental  afpiré,  de  même  que  de 

la  ft'îicm?  Ictt/e  tf  ,  lorfqu'clle  fe 

prononçoit  dans  la  c^afonncv 
ou  p. 

Elle  renferme  diverfes  Onoma' 
itopto  telativct  ab  Ion  fugitif  de 

plafiett»  mots  où  la  lettre  Ph 
«été  ajoutée  poar  <ltmfifier  aoiti- 
bre  4e  mottprioittifff  m^^L,  Aiu, 

D'^iûUeiirt  fa  valtiir' propre  eft 
dedéfigner  la  boucbe  &  coutet 
fet  fondions  j  fk  figare^imitive 
0  étant  la  peinture  de  la  boncbe 
ouverte  ,  vue  de  profil. 

Avec  cet  obfervatioa*  «iln'eft 
aucun  mot  Grec  en  *  dont  on  ne 
puifle  rendre  raifon  &  fixer  i'éty* 
mologie. 

O  M  O  JSATOf  ÂE  $• 
T. 

^  *i.T ,  heu  i  Ï1A  l  hé  i 


*tv^u ,  crier  bctt  !  9  TftiuStt  en  crt  d'adi^ 
miratiofl. 

*£'!  i  « ,  n  ,  Fw^é ,  le  Lit.  Fu^a,  i 
fuite  :  a®,  aâion  d'éviter,  d'é- 
chapper :  j".  eiîL 

•       e^Oé.  ... 
«vyoAuw ,  exiler  f  beantr* 
^c^iia^exil. 

*i.y»-hvrnfi*T  y  ville  avcc  drpit  d'afyle 
pour  les  fugitifs. 

1.  «fETfw  ,  U  Lat.  Fttç/o  ,  fuir  ;  a\ 

critcr  ,  échapper  :  }o.  exiler  :  4°. 

être  accufé.  • 

•«{((t        t «  faite* 

4M|riM«( ,  qtt*«a  4et(  loir. 

*(Mrro( ,  qu'M  peut  fiiir ,  éviter  ;  %*•  dé* 

teflable. 

4<vxT<K0f ,  fu^ttf ,  mis  en  fuite. 

*v\t9i ,  ()ui  met  en  fiiite. 

fi|f Afc  ,1,4,  tnBCfiifc  y  banaî. 

4iiyy«M#,  de  oiémcw 

4.  I  eiL  Ionien ,  même  que  ftif^f; 
4«|;aAf«( ,  ^tauws  f  linide  «  potaren» 

tremblant. 
*u]^w ,  fuir. 
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1.  «S8»/M/  4  fuir  1 étK  fiifi 

ffOÎ. 

•«/kc,  « ,  I  «fuite  t  %•*  cniiie,  fejrcur  | 

horreur. 

*«/3ijia( ,  redoutable  y  fui  inipîre  rcAel, 
qui  fiit  frémir, 
f  »Atpm( ,  h  t  terreor» 
••/kfij^t,  répudre  U  Irayevr. 
êv/UfêfMH  »  terreur  »  cHîoû 

A.  «oBiM,  mettre  en  flûte  j  i**  ré* 

pâfidre  la  tefreur. 
iofitt/Jtat  i  fuir  j  »*,ltie  faifi  de  firajren , 

d'effroi. 
^/itTi*»s ,  craintif,  timide. 
#Wbrf«r  I  épouvantail ,  tout  ce  qui  ef« 

3»      1  if  chcreliirt  {  x*,  feuillage. 
IX. 

•Aoixsact»  ,  $9  mugiflèniefit  de 
-  l'eau  ;  x\  murmure  »  tumutcew 

III. 

t. #P1X  »MCti  »  fr^mUTement  du 
eaux  agitées  par  un  vent  léger. 

a.  ,  il  t  de  même  %  (tiffcn , 
les  frillbos  de  la  fièvre»  de  la  craio> 
(c,  de  la  terreur* 

4fisWWi»  faeicible,  cffra|ut»  qui  feit 

frldonner. 

<^j5i)eaA.É0{  , 'l'pixT^'î  ,  tic  rn  .  mc. 
,^j>ixiai ,  ai  ;  ^fiHta. ,  tx  ,  Iniïons  de  la  fié» 

vre>  horreun.  ' 
^rtstew ,  avoir  la  tfétfret  ' 

^fitiaffif  y  horreur  ;  lO.  friflbnnement. 
♦piffffw,  friffonner,  en  parlant  <ks  eaux  } 
i*.  être  faiiî  d'horreur. 
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IV, 

•FY«^o/u«i,  frémir  :  i?.  s*éleveravcc 
orgueil  î  I*.  efirajrer. 
•fiM7iM«>vl>fiévUlciiwBei  t*.  Ikfied 

arrogance. 
♦pvayM«T»2Ç,ï,  « ,  faHueux,  bouffi* 
tfvaxTUit  i  >  de  mcmc. 

J.  «^PiMtfr^tftou  9  de  même  :  to.  lou- 

fler  fortement  des  narines. 
*fiMtnytMtf  frénûilcmentflôuAe  écl»p- 
fé  avec  fwcc  des  narines  >  henniflèmcnt* 
V, 

«•PTHe^i  «,  grenouille  des  boîi»' 
Ce  mot  eft  de  la  même  famille 
que  Rana ,  &.  Rtitutu  ,  noms  de 
la  grenouille»  en  Latin  &  eu  Lan- 
guedocieo. 

V  I. 

S>4>rir«u  ,  bondir ,  folâtrer  ;  30,  être 
tendu  •  bondiflanc,  en  parlant  du 
fcin  i  |o.  être  à  la  fleur  de  l'âge  , 
dans'cec  âge  où  on  ne  penfe  qu'à 
Iboir. 

Ce  mot  eft  de  la  même  famille 
que  Spring  du  Nord ,  s'élancer  » 
Itondir  a  jaillir  i  Rinpurt  en  Val* 
docsi  iblâtree,  jouer  eofemble^ 
lutter  :  &  le  Langoedocieo  flr/jx- 
guêt  6c  Frîngua-re, 
S-*fo^<ir«<  •  à  la  force  de  Tâge ,  vif» 
emprelTé ,  fémilJanc  ;  un  Ftin* 
.gain* 

VII. 

«Y^ct»  ,  foufler  :  ^o.  gonfler  en  fou^ 
flanc*  .  ■  . 
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a»»  Cklle ,  orgueil  infolcnt ,  TMÛé. 

♦to-iKriç  ,  h ,  aâion  de  fouflet. 

♦wrtTifj. ,  <  »  fouflet  i  »«.  éfentaii  i  j%  le 

fouflcur  fpoijjan. 
êvnrnfMtt  ÎBflraiiieiit  à  fbvAer. 

rouflc,       Toufitt  ;  3°. 

Tcffic  pîtinr  d'air  ;  4°-  orgueil  ,  info- 

lencc,  gontlemcntdc  Taoîté* 
•wrw/jK  »  pieia  de  V«M« 

aux  pieds. 

4v0xi)  f  «  j  bo)'au  (ju'on  finifle  pour  qu'il 
Arve  i  &îre  des  âucîfl«s. 
[tM«i«r,  li»  pcrîte  veflic ,  ftnflcc ,  outre. 

ft.  rrZttt  >  fodler  t  gonfler ,  rendre 

.  vain. 

(  fuffio*! ,  être  eflbuflé ,  être  gonflé  d«  T«nir 
té  ,  être  plein  de  venf. 
♦uffMffit ,  *  ,  Yjniié  ,  fot  <»gucil  ,  lllû- 

feniM- 

f .  ii6i-eMVM  «  fouflcr ,  refpvor  i 

effrayé  ;  |*,  refpirtr  avec  for* 

ce,  avec  broie. 
in«i^M»  >  Mi^mn  (attp  le  brai^te. 
4.  «cSiir  »  voile  qne  le  vent  fait 

enfler» 

•nvwvwr,  t« ,  Toil«  de  Mte  »  dnp. 
Ph 

T. 

••exyM  ,  prévenir  ,  prendre  les  àc- 
vanis  :  1*^.  s'emparer ,  occuper  ; 
}o.  obceoii ,  paivenir. 
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Ded«<i,CQorir*  aller  m  avant. 

IL 

I.«.80n-Ilt  «•  ê^BOTittt 

t0n ,  Ictffe  :  «prononcé  f •  9]U«fe«  : 

de  Ton,\e  Ton. 
♦  -©oyyjiiç  ,  ']^'.  rcri  '  d<rs  fbnf. 
♦-©ciyr«{»Mai  ,  rendre  un  ion, 
».  ♦-eerrf^*! ,  parler;  20.  rendre 

un  fon  i  }o.  crier  ;  (j**.  proférer  , 

dire. 

«.etyyv»  de  même  ;  »o«  réfower. 

*>e«YMa  I  l'A  »  f^a  t  voix. 

On  voit  ici  une  ^rattcMi  fcnfîWe; 
Ton  »  devenu  non-feulement  Tea  »  noms 
même  Teg  ,  à  moins  que  ce  M  Ait  m* 

♦iOiywf  »  <  >  ftti  rendue  Ibn* 

lit.  . 
•-eor£«  iJVf ,  û,  gâteau  avec  du  fio- 
]B»ge. 

Ce  mot  tient  à  6i7ia  t  feftiva 

pu  »  régal. 

IV. 

I.  «  osTs; ,  H ,  9'  y  çclui  donc  la  tête  cil 

pointue. 
De  Oc  ,  Ac  »  pointu. 
x.^0StiK  ,  nom  d'un  pmfl&B»  Il 

tient  ceruinement  à  ta  mêoie  fiii- 

miUe. 

V. 

e-PTr«t  »  «-PTrff» ,  ♦•PuTJâ» ,  terrifier  ; 
frire,  rôtir  s  de  Ru,  Rug,  chaleur  p 
foleil ,  mot  qui  s'eft  fait  fouvenc 
précéder  de  l'article  Oriental  /'A. 

•.Fuxrof ,  torrifié  ,  grilUy  rôli  ,  frit  i 
flambeau ,  lignât. 
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é-rwwi ,  MW ,     qui «orrifie ,  gnlle. 
*-Pvytrftp ,  ri ,  micliiite  qni  ftrvoit  à 

terrifier ,  fjriUer. 
i.V,.yt(K ,  (ce ,  ariiie. 
t-fvri<if ,  bob  («e. 
t-Piiyia ,  è ,  celle  qui  torrifie  ,  g;ritlé. 
♦-Puyarar,  ri  ,  fânnent  ,  bail  fec  qui 

fcrt  i  griller  ,  frire. 
♦-Piryanp^Mai  ,  cuciliir  le  boit,  icc 
♦-PuvaHîj»!*  ,  femme  «li  ramafli  tei 

braiKhe»  ffchci. 

«.Pvyttm»,  petite  blanche  fiche; 
arbrîflèan. 

Ph  pour  B, 
I. 

De  BiL ,  Bol,  But ,  eril  :  guet , 
fiindmUe  ,  prononcé  Phkl»  Tint 
cette  FamHIe  dont  i'ortgine  étoit 
abroliiment  inconnue: 

I.  «yAmw»  >  obferrer }  ao,  veiller , 
veiller  à  i  protéger;     garder,  foi- 

'  gner ,  conferver  i  4P.  prendre  gar- 
de ,  évicer* 

♦fX ay.ua  ,  rb,  ce  qui  cA  dwané  eo  gude  , 
ce  qu'on  garde  <,  protège. 
^Aa^iMof  >  qui  eft  de  garda. 

qvl  TcilU, 

♦-.A«x1iifi»r  ,  T*  ,  perte  d'un  rcntîncUc, 
guérite;  i".  rempart,  garnifon  ,  cita- 
delle; }r.  ph^Uâere  o«  amnUtte;  U 
fert  de  garde ,  de  pféftmti& 
i.  tTA4»«»*«f  i  »  *  »        »  gewUen, 
1».  feociitelle  ;  jo*  berger  qui  c(i 
de  garde  la  nuîc  :      qû  Tercà 
garder. 


^Aowr ,  même  que  *v\a^ 
♦t/Aoou» ,  «  ,  aaion  de  garder  ,  gardes  ; 
confervation  ,  protcâi»n;  j*.  teil- 
les î     U  Garde;  y»,  eorpi-d^i*»^*  »• 
pri((Mi  ;  précaution. 
«Hr^ax^^u,  jitter  en  prifon. 
^AaxiMt,  habile  à  garder, 
«vXaUMin.,  citadelle  ;  i".  g^tfûiTtta;  }% 
lieu  eft  l'ownwiite  la  garde. 

De  Bak  >  BsiL ,  Brs  •  eau ,  pnits  ; 
prononcé  FMre  ,  vint  cetee-ftunîUe 
dont  Torigine  écoit  également  in- 
connue  ; 
«PS-dpi  «-Pnef  •  «TDC  >  T«  spuîts»- 
«picenMr,        ptikt-:  graed  {bflS, 
^ftartaro;  ,  de  puîts* 
iftarwJ'iK ,  prcf:>nd. 

PH  pour  M. 
M  ôc  F  ,  Ph  ,  fe  mettent  fan;  ceiTe 
l'un  pour  r-îurrc  :  en  avons 
déjà  vu  nombre  d'exemples  en 
toute  Langue.  En  voici  dans  la^ 
Langue  Grecque. 

t. 

iCiKeLJit  Balaine  :  Phoque  i 

ou  Vdvlic  marine.  Ce  mot  s'cft 
formé  de  Mo§  ,  Mag  ,  grand. 
«wM,  I ,  vtan  matin. 
«Mur,  nom  des  gros  peifibne»  dei  phon 


2-*ArH  ,  le  l  at.  MACT-^2//t>,  adion- 
d'égorger:  m:,lTa:fC.  Du  primîc 
Mag  f  force  qui  aûTomtne* 
S^apK ,  1^  »  i  1  de  anime* 
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Z-*aYi<ri>r ,  r«  «couteau  ^ui  fcrt  à  égor- 
ger. 

S>4aYi«r,  viâime. 
!£.*ayi(»,  rà  ,  jours  facréî. 
S-^y'a(;>.u3<  ,  égorger  Ici  Tiâimcs , 

offrir  en  facrifïce. 
£4«y«srM»<  I  aAioa  dTégorgcr. 
Z'^dVMV*  «K ,     qui  égorge. 
S4cniw,  i« ,  Tafe  dau  lo|ttd  on  fc^etc 
le  tang. 

a.  s-'î'AZa,  égorger;  a»,  poiguar- 
der  ,  tuer. 

S-*a)«T»f,  égorge,  tue,  afTommé. 
2:-*a*Tftm.  ,  femme  qui  égorge  a  Prc- 
tr«flc« 

}.  «A2r«vir ,  T»  •  ép^e  ,  gUÎTe ,  coû* 
tel»;  l'.glaTCttl* 

S-«AKtXec  •  •>  fphacele  ,  moitlfica- 
cion  des  chairs  ,  gangrené}  &*é 
maladie  dei  arbres  donc  let  racines 
ttoirciOènt  &  pénitent. 
S.#aMAi{w  ,  tMiibcc  en  ^htccle  *  ca 
g»igr«ne.  ' 

Z-4>«tKf  xi<xf ,     gangréaé,  fui  tombe  en 

morùAcatior.. 

PU ,  faifceau  •  bande. 

Du  primîc.  Fac  Pac»  paquet^fuP 

ceau ,  vinrent  i 
I.  «AiKMf«f ,  ri  »  chanSare  i  confît* 

mnt  en  bandelettes  qui  faifoient 

le  tonr  de  la  jambe. 
a«  t  AK^ff  fit  fatfçeai),  bajide  »fa- 

quetw 
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PH. 
Bouche. 

PAt  qui  des  les  temps  primitifs  dé- 
figna  la  bouche  &  toutes  fes  opé. 
rations  ,  cft  devenu  la  lige  d'un 
grand  nombre  de  mors  relatifs  à 
la  bouche  5*.  a.  Ica  Ji  ver  les  upera- 
cîons  :  mais  on  fe  rappellera  que 
plafienrs  de  ces  inots  ont  déjà  été 
inférés  fous  U lettre  V\  PScF/k 
$*étuxt  fans  ceiTe  fubftîtttés  l'on  & 
l'autre }  ce  qui  Ait  que  les  laoïil» 
les  ea  P&  feront  moins  com- 
plettes. 

I. 

^ATu ,  ftarn ,  Fhagâ ,  PAêgé  «  man* 

g". 

•aywMa»  rd,  mets. 

•ayiwif ,  MW ,  I  •  aaiflo  4e  snnger. 

taytmfH  «  inûtitble ,  voncc 

^aynrrs  ,  *av»J*oira  ,faim  canine,  faint 
que  ncn  ne  peut  rairafTScr  ;  i".  ulcàres 
dévoratii  que  ncn  ne  peut  gucrir. 
*9V*ty  groî  mangeur, Tonoe* 
*a.Yf9{ ,  en  Crlt«û, pierre i  uguifër»  par- 
ce qu'elle  lenfe  le  ftr* 

«AXa,  Mtw  1»  > Filial,  lentille  i  2*. 

potage  aux  lentilles. 

*a«iî .  (î  ,  lentille  non  cuite;  i*.  lentille 
ou  tache  fie.  va!c  en  forme  de  lentille. 
#amNc ,  de  lemille. 
f  a««T«r*  en  forme  da  lestilie. 

•HTpc»  «  ,  Pkigês  9.êz  en  Dorîea 
firfgir/  y  le  f 4ge/  des  Latins,  le 

iiétrc» 
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hécre,  appellé  encore  aujourd'hui 
Faut  Fayard t  FéOM;  en  divers 
idiomes  :  i^.  fou  fruit  ou  Fainb. 

fryii'oc ,  de  frêne. 

*ryuXtv( ,  ftrff ,  Airnom  de  Bacchu*  ,  par- 
ce ,  dit-on  ,  que  U  vigne  s'éleyoit  le 
iMf  des  liétret. 

#»yi4r,  tA,  luooia^ooiiTeite  deliitrcs, 
defiiuc 

4' 

tûne  9  ec>  i}  »  PMtti  .  TOJZ  ï  Ion  :  ae. 
mot  :  langue  :  4*.  bruic  9  re- 
nommée. 

^miii  ,doué  de  la  voix. 

*wrtw  ,  faire  entendre  f.i  voix  ,  un  Ton  ; 
,  parier,  dire,  convcrier  ;  5  appel- 
le' »  4**  g^mir  ,  roucouler ,  en  pariant 
d«  U  Colombe* 

4iHnM«t    t  Toix ,  parole ,  ce  qu'on  dit* 

♦«r«ffiî  ,  ^miflion  de  la  voix. 

*iNriTMM(,  doué  dc  la  TOÙC 

5- 

ï-*AKaf ,  K ,  ,  fauge ,  plante  excel- 
lente pour  la  fanté. 

ï-*«xwj^r{,  abondant  en  fauge» 
£-4'axtA9r,  cfpccc  d:  fiuge* 

-  PH-AL, 
Elevé. 

De  Al  •  El  9  élevé  ,  précédé  de  Ph, 
vinrent  diverfes  Familles  corref- 
pondances  à  Bal  »  Cal  ,  Tai.  « 
Mal  ,  &c. 

I. 

ï.  ♦AA5f,<J,  fommct  d'un  caf^ue. 
tm^a;jx  ,  Ta  ,  le  pltalcrx  des  tatioi^  çHf 


GRECQ.  iA;  bouche,  ijg 

parafons ,  barde,  efpice  de  Telle  ;  a«. 

Collier. 

2.  ♦AAa'îf  ,  7-  ,  „' ,  Phalange ,  gros 
corps  de  Troupes  ,  en  MacéJo- 
nien  :  i*.  les  phalanges  des  doigts, 
ou  ojTelets  allignés  :  j».  le  fléau 
d'une  balance  ;  mot  qui  doit  ccre 
une  altération  de  FAal,  prononcé 
W*/,  pois  F//. 

UKtnryirnt ,  i ,  Soldat  d'une  phalaefe, .. 

♦aAarrier,  t*  ,  araignée  i  lon^ct  jan^ 
bes ,  divifèet  par  mnidi ,  par  phalan- 
ge»» 

j.*n>uy,ix.  Ta,  gros  rouleaux  de 
bois  qui  lervenc  de  levier  &  à  ~ 
faire  couler  de  grolTes  malTcs: 
c'eft  ce  qu'on  appelle  en  Vaidois  , 

'  des  Palanche  s. 
4,  ♦«A<».o«  ,  s'irriter  ,  écumer  de 
rage ,  devenir  féroce  comme  ua 
tnimal. 

puifaryrmttu,  pompe  des  fiaccfaa» 
nales* 

6.  *di>jÊyffm^^  renverfemenc  des  cils 
dont  les  poils  frottent  Jl^  le £g|<^be 

*AA-AKPsf,  w,  ô,  cî^^îuve  ,  mot-à- 
mot  ^  dont  le  foramec  A^roi  ,  c  i 
ras  cotnme  un  rocher  >  comme  une 
falaife  ,  VkaL 

«ptwvb^tainreté»  ..A       .(>  à  .  \ 
«ttXe»p«i  y  tenain*  fini  vcrditic|| 

gazon. 

4^aAaxpw  ^  rendre  chauve. 
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z.  9oAAt(»  fl«r««*  yObok  :de  ^«/» 
Soi,  rond. 


•AAA«<»  0 ,  Phallus ,  rymbole  d«  la 
fc.  mente  fécondasie* 

t.  éiAAûf ,  <  I  li^ge  ,  parce  qu'il  s'é- 
lève çoa]oiirs  fur  Teau.  C'ef^  par 
cette  ratfbii  qu'il  s'appella  Sul/er 
en  Lactn  ,  Su^re  en  Provençal. 

#i>Xf  -u,  f^irnagcr  comme  le  Vtégc, 
tt/i^itai ,  léger  comme  le  liège, 

a.  «lAAtvc,  lieu  efcarpé  de  rAetf- 
que ,  Falaife ,  comme  dans  la  Nor« 
.  inaodie«  Ce  qui  aneedit  cette  £i« 
mille. 

S»  . 

^lAuf*  >  «cii}>  Tilleul  •  arbre  élevé 
ik  bien  arrondi.  U  pounoîi  tenic 
à       ,  agréable. 
•tXupiMf ,  de  ûJJchI. 

♦iAi( ,  /iTec ,  M ,  rofcau  ,  canne, 
•ffciPM  ,  dé  i«fcau ,  de  canne. 

7- 

jèAuêt ,  V  f  e  »  écorce ,  mot  altéré  de 

M»  peau  »  écoice, 
•AtiwJSK  »  d'deoroe  ,  léger  (ginme  la 
baie  *  frivole ,  vsin. 
^X«t^u ,  «nlcTcr  récorce. 
*A«i7M»{ ,  aâàon  d'enlever  l'ccoroe. 
•AoisfMr ,  petite  éc«rce ,  balc* 
8. 

eoA«,  «lie ,  4,  éodUe  :  a*,  dnvct^ 
De  la  même  famiUe  M»  M 

j^Ai/wTOf ,  lî ,  «t ,  écaillé. 
4^o».,xtf,  a(p4citéf  de  la  ] 
écailles. 


*A^ai ,  a? ,  )!  ,  montant  d'une  porte  , 
poteau  :  i".  porte  avec  l'es  mon- 
tans  :  |*.  monunt  d'une  cchcilc. 
10. 

4>VA*  t  u(%  i  t  Tribu  ,  mot 'à' mot  t 
Pal,  peuple ,  le  Po  -  fvi.  •  us  des 
Lacias. 
dvAim»  d ,  de  la  mAne  trlba* 
«vAiviM,  ddlèr  dut  «ae  Tiibo,  ÎMet- 
porer. 

tuKtt ,  r«  ^  Tribu  »  Race,  N«tioa ,  Seic 
ir. 

♦TAAst  »  Te,  feuille. 
^i;;i9kixo(  ,  ♦iW.irsî,  de  feuille. 
e«MMi(fr(,  if  h,  feuille,  abondant  eafeait 
let. 

^)kum  »  poufî*ef  des  fieii91et. 

*v».at ,  acTo;  ,  h  ,  meftceiu  de  feuillci» 
♦lAAap/ai-  ,  t4  ,  petite  feuille. 
♦vÀA<»r ,  -ri  ,  fetUllé  ;  k**.  petites  plan» 
tes  odorifirames. 
*i«XAii«  (ta,  loûllei  de  laîoie. 

I». 

I.  eoAiec ,  eitXM  I  dy  antre^  lien  pror 

fimil  foni  terre* 
«toXM* , hanier  tet  aitize»,  le  CKlier dani 

dc<  cavernef. 

*«A«Ti>jii3r,  tanîcrc. 

4wAa( ,  ad^ot ,  « ,  ccUc       le  caciic  dani 
!c*  tniens  t  dant  les  aatre». 
ftMar»p,l,celai qui  t'ycachct 
4i#aa|^if  f  4wAfuw  ,  mène  que  4wA(m^ 
«uXda ,  aâioa  de  ûi  cadiet  daat  det  ct> 
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ft.  «Mt^iliiptf ,  T  j ,  taverae  oà  on  boit; 
Ao.|su ,  école. 

•HA«c ,  u  ,  0  f  PfUlos  ,  trompeur  , 

faux  »  ^uflaîre  :  x;  filon. 
tiAMi,  tromper,  £loiiMr« 
'  #)lA«nff«  I ,  trompeur. 
•«AwMara  ,  iinp«flarei  ,  tromperies» 
filouteries. 

*Jto{«     ioipoilcur  ;  z".  figue  qui 
pwoit  meure  ae  ^oi  ne  l'efi  pu.  . 

a. 

IIAAhiii  t  tromper  *  féduire  »  attirer 
dans  fes  filets  :  faire  tomber  dans 

le  piège. 
IIsAnmr,  qui  tend  il»fileci« 

HaXivrpia  ,  colombe  dont  on  Ce  (crt 
pour  en  attirer  d'autres  »  nftge  Sut 
commun  dans  TOrient. 

i  <i>aaAm  ,  fut. ,  faire  faillir,  faire 
tomber  ,  renvcrler  ^  fuppliincer  t 
1».  trompeur,  féduirc  :  jt>.  chance- 
ler »  ne  pouvoir  fe  ibutenir  :  ^. 
errer ,  fe  tromper  :  j«.  offenfer  , 
nuire. 

S^oAMs  •  n,  chute  «  erreur  j  a*,  ftvte, 
•ffénfè. 

Z-çaX/xiu  1  tomber  ;  chaBceler. 
S>^«Af fo(  ,  <)uî  tombe  ,  qui  chcoi^  ;  : 

gUffant  (fur  quoi  on  ne  peut  fc  ivutcnV) 

piège. 

,  «il  paoc  «Me  ébesnjé j    <pejc  ; 

5".  oblique, 
ao.  S-«{X3Ff«  aT6f  ,  T«  t  cfcabelle  : 
petite  chaife  :  elle  peut  être  iaci* 


E  GR£CQ«   Ph,feu  9^2, 

lement  lenverfée  :  ae.  b«Mic  de  ra- 
meurs. 

FAt,Fo»FAtir» 
Feu  »  lumière. 
NoiM  r  Amiflbns  ici  les  mots  Grecs 
form^  du  primitif  fe ,       Fm  , 
ceux  formés  de  ce  même 
mot  itt&lé  en  Fàin, 
I. 

I.  *A1M# ,  fut,  briller  »  refplen- 
dir  ,  étinceller  :  10.  mettre  âii 
jour,  publier  :  50.  montrer,  faire 
voir  ;  40.  dcférer ,  accufer  ,  manî- 
feHer  les  fautes  d'un  autre. 

iaafAa,  ri  ,  vue  ,  Tpcdre  ,  prodige. 

*uns ,  tus^k, apparition  , pha(c ;  i»,  ao« 
cnâtlm, 

1.  ♦àNî«(w ,  fidre  paroftre,  montrer. 

♦»»1a?9M«,  paroître  ,  être  vu;  »o.  ima* 
gîner ,  conceToir  î  |«,  iê  montrer  ,  & 

faire  Toir. 

fcrtwiMa  ,  Tô  ,  phénomène ,  ipeâre ,  ob. 
fetapperçu}»*.  plwiitdme. 
♦a»T«wia,  »,  vue  ,  yifûMi  ><s  «f^èae|. 

î*.  imagination  vive  .  j  ..  faijtaifie. 
♦ai-lo^^jwrfW ,  < ,  i ,  effet  de  rimagins- 
tion. 

«arroftnriwr  ,  propre  â  treî^  des  tî- 

/îoni ,  fatitaique.  «  '  < 

«t^rlxf  r  ,  homme  :^  viTon;. 

*arTa>/)wi ,  qui  a  de*  ytAoïis  :  fantaât* 
que. 

}.  •AM»t  9  i  f  brilbnt  ,  rplendidor 
lumineux.  Nom  ,  lampe  |  flam»' 
beau  :  i«.  aifcufateiir  délateur, 
qui  met  au  jour  :les  fautes  d'au- 
•ftti. 
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♦«rwt  «1 ,  fèta-én  InfûuàMt  mx  Aam- 
beaux, 

<^ri»r ,  ri ,  petite  lampe* 
♦«►aj>/»r,  de  même. 

«aref^t , apparent t  maolfefie  »  ouvert, 
'pttblîc* 

àmnf»*  ,  minlfrller  ,  dédJMr  t  déoev- 
vrir» 

4,  «ANiic  ,  ht:;  ,  «  ,  Ic  SoIcH  »  ùim- 

^C3U  par  excellence, 
iamliaw,  vouloir  patoltre. 

1. 

4>Al3p:ç,  o>  brillant  ,  éclatant  :  i*. 
rayonnant  de  plaifir ,  gai ,  joyeux , 
éveillé. 

•«eTf  uIbî  ,  (f  Icndeur ,  éclat }  a*.-îwe , 

pUifir.        ,  . 
♦aicT^Aw,  réjouir  ,  tranfporter  de  joie. 
«<u(^j>u>w ,  de  jQ^mc;  a^*  rendre  briUtm, 

propre  ,  net. 

ftaiArrlf la ,  femme  ^ui  reod  propre ,  )ui 
laTe. 

3- 

I.  ♦AXot  f  •  brillant  «  bkmc ,  Iiimi« 
nens  :  le  fommet  d'un  caf- 
qiie  s  dans  ce  deroief  fens ,  il  nenc 

à /'Aû/,  élevé. 
*aAi«{,  blanc;       cheval  ^  »  le  ficost 
blanc.  ■    T  '  • 

(toAt^iK ,  blancbifTant ,  écumant. 
toAaf MH» ,  être  bUnc  d*écume» 

rendre  blanc»  brillant  «net  -,  poll^ 
#AA«{>'A)  pbalcne  »  papillon  d««|H|«ly 
recherche  la  lutniere.  ^^ 
4. 

X*  «Am  ,  briller  >  écUirer  »  écinceiki  » 


ÉTYMOLOGIQUE  984 

luire  :  to.  mettre  tu  four  ,  prof^ 
rer  »  parler  ;  |o.  négttthmcne  , 
tuer,  priver  de  la  lumière  »da 
{our. 

♦oi»t ,  wî ,  T*  ,  lumière  ;  i".  oril ,  lumière 
du  corps  ;  3*.  aurore  ,  lever  du  Soleil; 
4<'.  jour  ;      vie  ;  elle  eil  lumière  j  <*• 
falut ,  joie,  viAoire. 
2.  •Of ,  Pkés ,  PkéM  ,r\,de mé. 
me  :  lo^  bomme  »  TBtre  vivant  pae 
eicellenceti 

«w1i;:« ,  rendre  Ivmfaienx  ,  brillant ,  illo^ 
miner  j  illttftrer. 

iulifffia  ,  t4  ,  inumînatîon  ;  1°,  baptême» 
^'j'^tc^M-'-i ,  Iplcndcur,  éclat ,  brilUnt. 
iuTtçix:,i ,  qui  a  la  vertu  d'éclairer. 

J.  c^Ontu  ,  briller  >  éclairer. 
,  luminaire, 

4.  «ATtt»  I^/iau4 ,  Hol.  briller. 

toivffK  ,  aftion  d'éclairer,  de  btillet; 
éclat,  lumicrc  ,  (plcndeur, 

ifavrrfiof,  Hirifom  de  fiacchus ,  parce  » 
di»-on  ,  que  At  c^rémoniti  ft  cété* 
broient  nn»  flambenuc  ;  plntdt  «  parce 
qu'il  fut  conAammcnt  le  m^e  qw  le 

Soleil. 

5.  *:ttiiu  i  briller ,  éclairer  :  xo*  faire 
des  éclairs. .  ' 

^ir9{, brillant ,  éclatant,  poli,  net, 
kiûnt. 

imttPHt  ^  m4me. 
•  tf.  «M^  k  •*  i  lucide  ërillaat,  fpfen- 
dide, graty  potelé. 
4>>aoiru .  porter  èi  Jalnaiiere ,  doonerir- 
1.    ïidU*      -  : 
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7.  ,  le  Phafe  ,  mot  '  à  -  mot  y 
fiett?«  brillant  ,  à  eau fc  des  pail- 
lettes d*or  qo^il  charriok  continuel- 
lemenr. 

8.  ♦ASmo;  ,  i ,  Fdifan  ,  parce  qu'il 
vint  des  bords  du  i'h^. 

5- 

«Err»;  >  ti<f  To  9  éclat  t  lumière  , 

cUrté, 

♦tvrw^Titç ,  lumineux, 
^fyyw  f  éclairer ,  donner  de  l'édu  «  11- 
Jttflrer. 

*err*MaM  ,  briller  »  Kfplendit  »  liûre*' 

•oiB««;»  t%  brillant  »  lucide  »  écU* 
t»ncvf***  devin;  chafle»  p|ir; 
4*.  nom  d'Apollon ,  Phcebus» 

♦9i/?iîT«'.'«  ,  rendre  des  oracles. 

♦îi^at,  «dV,      *<><^«Tp<a  ,  «  ,  prophc- 

teiTe  i  X*.  femme  ^ut  £ût  des  expia- 

tioaii  * 
#M/S«|^M  »  praphétifb^-^édbe  ;  »«kil*v^r, 

expier. 

#ai/S«frw, parer,  rendre  net;  x**.  espier, 
purger;      annoncer  »  prédire. 
4«itfl«»  y  de  Aéme. 

7. 

.  foiMiÇ  >     >  •  •  oiftau  de  feu  :  x*. 
*  palmiér:  pàhné  r  j««  coubar  rôu. 
ge,  couleur  de'M ':' 4^;  hMji^:Mj. 
Touge^  cottleor'de  fëtt.  '  ' 
t^éêtimm  I  rougi  ^  i^  teiordefang. 

4^«iriff0^(#,  rougir  ,  cnfànglanccr*  ^ 
♦wriv/Mj,  *3f>i^K  ,  rougeur, 

^.  «:f¥ixtsc«de  couiâiic  fQuge^fon* 
ceau. 
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*c/n)£(^w,  teindre  en  ponceau  ,  en  rouge* 
4>9f  I Dt/s ,  icT;;  .  r> ,  lubit  coulciit  de  p0a^ 

CCau  ,  il'ccirldtc.       .  '  i 

4*  4ciy<KiTHc  >  de  patmief* 
«•iniwr  »4 ,  pUnntien  de  palnden; 
«mriKtiff,  tomcAft  NilipU  d«  vin  d«'  ptK* 


mier. 


♦ 

9. 


<ifg-^AAeç  »  u  »  0  *  étincelle, 
**  -iraXHt ,  brftler  ,  cooliiinier, 
«i-t'ttAil,  étiaeellé.  ' 

11: 

Mots  KdbAViFS»  ' 
'  Dérivés  de  Po  »  léu. 
I. 

«Aieceu,  «,  PimoSf  en  François 
Bai  y  couleur  brune  »  châtains  a«- 
bis. 

«bm4,  «Mf»  e'>  qui  fiuaire,  fin; 
trompeur  >  impoUeur, 

^troKi^u,  tromper,  en  impofcr  ,  Ce  jouer. 
*ifaxiafjus  t  ^  »  impofturc  »  tromperie  « 
moquerie. 

••Ffltxt,  liuix  dieveoxy  fietnniaei  %*i 

panache. 

lîftrrit» ,  même  que  4»rM«.  ■  1  • 
llnruu^Uf  même  que  <^ircuu|fw«  *'  - 

'     ^     3.  • 
I.  «EN». ,  priver  du  jour,  de  la  Iut 

miere»  cucr.      '      *  * 
Iltfiw,  de  néme* 

i.'  *6m«(,  ï ,  inaflidv ,  meurcrie;  ijo* 
micide. 

•smK,  I»  4 1  fiailK  dé  ûng,  ne  nitiiorf 

«îortcl. 
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#ofrîi'»ç,  de  fr^curtrc  ,  de  carnage* 
#ONtv(  y*H ,  i  t  homicide. 
t«niw,  commettre  un  meurtre  »  tvev» 
•f9w«i«,  TètCadÉTce ,  corpi  privé  de  U 
vie  per  Yidencc. 
j^oMVTtî ,  ( ,  aiTjiIin  ,  meurtrier, 
•«rciw  )  ne  rcif  ircr  ^uc  cetnage. 

III. 

M  o  T  S  qni  fe  font  fait  précéder 
de  S. 
t. 

2-BENN«»|£-Bt»»o/*»  »  5c  dans  l'ori- 
gine Z-BE*  ,  éteindre  :  x**:  ««/g- 
réprimer ,  aflbupir.  Du  négatif  5, 
5c  du  primitif  iV|  feu, prononce 

£.Biffi(,  fw(,      extinâion  ;  t*.  fupref- 
iîoi». 

Z'Umif  fétfû  éielnti 
1* 

X^njMttt  Z'n«iMc  »  tranrparetie  i  ra- 
re ,  noti<denfe  :  rare ,  en  peci* 
te  quaocité. 

S  riariof ,  rareté  »  dilëue. 

S-Ilaria  ,  r,71-nan(  ,  iw{»  4,  de  mcm;. 

ZJ1an(w  ,  eue  daiu  U  dtfctte  »  d^ni 

S-IIanm,  dont  en  manque  »  rue* 
- 1.  s-niK^f  >  ifAc  •  •  t  ^iocelle. 

S*IIi»^fiSiH  écinceller. 

a.  S  mM.i«Mc  1  HK>  •  f  oifem  rare  & 

lancer. 

*  IV. 

De  Fo ,  feu,  vinrent  J'iutrcs  mois 
dan&  lef^ueU  cette  iiacinc  n'eft 


prefque  piiti  coanoiSable. 

I. 

De  l'Oriental  no-K  ,  W-P/4é, ,  ciurc, 
vinrent  : 

I.  E  -^«  >  &:  anciennement  e-'4'E^  , 
Hep/à  ,  HEpjeé  ,  cuire  ,  bouillir. 

E">j^«Maf  ri  ,  ce  qu'ofl  a  £ûtpuirc. 
E>4«rii,  •!« ,  I  «  euilEifl  >  coâieii. 
£  -<4'>rrK  »  f  V  »  <  >  qui  i«ù  aûrc. 

E->|,rT9î  ,  cuit  ,  bouilli, 
lî-vf-auf,  facile  i  cuire. 
£.^^aAi;{ ,  cuit. 

1.  B  «doc ,  ê  »  E'Phtiûf, ,  cuit. 
&^Mi,  cuire ,  bouillir» 
Le  F  Te  retrouve  dans  ces  derniers 
iDots  t  ce  qui  prouve  que  le  ?r  » 
eft  qa*une  altération. 
&.  • 

H-nAp«  «T«f  >  ri»  le  Lac  fftpér^ 
foie  $  il  eft  chaud  ,  &  cuit  le  chf- 
leateshumears. 

H-FIoTjifïf  ,  de  foie. 

H-riaT/Jtat  de  même. 

H-flart^téy  rcflembicr  au  loic. 

H  n«Ti«t,H,:pttitfiite. 

H-Ihr»s%  nom  Â*m  peîffiMi  «enleer  4* 


1' 

eAA  Hm,  chauB'er ,  échauffer»  iç.fo* 
rnentrr  ;  j**, couver. 
De  Tal ,  grand,  &  Fo  ,  Fo ,  feu. 
6aA-'i'i(  ,  t«iK ,  n  ,  aâiQn  de  rechauiïcr.  ^ 
6aX.n«c',  idialeur  «  fertenr. 
OsA'tliMie';  chaud  >  fisnrciic. 
(^aA  rit; ,  colère  ,  fèù  bouillant. 
eaK-Hvf9 ,  h ,  fomtnittimi  i     chaleur  ; 
l".  tiédeur. 
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eaA-IIiaw ,  s'échaufièr ,  dcTcnir  chaud. 

®AAl>«,  chauffer,  brûler  ,  l'ncendîcr, 
©3A.ixj)of,  chaud  ,  fervent,  bouillant. 

Cette  Famille  puurroïr  cependant 
venir  fimplement  de  al  ,  iial  , 
chaleur ,  précédé  du  TA  initial ,  fi 
commun  dans  les  anciennes  Lan- 
gues :  je  prcfcrcrois  même  cette 
ctymologie  cumme  plus  fimple. 

4* 

1.  lîE'Tlui  ,  ev3c  ,  o,  >t  ,  cuit  ,  cuît  au 

Sdeil  :  mùr  i  i».  tendre  :  doux  , 
non -âpre. 
OJIcmNr  f  oh  !  tzceUent  :  ob  î  le  plut 
domt  dès  hommes. 

n(-neMr»j>«f ,  plus  môr. 

Ilf  I7a«TaTef  ,  très  mfir. 

A.nE-n%  ,  cuire;  xo,  mcûrir, 

Ut-'irn  ,  coâion  ,  cuiHôn. 

n»JlT»Mf ,  foi  a  U  propûéié  de  eutre. 

n«4lTW ,  coit* 

|.  nE>n«iyai  »  cuire  p  coa4tiîra  à  na- 

turité. 

nt-UafAUf  ,  TU-TloÊnt ,  autorité 1 1«» 
aâion  de  meurir. 

ni  n«r«(,  mur  :  amolli  :  daux. 

Tlf-IUiftttmânt  ^Hmm, 
4.  HHfafif  «  vj,  gâteau  plat  rond 
qu'on  Uàbit  cuire  pour  Its  Sacri- 
fices. 

S- 

bàS-kainm  ,  Bas  Kmnij^  le^  Latin 
Faf'cino  ,  falciner  :  z^.  envier. 
Ce  mot  e(l  compofè  du  Grec^PA^^, 
œil,  Bc  Kaîn  ,  qui  tue,  qui  fait 
flult  Lc«  faiciiiauoiit  écolent  des 


maux  qu'on  croycjt  prodoics  ptc 
un  malin  regard  ,  cone  comme 
par  des  paroles  magiques ,  ou  par 
des  charmes  ,  des  eochaocemeos. 

Ba^-Kar^f ,  fafcinïceur ,  qui  faictne  }  si», 
envieux,  malveiUsoC,  qui  jetSB  nais» 
vais  regard. 

Bof'Xvivci ,  é|  faTcinadotij  envie  ,  malr 

Teilbace ,  mauTaif  regard. 
Baff^Kanor,     ,  cliaroie ,  Ci&îiiatîoii  ; 

»*•  liaiaa,  envie. 

PHEN. 

Du  primitif  Puen  &  P&N>fîgni- 
fianc  élévation  ,  tête ,  pointe  ,  A: 
dont  nous  avons  eu  (buvene  occa- 
fioD  de  parler  ,  vinrent  qtielques 
mots  Grecs ,  tous  précédés  de  la 
confonne  S. 

f . 

s  -  ♦'ëm  -  Atf,uy«i;  ,  tVable  ,  arbre  aux 
feuilles  pointues,  piquantes:  aufli 
eft-il  appclié  en  Latin  ^cer^  aî, 
efpèce  de  chanvre. 

TJ»n*êmmm  *  d'érable;  ip.  ferme, 
AJidSt  dur  caoune  l'érable* 


z^H»»  «vsfa  a*  »  coin  :  morceau  de 
bois  caillé  en  poinie  pourfendre 
le  boit  }  ofi.  inftrament  de  mr* 

turc, 

2  Hrafnf ,  rè ,  petit  coin; 
^  'ituaim ,  figura  de  Géooiécria  ae  hti 
me  de  coin. 

S^rM,  coîgner  ,  ea&ncer  on  coin, 
Rendre  avec  le  cois;  «0,  cmdenlêri 
épeiflir* 
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^     EM-STKw  »  poner  ^  tenir  àm  iês 
bras. 


X'HnmPt  eiifoncemenc  du  coin  |  x". 
adion  (T^mouITcr  ;  obftroâior» ,  hu- 
meur q«i  s'arrête  comme  un  coin  entre 
les  parties  du  corps. 

S  -  P  H  E  N. 

«•«SMA^w  >  »  »  ^  ^«''^  Latins* 
fronde. 

Ce  mot  ne  tient  point  à  cette 
racine  ,  m.iis  à  ccHe  de  FuK,  çor- 
de  i  voyez.  Orig  Lac  745 1  venue 
elle-même  du  prim.  }V  ,  Non  , 
ffun  ,  a«Sion  de  lier ,  lien  ,  lier. 

Les  Celtes  en  firent  Fen,  F  un, 
corde ,  ficelle  ;  Funda  ,  ironde  ; 
in  les  Grecs  S-Phendenè, 

PHAH,  FER. 
Porter  I  produire. 

la  Famille  Phar  ,  Fer  •  Fs  »  por- 
ter 9  produire  »  fi  étendue  eo  coûte 
langue  ,  x  donaé  k  la  Langue 
Grecque  une  multitude  de  br^n- 
fhfs. 

I» 

MPWf  lo  f^'»*  porter  :  com- 
porter :  i*.  emporter  ;  j*.  rem- 
porter ,  obtenir  :  4*.  apporter  : 
50.  ravir  :  6  '.  conférer  :  gratiner  ; 
70.  tenir  ,  poOcJer. 

Ce  verbe  s'accorde  également 
avec  le  Verbe  Latin,  en  ce  que 
fes  tcms  font  formés  de  Jeux  au- 
tres Verbes,-  les  futurs ,  du  Ver- 
be OU»  S  ^  les  £>alii£s«44  V  ç(be 


tri',    i-pératîf  de  ce  Verbe  &  quî  fe 
prenant  adverbialement  ,  fignific  cou- 
rage; lo.  par  exemple  :  il  n'cftdonc  fas 
étonnant  ^«e  ctx  Imp&aitif  ait  £ûç 
lement  TAdverbe  Ladn  Fmi. 

**f\*foi ,  qui  porte davaiiaget plut  fon% 
plus  puifTarr, 

*,j?TaT;$  ,  trci-fort,  ie  plus  excellent  g 
qui  rcmpofte  fur  tons* 

•ifTfi ,  rnppoftablct  ^u'on  peut  MUcer. 

2.  #BPr*|p0t ,  &  «ffrpM  t    9  bière, 
•tptifnw,  cranfportecaTee pompe»  £ùre 

un  convoi  funèbre. 

3.  4n[  0; ,  9  »  qui  porte  :  lo,  favora- 
ble .heureux  :  3*.  fertile , fécond, 
qui  produit  en  abondance,  l^om  » 
tribut  ,  impôt. 

#epa  t  aâion  de  porter  ;  x'»,  tranfo 
porc ,  mowtflieRt  impéteenx  \  |««  abOB> 
dance ,  revenus  ;  ooUadnn*' 

*9faJ^t ,  oj ,  Jumens. 

4.  ♦oPiyf ,  t»ç,  0  ,  Crocheteur,  por- 
teur :  1**.  courroie?  des  boaclicrs, 

tOPtisK  ,  T9 ,  chaife  i  porteurs  ,  litière  * 
char}      mardiaBdifet  du  porte- baie. 
*9f»ê  ,  pvner  Hwftn ,  -Im  r««ttn  de. 
<i>9f  n  u% ,  tl«  ce-^*aii.p«ctc  «  ce  dnnt  ee 

cft  fouré. 

FouaiAD  V  Foo&vRE  >  fe  rappoitçat  i 
cette  famille. 

*9ftilii ,  ^ui  peut  être  porté  i  »*«  toUré. 
«4|i/c*r ,  t6  ,  e^èce  dûnn  Itfvide  ti^* 
tomBUiB, 

II. 
I. 
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où  l'on  fif  peut  fe  foucenir  ,  où 
l'on  Q\[  emporté  en  bas  ;  lo.  val- 
lée ;  |o.  crevaiTef  *  f«aieideU 
tcrro. 

t. 

'9AttTfM,  à,  le  Latin  Pharurs  ,  car- 
quois. 

•APjM»  »  vi ,  tCpke  de  poifoo  $  il  «m> 
porte. 

4* 

4AVHÉC%tUft  if  ride  relies  furroenc 
comme  des  vallées  »  elles  rillon- 
Beat  le  vifage. 

5-  ' 

4AF-1IAX«f  »  Ut  ro  f  mot^i'  m»tf 
connoiflancr  des  plantes  :  de  Jtf^r^, 
habileté  ,  (5c  PkM^ ,  plante. 

Ceroocfignifîadoiic.  i%Minède, 

médicament  :  les  premières  con 
noinances  de  la  Médecine  confif- 
terent  danî  le^  vertus  des  plantes  1 

•  .  &  dans  leur  application.  ' 
10,  Teinture:  couleurs  :  on  les: 
faifoic  avec  le  fuc  des  phntes. 

Poifon  :  on  les  tiroit  du  fuc 
des  plantes  mal-faîfantes  ;  &  on  en 
frottoic  le  fer  des  flèches  :  De-là  , 

r    nocre  mot  Piiak-macïe. 

♦«/-McusMif,  ^tti  Mncerne  l'art  de  gu<* 
rir. 


où  on  teint, 
♦af  «Maj£5t  ,  Mage  ;  i",  magicien  ,  ûr« 
cier;  ^  *.  homme  eséciable  >  fsélént  . 
empoifbnneur. 

taf.UcLxn,      ,  4 ,  Magicleofie»  iôtcte- 

re  ,  empoironneufe. 
♦«f  Mautivf ,  même  ^uc  *af-M«ar, 
*a.f-U<uuvé ,  préparer  des  médicamens  i 

teindre  t  empoîftnner. 
♦«j».IVî«JMia     MsMBMr ,  Pharmade  ,  w 

(ion  de  médicamemer ,  d'empoifimner. 
*ao  Ma»9w ,  guérir,  tmiter  crée  l'Art 

de  la  n^édecine. 
e«f-M«aif ,  avoir  bcfein  du  Médecin  ; 

étfe  eatte  Tes  matm. 

♦op-MaiTffu,  teindre  ,  farder  ;   t*>  «mH 
poiibiiaet  j      altérer ,  frcLuer. 

I .  «  A  p«f ,  te; ,  To  I  manteau  ^  paHîumt 

grande  robe  :  a»,  voi!?. 
4>«pff»j ,  f 5f ,  t4  ,  enveloppe  ;  x<»,  furtcwt. 

X.  BiE.*apey,  paupierc  i  mon-k'mof  ^ 

qui  enveloppe  l'œil. 

Bxt-4'aj(ifw,  clifiMuer ,  reouicr  ftof  cei- 
fe  la  paMpicie. 

7-     /  - 
«APi/>Ç,  v»«(,     OU     goTier  :  le 
Pharynx»-  p^Sk  1»  pi^ipiee»  OÙ 
dcfcendent  les  aliment  :  on  dit  en 

plairaHtàhttàviDiir  uiie  deiceotéde 

goli". 

«apyyyif  ,  «dW  «  l ,  appétit  «xcclÉf ,  vei«{ 

cité. 

« 

IL 

*bpbm,  Ph*rh4 ,  nourrir,  élever: 
Rrr 
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ao.  faire  paîcre  ,  mot  à  met  ^  p*"® 
duire  ,  fournir  la  riihfidance, 
♦OPI  fl  ,  paturaç-C  ,  alimcni  :  cc  qoi  prp- 
dttit  la  rublîIUnce* 

fOPB«c,  miHt  I  ,  »,  «e  î»l  fcwmît, 
produit dnilincnt ,  neacriders  dtt 

même  troupeau  ,  com^2fprr\. 
*tffiuci  t  a/ç  I  4,  nourriture ,  aiimcBt. 

♦epnm  ,  Hc,ii,dot,cc  que  la  mari. e 
apporte. 

Delà  1m  \Atm  FA&A-rasKMAcx. 

•H?t«  >  tJi  >  cumcurt  des  nerli  tttn* 
dont  allongé!. 

IV. 

WM9(  f  •  »  •*  .  corbeUle  ;  panier , 
1*.  merore  de  bled  s  boif- 
fettt. 

'  «OP/uw ,  t« ,  pciîM  eerbcUlc  ;  aaue 
^  fètt  à  conntr, 

tOP%t ,  « ,  i ,  charge  ,  fardeau. 
«•jtTior  f  T« ,  de  m^Bie  ;  »e> 
topral,       I,  aediet«if ,  êe  fii*«  ap- 

f  die  un  FokT  de k  haie. 
•«fWUHC  ,  de  diargc ,  à  charge ,  fàchcax  , 

ennuyeux,  odiçux; 

arrogant ,  d'un  orgueil  tafupporuble. 
••pTixsIfj ,  *,  cnimi.fâdicfte;  *Mn»- 


■«rnr»l»V«iircaidedniie»de  tnaT- 

port. 

^fiTi^w  ,  charger. 


♦YP^  ,  mêler  :  faire  de»  mélanges  : 
2^.  arrofer  :  î*.  paîtrir  :  4».  ma- 
cérer ,  tremper  :  j".  fouiller,  ter- 
nir  ;  tacher. 
*vfpta ,  tA,  tache  ,  fouilJure ,  ûlelé» 
4«p/u( ,  «âioD  de  tacher, 
a.  «TPtf»  »  mêler ,  macérer. 

iufoffis,  wusti,  macéaàan  pour  faire  de 
U  pite. 

5- 

*OPi/«t  *«Pi'l»»  ♦OPwrra»»  mêlcri 

mixtionnêr  i  mélanger  ;  2:  paî» 
trir  î  )•.  tacher ,  ûlir. 
•tptfnr  >  baliTiiKi  ,  faleté*  ,  criUure*, 
uns. 

Les  mots  V r v nure ovri ,  dans  le 
fens  de  mélange  ,  apparùenneoc 
à  cette  Famille. 

♦QP  ,  «f»*  ,  ô  .  le  Lat.  Fur  ,  vo- 
leur '.  qu!  emporte  ;  1"  fard  ; 

guet ,  fcniincilc  ;  efpion.  Dan$ 
ce  dernier  fens,  il  doit  lignifier  , 
mol  à  mot  y  qui  porte  fa  vue  par- 
tout ,  qui  cil  attentif  comme  ua 
▼oleur, 

*wpi«r, «wfMt, vel:aiâîoBdeTdcrî  a^ 
b  dwlc  voUe  ,*  |f.  ^»  picvre. 

4wpf  la  «  vol* 

furprendrc  à  voler  i  prcnàtc  lut 

le  fait, 

I  fiiCr. 
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Z-*mtfint ,  «  >  l>  joMur  de  paume  ;  »t 
foi  c»dleàcejeib 


#kipi«»t  même  9tt«  4Mp«Hi. 

•w{p(flM«(>  I  «  aflëtte ,  coffire  ;  »*.  MM- 
i'Tndf ,  ce  arec  quoi  «a  iê  piécaiitMMie 
conue  les  voleurs. 


M  o  T  S  a  où  /'Aâr  ell  précédé 
de  S. 
I. 

S'*kTuytç  ;  s-«AP«r)9c ,  0 ,  goficr  s 
i».  Ion  qui  viciit  du  gofier. 

Ce  moc  appartient  à  la  Famille 
Pharynx ,  rapportée  .ci<4efllis. 
S-^apayfw  ,  pioBoam  du  gdter' }  ^•. 
bmire. 

S.f«^^« ,  faire  enteadte  da  bruit  »  Au- 

Icrer  vrtc  bruit. 

AS.*ap«y«( ,  méxne  qne  £-«apar»(. 

IL 

De  l'Oriental  nD-D,^.//^^^,  rond, 
formé  deSéph,  bouche  ouverte, 
vinrent  divers  mots  Grecs. 
I. 

I.  r  *AiPa  ,     ,  i! ,  fphere,  globe  ; 

1.  baie,  puunic  i  j-.  bouic. 
X-iauftxoSf  lîphéri^ue, 

S  4ajp1«f,ir,  anoadi  ca  forme  globe. 
aE'#«ipi«v,Tl,  globule;  s*,  pilule. 

2  *aip*/io» ,  ri  ,  dlmnut, 

S-<^a<p4W ,  w,  arrondir, 

S>4cufWMa  )  t6  ,  maltc  ronde ,  arrondiCi 

S-#wfiwV  ,  ,  couridc. 

1.  s-*AiPi?i*i  jouer  à  la  isatle,  à  la 

paume. 
S.4ftipm(,  ff,  |ev  de  pMUBC 

S.f  ewpifnp'or ,  lieu  oû  l'M  fOUe  à  U  pau- 

jcude  p«ttme. 


S-iiBip«»«i(,  d»  fpinde»  ligne  qui 
tourne  en  rond  faos  former  des 

cercles  parfaits  :  vis. 

Z-nnpwi^'rç  ,  &  ,  f.iSt  en  fpiralc. 
2-Iliiji3M  ,  le  roukr  en  fpirale. 
Z-n«fUA(a  ,  S-IIffpf M>  f  rpirsie. 
Z-Hupara  ,  arbrtfTeuu  doot  en  pettt  fi»r« 

mer  dei  fpiralcs. 
S  rieip.oi' ,  t4,  cordage  de  vaiflxau  roulé 

en  ipirale  ;  \c,  bande  ^  3°.  maillot. 
S.II»ipMf ,  emmailloter  »  «ATelopper  do 


3* 

paôof ,  0  ,  crotin  de  chèvre  ;  il 
ell  rond  (  en  pccices  boules. 
PhaT. 

De  Bat  ,  Bet  ,  lit ,  vint  : 
*atm  ,      n  ,  étable  :  crèche  ;  x%» 
alvéole  ,  ou  place  des  dents. 
^urtioL ,  les  os  qui  cooitenneiK  les  denU. 
*ixrp*/juira. ,  ra ,  plafond  ,  lambris. 
*%tti0m  ,  lambrilS. 

PhaaL. 

♦ATAs; ,  « ,  ô ,  vil ,  d'aucune  valeur  ; 
abjed  :  méprifable;  &<».  fimple  * 
médiocre  ;  )o.  fou  ,  infetifé*  fkli* 
cule  :  40«mécl^nc  «  mauvais  ,  ia* 
fipide.  Ceft  oocre  moc  Fot. 

^MhiUxt  A|  felic  •  igitorauee,  infipidité » 

ineptie. 

ia.i>--7.! ,  méprifcr ,  ne  fdîrc  iiicun  ca? , 
regarder «omme des  lncptici,dcïlolicî, 
Rcr  ij 
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«^euiXi^Moi  ^  4  «  méprîf . 

•>a^xirpia, dédaîgacuTr»  fMUM  flcioe 
ic  mépris.  ' 
f  Aovpof  ,  vila 

PheilX 

tBU«  >  Mc ,  n ,  économie ,  éfargne  » 
néniget  l'oppofc  die  ïïdT  % 
abondance,  fompntofité»  d*oii  le 

Lat.  j^f-FATtm, 
**t^o( ,  chiche t  soi éfaifne  «  méaager. 
iiiJ^M-atf  ufer  avec  écOBWBÎe  ,  aller  â 

répugne }  épargner  1 1?.  £urc  grâce  > 

Ctre  écmeoM  de  piinôtoa»  épargner } 
'  }».  •TabAenïr. 
^tuff/uuit,  i  ,  parfimonie. 
#f(^wA«,  fcii^wxia  ,  de  même, 
tu/wr ,  um ,  i ,  chiche  t  ménager. 
•«i/i1i»r  »    ,  repas  mnmnii  dei  Lacé- 

démenîeiu  ;  a*.  Ueu  de  cet  fepas. 
•h/iIw  »  cenz  qui  affifloîeiit  i  cet  icfWb 

PheN. 

•HN«  »  d  t  orfrtie  :  en  Lat»  Oj^>/hif  «, 
brife-os.  Ce  moc  dent  à  lafamiUe 
cMeflus  fkêm4f  fit*. 

PhL 
t» 

•lAibitdtle  Lac.  Phtêlà  %  phîole, 
bottceille.CeiQot  doit  tenir  aAiMl, 

Jly«/  »  verre* 

,  i<ro(,  4iaA4(rx«  ,  petite  bouteille. 
tioAtw  , boire,  vivre agréablemcoi* 

2. 

t-iM>c  »  » ,  c ,  mufellere ,  Ucoa  ; 

De  Heim  ,  Him ,  lier. 
^♦'IMoM  ,  lier  ,  at:a:hrr  a?cc  UO  Uceil  , 

enuBuTcler  i  1,°*  hit ,  ùrrc^ 


TYMOLOGIQUE  looo 

«•iMw^K  >  Mtf ,  I  9  «AiM  de  lier ,  d'etti* 
cher, 

«intj(  »  cocher  :  mot  de  PJndaie, 
Ce  moc  Yim  do  Geke  Fe»  » 
>  char»  q)û  ftfiiia  Je  Grec 

On  Yoit  ici  nn  exemple  frtp« 
pane  à  quel  point  deux  mon  de  la- 
même  famtlte  s^iloignent  Tan  de 
Tancre  par  on  ixif-léget  change* 
mène 

\  ... 

4- 

*i-BAAiov,  figue. 
*I  BaXif  ,  efpèce  de  figue. 
«LBoAm»  »,  figue  nkhe. 
et-BoAiif,  beianeff  wiigref ,  Oc» 

Ce  motdoic  teniriJItfl^cand, 
excellenc 

PHIL. 

Du  primiiif  Hejll  »  lié,  uni ,  cher, 
qui  forma  TAnglois  ,  Fem  ow, 
compagnon  ,  ailocié ,  vint  cette 
belle  Umille  Grecque: 

4lAeç ,  è ,  uni  par  les  liens  de  l'ami- 
tié ,  qui  aime  ,  cher  ,  ami  :  i», 
agréable ,  qui  plaie. 
ftAelif  ,  I  ,  amitié  ,  WearedUlance» 
amour. 

*iXolMri«( ,  4,  H ,  qui  coBCcne  rtnitîé, 

■  propre  à  rcxcîtcr. 

♦iAo1»o-(a  ,  n  ,  invitation  à  boire, 

WAia,  h  ,  amitié,  amour  ,  charité  ,  fa» 


4IAio(,  confédéré,  adocié  ;  x**  qoipié* 

ftde  2  ramitîé  ;  (ûrnom  de  Jtqpiter* 
.  ^i)si9u }  rendre  aoù  %  concilicjr.. 
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Jhkmfwf  f  9  f  conciliateur. 

#ixia^w,  contraâer  amitié  ;  devenir  n-iii. 
fiAixot,  aimable  ;  mû»  qui  cenTtcnt  à 

l'amitié.  ' 
•lAtw ,     atiner,,chérirj  »<weiiAaflèr  y. 

hùCtt, 

*(X«.uat ,  t4",  cmbrafTaJï^ ,  baîfer» 
tiÀMaïf ,  fiéi ,  h  ,  action  d'aimer.  f 

.tiAmCi  .amant ,  ^ui  aiai|P« 

•iXT^y,  philtre ,  ce  qui  faitattucn 

%»  S<4HT8*  t  pincer ,  ferrer  :  c'elt  no- 
ue  taftt  fiMtêr  t  donc  le  ^  e(lxie- 
veaa  ph  »     qui  s'e|l  faic  précéder 

de  s  comme  tant  d'aotres  mots. 
2-*iy«Tcp  »  (î,  Itfpkinâer  ftayxCdc  qui  icrt 
à  reflferrer. 

S-#ivyNi,'  vis  Atfée ,  pweinooleirfb  « 


s.  2  «irs ,  i»o(,  4»  le  fpliînx.»  «ni- 
mal  quicmbarraflôjtpa^fes  quef* 
cioos  fubciles.  .Soi|'*^pm  vient  de 
ïïigg  t  Fieg  »  pénétrant  y  filblâl.- 

PHL. 

fat  t  ,  fut  dani  coinces  tèf  JjUk' 
^es  une  Onomatopée  deftince  à 
peiodre  les  otijçu  ^iiKlés,  cou- 
knst'lc  fluideyia  flamme,  ce  qui 
amollit  ,  &c.  De-là  nombre  de  fa- 
milles Grecquesii 
I. 

•Atffo»  »  fermenter  ,  houillonner  , 
avoir  de  la  fn  vcur  :  lo.  parler  fi 
vice  q^'oa  ne  i^wuyiice,  point  dil. 


£  GaECQ.    PhL  io9« 
tinâement  :  f  «.  parler  en  fi>o. 

kaamt  t  it  .  '  - 

ria-^Aa^w  ,  bouillonner  ,  fermeater* 
ITt  *>.airMa  ,  agitation  ,  fcrf ; .  li*.- 

bruu  de  U  xaerHlgiléor.'    •  v 
■  2. 

♦A<»  ,  amollir  en  briiant ,  en  concaf» 
ùait:  t*i  codcaffcr ,  broyer ,  brifer.;' 
i39éiftndrefla(que ,  mou;  ^°.  dé« 
f  oier  avidement. 

•Af><it  enflammer,'  br&ler »  încen^ 
dier:  3e*  enflammer  d'amour':  Ij. 
éclairér  »  lUuftrer  :  ^n/étinceller  v 
erre. co^fomé. , -être  dans  l'to- 
goiïïê; 

«AiYMa  ,  ri ,  inceadte  >  Inflanoudoo  » 
ardeur  ;  i*.  pblegme  >  fiiuice  ;  ^ar* 

oppojition. 

4Aty/Mffia,  fl,  iflflaintiiatMiB »  ardeur;' 
t*.  fièvre.  .  . 

AMy/Mint  ^Mier ,  £tre  cniktift ,  ètn 

en  effcrverccncc. 

*A(7M«ra ,  inflamoMtion  ,  tumeur  av«C^ 
inflammation. 
•Afy#ai*c  »  enflé. 

«xe^;,  ivftfit  incendie  ;  brflliire 
î*.  aâion  de  brûler. 

t.       i/f  c< ,  embiâfé  ,  ardent ,  écla- 
tant : ,  2*.  qui  brûle,  impie,  fcé' 
lérar. 
♦xtyist  y  rouge, 

j.  *As| ,  >oc  >  H  >  flamme. 

*Asv«9î;-  ytp»f     r««t  ;  - yiroç  ;  -rwc^f  y 

eoflaminé,  ardent ,  éclatant ,  ^lendide** 

rouge  f  étincelhnt. 
*uyic ,  tJ^  ,i ,  chair  cuite» 
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êx^yi^u  t  brûler. 
#Aiy««>(Mc ,  brAlnte» 
•xavAwf ,  flainiM  t  éclair. 

iXoy.cMy  rnfliTTimrr  avcc  roiigeur«  ■ 
•a»>3ui  ,  tniiinimcr,  cmbriïer. 
txtyitt  y  petite  tiioune ,  flaouncche. 

4' 

ilAil ,  <2}( ,  M  ,  veine.  C'ell  la  chaleur 
qui  fait  couler  le  iung  dans  les 

Tcines.   ; 

•m^MW  »  aboadwit  en  Teinet. 

jajllir  coame  d'une  reine. 

f. 

•Ain  »oiair<r,  dut  4e$  balivernes , 
des  chofei.laRs^  teoue  »  fans  .cdo* 
fifUnce  :  ao,  être  plein  •  fard  :  |0. 
abonder  en  fruits,  ■ 

#Ai/iir,oii«f,l  ,  twgaicllcs>  latiMleit 

fornettet. 
•Xi^riuw,  babiller» dire  des  ricQf. 
likut'arua ,  babil* 

tA«^n«#w»  <,  It  bibillaid»  Ivrard, 
coDieur  de  (bmectei. 
-  a.  *Anr  f  «c ,  É ,  bagatelles ,  babil , 
niaiferies, 

•AaraÇfw ,  parler  f.u.ment  «  ftUcinent* 
#Afrtv,  9>.i»rî«  ,  de  même. 

).  *Av» ,  *A./{<-- ,  bavarder ,  babillard  : 
t'ermcnt^T ,  bouillonner. 

4.  *AtM(|ioc,  inepties  ,  bavardage, 

vain  babil. 
tMaftv  i  dire  des  rleiu»  bavarder. 
.  iMiiffiiii,  platûnt ,  Jçwi'fiiriu» 

}.  *Ait9ts  »  Àttption  à  la  pctn. 
•XMcr«i»« ,  t ,  pofiule, 
^MxUumnt^it  éruptùw  de  pnftalcs» 


ETYMOLOGIQUE  1004 
flafque. 

tXvAw  I  dtrè  flanque ,  être  mouillé  ttw; 
jttide. 

4AiAu<t  tomber  en  pourriture  ,  ne 

ralotr  plus  rien  ,  fe  pourrir ,  fe  gâ« 
ter  :  10,  comber  en  morceaux»érre 
déc  hii  é  :  \     concra^r  des  rides* 
f  Aj/sHt ,  plis  d.cs  rcbes. 

7- 

tAj^Aj ,  M  ,  I  Idntt'  donc  on  le  lci%uic 
pour  faire  des  mèches,  le  ^bouîl. 
loti ,  plantf, 
9A0tut  ,  i/«s  >  I  >  de  mime* 

PHO. 
I. 

«oif«»t  aller,  venir:  t*.  arnm» 
aborder  ,  s'approcher  :  30.  écfeen 
fureur. 

DeFéU  »  ^at',  pied»  même 
que  Féd  »  Pàtte,  ' 
foirant  9  I»  allée  ft  Tesue* 
<|>oi7a'T»5 ,  ^ui  va  t       vient  $  t*.  dî^ 

cîplr. 
.^iiTrii  ,  à  ,  Héraut. 

2.  ♦oiTcç  t  "gc  »  fureur  :  on  va  &  on 
vient  Hins  l'avoir  pourquoi  ,  on 
s'agite  ,  on  le  démeae. 
4!9(ras,  a^tff  i  ,  farteufê  ;  folle; 
coureufê. 
«tmlacAM  ,  I ,  fiineux ,  iafcsfc* 

X, 

^-^Oàttty^i  ô  >  véhément  ,  qui  eft 
empof  té  par  foi^  impétuolîté  »  fort» 
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vàlide ,  qui  cil  en  pleine  V^é»- 
cion. 

De  Fûn  ,  devenu  Feir  ptr  la 
tranfpoGdon  fi  ordinûre  do  R  »  & 
précédé  de  S. 

S  4>»J*p«t  wtfémemcnc  ;  trci-fortemcnt; 
ftftç  la  plni  grande  tmpétuofîté* 

S-<^J^rtli  ,  h .  Yt'hfrr.  nrc  ,  force, 

X.4w,^*purw  ,  augmenter  U  Tébémence , 
i' 

x^rrm,  m«M  i  *  maiteau,  maUlet  : 
nom  d'im  poiâim,le  maftean  : 
De  Tvrk  »  force. 
S-^«'  •  petit  narMatt. 
Om<S<H>«(  .  febfifié  en  e»tier  aa  mar- 
teau t  foHde. 

S  *TPor  ,  T*  ,  cheville  du  pied  ;  »<».  le 
pied  des  monugncs  ;  3».  le  pied  e»- 

Si^vpw,  fortifier  le  pied  avec  des  cbiul- 
^Hi^l^      bottes  ,  des  bandelcilci. 

PHR. 


£  GKECQ.  PhR 

qui  in(}i(|Me. 
^paJSr  ,  À  ,  prudence. 
«^poi^tvWf  parler, 

4f«^ ,  incerfréter ,  ceaunentrr ,  énon- 
cer. 

♦oPM/î  ? ,  i77e«,  li ,  guitarre. 

Du  même  kMri^t,f»r»  parole  y 
fon. 

^p/u<fw ,  jouer  de  l.i  guia^n  c. 
^pM'XTBf ,  >jf  '>ffJLiy%m  f  0  ,  joueur  de 
guinarre. 

3- 

4P((r7M  ,  &  «p«,r1« ,  fortiBer ,  munir  ^ 
paliOadert  a»,  boucher  «obftruer  : 
50.  epaiflîr ,  cendenfer. 

De  Bra  ,  fort  ;  d'où  Bu  as. 
(^parMa  »  ri  «  paltlTadc ,  baie ,  ioxtificaf 
tion. 

4f ayM«  »  •  ,  de  nkltne* 

<t>poucl()< ,  fortifié  >  muni. 


t»«C«f  P^*î«^»  *^"*»  raconter,  tM^ 
pofer  p  rappeller  à  la  mémoire  : 
10.  ordonner  I      indiquer  »  an- 
aoiicer. 
"Dièér^àrd»  frs ,  parole. 

■^psNu«w ,  tenir  confeil ,  délibérer  j  to, 
concevoir  ,  remarquer. 

^fafffj.w  ,  ^ffoJ'/uLwt  ,  faabOe  >  adnkt' 
prudent,  circenlpea.. 

4^#ufwi  •  fiience  t  liabDeté  i  »•*  Cfln> 
(ètlfpmdeace. 

a,  tfuw  t    «  li  >  élocution ,  fthraTe. 


«PArpw  ,  Curit  a  dbef-ljeo  d'une 
Tribu ,  de  ceux  qat  font  fortb 
d'une  même  famille  ,  d'une  Con- 
frérie. De  la  mêmefai^Ue^ele 
Latin  Fru'ter. 

^^Ifia^v,  être  de  la  m<Ae  Curie,  delà 
même  Confiérie*  , 

^(fflftî]»f ,  >  de  la  iàilne  Curie ,  .de 
la  même  Tribu  eu  Faàtlie.,  , ., 

4>palopia ,  fie  en  Ion.  ^pe»  nbnçafie 
tpa>e« 

«fHK*  ff»m».i  ».>efprica  xaifoo. 
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Ce  mot  tpptrcîenc  à  It  famille' 
Celùqne  Srs  *  /r#  »  élévati  n  , 

l  !  grandeur,  force,  d'oii ^roi»,/rofl , 
la  poitrine  9  où  eft  la  force  de 
rhomme. 
t^fftou  ,  ramener  i  U  raifca  >  rciuire  pru- 
dent ;  »®,  châtier, 

4)pin{ ,  U  poitrine,  le  cœur  ,  Gige  de 
l*uie* 

4p<r<1>f,  f/i*«  I  •  I  Iréfiéfo ,  4éltr«« 
4pin1jMf ,  en  délire ,  Mnltlqae» 
a*  *P*vt« ,  être  fage  ,  prudsnt ,  avoir 
du  goût ,  être  dans  Ton  bon  fens , 
fe  poiTéder  ,  être  maître  de  foi  : 
délibérer  ,  réfléchir  ;  50.  pré- 
férer :  4".  favori  fer  ,  être  porté 
pour  :  5«.  Avuijr  de  U  iaveur  «  icn- 
tir  bon. 

^fomM»  >  Ti ,  fent ,  p«n(ce  ;  i*.  éléva- 
tion d'efprit  i  confiance  ;  3*.  ûiHc ,  or- 
gociU 

4>j»»rBM«ii«( ,  y  •  I  »  dottil'efpmelllattc» 

élevé. 

i^pprnualid'M»^ ,  grande ux  d'itac,  éléva- 
liyn  d  clprit*'  ,  « 

"i^pofvvjf  I  Mif,*  t f  prudence  «  i«l  ûgellè  ;j 
{^'intelligence.  | 

'<^--*fU9fy  fage ,  pnidétfti  »*é  babilc, 
expérimenté. 

*i'6)fT/c,  /(f«ç ,  N ,  pcnfée. 

<ff9t1t^i^,  penferj  réfléchir  méditer 
»*.  troi^'^ti;  }0,*  s'appliquer ,  met-i 
in  Cn  Coin»,      '  '  '     • "  • 
,  ri  y  penlZe  t  mMItttiMi  J 

commentaire,    '  ' 


plifne  fea  niMintiem  «  Uu  4Um>^ 
•vertei. 

♦  T,  PHU. 

De  He  ,  Hli ,  I  f  u  ,  L'.-ï  ii1er ,  pronon^ 

céFt ,  Fu,  vint  cette  UvAillc: 
•Tu  ,  d4Ître ,  devenir  :  10,  produire 

^»Mi ,  miuK  que  ^m. 

4.M«,ri,  ccfuicft  né  s  s«w  Moieurp 

t'.ib  rcule, 

<pwriç  ,  i ,  naiflance  ,  origine ,  généra^ 
tien  ;  »•.  nature ,  force  ;  }».  fubftancc  j 
4*.  efprit  ;  y»,  figure  ,  ilatufc ,  éut. 

^vmm  t  itacurel ,  plijfiqae. 

<txK7<M^( ,  qidakiiâisedepipdnire» 

'^•-'^^^ ,  <  ,  pere. 

1.  *Tt(i>  ,  T« ,  plaate  «  foucbe. 

<fii1iito>  ,  végétatif. 

^•Xia ,  i ,  terre  produaivc  ,  féconde, 
4*/T«Af{ltf ,  plmier. 

<t»'7(uw,  planter  ;  produtft  {  mmÊ^a^ff^ 
4>f1n<nf  ,  plantation. 
<{>y1a*e,  »,  tenu  des  planutions. 
<î»i1u»  ,  race  .  lignéf  _  pottérité.  Cette 
Famille  tient  '4  celle  4e  Pie4,  Peif 
dans  les  Languet  du  NeH  ,  Ar ,  Ar. 
|.  *T» ,  »( ,  lî ,  Nature;  a*«  auââàtéf 
naturel.  : 
.  ■  '    '  t. 

2-»rz«  ,  poufler  ;  palpiter ,  batere  , 
en  parlant  <iu  coeur  :  i--.  y^iiUr, 

mcme  famille  que psujjer ^ 
dont  P  cil  devenu  f  ,  précédé 
tie  S,         '  '^^   •  '    =  • 

ï-4«y*»v»¥i  <Vpoult. 

'r-4vv^»,i,p«iiidéf<gié.  ' 

2  <î>L|/f ,  »9(,  A,  pouls. 
X-<?i*«rw  ,  en  Dar:  pe«^  S.<pv^w. 

MOX$ 


Digitized  by  Google 


ioey   DE  LA  LANGUE  GRECQ.  Ph  Ciieut.  loio 


MOTS  GRECS 

VENUS    DE  L'ORIENT. 


Ph 


S-*HS,MKec%     guêpe  ;  le  Tuius 
des  Latins. 
En  Orienr*  piD  t  fhtq» 

S-^mucMC  ,  i ,  coin  i  fendre  dn  boti. 

2^  tflvjç ,  v(  j  hommi*  minrc  de  cwpseom» 
me  une  gu^pc  ;  i".  robuilc  ;  j*.  varié. 

Tr^txMt ,  coigncr  «  piciicr  ,  (errer  )  étran- 
gler. 

S.*inf  r  ,  wH ,  I ,  gulpter. 

^tmor ,  T« ,  de  même. 
S-<^ieia,  S,  cnâim  de  guêpes. 
X.^wlu9iâjvi  ^       ^tmc  d'harmonie  qiiî 

imiiMt  le  beardomicincitt  des  guêpei  : 

fliy£fae  en  lMix«b««rdoii» 
». 

édt» >  confumerj détruire , faire pé> 

rir  ,  dcfféchcr. 

De  Phtka  ,  feu  qui  confume. 
«69»  ,  h ,         ,  h  ,  laopieur  qui  ëcile- 

<rhe ,  phibiHc. 
Mtr,  même  foe  Mut. 
^rjf ,  MK,  I  «  cottIbmpfiMi  ;  eomip* 

tien  ;  exténuation  ;  iangnew* 

#9fffiaw  ,  être  rn  langueur, 
ftSiret,  en  confomption,  exténué* 

1.  *ànM ,  fécherile  langueur,  (c  con* 

Cutner»  dépérir* 
fSTiMtf ,       I  •  ceiiliwiptieet 


I  décndte  ;  ceeffiuDcr ,  fcflE-' 

cher. 

|.  «oBiPn  •  corrompre ,  Ticièr  :  a?. 

être  cué. 
♦^^ap^a  ,  T*  ,  corruption. 
t&ofm. ,  A ,  comiptioji ,  perte ,  àt&ruci 

tioo. 

*^9p$ft  4»  pefte,c»rrvftiM,iidnet 
4>»«^  »  fMT  •  *i  ooRupccor. 

!• 

«^eyoc,    envie  »  }al<mlie  s  io»  cen*» 
fure. 

De  la  même  famille  Pitha,  feu 

qui  dévore. 
4>&!)r(p4>f ,  conHimé  de  jaloufîe. 
<^^onu  ,  être  conliimé  p«r  Ujtlotife» 

être  jaleex  i  %*»  nier ,  refbicr, 
^•it^M^oc,!,  curie  i  Jatoefic^ 

4- 

«TKfiOMCtTt  >  -f*"^*'-'  Latins, 
plante  dont  on  faifoii  leiard,  dont 

on  teîgnoic  la  laine. 
Fn  Or  ,  piD  ,  Phuf. 
^vKu<Ns ,  abondant  eti  aigttc  >  ea  iiicus.. 
<^»w ,  farder. 
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MOTS  GRECS-CELTES. 

ai^  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

X,  Kh. 


Z4  A  lettre  X ,  e(l  U  troi0csw  de 

celles  que  les  Grecs  ajumerenr  à 

l'alphabet  primitif  :  ce  fuc  en  dé- 
doublement de  la  ietcre  li  ,  &  elle 
fticdedinée  aux  mnrs  qui  com- 
merçant par  cette  lettre  »  fc  pro- 
iionçoknt  en  Kh  :  mots  fore  com- 
muns dans  la  Langue  Orientale  \ 
ce  qui  a  vote  perluadé  que  chez  les 
Orientaux,  H  n'étoic  point  une 
fimple  afpiration. 

On  oMATor  ftB  s* 
I. 

X  EAvfiutt  »  toux  récbe. 
JbaiNWMMM, 


XOf  p*c  »  «  »  cœhMi  t  mot-  ^galè- 
iB«it«fittfqit  i  It  mlmeqyeso- 
trt  noc  tfoAETb 

\9tpt19i ,  de  porc. 

Xo<-rm  ,  A  ,  de  mcmr, 

Xii^or  t  Tif  cochaa  de  lait ,  pocCcUt  i 

»*,  fiUon  de  VéliiM* 
X^ifflm  ,  ,  pordMinti 


g  née  des  eaux  de  la  mer  ,  &  qui  renfiet^ 
me  d«sca?croes  j.jo.écraueiles*^ 

)• 

xPk/^tT<Ca»  hennir. 
X.fté^*li9^*('t  hciuàQcmeat, 
XfMctliriwf  >  qai  fiit  bénir. 

que  XttMiUiu» 

XPE/wf*«  ,  Ts  ,  crachat.- 
XfffA^if^  de  mcme. 

Xp«><«7«it(aR  ,  cracltcr.  Ccll  U  Famill» 
Ejn-caco* 

Kh  pour  H. 
De  Hto , prononcé  Heio ,  écrit  Haîà, 
bâiller ,  entr'ottvrir^viQt  s 
I»- 

XAiir»  XhUmé  »  bâiller  t  ao.  s'en* 
cf^oavrtr ,  fe  fendfc. 

Xaff/*a  y  ri  ,  bâilleoMII^' 

Xaff/u.9  ,  n  ,  biUlIrmrnt^MfCIIMeflcii*' 

te ,  creranTc  ;  hi^us. 
XarMMinm. ,  k ,  aâteq  4c  biiUer. 


XMWNda,  becentr'ourcrt  'iUUUaiMiiti' 

A.  X4H«f  ^  Ta  >  bouche  ottTerce 
gfiodemcflb 


Digitized  by  Google 


tfoij      DE  LA  LANGUE  GRECQ.    Kh  1014 


iLatvu ,  X«i(«w«  nier  à  pleine  bMcItc , 

à  plein  go/îcr. 
5.  xhmm  ,  hiatus  ,  bâillement  :  2». 
huître  ,  clic  s'entrouvre:  j*.  me- 
iure  de  liquides.. 

Zanaf  ,  honune  ^ttl  fdie  h  bevche 
Mmmc  .  badaud, 

4.  XJM« ,  bâiUoBMt ,  goufiitt  9  le  ca- 

t. 

I .  KAiAA«ç ,  «,  i ,  K^iadas ,  gouffre, 
caverne  fouterraine  ,  dans  la- 
quelle les  Laccdémoniens  jcccoieoc 
les  criminels. 
Xaïals  ,  rà  i  foCts  ;  creTtfl^  de  la 
tet  ff  :  fPoà  «  . 

K«MT*if«H  »  lurnom  de  Sparte  dani 
Homère  »  parce  que  cette  ville 
étoit  environnée  de  i&vines,  de 
précîpkec  1  de  ralliées,  profondes. 

Xkum ,  le  Latin  Sitm ,  ancienne* 
ment  Bumi  ^h.  Terre  s  ce  mot 
dnt  donc  fe  wpapiKer  dans  r<^ri- 
gine  Ham-Mai  ;  mmJSémûffiU 
fie  lâble  ;  »  cao  :  c'ell  donc  la 
réunion  d«  fec  Se  de  liijumide,  des 
continens  de  des  mers  $  qui  con  f> 
titue  ce  qt^^pa .  sy^peUa  HiaU  ■.  par 
oppodcion  au  mot  TVrrtf.  ^ 

XaMailic,  vîgnc  qui  rampe  à  terrf. 
XaMtufit  )  dans  I2  terre  ,  en  terre. 
Zd'aMoAAt ,  tcireflre  f  ^lù  rampe,  iittm- 


XHN  y  wsc  ♦  0  ,  «  ;  en  Doricn  •  x  ; 
aix  ,  Oie't  le  Gamz  des  Al« 
Icmands. 

Ce  mot  fe  prononça  dans  l'orî- 
gine  ,  ffan  tHans  ;  de-ià  le  An- 
s<r  des  Larins. 

Les  Angluis  dénaùlant  Gans , 
ea  ont  fait  gooft ,  prononcé  goafg , 
nomdel*Oîe  chec  eux. 

Ceft  une  Onomatopce  qu'on  a 
perdu  inrenfiblemenc  de  vue ,  Se 
que  chaque  Langue  a  altérée  à  (k 
façon  »  pour  ne  l'avoir  pas  rame* 
aée  k  fa  vraie  origine  1 1  la  aatnre* 

Kh  ajoute. 
Les  gutturales ,  c  >  g  i  K ,  K  h , 
s'i^ouceoc  fans  ceOè'àia  téce  des 
'  fhoés  qui  commencent  par  les  Uni 
guales  i  ^  jii  AinH  de  ko  «Soletl, 
'  cMilew  do-Spleit  $  lei^reea  firent 
jaUU.  D»tttlesâmillet  Mm- 
ces. 

I.  x*POds>  «c ,  il  >  eoaknr. 

X-P»«a,  de  même. 

colorer  ;  1*.  teindre  ;      farder  ; 
4«.  tacher  «ftniller  ,  émec» 
x-Amm»  ,    f  conlcttri  colons» 

X*PwAta1iX9( ,  qui  concerne  les  couleurs'; 
2^.  qui  concerne  U  flutfijae  ^  fihromsih 

que. 

X»F»M»lMïUf  I  adioB  4e  ooIorsiw 
Sffll 
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X-Punaliit  ,  coloré. 

X-Pw^if,        i,  art  de  tcîodic. 

Fuifque  les  Grec*  avoient  dé- 
jà applique  à  la  muftque  les  idées 
de  colo.is  «S:  de  couleurs ,  il  n'efl 
pas  étonnant  que  le  P.  Castel 
ait  eotrepri»  un  claveffin  par  cou- 

1.  La  peatt  écant  cdotéû,  |p  Gttcs 
dérivèrent  de  x  roa»  une  Êmllle 
parcicoliere  qae  nom  alIcMii  rap- 
porter» 

x-fOêt$9,i»  peau. 

X-P'ï^w ,  toucher. 

X-Pu^u ,  de  même  j      appliquer ,  ap- 
procher. 

3LVatt  ^U,  i  ,  X  PO^,  peav. 
a. 

t'tkttt  colorer  |  teindre  :  ao«  tacber. 

X-PAlr»,  colorer;  x".  oinire. 
XrPAw/uai  ,  être  taché  «  (àiùUé. 
JC'PAow  y  être  légercneat  hUK ,  être  lé* 

feroMitt  leiac.  de  Asf  &      abwdcc  » 

approcher. 

X«P«unc  •  andue  finple^ 

X-PTïc- ,  Kh-RufoT  ,  of,  H  cft  de  la 
c<vjlcur  du  Soleil  :  ce  mor  tient  k 
la  même  famille  que  Ru^  rouget 
d'où  Roux ,  Rufus  ,  (Sec. 

TL-tv9m  t  Xpu^t<0(  )  XpMri»o( ,  de  couleur 

*  ronge. 

X-Puffiar  ,  T* ,  or, 
X  Vuati ,  iJ*of ,  i  ,  dorée  «  dor, 
-jL-Vvaani^  »  t      auiéolc ,  ccrcle 4'or , 
]ujiuiieoK. 


X-PixTaXit»        ,  *  >  chryPalide. 
X-Puca'ifw  y  dorer,  enrichir  d'or. 
X-pu(rij;w ,  reilcaibler  à  Ter. 
X-Pwn»  »  dorer. 
X-PMr«{^  I    ,  yafe  d*ei^ 

X-FtaPMMKy  ait  de  dorer. 

a-XPOS«v,  o',pâIeîflie/*i  iiefy 

coloré.  Nom  ,  pileur. 

A  X  Va  ,  Jk ,  ocbre,  4  cn&  de  fi» 

leur  pâle. 
Cl-Xfttu  ,  )tt  i»  pâle  #  de 

cbcc. 
Cl  Xftau  f  pMIr. 
Cl  Xfiaffii ,     XpaV  ,  plleur* 
Q'Xfairv  ,  rendre  pÂle. 
flkXp«M»  »  pâleur  ;  teinture  pilaw 

KhA. 


XAi*y»  To  »  bâton,  bâcon  palloralf 

croflfe. 
Du  Celt.  Kai  ,  bois. 
£n  Eiciiiv.  Kai ,  bàioa. 
a. 

XATia,  être  dans  l'indigence  ,  dans 
la  mifere  .*  n'a^roir  rien. 

Du  Cclt.  Catt  ,  pctic  :  aiifé- 
rable ,  déguenillé. 
D^oii  Chbhf»  en  Ital,  Catxt* 

X«1m*  »  X«Tt|:ii  »  de  mèmÊH, 
Xs1«,i4^»ft»2ndIgeBee»  bclôift;  a*.* 

déHr  «  cupidité. 

XnT; ,  Xilèc,  è,  ind^ncc  , dtfêtte  » 

loin.  ■  ■ 

XdIsctu)'*  ,  de  mène* 
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Xb1i*w  ,  même  fjnc  XaliJ^u. 
Ce  mot  fe  rapproche  infiniment  plut  de 

XATNif ,  8 ,  ê ,  fuperbe,  fier',  enflé  > 
bourfouflé ,  vain  »  poreux ,  II- 
«he 

Dtt  C!el'c.  Cau»  »  rocW  »  f«l1l^• 
eilleuz,  &  da  pribn.  Cau>  roc , 
AOnc* 

XaunîTaf».  I,.  oegfutH  »  mifeft  »  po- 
rosité. 

Xc»0»i*  »  enfler  d'orgueil  i  enfler  ,  bour- 
fouiler  ;  rendre  U^e ,  dâlcr ,  «imir. 

Xàura{  ,  cxi>{ ,  i  ,  ïmao»  TsUi  »  enflé 
d'turfflc  ergoeS  *  mi' 


Xowm^i  »  indmtt  en'  errent. 

Xnvwnd  pains  faits  avec  nrifeadlIttUe  I  x&ijir.  Mer. 
pour lei tendre  poreux.  f  np,-3ï»a,  ««U  bier. 

1. 

De  Gtii  .Icyldyé  »  vior  pat  oppbli- 

tion  : 

XBPP»ç,Xipff8<,  Kberros i  Khtrfis  , 

inculte  :  défert  \  vierge. 
XtfatuH  ,4,  ce  ^ue  la:  terre  produit  £uis 

culture. 

Xt^MC  »  de  même; 
Xifiw*»  ctAer  tncelte. 

X«ptf(u»Ma«  I  êrrc  frappé  de  flériUté. 
Xiptftia  ,  folitude  ,  défert. 
2tfff»»t  dérafler ,  rendre  déftfC- 

]Pie Cal, couper,  vîmene S  • 
XHAa  y  cifeatiXt  tenaiUes»  tout  ioC- 
«omcDt  double  (èrvant  à  couper  s 


X*,  les  ferres  d'écrevilTe  ,  des  où 
leaux;  3".  les  mâchoiret» 

X«A«w  ,  rendre  fou'-clui. 

XcAwMa  ,  ouverture  lourcliuç,'  créneaux, 

1.  xaAMM ,  coudre ,  nouer. 
X«A«»/ut ,  H ,  inirunient'  i  eoudte  ;  «*• 

ce  qui  efi  fait  à  r^rguille. 
XeAwlkf  ^  ceaGi ,  noué »Ué. 

De  J9f ,  jour ,  6c  Cat  ,  échu  ,  vint  * 
xeE£ ,  hier  :  moc  qu'il  faut  décom- 
pofer  en  xEe-eF?  ;  on  comprcn  i 
fore  bien  que  les  deux  e  fc  ionc 
reunis  en  un  feul  ,  <5c  qu'cnfuite 
le  premier  Eadifparu  dans  Toi- 
tbograpiic. 
Xdw»nt,deliief.  .  * 


De  Gë  »  ferres  &  Ook  ,  profond^ 

X-eAKa  «far  ,  «  »  la  terre  foutcrraî. 
Rer  2».  U Terre  en  généra!. 

X-fiforio? ,  tcrreftre  :      funcile  ,  tout  ce 
qui  uti  dcfceadie  dans  U  tombe  ;  »•*• 

Khi. 

ZIOM,  •?•(»»*  neige. 
Ce  mot  ne  viene  pts  dext^t-verfer 
mais  de  Can  ,  bJanc ,  mooiUé  en^ 


Kkuat  t  puis  JKdfM. 
;  Xmvmk  »  Xi»rMff  ,  Uane  ,  cnavett  èor 

ntige, 

Xiofou ,  blanchir  •  i".  couvrir  |le  neige.* 
X^eri^v,  de  même. 
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XbN,  pourK  beN. 
Xv«M»»coep«r ,  tondre^ 

Cecce  famille  tient  au  Grec 

Celte  ,K-.;cir  >  couper,  mor- 
dilL-r ,  i5c  à  notre  mot  : 
OuFNOTE  ,  dent,  petite  dent,  mot 

employé  même  pir  Molière. 
XNavAia ,  ri  «  ce  ^'on  coupe  &  mordlUc 
i  hmanicK  dei  petiti  ehîcni. 
XK««f,  aâîonde  MiidiCt  d«iafirj  4<i^ 

▼et  ;  poil  folet. 
Xroué*ri  t  t  ,  h  ,  coSTert  dedttftt* 
Xioau  ,  peu  [Ter  lia  poil  fiskc. 
A'  xyM }  bruit ,  bruit  des  dents  qui 
coupent,  qui  mâcheitt.-io.  bruit 
des  pieds ,  de  gen»  qui  ntrcliciK. 
S  K  O  L. 
S-XOAa  ,  M  ,  étude  ,  école  :      fcric  , 
vacaiion  (  repos  :  }».loîfir. 
De  Ce/'»  cultiver. 
-S-3l*AttMC,  qui  mufk  »]cM  ,^e8cux. 
SkX«Jkai»1fl(,  !enteu»,'délaif. 

diiEcHet. 

X-XtAittoK  »  4 ,  SdiolûAe» 

S-lLikuw ,  T* ,  Ecole ,  ictt  leiilniiii. 
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Z'XoAa^M  ,  donner  Tes  loLas  ,  s'iuacher  i 
a*» «HiiK  4ii  loifir  :  Itce  oifif^s  }*.«ae« 
qner. 

Z  X*Aa«^r«  Tè ,  lieu  «à  m  r^olê 

de  Tes  travaux. 

r-XîAi«{  ,  «  ,  i  ,  Difcipîe  ;  i".  qui  vit 

dans  le  repos  «  dans  un  heureux  loirir. 
Z-XoXxïtxx ,  fcholanii]ue  1  i^,icCaa^ 

Du  Ceir.  Cef  »  Cord ,  CtMÎI»  é^vl 
ile  CtfTt'ciiklver,  &  qui  fignifie 
liptt cultivé.» Jerdin,  vinrent: 
XOtv»( ,  « ,  e' ,  herbe  verte  ;  ;i*«foifir 
i  0 .  enceinte  d'un  jardin. 

Xoflafia»  y  lîcrbc  verte. 
Xopla^w,  paître ,  cngraifTer. 
XfpWiUA ,  t* ,  pâturage, 
X^ftWiiMf  t  J  •  raflàiiceicnt. 

XTiMmu ,  approcber«  «border  i  i*!* 
marrer  :  ao.  s'appuyer»  faire  iwef« 
,  fiorM4  a»,  oiniiire  '» 

Pe  la  mène  famille  que  Gatiy* 
,  nft;&^igfaffei;e&.Celte.ÇR4P^ 
agtafibi 
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MOTS  GRECS 

VENUS      D  B     L"  O  R  l  E  H  T, 


KIi 


3De  l'Orientai aVn , Khali ,  graiilc, 
vint: 

XAAB«fii,rf»  le  Latîa  Cafimm, 
ittc  de  la  fêrole ,  plante  de  Syrie* 

aUkf  TBAïf ,  char-ybde ,  goufiire  en- 
tie  la  Sicile  &  ritaiie: 


De  nn ,  Kér ,  Kour  ,ùavçrtatfip' 
gouffre;  &|raii,4ii^,  ruine, 

deflru^ioa. 

Ce  Koiir,  oayettatc ,  czvemet' 
d'un  rocher  ,  tient  ainfl  au  Grec* 
xoiPoc,  Khoiros  ,  rocher  caver-' 
nettx  dans  la  isier.  ' 


MOTS  GRECS-CELTES. 

»£r  DÈrEirtS  DB  LA  LANGUE  CELTiqU^Mé' 


îi  A  lettre  *î'  cft  la  qnatricme  de 
celle  cjuc  les  Grecs  ajoaterent  à 
1  .ilpliabet  Oriental  :  elle  rempla- 
ça la  letire  y  »  ts  ,  qui  s'écrk  Y  * 
à  la  fia  des  mm ,  figure  «bne  en 
l^qttele^M*eft  qu^ose  légère 
altéfatioo* . 

liais  conme  le  fou  p/t  eft 
particulier  aux  Grecs  »•  oa  doit 


s^ttendre  qa*ils  fttont  prefqutf'' 
tousaleêrés ,  prefque'tous  formés' 
de  ffion  qtti  dans  les  ancres  LaiH 
guet'  ccttmencenc  par  d'autres* 
lettres  j  mais  fur*tottt  par  la  lettre  ' 
t/ altérée  eoj/. 

♦At  PJài 
L 

irim  >  couper ,  mettre  en  ffiorcéanv^:  - 


Digitized  by  Google 


loa)  DICTIONNAIRE 

rafcr,  racler;  50. atteindre ,  ar- 
livcr  ,  furvcmr  ;  4^  brûler ,  chauf- 
fer. 

Ce  mot  tient  à  l'Egyptien  *é.i6 
Phak  ,  &  ^Sb  Pk4h  ,  rompre  , 

briler. 

Dc-la  font  vcBOfBOinlïre  de 
mots. 

t. 

adoucir. 

ynyMA»  c«  qu'«Mi  a  «raporté  »  !»• 
lan.t ,  en  nettoyant  i  bwncfccb 

toyer. 

rafoîf  ;  émUc  :  toa$  inftr^jmcns 
à  rafcr ,  ncler  ,  frotier. 

».  i'AiM*  même  ^ue  «Më» 
Ywftf^,  I ,  fHi  Tert  i  nfir  «  à  nec- 
toycf*  , 

««if«  ,  <  ,  brifé  ,  contuûonné  ,  moulu. 
5.  ♦Aiti» ,  rafer ,  frotter,  éuilier  :  20. 

hâter ,  dépêcher. 
^a^i ,  aaif ,  Tîte  ,  prompt ,  mobile  ; 
efj^  4*  griye. 

1. 

'i^Aei/p^  »  i'A^f  o«  >  fiiablt  »  qaîficnc 
fe  iQccnt  en  moicem^en  sniettei. 

S^odvp^  •  I  •  sature  frb^le  •  liragUilé  ; 

fécherefle  qui  fait  tomber  en  poulCrre. 
M'a&upïrtai  ,  devenir  frubk  ;  fcchcr, 
«^a&(^«r  y  tA  ,  morceau  ,  miette. 

I .  ^n©i!v ,  Tï' ,  morcettt  :  œieue, 
p,.  -niApt ,  ô ,  l'A-P£itA  des  Latio^, 


ÉTYMOLOGIQUE  toat 

Ij,  ^£iM«« ,  9 ,  boochée. 
YifMMf  «  do  nêoie* 
^r^Mi^Wy  picndreanebradile,  tact 

la  beequée» 

^ufJUO/iXL  ,  bouchée. 

Ces  mots  tiennent  à  l'Hcbrcu 
n  o^  jTsAMf,  couper  , qu'on  vnic 
n'être  qu'une  altération  de  7**9, 
fragment  i  d'joù  Ew-XAMtr. 

4- 

«fUto ,  couper  par  morceaux  »  briler» 
atténuer. 

Vw;^H  ,  tcrtp  û}>Ioiicttfe  ,  ^ui  ne  iùi 
f  ouit  corps. 

II. 

D'aIA*  lumicre  ,  vinrent  : 
i.S'AlAfof ,  i  ,  rare  ,  peu  épais  ; 
qui  aies  cheveux  clairs ,  peu  épail. 
1.  4'BûNcç,  s,  qiûalei  dieteux 
clair* ,  peu  épais. 

I  I  I, 

D'AC  ,  eau  ,  yinrcnt  : 

I.  4'AKaç  ,c«^f ,  «  ,  Tofée  :  a»,  goutte^ 

'î'a*a<J'i«r,  goutte  .goutte  de  rofée. 
^axoL^M ,  tomber  gouue  à  goutte  ,  cUSltn 

'i'auMf ,  même  l^tflPM^ 

"^tia; ,  de  même. 

•>i't)toJ'<5r  ,  goatte  de  pluîe ,  de  roflk. 
^uL^ltty  plct^voir  p4r  petites  goûtas; 

«•«In* , «1^ >  »»  rofée,  gootce  de 
rofée ,  gottcce  déliée.  » 


4 
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IV. 

1 .  «AA«H >  «iK»«if  »  T«  9  frein ,  bride. 
'<iraL\ia  ,  HrtUiM  ,      t  cnlllefs  >  bra- 
celets. 
De  Hal,  cou. 

X.  Fï^rfiT.fc»  ,  To  >  i-ullier ,  bracelet, 
y.  ^AiViç     ,  li  ,  forces  ,  cifcaux  i  au 

plur.  voûtes  ,  arca<les. 
.«"oJuitoiK*,  H ,  pUIbni  ,  oomi»  en 

V. 

I.*AAA»,  toucher,  frapper  légère- 
xnenc  ,  jouer  d'un  inftrumcnt  , 
chanter  cr  s'accompagoanc  d'un 
indrument. 

En  Oriental  '7^ ,  Tsal ,  inftrument 
de  mudque* 

YdAMs  f  ri  ,  Ion  d'un  inBtemeat  , 

'  chant  tccompagné  dTidbuiacm^ 

YAjUIm,  i .  de  même,  PlcwiBe. 

H'oAlffj»,  i,  Muficicn. 

^oAlpia  ,  » ,  Moficienne. 
a. '^(«ATwpfîv  1  Pfaltérion  ,  inftrument 
à  cordes  duni  on  s'accompagne  en 
chantant.  ^ 

ir«Al«,l ,  qui  pote  lue  esfoitéiiirwi 
inftrament  i  cordes. 

'^aXlty^ ,  Guitarrc. 

9.  -^EAAo( ,  bègue ,  qui  a  peine  à  pro- 
noncer la  lettre  S. 
->i'tXA9>(,  i  ,  bégaiement. 
«fMAi^tf  •  Mfaïer. 


Vî. 

I.  ipAMMoc,  w ,  M»  fable I arène. 
Orig»  Grecg, 
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De  kam  ,  etitafTé ,  multitude^ 
d*ovi  fand ,  faUe  »  chcE  les  peuples 

du  Nord. 
•FaMMwi^Mt  fablooeux* 
^oAt^'M't ,  aâîon  de  crenlèr  dans  le 

fable. 

^l 'j  uiar ,  TO ,  grai»  de  AUe, 

a.  Atf  Mc(  «  V,  M  »  fable. 

Ce  qui  prouve  que 

n'eft  qu'on  dérivé  de  ffam» 
AMod'tc ,  même  que  '9€tfiM«iÈis*  . 

AMad^w  ,  détruire. 

Ces  mors  fourroient  rcnîr  aufïï 

à  l'Oriental  /f^m  ,  //ir^  ,  chaleur- 
Les  fables  font  btûlar.s  dans  l'O- 
rient Se  l'cflTet  d'une  terre  delTé- 
chée  par  la  chaleur  »  tels  que  I  s 
dcferts  labloneux  où  eunc  le  tcm. 
pie  de  ju|uicr  i  i  a  m  m  o  tf . 
i.^A^*foç  ,  fec  ,  aride  ,  hiieux  s  Iq»' 
friable  ;  il  dent  donc  i  Ym>  r  &  ^ 

Ylî. 

I.  *Ar«#  »  toucher  ,  mémo  q'je 
Yav7i( ,  taâ  ,  conuâ  ,  attoucbcmcot* 
^aiuav/M ,  ri,  de  même. 
^aiStf,  qn*«ii  Mvche* 
•raA«t1«f  ,  qo'on  peut  toud«r« 

1.  ♦AA<*îr?r«  ,  tOUthcf. 

Ce  mot  tient  donc  à  ^kAAm» 
toucher  d'un  ialirumcnt. 
|.  *OaI,  ^umj ,  deux  grands  mufcle* 
dans  11  région  des  reins. 

I, 

i'Eru  »  reprocher  ^  blâmer  •  faire 
home. 

Ttt 
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De  rOr.  UV  t  Ssgg,  mer ,  pécher  « 

tomber  en  faute. 
^ryMci ,  tA  ,  bl.imc  ,  reproche. 
^atltif ,  i ,  Cenfeur  ,  ciiii^ue  ,  ^uî  bk 

det  reproches* 
Vtcloc,  Uâmé  >  ccnfôré* 
^i«7ijtsc  ,  blâmable. 
H'oyof  ,  ê,  ILimc  ,  cenfirrc  ,  reproche, 
^poy/ttf  ,  ■ttytfQÇ  ,   biinublc  ,  rcpro- 

cbaUe» 

IL 

'î'ETAi*  ,  tromper  ,  frurtrer  ,  de  l'Or. 
tt^^  ,  Sua  ,  prononcô  5fA'â,  trom- 
perie, mcnfonge  ,  fAuilL  té. 

H'i'jcr/u.a  «ri  ;  H't^.-Cit  ,  tw(  ,  «  ,  men- 
ftnge. 

VwTK  >  l«  menteur  ,  aeniônger* 

•♦iortw,  mentir;  i*.  fê  tremper,  mptt 

atteindre  fon  but ,  manquer. 
YrâJW  ,  «»  ,  I  y  i  ,  faux ,  impofleur  , 

mentevr. 

'^tuj'if ,  m  ,  t4  ,  mcnfonge,  ' 
f'T^u  ,  même  que  "^tuJ^tt, 

H'v^-'!  ,  en  Doricn  ,  même  que  f  ii/àf. 

Ici ,  c'cil  la-  même  prunonciacion 
que  dans  Aur*  . 
*rti#p<c ,  de  "fvêtfH  •  netttettta  ûnx. 
III. 

•i'E*©*,  «o<  »  T#  ,  ténèbres  :  obfcu- 
rité  i  20.  fumée.  De  l'Or.  HDX  , 
Tfaphi  ,  couvert  ,  abri  ;  guérite  ; 
d'où  Tfaphan  «devenu  tiifpanMt 
pays  du  Couchant. 
M'ifai^H ,  obfcur  y  ténébreug» 

^•9»  t  même  ^ue  Y»])»;. 

ï. 

■tuN ,  ay«( ,  ;  »  vcc  q)u  naît  dans  les 


ETYMOLOGIQUE  tc^<9 
figues  ,  ^  qui  les  rend  bonnet  i 
manger  î  IVfr{  DfCTlONMAimS 
de  BcMAai. 

En  Copte ,  qen-f  ,  JRpi»/,  ver. 

'ï'rnfM  ,  conduire  îcs  figues  â  leurpci^ 
feâion  en  y  inférant  un  ver, 
t.         ,  »  ,  caillou  i  lo.  jetton. 
Ceft  l'Or,  ysrn ,  K^i ,  caillou. 

"rwpiiy,  calailer  ,  Appâter  ;  »«. 

cerner. 

^iqxrsf ,  V ,  f  ,  Calculateur  ,  ^  Sup- 
pute, «kuJe. 

"^MPfS .       ,  l«  «anion  y  jettoa* 

■^rqicK*  ,  raubnncr  ,  méditer» 
'i'A4au^,  «/3  £4»/.  câlUolU 

*  I  ,  Pfl  , 
I. 

Ce  moi  peut  tenir  à  l*Orientaf 
n'*H ,  Jit  y  fort  i  les  oanes  font 
faites  avec  du  jonc  on  deU  paille», 
renforcées  par  leur  entrehcemenr* 

1.        ,  N  *  efpèce  de  vigne. 

).  ,  ô ,  li ,  murmure  :  le  Lat; 

Su  Surrus.  Ceft  une  onomatop^» 
'i-id^ipa ,  inftrumcnt  de  mufî^uc. 

•trt^vft^u,  miiminer. 

"Wi^vftçts  *.  « ,  t't  ^iii  anirame  ;  a» •  dèf 
lateur  caché. 

ce  ;  a**  délation. 

De  r^£»        élevé, gn»  ,  vint 

piroppofition: 
!•  *PXA«c,  i  9  mince,  délié  ,  exigp  ^ 

grêle ,  petit  ;  2«.  chuve.- 
imavIm.,»  !  ohauvetéb 
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inktvf ,  le  dernier  d*uat  Auift* 
•tiXi^u,  dépouiller* 
■iiAow ,  prirer  ,  dépouillfir  i  épiler, 
♦iJUiWK,  4 ,  dépottOleneat ,  érllacioii» 
YiAiite ,  4,  fa! dépouille»  ^ai  épile. 
^«Md^r ,  otijacnt  p«ir  épiler« 

J«  «TAAh  >  •  •  ^AAm  g      »  M  f 

puce. 

«Fvaajov  ,  vt  »  f^Uiam  «  herbe  aux 
puces. 

4.  HTAAttt  »  «f«« ,  poîflbn  qui  fiut  fes 
fleaf»  fiif  le  rivage. 

H  IMMT0OJ ,  4 ,  cérufe ,  craie. 
^i/Wv>>(9r ,  de  même. 
.^iMMv&tw ,  blanchir  >  nur^uer  trce  de 
Uefraft ,  de  ]a  ciaie. 
Ce  mot  pent  tenif  â  ^Mm»  cullev. 


,  couler  t  en  pariant  de  U 

VJgne. 

De  i  OïieDtal  K:D  ,  SinA ,  & 
du  Grec  £/|« ,  nuire  •  tourner  à 
nuL 

•n- ,  lyjç ,   ,  miette ,  motceaa  de 
paia  ,  une  bouchée. 

De  -ircm  ,  mettre  en  morceaux* 
cmictter. 
^'X""  >     »  petite  miette,  petit  mor- 


de la  mie* 


6, 


^ÏTTAKir,»;,  i  ,  le  Lat.  Pfuaca, 
Perroquet  ;  c'cft  l'Oriental ,  "l^n , 
Tdkk  ,  perroquet  ,  wtQ  ÏUU  Or. 

fki  t  devenu  fjh 
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♦  o  »  Pfo. 

I. 

IroAoi,  u ,  «,  fumée  ;  xo.  flamme  :  j  0. 

fuie.  De  rOr.  "7^  Tfail,  ombre. 
irti^aui  ,  ftlof ,  j ,  fumeux ,  enflamme. 

"potic ,  e  fbraic  »  pétillement  »  éclat  ; 
foQ ,  êm  ginénU,  Cell  une  Ono* 

matopée. 
Sfjcpw/^f ,  fonore  ,  éclatant. 
"irxftu ,  faire  du  bruit ,  pétiller»  craquer. 
^t^a/ut ,  mtee  que  fo^of, 

I* 

4'TXii  »  ii(  >  N I  ame ,  vie  ;  x*.  foufle  , 
efprit  ;  j".  le  papillon  ,  emblème 
de  rimtnortalité  i  40.  rfyché»  ou 
rAine. 

Du  prim.  loufle» 
En  Orient,  mo  ,  Fue'L 
"^v^nm ,  animé  ,  vivant ,  vit 
^;i£iHic ,  aittanL 

"irvip^,  tf  I  pcdteaaie  schcfe «me. 

ijro^out ,  animer. 
^Pv;^^  ,  « ,  animatioB* 
a. 

*T3t#,  ibttfler  fuf  pour  refroidir  i 
.1^  refroidir  1       ibttfler ,  refpi^  - 
ter  i  4*.  fécher  »  chsoifer. 
Ce  mot  eft  une  branche  de  la 

famille  précédente. 

^VY/JLof  ,  i  ,  aftion  de  refroî  îîr, 
♦uj/f  ,*  ,  foufle  ,  rcfroiJifr-mcnt; 
4'wtlifp  »  vafc  qui  fert  à  raïuichir  ;  a% 

au  plufm  liettii  à  l'ombre. 
VMd«fiar»  ptopte  Acafinkldr* 
^'uiltfr  «  rafraîchi. 
Yvyivf  I         n»*'"*  que  tvaltf; 
Ttty 
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^"XH*  f«î ,  T* ,  froid  ;  gnUtt 
•^;\titof  ,  froid  ;  glacé. 
Yi;;^a^w  ,  rcrpircr  U  fraîcheur. 
■iruYp«(  ,  même  que  ^v^rts» 
«ir»;^1aff  *  h  »  froideur  t  ftaîdieitr. 
<tv;^Bir«  ,  rafraîchir* 
«T;.  ;>^Kv ,  être  de  glace  »  parler  A»  §cn, 
fans  ame. 

I. 

mauvais  odeur  »  puan* 

ceur. 


t  ^(■»^a(,  de  même* 

L'Or,  trur,  ordure, ( 

fumier. 
irw-«| •(  ^  ordure. 

i^FK »  de ,     gaHe .  rogne. 

De  l'Or,  jny,  7>;ir«,  lèpre  ^ 
maladie  de  ta  peau» 
«wpaXMT  >  "TwpiMf ,  galeux. 

^u->ta-j  ,  aroir  U       t  11  tegae» 
^ufo(  y  gileux. 


.  MOTS  GRECS-CELTES^ 

air  DÉRIVÉS  DE  LA  lAHGUM  CELTIQUE 


n,6. 

"Sji  a  lettre  a  eff  la  diemiere  que 
ks  Grecs  ayent  ajoacée  à  l'alpha- 
bet ;  c'eft  un  4  long  :  tous  lei 
note  qui  commencent  pat  cette 
lettre  appartenant  aux  famillei  eir 
O  ,  ont  été  inférés  fous  cette  let- 
tre ,  à  Texcepiion  de  ces  trois, 
t. 

Oan»  Hfti ,  Tribu  »  en  langage  de 
Lacédémone  s  de  TOr.  SU ,  M  , 
fruit;  lignée. 
dUhff  deUmlnieTrlbVk 

s. 

fiHte//(ti  y  acheter  :  moi  -  in-  mot  ,  fe 
procurer  lenéceflàire  par  échange. 

bu  Prim.  Oir- Aixti-,  néccffiil* 
ae  »  fttbmiipce  »  hiem» 


Atoms  ,  ra^ee  ^ii*m  a  acheté- 

fiiTTic  -,  iwf ,  r,  achat. 
Arnlii ,  0  ,  acbeuur. 
Anf7ix«,  qui  ûme  à  aiAeter. 
Oxliau  ,  être  poflldé  dn  défir  d*achecer^ 

flmlof  ,  aclitté  ;  »».  eu  TClIle* 
Am(,exporé  enveote» 
OfCi  ItprudTtchat. 

J. 

ns  »  comme  ,  de  même  \  auffi* 

tôt  que  ;  jo.  enforte  que  ,  de  ma» 
nierc  que;  +«.  pareillement  ;  car, 
putfquc ,  (5cc. 
Ce  mot  tient  au  Latin  UT,comme^ 
formé  de  l'Or,  ny,  Hot,  le  ccms  , 
ce  qui  arrive  en  jf ijr^  ums,. 

Ceft  l'Anglois  Hov>  de  quck 
le  manierez 
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700 
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701 
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701 
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II*r  , 

711 

Oj^. 
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Oi«» 
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Wf 
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71» 
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«MX, 

7»? 

On, 

fl»- 
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f04t 

riaT, 
llaTff  » 
n«rf  » 

.«nw«. 

HE/, 

niid-  » 
n«a( , 

ritii'  f 

iiiÀ, 

niXix , 

n.AM, 
Tltxr  » 

riir , 

Jïirr  , 

rTirrair  ^ 
ritirf^  , 

rifwi , 

nEP, 

n<p«, 

Ilifr, 

njr, 

tTf  V  y 

Tltqr  , 

HHr, 
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74» 


7î» 
ri4 

7*8 

r'ï 

7X7-747  .  7f 

748 
746 

7.' 

751 

747 

711 

7i< 
9^9 
750 
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984 

lit 
760 
TI4»7«> 

7JÏ 
7«« 
.  76» 
761 
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n„f, 
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Ha», 
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noA , 

119», 
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n«io , 
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n«Ai , 

17  «AA  y 
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n«M» 
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7M 
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71* 
7:1  »  7V. 
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7'« 
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77» 

776 

?f^7l 

7f7 
774 
714 
778 

7^0 

7«« 
7J3 
740 

7«î 

78. 
ibii. 

7*4 

Tlî 

«71 

<>7I 

7*9 
74< 

•  7ïi 
779 

iiirf. 
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7it 

740 
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718 
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r. 

p., 

Poy, 

p«,r.r , 

PacT.af  , 

Pod-, 

Pod-o/»., 

l'a.r  , 
P<aw  , 
P«a, 
PaMr  , 
Pal. 
Pwr« 

te*» 

PB. 


Pi«r  , 
P«W. 

po; 

P«A(^» 

PT, 

fa. 
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Ph^ht, 
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Col  ^Mjt  Famille  Cad,  Va(ê» 

AH-irt©9f,  U-KMhosy  Tafc  grand  8t 
profond  ,-  tarrc  ,  cruche  i  huile  :  de  ia  > 
grand ,  &  cad^  vaHr* 

f  AH.Ka&i«r  «  petit  vafe  à  hiille,  bwcrtfc 
A*  Kir^irnî  ,  qui  a  une  voix  creufe. 

A»-K<^&'("  .  :  rnn'  ,   fjirc  de  grands 

tniTauK  à  la  lumière  d'une  lampe  t  au 
fy,  remplir  de  figures  oratoire*. 

Col.  541.  Famille  Lab  ,  Main. 

AlTpa,  at,  ft,  IJtra  «  une  livre  ,  "nom  de 
poidi  8c  de  mefurc  ;  z*.  nom  d  une  :rcs- 
petite  monnoie.      1   '  . 
Dans  les  Componfs ,  AIT^ii 
Ccft  le  Lîara  det  Latins,  une  livre. 
Notre  mot  Lnron  en  cft  venu. 

Col.  554.  Famille  L  ^  Flamme. 

AHMN  IffJtoî,  Ltmnifcoî  y  rulun  ,  bantle- 
rolle  ,  bande,  bandelette,  flamme.  Ce 
iMot  parait  tenir  au  Lat.  Umbus  t  b«rdure. 
Orig*  Lm»  9}u 

Col.  5  60,  Famille  lio  «.«irilftrk 

X.  AAXaror ,  ri ,  Lakkanon^  herbet  pota- 
gèrer;  le  Lseimeii  det  Latini. 

concerne  les  plantes  potagères, 
Aet)^a*ia  ,  h  ,  jardin  potager» 
Aa^aroifiot  ,  diminutif.  <  • 

A«;^nui ,  aâtoQ  de  cueillir  de»  befbct 
poÂgèm. 

Aa;t«i"«'^M«t  >  de  trcmc. 
Aa;^a»«a»/«*a« ,  ctrc  bon  pour  le  potjge. 
»,  A- AEFw ,  À  1(1^6 ,  ayoir  foin ,  foigner, 

pcépMer.* 


A-AfYij^w  ,  dç  même.  .  < 

A^iyww,  préparer*  , 

A  AmiWg  pleiB^lwm>aileatiftibil>- 

cleux.  . 

Col.  j  é).  Mots Omïht AUX. 

AHNof  ,     Lênot  y  cuve  d'un  prcfîbir; 
lagune  dans  des  prairies  ;  |*.  creux  au 
ftnd'd'w  diar. 

De  VOr.  Lvt ,  pronooeé  bn,  vit.  Voyez 

Hiji.  rfo  Calenït,  p.  9î»  '  / 

Affmi,  Nymphr*  des  prcfToîts. 
A»r«o<  ,  Dieu  des  preiToirs ,  fiacchus. 

FêttS'dai^pieflôiA,  de  iaechus. 
^Mia»,  anaii  «onAné  à  £aedittt ,  le 
tMnb  des  vendanges. . 

Cdf.  "jf  p  5  »  Famille  Mdii ,  Signe. 

MTN« ,  i ,  Arùffî»  A|7ii^  >  F^textç,  {ans- 

/igne  ,  excufc, 
MursMŒi  ,  prétexter,  f'cxcufcr;  dc-là  l'Al- 
Jcm.  Mu/i(f  (  image  j  au  iieu  que  kiundy 
parole ,  eft  le  Mutk-os  des  <^recs  nafâlé. 

CoU  6o\.  l  àïiXiic  Mi  A  ,  Cutde, 

MEP/uiç,  ficelle  ,  fiî ,  cordelette  mince* 
•  Ceû  un  mot  de  rOUyfTîe. 

Col.  714.  ONOUATOrLFS. 

VlKt»  y  ¥auù  y  faire  une  pattfc  ,  en  ap- 
puyant fortement  le  pied  ;  tu  fig, 
^er  »  firaaatinaer  \  ié  défiiler  ^  f  *.  ré» 

^mer ,  ddmer ,  appalftr^  «  • 
riaviTi; ,  n,  p^ufc ,  celbiioa» fepol» 

riavcrwÀii ,  de  nicm;. 

riaurep,  qui  appaiic,  qui  met  fin, 

IlevX» rcposy  ccCltion  ,  fia  ; 

pediàclauft* 
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TlmSam^vù  a  h  Tcna  de  calmer.  d'M>- 
Col  7lf-  F«m{le  Pot,  âeri» 

nnVr ,  iw( ,  i,  Piru/ ,  pin,  (âpin, 
nmMic,  abMduK  M  plNé 

rimw/w,  de  même* 
Tlrrwm ,  de  pin  ,  rf  fineuz. 
Xlitvtt^  i/fC«  i^t  pomme  de  pin. 

CcMt  raniik  ti«at  à  cMkJt  PIm» 
féfint. 


Col  loi  a.  FaQu  Xaimo»  t'onviif; 

At  ZAir«c«  4,  UMâmit  rindex  :  de  le. 
extrêmement ,  &  Xairw  ,  l'ouvrir  ,  à 
cautê  de  la  grande  ourcnure  ^u'U  jr  • 
entre  ce  doigt  &  le  pouce* 

AIX«( ,  mefurc  de  fiadex  ft  d«  poacc 


AI-X-x^w ,  jettet 


EKKATA  ET  CORhBCTtONS, 

Co<«     >   AXT«  Sr  OXBa ,  appartlenneac  à  U  FamiUt  A<^»  Cw. 
«9  ,  iigne  I ,  Mors  ,  Ufei  Mots. 
tté, Ug.  9,  m  feoMoam,  AM«f  •  liA  AMm», 

171  »  /if.  dern.  ce  mat  appinicnt  1  la  Famille  AQ,  Eh» 
»io,  iif.  f  ,  en  remonunt ,  BAPij,  UJ^  BAPis. 

AytAoicf,  /i/l  AyiAai9(. 
141,  r«rAFTM,  Zi/.  r('rafr«r, 

Hr.     «Mttoeoie»  fat,  jy.  mifiiiwpi  ft» 

fof  ,  KAP,  il/.  KAP. 

; tienr  ,  lif,  dent. 

540 ,  KI«AP«  ,  Uf.  KieAPa. 

f  4tf  ,  la  celonc  IbivMtt  dcrreît  lœ  aaméim^  (47:  au  lien  de  cela  ,  elle  • 
id  mniMe  «a  ràcaliM  $%f  1  accent  tncw  cMiiuc  jaT^ves  i  I4 
fage  79*  :  la  roÎTiatt  cfl  imc  fliMiMit  Hy» 

tîS  po«T  î4«,  VTM», ATHiu  . 

,  iig.  17,  uclie,  /tf.  tlche. 

Ma»  J^.  «a •  ftm  voir,  Jf/l  pawvoir. 
tt»  »  aa  baitt ,  S  pofBf  C  ,  lif,  S  pour  T» 
M.ao  Jaat,TK,  li^ 
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